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PREFACE. 


0  M  ME  les  exemples  perfuadent  bien  mieux 
j  que  les  [impies  raifonnemens  ,  çtj  que  l’expe- 
j  rience  donne  la  perfection  à  tous  les  Arts,  on  verra, 
dans  ce  Livre  d' Obfervations  les  véritables  preu¬ 
ves  &  la  confirmation  de  tous  les  préceptes  de 
l’Art  des  Accouchemens  ,  que  f ay  enjoignez^  dans  mon  Livre 
des  Maladies  des  Femmes  gro fie  s  ,  Çÿ  de  celles  qui  fànt  accou¬ 
chées }  que  fay  donné  au  public  des  l' année  1668.  fie  ne  font 
point  des  relations  empruntées ,  ou  inventées  comme  font  celles 
des  Empiriques  y)  des  Charlatans  ;  ou  falfifiées  ,  comme  font 
h  plupart  de  celles  qu  un  nouvel  Auteur  *  vient  de  donner  au 
Public  :  mais  ce  font  toutes  Obfervations  que  f  ay  faites  moy- 
nicme ,  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très,  certaines  } 
(Bf  une  [impie  vérité  Hifiorique  ,  à  laquelle  fay  feulement 
ajouté  les  raifons  des  principaux  évenemens  ,  qui  ferviront , 
comme  je  viens  de  dire  ,  a  faire  d’autant  mieux  connoifire  les 
préceptes  de  l  Art ,  que  je  me  fuis  plus  attaché  à  les  expliquer 
bien  intelligiblement ,  quâ  les  exprimer  par  la  politeffe  du 
dijcours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations  des  exemples  que 
ï on  doit’  imiter,  &  d'autres  qui  doivent  cfire  évitez^.  Et  com¬ 
me  je  n  ay  confideré  en  les  communiquant ,  que  l’utilité  que  le 
Public  en, peut  recevoir  ,  je  ne  me  Juh  pas  contenté  de  rappor¬ 
ter  les  feuls  exemples  des  bons  évenemens  -,  mais  fay  fait  un 
fidele  récit  des  mauvais  au/fi  bien  que  des  bons  ,  (Bp'  de  tout 
ce  que  j’ ay  reconnu  par  une  longue  expérience ,  qui  a,  pu.  contri¬ 
buer  au  foulagement  &  a  la  Janté  des  femmes  qui  m  ont  appelle 
pour  les  Je  courir  dans  le  temps  de  leur  gro fieffe  gÿ  de  leur  accou¬ 
chement ,  Cs’  pour  remedier  à  leurs  maladies  en  d'autres  temps., 

•  â.  ij. 


*tes  teneurs  équita¬ 
bles  pourront  voir  fa¬ 
cilement  la  preuve  de 
ce  que  j’avance  ,  s’ils 
fe  donnent  la  peine  de 
conférer  l’Obfervaiion! 
cDL.de  mon  prefcnc 
Livre  ,  avec  la  même 
que  ce  nouvel  Auteur 
a  affeéfé  de  rapporter 
tout  différemment ,  a- 
vec  beaucoup  de  fup- 
pofmons,  dans  la  page 
150. ÔC  dans  les  Vivan¬ 
tes  de  fa  pratique  dey 
Accourhemens.lls  peu- 
ront  voir  auflïèn  mê¬ 
me  temps  ,  avec  qu-ei» 
déguifemen:  il  a  rap¬ 
porté  en  la  page  16.  de 
ion  livre  ,  l’biltotre  de  ' 
la  faufîe  grofl’e0e  d’u¬ 
ne  certaine  Dame  qu’il 
avoit  entretenue  du¬ 
rant  plus  d’un  an  d’u¬ 
ne  vaine  efperance  de 
groffelie  d’enfant, con¬ 
tre  mon  fentiment. 
C’eft  la  meme  Dame 
dont  j’ai  parlé  enl’Ob- 
fervarion  dlxyi.  On 
connoiftra  bien  par  ces 
deux  fimples  échantil¬ 
lons  l’ellime  que  l’on 
doit  faire  de  cet  Au¬ 
teur  8c  d  e  ton  Ouvra- 
ge. 
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PREFACE. 

Oh  y  verni  donc  des  exemples  de  toutes  fortes  &  fi  dans  le 
grand  nombre  que  j’en  rapporte 3  on  en  trouve  plufieurs  d'une 
même  efhece  ,  ils  feront  mieux  connoifire  ,  que  les  préceptes 
qu'on  en  peut  tirer ,  font  d’autant  plus  certains ,  que  les  éve- 
ntmens  en  ont  eflé  femblables.  J e  n’ay  pas  déclaré  dans  tou¬ 
tes  ces  Relations  Hifioriques  le  nom  ,  la  qualité ,  les  au¬ 
tres  circonftances  qui  auroient  pu  faire  connoifire ,  contre  leur 
volonté ,  toutes  les  differentes  perfonnes  qui  en  font  les  fujets , 
y  en  ayant  de  toutes  fortes  de  qualité depuis  les  premières 
&  les  plus  éminentes  a  jufques  aux  plus  baffes  ;  &  je  me  juis 
même  abfienu  d'en  rapporter plufieurs  ,  qui  auroient  trop  pré¬ 
cisément  indiqué  quelques  perfonnes ,  dont  je  n  aurais  pas  pu 
parler  fans  une  expreffe  permiffïon.  C  efl  pourquoy  ay  cru 
qu’il fuffifoit  de  leur  laijfer  à  toutes  également  la  fimple  qua¬ 
lité  de  femme  qui  leur  efl  commune  ,  d'en  tenir  feulement 
mémoire  par  la  datte  du  temps  auquel  j'ay  vû  toutes  les  cho- 
fes  arriver ,  comme  Je  les  ay  fidèlement  décrites.  Et  quoy  qu’il 
y  ait  fus  de  trente  cinq  ans  que  je  faffe  une  profefjion  parti¬ 
culière  de  l' Art  des  Accouchemens  ,  avec  une  continuelle  afjfî- 
duité ,  je  ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confiderables  ob- 
fervations ,  que  j’ay  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  , 
que  fay  faites  depuis  les  vingt -cinq  dernier  es  années  :  parce 
que  je  n’ay  pas  tenu  regiftre  de  toutes  celles  que  favois  faites 
avant  ce  temps  ,  finon  de  quelques  autres  qu’on  peut  voir  dans 
mon  Livre  des  Accouchemens.  éMais  fay  écrit  celles-  cy  jour¬ 
nellement  avec  une  grande  exactitude  ,  depuis  que  je  me  fuis 
proposé  de  les  communiquer  au  Public  s  ft)  comme  il  y  a 
dans  ces  fept  cens  Obfcrvations  des  exemples  de  toute  nature 
fay  cru  qu'il  nefioit  pas  befoin  d'en  donner  un  plus  grand 
nombre. 


avertissement. 

JE  travaille  à  donner  inceüamment  une  quatrième  Edition  de  mon  Livre  des 
Maladies  des  femmes  greffes  &  accouchées  ,  que  j’ay  augmenté  de  beaucoup  de 
préceptes  très-confiderables,  &  de  plufieurs  nouvelles  figures ,  qui  luy  donneront 
une  bien  plus.grande  perfe&ion  qu’il  n’avoit  pas  dans  les  trois  précédentes  Edi¬ 
tions.  Et  comme  plusieurs  Libraires  de  Lyon  ,  avec  lefquels  je  fins  à  préfent  en 
inftance,  ont  depuis  peu,  par  une  pure  avidité  d’un  injufte  gain,  contrefait  furti¬ 
vement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  precedentes  £ditions,qui  font  bien  moins  par¬ 
faites  que  cette  quatrième  que  je  vais  dpnner  au  public, j’ay  cru  que  je  luy  rendrois 
fervice  en  luy  donnant  le  préfent  averti'fiement  j  auquel  j’ajoûte  encore ,  que  j’ay 
lu  &  examiné  avec  attention  le  Livre  nouveau  qui  vient  de  paroiftre  fous  le  titre 
de  la  Pratique  des  accouchement.  Voici  en  general  quel  efi  mon  fenti ment  fur  c.e 
Livre.  Il  m’a  paru  que  c’eftoit  l’ouvrage  de  trois  per  formes  différentes  car  outre 
le  ftile  naturel  du  Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroifi,on  y  reconnoift  encore 
celui  d’ün  Prédicateur  zélé, &  l’éloquence  affedée  d’un  Médecin.  Mais  en  atten¬ 
dant  que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j’ai  fai¬ 
tes  fur  ce  Livre,  afin  d’en  faire  connoiftre  la  mauvaife  dodrine,&:  toutes  les  dan- 
gereufes  erreurs  qui  y  font  contenues,  ce  que  je  ne  manqueray  de  faire.  Dieu  ai¬ 
dant  ,  auili-tofi  que  j’auray  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième  Edition  de 
mon  Livre  des  Maladies  des  femmes  greffe  s  &  accouchées,  que  je  viens  de  promet¬ 
tre  ,  je  crois  que  je  puis  dire  ,  fans  me  tromper  ,  que  je  n’ay  jamais  vu  d’Autetir 
fi  bien  nommé  que  celuy-la  ,  qui  par  une  fatalité  qui  luy  efi  originairement  an¬ 
nexée  ,  a  toujours  porté  Omen  in  nomine * 

Pour  ce  qui  efide  fon  Ouvrage,  comme  il  le  foûmet  aux  judicieafes  reflexions 
-de  Meilleurs  les  Dodeurs  en  Medecine, &c  qu’il  dit  en  fa  Préfacé, que  fes  Confrères 
luy  feront  beaucoup  d'honn&ur  de  le  juger  digne  de  leur  cenfure,  je  la  1  fie  à  ces  Meilleurs 
les  Codeurs  d’en  faire  tel  jugement  qu’il  leur  plaira-  Mais  pour  rnoy  qui  ay  tout© 
•ma  vie  fait  profefiion  de  ne  pas  déguifer  mes  fentimens,  je  déclaré  ingcnuëmenr, 
que  fi  l’on  vouloir  tirer  quelque  utilité  de  fon  Livre ,  ondevroiten  augmenter  le 
titre  d’un  feul  mot  bien  fignificati'f,  en  l’intitulant ,  La  mauvaife  Pratique  des  Ac¬ 
couchement.  Cette  Epithete  ferviroit  comme  de  Gardefou  pour  empêcher  les  jeu- 
nesChirurgiens  &  les  Sagesfemmes  de  tomber  dans  beaucoup  d’erreurs  pernicieu- 
fes, que  ceux  qui  font  connoifTans  en  l’Art  poliront  remarquer  aulfi  facilement  que 
moy  en  H  Tant  ce  Livre,  ou  ils  ne  trouveront  t?as,fi  je  ne  me  trompe, le  fat  bene  que 
l’ Auteur  a  pris  pour  fa  devife.  C’eft  pourquoy  je  veux  bien  qu’il  fçache  que  ce  fe~ 
toit  pour  moy  une  complaifance  criminelle  d’en  (apporter  tous  les  défauts, com¬ 
me  il  le  demande.  Il  y  en  a  qui  font  d’une  trop  dangereufe  confeqnence,pourne 
pas  les  découvrir  au  Public  ,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  foit  trompé, fous  le  fpecieux 
prétexté  de  trois  ou  quatre  autentiques  approbations  de  Doyens  &  Codeurs  en 
Medecine  ,  qui  pouvaient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rethorique. 

L’Approbation  de  deux  de  ces  Meilleurs  doiteftre  fufpedeau  Public,  puifque 
cet  Auteur  en  la  page  500.  de  fon  Livre,  déclaré  qu’ils  font  fes  bons  amis.  Je  me 
luis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu’un  de  ces  Médecins  fe  l’eft  repréfenté,comme  le  Par¬ 
terre  d’un  Jardin.  J’en  ay  examiné  coure  la  fini  dure.  Je  Pay  trouvée  très- mal  or¬ 
donnée  \  Sc  en  entrant  dans  ce  prétendu  Parterre,  au  lieu  de  fleurs  d'une  beauté  écla¬ 
tante  8c  d’une  fuave  odeur,  j’y  ay  trouvé  beaucoup  de  funefies  plantes  d’une  odeur 
cmpefiée,&  quantité  de  broufiailles  qui  ne  font  propres  qu’à  jette r  au  feu.  J’y  ay 
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vu  la  charité  bleflee  en  plufieurs  endroits.  Je  n’y  ay  pas  trouvé,  comme  dît  cet  Ap¬ 
probateur,  cette  Pbyficjue  la  plus  recherchée ,  /’  Anatomie  la  plus  nouvelle  xla  Médecine 
la  plus  curieufcy  la  Mot  ait  la  plus  exaBe ,  ni  la  Religion  &  les  Sacrement  traitez,  avec 
dignité.  Car  à  l’égard  de  £  Anatomie  la  plus  nouvelley  il  n’eft  pas  vray,  comme  il  le 
dit  en  la  page  37.  que  les  vaijfeaux  du  Placenta  fe  réunifient  pour  fe  terminer  enfin  en 
deux  veines  &  deux  arteres  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moin* 
dres  Apprentifs  en  l’Anatomie  fçavent  bien  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  veine  8c  deux 
arteres  dans  ce  Cordon,  8c  que  Vos  Sacrum  8c  ceux  des  hanches  ne  s’ouvrent  point 
en  l’accouchement  pour  le  paftage  de  l’enfant, comme  il  Îaflüre  pofitivement  dans 
les  pages  164.  8c  1&5.  Pour  la  M orale ,/ a  Religion  &  les  Sacremens ,  ils  y  font  traitez 
avec  indignité,comme  il  paroift  par  un  grand*  nombre  dè  meurtres  de  pauvres  en¬ 
ta  ns  que  cet  Auteur  a  temerairement  maftâcrez  en  les  tirant  vivans  avec  des  cro¬ 
chets,  fous  le  fpecieux,mais  mauvais  pretexte  qu’il  doute ,  comme  il  dit  en  la  page 
36S.de  Invalidité  dubaptême  d’un  enfant  ,  que  l’on  auroiteffeéfcivemenr  ondoyé 
fur  la  telle  qui  fe  prefente  a  dé couvert  air  paft  age  dans  le  tems  de  l'accouchement* 

*  Fouswretjtxf  L’on  peut  voir  des  exemples  de  tous  ces  horribles  meurtres-  *  dans  les  pages  29^. 
fjfff  coffe  344*34^- .547*348.356.361*362.446.450  601  8c  en  beaucoup  d’autres,  &connoiftre 
\'Apfiandif-  en  même  temps  que  cette  doctrine  efb  auffi  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour 
coups  de  l’Etat.  C’eftpourquoy  videant  Confules  ne  quid  detrimenti  Refpublica  patiatur.  Les 
Magiftrats  doivent  empêcher  qu’on  n’introduife  de  h  dangereufes  maximes. 

Apres  avoir  examiné  le  Parterre  de  cet  Approbateur  ,je  me  fuis  auffi  figuré  ce  Li¬ 
vre  comme  la  table  d’un  feftin ,  ainfi  que  l’Approbateur  fui vant  ■  fe  le  reprefente* „ 
Mais  comme  j’ay  aftùrément  un  autre  gouft  que  lui  en  cette  matiere>loin  d’en  trou¬ 
ver  tous  les  metsaufii  exquis  qu  il  fe  les  imagine  ,  ils  m’ont  paru  pour  la  plufpart 
abominables,  8c  capables  d’empoifonner  ceux- qui  n’en  corrnoiftant  pas  fi  bien  que 
moy  la  mauvaife  qualité ,  s’en  voudroient  férvir-,  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire 
que  ces  Meffieurs  les  Approbateurs  ne  fe  fontpas  fouvenus  en  cette  occafion.de  ce 
Itisfol  cap*  9 *  nb'  4.  fage  8c  pieux  confeil  de  Fernel  leur  Confrère  \Levibus  m  rébus- falfis  interdum  afien ■» 

tiriaut  connivere  mlnl  froudt  eft  :  at  vmrtn  férus  &  gravi  b  us  quatanti  funt  ad  homr- 
num  falutem  momentijn  primis  do!ofum>cmninoque  veritas  in  lucem  fidè'nter  peferenda . 
En  chofes  de  petite  confequence  il  n’y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  fouferire  St 
de  conniver  à  quelques  legeres  erreurs  :  mais  c’eft  une  grande  fraude  ,  quand  la 
chofe  eft  auffi  importante  au  falut  8c  a  la  vie  des  hommes,  qu’eft  celle-  cy^  d’ap^ 
prouver  l’erreur,  au  lieu  de  faire  voir  manifeftèment  la  vérité.  , 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  approbation  que  le  Chirurgien  accoucheur  a  dorn* 
née  ace  même  Livre,  endifant  fimpîeraent  que  ceux  qui  fe  dévoueront  à  cet  utile 
employ  ,y  trouveront  la  vraye  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ,*  il  eft  bon  que  le 
public  f  oit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fèntiment;  Cependant,  fi  ce  nouvel  Al*- 
seur,  8c  fes  Approbateurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les  inftru étions  que  j’ay 
cy-devant  données  au  public,  &  celles  que  je  luy  donne  encore  dans  le  prefent  Li¬ 
vre  d’Obfervatfons  ,  ils  y  apprendront  beaucoup  de  chofcs  qu’ils  ignorent.  Itrt- 
yue  ne  pudeat ,  quanefcierïs  tevelle  doceri „  Car  il  me  femple  qu’aprés  avoir  travail- 
le  avec  quelque  fucces  à  perfectionner  l’Art  dont  je  fais  une  profeffion  particu*- 
nere  depuis  un  fi  long-temps,  comme  l’ont  allez  témoigné  la  plufpart  des  Etran¬ 
gers  qui  ont  traduit  mon  Ouvrage  en  leur  langue ,  je  puis  bien  fans  trop  de  va¬ 
nne  ,  félon  la  Morale  de  Plutarque  ,  me  fervir  des  paroles  que  Cicéron  difoit  à 
/pn  fils ,  au  premier  Livre  de  fes  Offices  :  JpUoniam  in  eo  fludio  atatem  çonfumfi 
p  id.mihi  ajjfkmo ,  videor  idmeo  jure  quodammed)  vendit  are. 


'PRIVILEGE  D  V  %0  T. 

LOUIS  par  la  grâce  3e  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  Ordinaires  de  nôtre  Hôtel, 
Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  >  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra, Salut  :  Noftre  bien-amé  Michel  Clouzicr  Libraire  à  Paris  ,  Nous 
ayant  très  humblement  fait  remontrer  qu’il  étoit  follicité  de  réimprimer  l’Hiftaire  de  Theucy- 
<  dide  traduite  pi^|feu  Nicolas  Perrot  Sr  Dablancourt ,  de  1’  Academie  Françoife  ;  l’Hiftoire  8c 
les  Annales  de  Tacite  traduite  par  le  meme  ;  l’ Hiftoire  d’Hcrodote  traduite  parle  feu  S  r  du 
Rier  j  les  Plaidoyers,  Harangues  &  Oeuvres  divetfes  du  Sr  Patru  de  la  mefmc  Academie  i  f Hi- 
fioirc  Romaine, traduite  par  le  Sr  Coeffeteau  Evcque  de  Marfeillc  5  l’Hiftoire  du  Monde  par  feu 
le  €r  Chevreau  f  ies  Oeuvres  du  Sr  d’HernufTon  Avocat  en  Parlement  :  Lcfquels  Ouvrages  il  de* 
fireroit  faire  imprimer  j  mais  comme  ces  Livres  font  d’untrès-lnng  débit ,  &  qu’il  ne  les  peut 
faire  fans  s’engager  à  une  très-grande  dépenfc  ,  il  Nous  a  très- humblement  fait  fupplier,  pour 
le  dédommager  des  avances  confiderables qu’il  eft  obligé  de  faire  pour  l’imprcflion  defdits  Li¬ 
vres  ,  de  luy  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  pour  les  Oeuvres  du  Sr  Mauri „ 
ceau  »  les  Conjctls  de  la  Sagef'e  j  les  Oeuvres  du  R,  P.  Malebranche  i  le  Dtélionnatre  François-lta^ 
Me#  ,  0  le  me  (me  Italien  du  Sr  Verseront  i  les  Dialogues  de  Lucien  du  Sr  Dablancourt  >  le  Truite 
des  Excommunications  0  des  Moni  foires  fur  Eveillons  Reçue  fis  des  Edits  0  Reglement  de  la 
-Cour  des  *4y  de  s  de  Parts  fur  le  fatt  des  Tailles, depuis  i  joo.  )ufques  à  prefent  i  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Clouzier,&  en  mefmc  temps  exciter  par  fon  exemple  les 
autres  Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  Editions  de  Livres  aufli  utiles  au  public  pour 
l’avaneemcnc  des  Sciences  &  des  belles  Lettres,  qui  on:  été  toujours  florifïantes  dans  noftre 
Royaume,  ainfi  qu’à  fofitcnir  l’Imprimerie  8c  Librairie,  qui  ont  été  jufqu’à  prefent  cultivées  par 
nos  Sujets  avec  autant  defuccés  que  de  réputation  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Prefentes  de  réimprimer  on  faire  réimprimer  ,  vendre  8c  débiter  par  tout  noftre  Royaume, 
Pais,  Terres  Sc  Seigneuries  de  noftre  obéïflance  ,  en  tels  volumes  ,  forme  ,  marge ,  caraélere  , 
Conjointement  ou  féparément,  8c  autant  cic  fois  que  bon  luy  femblera,  lefdttes  Oeuvres  du  Steur 
ïMortccaU  ,  les  Conjetls  de  la  Sagejfe,  les  Oeuvres  du  R .  P,  Malebranche ,  le  Dttttonnatre  Franpeis- 
Italten ^  0  le  me/ me  Hait  en  du  Sr  Venerony ,  les  Dialogues  de  Luc  t  en  du  Sr  DabUncourt ,  le  Traité 
des  Excommunications  0  des  Monitotres par  Evetllon^Rccuetls  des  Edtts  0  Reglement  de  la  Cour 
des  Hydes  de  Paris  fur  le  fait  desTailles  depuis  i  500.  ju/ques  à  prejent ,  pendant  le  temps  8c  ef- 
pace  de  quinze  années  confecutivcs ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  deldites  Prefentes;  à  condi¬ 
tion  exprelfe  par  ledit  Michel  Clouzier ,  de  faire  réimprimer  dans  te  cours  des  deux  premières 
années  d’icelles, l' Hi foire  âKHcrodote  0  le  Traité  des  Propres  du  S  r  d' Hernujfon  ;  dans  le  cours  de 
Tannée  fuivanre5  les  Plaidoyers  ,  Harangue$0  autres  Oeuvres  du  Sr  Patru ,  t  ht  foire  0  Hnnales 
de  Tacite  •,  &  dans  la  quatrième  année ,  t  Ht  foire  de  Theueydide,  le  refant  des  Oeuvres  du  Steur 
d' Hernujfon  ,  P  Ht  foire  Romaine  de  Coeffeteau ,  0  i  Ht  foire  du  Monde  du  Sr  Chevreau  :  Et  faute 
de  remplir  exactement  ladite  condition  les  prefentes  Lettres  feront  nulles  &  de  nul  effet  :  & 
iaifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  puilfent 
eftre,d'en  introduire  dùmprdfton -étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïffance  3  &  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  ,  &c  autres  d’imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  faire  vendre  ou  dé¬ 
biter  lefdics  Livres  cy-dcftus  énoncez  en  tout  ou  en  partie ,  fous  quelque  preeexte  que  ce  foie , 
d’augmentation ,  correction,  changement  de  titre  ,  de  traduction  en  langue  Latine  ou  autre¬ 
ment  ;  ni  d’en  faire  des  extraits  ou  abrégez  (ans  la  permiffion  exprefte  &  par  écrit  dudit  Bxpo- 
fant  ou  de  ceux  qui -a liront  droit  d'fclie ,  à  peine  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
dix  mil  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l’Hô  " 
îel-Dien  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Jsxpofanc  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  interets  j  a  la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’iceilcs,  que  Tim-, 
.pxeftîon  defdits  Livres  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  §c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  ,  &  en 
beaux  caradlcres  ,  conformement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu’avant  que  de  l’expo- 
(er  en  vente,  U  en  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
iki  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  8c  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  Je  Sieur  Pheiypcaux  ,  Comte  de  Poncchartrain ,  Commandeur  de  nos 


\ 

Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pirefentcs  ;  Du  contenu  defqueîles ,  Vous  mandons  & 
joignons  de  faire  jouir  l'Expofant ,  ou  Tes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifiblement,  fans, 
foufirir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Pre- 
fentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  l  ivre  foie  tenue  pour  dûcment 
fignifiée  ,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers-Secrctaires 
foy  foit  ajoûtée  comme  à  l’Original»  Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  de 
faire  pour  Pexeeution  d’icelles  tous  A  êtes  requis  &  necefiaires,  fans  demander  autre  permiffion», 
&  nonobffant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  efl 
nôtre  plaifir.  Donne’  à  Fontainebleau  le  24.  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  d^grace  17 1  z.  Et 
de  nôtre  Régné  le  fiaixante*  dixiéme  y  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Signé ,  D  Hilaire, 

Régi  fl  ré  fur  le  Regiflre  N.  560.  de  la  Communauté  des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris  ^ 
page  508  N,  5  o.  conformément  aux  Reglemens  notamment  à  /’ \Arrefl  du  Çonfetl  dut* 
13,  *4oufl  1703.  Parts  ce  7.  Septembre  1706 ,  Signé  ,  L.  Jo  s  s  e  ,  Syndic. 

•  •  •  !n  -  '«r1  -  r  r  tf  *•—  rt**»  t  ry  r  -  •  t  t  ri  -e  -  •  •  -  -  ■>  -  -y  ■  *  \  *  •  ;  *  %  -  ,  .  -  —  ^  .  -  •  .  -4  .  ^  c  * 
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Approbation  de  Meffire  A  nt  o  in  e  D  a  qui  n  Confeiller  du  Roy  en  fes- 

Gonfeïls ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefté .. 

1  ‘  •  »  ■%  v  i  -  ‘  t.  '  ,  -*  '  -  .’**■  *  ■  " 

"K^rOus  foufïîgné  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  premier  Médecin  de  Sa  Mâjeflc  > 
certifions  avoir  lu  8c  examiné  les  Objervatiorts  fur  la  grofjeflé  Pacc ouckement  des 
femmes ,  fur  leurs  maladies  celles  des  en  fan  s  nouveau-nezi,  ,  compofces  par  le  Sieur 
Maurice  a  u  ,  dans  lefquelles  nous  avons  vû  plufieurs  faits  particuliers  très-propres  à 
linflruétion  des  Chirurgiens  qui  s  appliquent  à  cette  operation.  Fait  à  Verfaillcs  ce  17*’. 

Aouftié^.  DAQ^JIN.  k 


Approbation  de  Monfieur  Bourde  lo  t  3  Confeiller  du  Roy  ,  Medecm> 
de  U  feue  Reine  ?  &  de  Monfeigneur  le  Chancelier  >  Dotleur-Regent 

en  la  faculté  de  Médecine  de  Paris . 

JAy  lu  &  examine  avec  foin  le  Livre  à'obfer'vattons  fur  lagrojfejfe  Çj}  l'accouchement  des  fem* 
mes  y  fur  Leurs  maladies  £5?  celles  des  enfans  nouveau -nez*  ,  compofc  par  Monfieur 
Mau  r  1  c  e  a  u  M^iftre  Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  qui  né  foit; 
ués»utile  Sc  digne- d’tfke  donné  a»  public.  A  Paris  le  10,  Juillet  1693.  BOURDELOT. 


Approbation  de  Monfeur  Fel i x  premier  Chirurgien  du  Roy . 
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celles  des  Enfans  nouveau-nez. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  I.  _  i 

Su  laborieux  accouchement  £  une  femme  dont  /’ enfant  et  oit  reftè  a& 
fafage,  à  crnfe  de  b  extrême  grojfeur  de  fa  tefie .  ; 

E 13.  Mars  1669.  j5ay  accouché  une  femme  âgée  de 
3J.  ans ,  qui  croit  en  travail  depuis  huit  jours  en- 
!  tiers  de  fqn  premier  enfant  3  qui  pour  l'extrême 
5  groffeur  de  fa  telle  étoit  reflé  au  paflage  3  &  y  étoit 
I  l  mort  depuis  plus  de  quatre  jours.  Cette  femme  é- 
toitpourlors  à  rextrêmité5&  avoit  étéabandoonéa 
dans  ce  déplorable  état  par  trois  ouqtiatreChirurgicnsqui  Fa  voient 
vue  avant  moy  vdont  l’un  lui  avoir  fait  une incifîon  an  bas  de  1  m 
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tentées 'pafties  intérieures >& 
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cipâièmënt  de  1 
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on  <fù  fÿévx,  qui  ne  cede  pas  fi  facilement  en  fe  ref 
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aqt  aux  femmes Érancées  en  1 

^  î~"  ^ 

Firnçe ,  nuisant  1^  ?  QAic 

prsjpqur  KirsÉi  aijemdïiqu  11  mitltafis  unfâg^4npii|s 

di^J#tii4y  cbt-romitilsDr Avise  Tafde^iAe^aèhët^  Jp#l s  â¥#ir 

fait  une  ouverture  au  milieu  de;  £a  tefte  ,  pour  en  vuider  une  par¬ 
tie  du  cerveau,  afin  d’en  difhinüer  l’extrême  groffeur  qui  Fem- 

le^oute 
=ehcore 

onze  jours  après  que  je  Feus  aipfi  , accouchée  5  une  greffe  fièvre 
qu’elle  avoir  cinq  ou  fix  jours  auparavant,  luy  ayant  continué 
avjee  do^  r 
fa|t  c«%e  _ 

giens  qui  furent  appeliez  deux  ou  trois  jours  avant  moy  pour  la 
fecourir,  l^i^eritiacdqfichée  de  1|  maniereque  je  fis^  après  qu’el¬ 
le  en  euft  été  entièrement  abandonnée. 
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V"  .  ^  K  V,  -  ‘‘V. 

D'une  femme  qui"  avôiD  Vorijïce  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la 
largeur  du  pmee  ,  un  mois  avant  qu  die  accouchajl . 

LE  14.  Mars  i6è§.  je  vis  &nte  fënffnéqtii  fc’a^oit  mandé  chez 
clic,  pour  luy  donner  mon  avis  fut 
cou  c  h  emen  t  ,d  ans  ^’qprnjQij  qq’el  |ç  aycfi|  d’^re  e%s|jyçment  en 
travail,  comme  Fen  a  fia roiént  deux  Sagefemmes  qui  et  oient  pré- 
fènttsiKàyant  touchée  pour  recomome  B*iéça t’^c|fe@FiaiÊas^i^fe:' 
tfOuvay>dorèfice-  hiternej:de  fa  matricqjditeé  de  là  1 

je  fentis' même  aifément  avec  Fe'doigs  h  ceuc,^* 
e  n  &n  t  k  u-'aver  s  d  e  lés  membranes,  qui  étoienT  010  la  fiés  kciM 


5  vv/k>HHe  V~>  w*W  ¥-  l' vvU  J  Liv  1  -t-A  v4-V  w  UA  J  VU» 

trers^eile  -ayoh  dés  douleurs  dans  tevvenrï?e  cfui tas usefoi* 
pondoient-pqiht  en  bas-,  ainû  qtr#  dévoient -faire 


fïçtm&m  .  . . .  .  „  . .  ..  ,„, 

ç£ead.çe,q,u..elgue  fiœgle  ..çlylbiX'  XM  te,  tenir.  en  i^. 
gi,s  einenj;'  ei^  ign  lit  ^irdouicu rs.  ceile-j 

rent  -,  après  quov  elle  fut  encore  un  mois  entier  à  lairecoii^cs  les 
fondions  de  fori  négoce  &  de fon  ménage,  &accoucnaau  bout 
delFenFemprTTes^^ 

certain  que  pour  ief  cu^q%on  tu&  ^ot  igbgfftàtyet t r e  cette  fem¬ 
me  en  travail , elle  (croit  accouchée  à  huit  mois  5  ce  qui  auroic; 
pttluydialîfer  un  grand-'  pTmtidice  BFi  fou  enfuht^èff 
d’un  mois  fa  naiffmcev  Cét  exempte ,  qui  eft  très  -rém  k  r  q  h  a  b  I  e , 
nous  fait  connoiftre  quel'ouverture  de  l^drifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  n eft  pas  toujours  un  indice  certain  .quol^iemme  greffe  fofc 
en  travail,  fi  ce  figne  n’eft  accompagné  dq  la  préparation  d|r 
eaux;,  quefon  lent  par  latenfion  de  leurs  .meimf^ÉR^  qui  tépmml 
au  doigt  daps  le  temps  de  Jlmpulfion4e  la  douleur.  , 
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,  E 13.  Mars  1669., )'ay  accouché  une  feintpe;  âgée  de  zr.  ans  , 

•  r  •  t  J  n  •  C  r  /*  /.  1  ^ 


_ iqui  étant  eu  tray ail  de  fon  premier enfanr  ,  fut  furprife  de 

û;  f urieiffes; mopy ujfions  dutapt  unjôur^&ide^^^veç  perte  de 
toute  ,  copnoiffapçc  quelle  s’4tpiç-  coupée  prefque  toute  la 
langue  aveedes  dent$.  £llp  fat  ypà.eu  ce  déplorable  état  par 

qui  tous  Fay  oient  :aJbap4on- 
née  :,  -..avant.,  que  j’ enflé  été  mandé  par  un  demies  Cpnfrerespour 
Jafeeourir,. étant  pourlQr&prefque  agonifapte^non^^ 
ayant  jugé  plus  convenable  d:cffayc|và  Iu|  dopner  un  remeder 
douteux  5  que  de  rgbandoriner  çomme.aypient  fait  ceux  quil’a- 
voienc  vue  avant  nmyrdapsup  défe(j>0ir  certain  ,  j^l’accouchaf 
fur  l’heure  3  en  luy  tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  d’un 
crochet ,  vu  la  certitude  qu’il  y  avoir,  que  cet  enfafct  me  popT 
vaut  pas  eftre  vivant ,  après  un  jour  &  demy  de  ces  cruelles  con«? 
vulfions  de  la  mere,  joint  aux  autres  figues  qui  le  fiifoipnt  fuiff- 
famment  connoiftre.  Aufli-toft  que  j'eus  ainfi  accouché  cette 
femme,  fes  convulfions  ceflerenc  5  mais  elle  refta  encore  fans-, 
eonnoiffance  jufques  au  Iendemain3au quel  temps  après  Juy  avoir 

■;  V;  :  ■  '  *  ■“  '  ..Àii  #  '  ... 


4  obfervaticns  fur  la  groffeffe  y  (&?>  T  accouchement 
fait  donner  un  elyllere,  5c  bavoir  fait  faigner  du  pied,  la  raifon 
luy  revint  fix  heures  enfuite,  fans  néanmoins  avoir  aucune  mé¬ 
moire  ni  croyance  d’eftre  accouchée  ;  après  quoy  elle  fe  porta  très- 
bien  ,  5c  fit  d’autres  enfans  dans  la  fuite ,  dont  je  Fay  accouchée 
heureufement. 


Observation  I  V. 

De  l Accouchement  d’une  femme  gr.ojfe  de  deux  enfans  ,  dont  l’un 
prefentoit  la  tcjle  dans  une  ftuatîon  oblique  ,  &  l’autre 

vernit  les  pieds  devant . 

LE  30.  Mars  1 669.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  avoient  chacun  leur  arrié refais  feparé  l’un  de  l’autre  ;  5c 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  alfez  gros ,  la  mere  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  grolfetfe ,  ainfi  qu’ii 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  plu  fleurs  en¬ 
fans  3  euft  un  long  5c  pénible  travail  5  à  caufe  que  les  enfans  fe 
nuifans  Fun  à  l’autre  ,  ne  peuvent  pas  eftre  pouffez  fl  en  ligne 
droite  au  paffagepar  les  douleurs,  que  lors  qu’il  n’y  en  a  qu’un. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette 
femme ,  lequel  étoit  un  garçon ,  étoit  relié  la  telle  au  palfage 
depuis  un  jour  5c  demy ,  fans  pouvoir  ellre  pouffé  dehors  ,  lors 
que  je  fus  mandé  par  la  Sage-femme  pour  la  fecourir  ,  comme  je 
fis  aulfi-tofl:  que  je  fus  arrivé  ,  en  dégageant  5c  conduifant  la 
telle  de  ce  premier  enfant  en  ligne  droite  hors  du  palfage,  ou  elle 
avoit  été  long-temps  retenue  dans  une  fituation  un  peu  oblique  ; 
ce  qu’étant  fait ,  je  tiray  dehors  dans  le  même  temps  cet  enfant^ 
5c  incontinent  enfuite  le  fécond ,  qui  étoit  une  fille ,  laquelle  pré- 
fentoit  les  pieds  devant  ,  étoit  encore  envelopéc  de  les  mem¬ 
branes,  que  je  rompis  auffi-toll  avec  mes  doigts ,  pour  en  faire 
écouler  les  eaux  ,  5c  accélérer  par  ce  moyen  f  extraction  de  ce 
fécond  enfant ,  qui  étoit  vivant  auffi-bien  que  le  premier  ;  après 
quoy  je  délivray  la  mere  des  arrierefais  de  ces  deux  enfans,  qui 
vécurent  l’ffn  trois  mois ,  5c  l’autre  quatre,  à  ce  que  me  dit  la  mcrc^ 
qui  fe  porta  fi  bien  après  que  je  Feus  aiqfi  accouchée,  quelle  ncut> 
m  elle-même  fes  deux  enfans  durant  tout  ce  temps» 


des* femmes ,  fur  leurs  maladies .  / 


Observation  V. 


De  l Accouchement  d'une  femme  qui  étoit  réduite  a  l'extrémité  par 

une  grande  perte  de  fang, 

LE  ip.  Avril  1669.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l’ex* 
trêmité,  àcaufedune  grande  perce  de  fang  quelle  avoir.  Je 
la  crouvay  vuidant  quantité  de  gros  caillots  de  fang,  6c  tombant 
en  de  fréquentes  foibleffes ,  avec  des  douleurs  {iiffoquantes,qui  ne 
faifant  aucune  irnpulfion,  nedonnoient  pas  lieu  d’efperer  qu’elle 
puft  jamais  accoucher  d’elle-même  5  ce  qui  m'obligea  de  rom¬ 
pre  auffi-toft  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  6c  de  le  ti¬ 
rer  dans  le  même  temps  par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné* 
Par  ce  prompt  fecours  ,  qui  eft  le  plus  falutaire  que  l’on  puiffe 
donner  aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvay  la 
vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite;  à  l’exception 
d’une  boufilfureuniverfelle  qu’elle  euft  feulement  durant  quinze 
ou  vingt  jours ,  comme  il  arrive  affez  fouvent  après  les  grandes 
pertes  de  fang  de  cette  nature  j  6C  je  procuray  le  Baptême  à  l’en¬ 
fant  qui  avoit  encore  affez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes 
de  boufiffures  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s’engen¬ 
dre  enfuite  de  ces  grandes  pertes,  contient  en  foy  beaucoup  de 
parties  excr ement eu fes ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties 
du  corps,  les  tuméfient  de  là  forte  ,  jufques  à  ce  qu  ayant  été 
repurgé  de  toutes  fes  parties  fuperfluës,  il  ait  enfin  acquis  la  per¬ 
fection  qu’ avoit  le  premier,  qu’il  n’acquiert  que  peu  à  peu  dans 
la  fuite,  parle  moyen  de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  au¬ 
tant  de  fois  qu’il  eft  befoin  pour  luy  donner  toutes  les  qualités 
neceffaires  à  fon  entière  perfeftion.  J’ay  fouvent  remarqué  que 
les  femmes ,  après  ces  grandes  pertes  de  fang ,  font  encore  fujettes 
à  des  maux  de  telle,  6c  à  des  fimples  fièvres  qui  de  foy  ne  font 
point  dangereufes  ;  parce  qu’elles  ne  viennent  que  du  bouillon¬ 
nement  de  ce  fang  nouvellement  engendré ,  qui  femblable  au  vin 
nouveau  venant  à  fe  fermenter,  eau  fe  ces  fortes  d’accidens,  juf¬ 
ques  à  ce  qu’il  ait  été  épuré ,  comme  j’ay  dit ,  de  toutes  fes  parties 
fuperfluës. 
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renverfpik  t-Mr^^dep^^oi^ouYS . 

E  i4é9.je  yi^uii^feœme^qüi  éwf  éf^sra^lj.  enl^ 

tÉàuç  .&&  pouvait  accoucher  ,  g  emfe  g t  de  f| 
r§^i,ri<>e  étoic  gntierçm^nE  ^enverfé^  ^  :C^>iabé4epuis  tcoisjieu 
r$s  l|.tr^:id.Qla.paètié  lip^teufe^-ain^tongiAeuc-ô^ & 
pçpdigieufé,.  que  (a  S  age  femme:  en  fuft  toute Momi &■>.  iïp: 
<^a;a€  pas  uftêaie  ce  qy  et.ee  cfo-afe^cOm; 

4^ugf»^4;..^'eiiry  ;pi$d  yMvm  foisopmsqpos  qyedâ 
efifimt  iKotx  caisf^q^j.. jÉ^^iiJ- je* t«ê sâèc éÆ-o 

Woe;.q«kreçrél^mqi.cufie/e%e€e  de  gç<as./4?^^>^:nt.iês:b^jtds> 
^ietH^^pabderplus  d e  eroi s:t ra  vers  d e  doigts  em£Oiy:eda  xir- 
c^rïfceuor^ae  tquien  éir eGiffojtemetieme ne  terpmftag^iqu^  feu-; 
Jjjtg& affruf omvontjfoptir ,  dcydt&nv  ar  relie  >.pjcm llQk&tmjpurs  de 
plus  emopiusîla:  matrice  en:  dehors  g&les  hume u r s  y  afflua nt  eix 
abo^d  an  ce5à  ejaufedes^ffi^ts.  i  nuciies  qu  e  Jafemmery  faHoi^goni 
fl oietîtî  exieaqirdîn airement  ce  col  de  la  uiatrice-, qur  en  ér oi c  dés 
j^oiiriiyide  $£:  dilpû&àl&m  indu#; 

bèt abJemen cmrriv  é  e  dan  speu:,  fi|e  né u lie  p romptem  enuaecou-^ 
èhé  cœeieiDme^  e ni^y  c o mpcœta nt  de  eottemampre  que.  je y ai& 
dire:  .CommeiiÎBêy  ayekpaéfe  éêdukeee  çol  àsr 

laœatriee  ahsfi:  cojnb.é^.;mm  feulemerrc  aeaufe  de  :  fi>m  ex  &  ë  tué 
grofleur^rmais  auffi  à  caufoquelauefie  de  lenfaBt  étant  tfop 
tancée  daiis  lepaffageyn’auroicpas  pkéfcéî^pouilee-faris  uoet 
extrême  violence:, iquiàuroit  été  trés-préjudiciahle  à  la more  àùrh 
Henfant  3  j’iatroduifis:ma  main  peu  às peu  dans  ce  g xo$  phy  wojk  ^ 
üayant  trempée  auparavanttour  à  faicdan^  rhuile  d’olivessapics. 
qu-oy  je  fis  efforcer  la  femme  3  en  canduifant  la.teilede  f  enfant 
à  chaque  douleur  ,&ù  h  faifant  ainfi  avancer  peu  à  peu  dans  le 
paflage  que  ma  main  luy  préparoit,  fans  l’en  retirer  que  pour  la 
retremper  défais  a  autre  dans  l’huile*  &:  la  remettre  aufîhtoft 
comme  auparavant  :  ainfi  faifant  je  donnay  lieu  à  la  telle; de  l’en¬ 
fant  de  palier  par  cette  ouverture ,  ma  main  luy  fervant  toujours 
à  difpofer  Sc  entretenir  fon  paffage ,  en  écartant  tous  les  doigts 

les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire ,  &  les  retirant  peu  à 
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peu  ,  à  p rppor  t  ioq  quçd %teffes  ’ava nçoity ufquesà  ce  qffelle^fë 
été  enderernent  po  u  ffé  e  dehors  par  les  feules  douleurs  de  da 
'  femme  ^  quoy  l'ayanr  prife  aFec 

mes  deux  mah^de  e0ftê  &  d’autre  en  la  maniéré  Qrdteékcÿfe 
çiray  façilement?ffenfançK <pi.  école  vivant,  ôù délivfay .entière¬ 
ment  la  femme  5  enfiffte  Je *£$i%  je  réduifis  auffi«toft  fa  matrice 
en  fa  fituation  naturelle ,  recommandant  à  fa  S  âge  femme  de  luy 
bien  étuver  tous  les  jours  les  parties  baffes ,  pour  empêcher  la 
pourrîS^^  Cette  femme 

guérit  en  peu  dé  jours  ncmobftantain  fi  grand -accident;  après 
quoy  je  luy  mis  un  peffaire  quelle  porta  fans  aucune  incom- 

■r;  j .  $  >’,v  ^2/^v  ,  my^-  v  •.  arc 

mocute  depuis  ce  temps ,  pour  retenir  en  état  la  matrice,  dont 
elle  louftroit  une  facheule  delcente  depuis  dix  ans  entiers,  fans 
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avoir  trouve  per  ton  ne  qui  pull  y  remedier  tomme  je  ns. 
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De  t attouchement  d’une  fèmïïie  qui  ayant  vtiidé  frés  dYiïife  finie 
d’eau  y  qui  pouvoit  whir  d’ilne  efpe  ce 
'  ^  'fuffüYprife  âpu$e.-?rdride' p'erté 

...  0£  :  ’./V  3  ëîËm  u:  >33.  JROlMUOlK 

E  14.  Aouffc  i^p.  q’ay  accouché  une  femme  pqnife  jour 
(précèdent  avoir  vuidétout  d’un  coup  près  d’iine  pinte  d’eau 
par  ia  matrice  ;  afuès^quoy^elteTfutffurprife'  d’une  «grande  perte 
"de  fang  avec  de^gros  caillots  rmais  quoy  qmd?k^euftiaiîifi  vuidé 
Cette  grande  abondance  d’eau  dés  le  jour  precedent  les  veritas 
bfcs  eaux  de  fom  enfant  n'étoient \ pas  encor e^éeottlées  ^nco^qui 
dérwokque.ces-premieres'évacuées^pouvoientveBmd’uneî'e^^ 
c e d’hy  dropi  fie  de  nmtr  ic e  ^ear  pour  Y accouc  her ,  je  fus  o  b  li g& dé 
fompre-fes  membranes  deseaux  de  fon  enfant.,  qui  necantîpas 
oncoreperœeiveonteaoiei^,ces:caa.x.eaaïfcz.grande^i)onda-n^ 
ce.  Cerenfant  étoit  mer %d epurs  deu x  ou  trois  jours  da ns  le vend 
«rede-fi  merey  comme  il  me  parutàrIa  corrupti(»:4l  deqméfei^ 
-toltunatmeMememiyartetefte,^  fas^ob^go^iedetreroü 

ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  à  caufe  que  lamere  n’avoit?pkùi 
aucune  douleur,  ni  afiez  de  force  pour  donner  lieu  d’efpérer 
qu’elle  puft  accoucher  d’ellé^niêmë^ee  fecours  luy  étant  abfo- 
lument  neceflaire  pour  la  préferver  du  danger  où  lamettoit  la 
grande  perte  de  fang  qu’elle  avoir.  Cette  femme, qui  étoit  d’une 
humeur  fort  prompte  éccolere  ,  étoit  fi  fujette  à  des  pertes  de 
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fang  de  cette  nature ,  que  je  lay  encore  accouchée  dans  la  fuite 
par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même  maniéré  ,  étant  à 
chaque  fois  prefte  d’expirer  à  caufe  de  femblables  pertes  de  fang  y 
nonobftant  quoy  elle  fe  porta  toujours  bien  apres  :  mais  de  ces 
quatre  différentes  fois  que  jel’ay  ainfî  accouchée ,  je  n’ay  pu  fau- 
ver  qu’un  feul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant  ,  les  autres  étant 
auparavant  morts  en  fon  ventre. 


Observation  V I I L 

De  V accouchement  d’une  femme  dont  l enfant  préfentoit  un  pied  d* 
un  genoïiil  avec  ï  arriéré  fai  s  ,  qui  'venant  le  premier  avoit 
caufé  une  grande  perte  de  fang  a  cette  femme . 

LE  18.  Âouft  1 66$,  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang,caufée  par  le  détachement  de  fort 
arrierefais  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  paflage ,  avec  un  pied 
6c  un  genoiiil  de  l’enfant.  Et  comme  cet  arrierefais  étoit  à  demi- 
forti  du  paflage  ,  lors  que  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme., 
ÿeffayé  aufli-toft  de  le  tirer  ,  afin  qu’il  ne  m’empêchaft  pas  de 
joüir  facilement  des  pieds  de  l’enfant  *•  mais  ayant  reconnu  qu’il 
étoit  encore  en  quelque  façon  retenu ,  non  pas  qu’il  fuft  adhérant 
au  lieuoùileft  ordinairement  attaché  ,  qui  eft  le  fond  de  la  ma¬ 
trice  ;  mais  cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafion ,  ne 
procedoit  plus  que  des  membranes  de  l’enfant ,  aufquelles  il  tenoir 
encore  fortement  ;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans 
en  déchirer  toutes  les  membranes ,  je  fus  obligé  de  repoulfer  aufli- 
toft  en  dedans  la  partie  de  cet  arrierefais  qui  fe  préfentoit  au  paf¬ 
fage,  6c  incontinent  après  je  tiray  dehors  l’enfant  qui  étoit  encore 
vivant ,  mais  fi  foible  qu’il  mourut  une  heure  enfuitc.  Le  prompt 
fecours  que  je  donnay  à  cette  femme,qui  étoit  prefte  d’expirer  aveo 
fon  enfant  dans  le  ventre,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang,fauvalavieàlamere,quifeportabienenfuîte  ,  &  procura 
le  Baptême  à  fon  enfant,  dont  il  auroit  été  privé  fans  cette  afti« 
ftance0 
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Observation  IX. 

D’une  femme  qui  avorta,  d'un  enfant  de  cinq  mois  apres  avoir  pris 

une  médecine  purgative. 

LE  zy  Aoufc  1669  je  vis  une  femme  greffe  de  cinq  mois  3  ou 
environ  3  qui  avoir  une  petite  perce  de  fang  continuellede- 
pim  trois  (emaines  y  &c  qui  n’avoit  pas  lai  (Té  d’avoir  reglement 
tous  les  mois  fies  menftruës  ;  mais  un  peu  moins  qu’à  fon  ordi¬ 
naire  3  &:  jufques  alors  elle  n’avoic  pas  encore  fend  reniüer  fon 
enfant:  ce  qui  fie  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoic3  qu’elle  étoit 
feulement  groflé  de  quelque  Mole  3  quoy  que  je  l’aftiirafle  que 
cette  femme  étoit  véritablement  groftTe  d’enfant,  luy  cirant  méfi¬ 
ai  e  plufieurs  exemples  de  femmes  que  j’avois  veuës,  qui  n’avoient 
pas  lasflé  d’accoucher  à  terme  d’enfans  vivans  ,  nonobftant  un 
femblable  accident.  Mais  ce  Médecin  perfiftant  avec  opiniâtre¬ 
té  dans  fa  penfée  >  fit  prendre  à  cette  femme  quelques  jours  en*» 
fuite  que  je  feus  veuë  3  une  médecine  purgative  ,  qui  au  lieu  de 
luy  procurer  fexpulfion  d’une  mole  ,  comme  il  Je  pretendoit  , 
luy  caufa  l’avortement  d’un  enfant ,  qui  expira  prefque  aufli-tûtj 
lequel  il  auroit  pu  conferver  ,  s’il  s’étoit  Amplement  contenté 
d'approuver  une  faignéedu  bras,  5c  le  feulreposquej’avoiscon- 
feillé  à  cette  femme  pour  tout  remede. 


Observation  X. 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  zi  Septembre  1669  j’ay  vu  une  femme  âgée  de 47.  ans, 
qui  après  avoir. eu  une  entière  privation  de  les  menftruës 
durapt  deux  années  entières  ,  fe  Tentant  pour  lors  incommodée 
de  frequens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux 
femmes  de  cet  âge,  au  lieu  de  lafaignée  qui  luy  auroit  efté plus 
convenable,  avoir  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès  ,  ques’en  étant 
fervi  jufques  à  huit  fois  en  deux  jours  ,  croyant  par  là  être  mieux 
foulagée  des  douleurs  de  fon  rhumatifmes  elle  fut furprife tout 
d’un  coup  d’une  perte  de  fang  ,  qui  luy  avoit  duré  continuelle¬ 
ment  depuis  deux  années  entières  ,  avec  une  excrétion  de  ma-* 
tiere  purulente  très-fetide,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinoma- 
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tcux  de  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  quinze  jours  après  que  je 
Feus  veuë,  comme  je  l’avois  bien  prédit  par  le  mauvais  état  où 
je  la  trouvay.  Cette  perte  de  fang  qui  furvint  ainfî  à  cette  fem¬ 
me  après  Tentiere  privation  de  fes  menftruës  ,  la  trompa  fort; 
car  dans  le  commencement  n’en  connoiffant  pas  la  confequence 
fâcheufc  ,  elle  la  prit  pour  un  figne  falutaire ,  au  lieu  de  la  con- 
fiderer  comme  un  figne  avantcoureur  de  la  mort  qui  luy  ende- 
voit  arriver  dans  la  luite.  Car  il  faut  remarquer  que  toutes  les 
pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  aux  femmes  avancées  en  âge, 
après  une  entière  privation  de  leurs  menftruës  durant  plufieurs 
années  j  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite,  fi  elles  continuent 
plus  d’un  mois  ou  deux  fans  cefler  entièrement  ;  &  qu’il  n’y  a 
que  les  fimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l’ordinaire,  durant  quelques  jours  feulement,  qui 
puiflent  être  quelquefois  falutaires  en  ce  temps;  ce  qui  eft  très- 
rare  :  car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang  , 
qui  font  prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d’un  ulcéré 
carcinomateux  de  la  matrice,  qui  étant  entièrement  incurable  , 
fait  toujours  mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affli¬ 
gées  après  leur  avoir  fait  traîner  durant  un  aflfez  long-temps 
une  miferable  vie  languiflante. 


Observation  XI. 

D'une  femme  qui  et  oit  a  l  extrémité ,  far  une  trop  grande  ferle  de fang 

■causée  par  un  faux  germe, 

LE  i,  O&obre  1 669  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant  être 
greffe  de  trois  mois  6c  demi  ,  ou  environ  ,  écoit  depuis 
trois  jours  en  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu’elle  en  écoit  pref¬ 
que  réduite  à  l'extrémité.  En  entrant  chez  elle  ,  je  la  trouvay 
ayant  de  très- frequentes  foiblefTes  ,,  qui  de  moment  en  momen  t 
interrompoient  fa  confeffion  qu’elle faifoitàun  Prêtre,  qufauffi- 
roc  qu’il  m’eut  apperçu  ,  fe  dépêcha  de  terminer  l’entretien 
qu’il  avoir  avec  elle  ,  par  l’abfolution  qu’il  luy  donna  prompte»- 
ment  ,  afin  que  je  puffe  aufli  luy  donner  fans  aucun  dé] ay  le 
fecours  qui  luy  étoic  neeeffaire  ,  comme  je  fis  aufli-tôt  en  h 
délivrant  d’un  faux  germe  de  la  groffeur  du  poing  ,  qui  luy  a- 
voic  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  ceffa  dès  l’inftanc  que  je 
luy  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais  ce  qui  avoit 
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d’autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  pertedefang  ,  c’étoic 
de  l’eau  de  fureau,  de  certains  autres  breuvages  diurétiques  que 
la  Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoit  fait  prendre  mal  à  pro¬ 
pos  avec  pîufieurs  elyfteres  extrêmement  forts ,  comme  la  plu¬ 
part  des  autres  Sagefemmes  ,  de  mefme  quelques  Médecins  ont 
coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui  exciter  ,  à 
ce  qu’elle  prétendoit ,  l’expulfion  de  ce  corps  étrange  ,  au  lieu 
de  l’en  délivrer  ,  comme  je  fis  en  fa  prefence  par  l’operation  de 
la  main,  que  Ton  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  prétendus  re- 
medes  fpecifiques  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
qu’on  en  efpere  ,  eaufent  par  leur  chaleur  de  par  leur  forte  irrita¬ 
tion  de  trés-pernicieux  accidens ,  en  excitant  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  de  à  d’autres,  des 
fièvres ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ventre  im mo¬ 
dérez  ,  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine  3  comme  je  l’ay  vu 
arriver  aflez  fouvent. 


Observation  XII. 

De  l3  accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  par  la  faute 
*  de  U  Sagefemme  ,  cjni  luy  avoit  laijfé  la  tête  accrochée 

par  le  menton  vers  F  os  Pubis. 

LE  z4  Odobre  1 669  j’ai  accouché  une  femme,  dont  1  enfant 
étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme,  qui  l’ayant  vou¬ 
lu  tirer  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  d’abord  ,  n’avoit  pas  eu  la 
précaution  ni  finduftrie  de  lui  tourner  la  face  en  deflous  , 
comme  elle  dévoie  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l’en¬ 
fant  à  mefure  qu’elle  en  faifoit  extradion  ,  du  côté  où  il  pou¬ 
voir  avoir  plus  de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  fituation 
neceflaire,  ce  qui  avoir  efté  caufe  que  la  tête  de  l’enfant  demeu¬ 
rant  au  paffage  accrochée  par  le  menton,  au  deflbus  de  l’os  Pu» 
bis  delà  mere  fans  pouvoir  être  tirée  dehors ,  par  tous  les  efforts 
que  cette  Sagefemme  avoit  faits ,  cet  enfant  avoit  péri.  L’ayant 
trouvé  en  ce  mauvais  état,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  ,  je  gliffai  ma  main  droite  applatie  jufques  fur  la 
face  de  l’enfant,  qui  étoit  ainfi  mal  fituée  en  deflus,  de  ayant 
introduit  un  des  doigts  de  lamefmc  main  dans  la  bouche  de  l’en- 
tant,  pour  en  accrocher  le  menton ,  &le  dégager  hors  du  paffa- 
ge  ,  je  lui  tournay  la  faceendeffous?  tournant  en  mefme  temps 


iz  Obfem&tïons  fur  l&gToffeffe  y  &  f  accouchement 

le  corps  de  l'enfant,  que  je  foucenois  de  ma  main  gauche,  pour 
luy  donner  le  mefme  mouvement  qu’à  la  tête;  après  quoy  je  ti- 
ray  facilement  dehors  la  tête  de  cet  enfant,  qui  étoit  mort  pour 
n  avoir  pas  efté  fecouru  affez  à  temps  parla  Sagefernme  ,  comme 
il  falloir. 
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Observation  XIII. 
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D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfentenque  dix  jours  apres  être 

accouchée  d'un  enfant  de  flx  mois . 

LE  18  Novembre  1669  fay  accouché  une  femme  d’un  enfant^ 
de  fix  mois  qui  étoit  encore  vivant,  nonobftant  que  la  mere 
eut  eu  depuis  deux  mois  &£  demi  un  flux  dyfentenque,  qui  après 
l’avoir  fait  ainfi  accoucher  prématurément ,  luy  ayant  encore  con¬ 
tinué  après  fon  accouchement ,  la  fit  mourir  dix  jours  enfuite , 
comme  je  Pavois  bien  predic.  Cette  femme  eut  defrequens  vo- 
miflèmens  un  jour  devant  que  de  mourir,  excitez  parla  grande 
douleur  qu’elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ul¬ 
cération  des  inteftins  ,  qui  s’augmenta  de  telle  forte  par  Pérofion 
d’une  bile  erugineufe  ,  qu’ils  me  parurent  mefme  en  avoir  efté 
percez,  en  ce  que  cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  dejeûiotx 
par  le  fiege  durant  le  dernier  jour  5  toutes  les  matières  contenues 
dans  les  inteftins  s’étant  vraifemblablement  épanchées  dans  le 
ventre  ,  qui  en  devint  fubitement  fi  tendu  qu’elle  en  fuffoqua 
peu  d’heures  enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  greffes 
qui  ont  un  flux  de  ventre  de  longue  durée ,  font  en  grand  dan¬ 
ger  d’avorter ,  &  d’autant  plus  ,  fi  ce  flux  eft  dy fenterique  Sc  avec 
fievre,  comme  étoit  celuy  de  cette  femme,  &  qu’il  leureftpref- 
que  toujours  mortel,  s’il  continue  plus  de  trois  ou  quatre  jours 
après  leur  accouchement. 1 


Observation  XIV. 

De  l accouchement  d'une  femme  qui  'eut  un  très -laborieux  travail. 

E  zj  Novembre  1669  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem- 
_ ane  âgée  de  28  ans,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  en¬ 
tant  depuis  deux  jours  entiers  après  l'écoulement  de  fes  eaux 
fans  pouvoir  accoucher ,  quoy  quelle  eut  eu  durant  dix  heures  de 
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très-fortes  douleurs ,  qui  avoient  bien  fait  avancer  fon  enfant  jut 
ques  au  paffage ,  où  il  étoit  refté  depuis  douze  heures  entières  , 
fans  pouvoir  êcre  pouffé  dehors  par  les  douleurs  deiamere,  qui 
après  s'être  ralenties  peu  à  peu,  avoient  entièrement  ceffé  ,  quoi» 
que  fa  Sagefemmeluy  eût  donné  deux  clyfteres  affez  forts ,  pour 
tâcher  de  luy  exciter  de  nouvelles  douleurs  ,  &  qu'elle  l'eût  fait 
auffi  faigner  du  bras  fuivant  mon  confeil  ,  pour  luy  rendre  plus 
libre  la  refpiration  qu’elle  avoir  engagée  par  l’émotion  de  fon 
travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  je  luy  fis  prendre 
une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  dans  peu  de  liqueur,  y 
mêlant  le  jus  d’une  orange  aigre  ,  pour  éviter  qu’elle  ne  vomiffc 
ce  remede,  8c  deux  heures  après,  je  luy  fis  donner  un  clyftere 
un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remedes  agiffans  en  me  fine  temps , 
les  douleurs  de  faecouehement  qui  étoient  entièrement  ceffees , 
en  puffent  être  plus  facilement  reveiilées  8c  provoquées,  comme 
elles  furent  auffi- tôt  qu'ils  commencèrent  à  faire  leur  effet  :  de 
forte  que  durant  leur  operation  étant  furvenu  de  nouvelles  dou¬ 
leurs  affez  fortes  àcette  femme  ,  elle  accoucha  heureufemenc  une 
heure  enfuite ,  d’un  gros  enfant  mâle,  qui  étoit  encore  vivant, 
8c  qui  fans  le  fecours  de  ce  remede ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paffage  où  il  étoit  ainfï  refté  après  Fentiere  ceffation  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere.  fay  fouvent  vu  de  très-bons  effets  de  Fufage  de 
ce  fimple  remede ,  dont  j’ay  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès  9  de  la  maniéré  que  je  fis  en  cette  femme,  dans  ces  fortes  d’ac- 
couchemens  laborieux ,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  auf- 
fi-bien  que  les  meres ,  quand  la  tête  de  l'enfant  demeure  trop 
long-temps  arrêtée  au  paffage  après  l’écoulement  des  eaux ,  com¬ 
me  il  arrive  fouvent  dans  les  premiers  accouchemens  des  femmes 
un  peu  avancées  en  âge  :  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s’en 
fervir,  qu’après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eften 
travail  ,  8c  à  ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop 
confiderable. 


Observation  XV. 

De  l*  accouchement  d’une  femme  dont  l9 enfant  préfentoit  la  main 

avec  la  tète . 


E  z  Janvier  1670  je  fus  appelle  pour  accoucher  la  femme 
d’un  homme  de  guerre ,  donc  f  enfant  prefentoic  la  main  avec 
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la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  têce  de  cet  enfant  étoit  bien  fi- 
tuée  ,  &  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement , 
parce  qu’elle  avoit  de  bonnes  douleurs ,  je  me  concentay  de  re¬ 
pouffer  la  main  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  tête  5  ce 
qu’étant  fait,  6c  recommandant  à  la  mere  de  s’efforcer,  la  tête 
de  l’enfant  ayant  efté  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place 
au  paflage,  6c  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart 
d’heure  enfuite:  mais  comme  jecommcnçois  à  repouffer  ainfi  la 
main  de  l’enfant  au  derrière  de  fa  tête,  Ja  mere  ayant  fait  un 
affez  grand  cry  ,  plutôt  par  une  (impie  appréhenfion ,  que  par  au¬ 
cune  douleur  confidérable  qu’elle  en  reflentîc  ,  dans  le  mefmc 
inftant  fon  mary  qui  étoit  prefent,  compatiifant  aveuglément  à 
la  clameur  de  fa  femme,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée,  comme  pour  la  tirer  contre  moy,  prétendant  m’em¬ 
pêcher  de  faire  du  mal  à  fa  femme  ;  ce  qui  m’obligea  de  fur- 
feoir  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnois  ,  jufques  à  ce  que 
j’cufTe  obligé  cet  inconfideré  mari  de  fortirde  la  chambre  de  fa 
femme;  afin  qu’ayant  la  prefence  d’efprit  qu’on  doit  toujours  con- 
ferver  en  ces  oceafions,  je  puffe  opérer  plus  feurement,  6c  plus 
facilement.  Aufli-tôt  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme  ,  je 
fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre  à  fon  mari,  qui  reconnoiffant 
l’obligation  qu’il  m’avoit ,  pour  le  fecours  que  je  venois  de  don¬ 
ner  à  fa  femme  ,  commença  pour  lors  à  me  regarder  comme  le 
meilleur  de  fes  amis.  J’ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  con- 
noiftre  qu’il  ne  faut  pas  fouffrir  dans  la  chambre  des  femmes  en 
travail,  des  perfonnes  qui  puiffent  par  leur  compaffion  indifere- 
te  diftrairc  la  prefence  d’efprit  de  ceux  qui  y  font  pour  les  fe- 
courir. 


Observation  XV  L 

Bu  violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quatre  jours 
enfuite  ,  far  la  faute  de  ceux  qui  av oient  tenté  les 

premiers  de  l'accoucher. 

LE  16  Janvier  1670  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  *  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante, 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu’elle  avoic  fouffertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l’un 
apres  l’autre  de  l’accoucher,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trouvay  cette  femme  en  ce  déplorabie  é- 
tat,  lors  que  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  deleur  prêter 
mon  fecours  pour  accoucher  cette  femme,  déclarant  ingénument 
qu’ils  avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  indu  ftric,  auffi- bien 
que  toutes  leurs  forces  à  différences  reprifes.La  tête  de  l’enfantqui 
étoit  mort, étoit  au  paffage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoit  en¬ 
tièrement  fortie  i  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe 
avec  tant  de  violence, qu’elle  étoit  toute  féparée  du  genoüil,n’y  te¬ 
nant  plus  que  par  la  feule  peau  5  quoy  faifant  ils  avoient  telle¬ 
ment  engagé  la  cuiffe  &:  la  hanche  de  l’enfant  avec  la  têcedans 
le  paffage  ,  qu’ils  en  avoient  rendu  dans  cét  état  l’extradionde 
l’enfant  impoffible,  faute  d’avoir  repouffé  la  tête  devant  que  de 
tirer  cette  jambe  auffi  fortement  qu’ils  avoient  fait.  De  forte  que 
voyans  qu’ils  ne  le  pouvoient  pas  .tirer  par  les  pieds,  ils  effayé- 
renc  une  autre  manière  qui  leur  fut  auffi  inutile,  qui  étoit  de 
fendre  la  tête  de  l’enfant  pour  en  vider  le  cerveau;  car  fi  ayant 
fait,  ils  ne  purent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l’enfant;  ce  qui  fit 
qu’après  s’être  tant  fatiguez  qu’ils  en  fuoient  à  groffes  goures  , 
quoy-que  l’on  fut  en  plein  hy ver ,  ils  furent  obligez  de  renoncer 
à  la  befogne  ,  &;  de  m’envoyer  quérir  pour  l’achever,  comme  je 
fis  en  leur  prcfence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l’ac¬ 
couchement  eût  elle  naturel,  en  opérant  avec  plus  de  méthode 
qu’ils  n’avoient  pas  fait.  Pour  y  procéder,  j’achevay  premièrement 
d’extirper  entièrement  cette  jambe  ,  qu’ils  avoient  tant  tirée, 
qu’elle  étoit  tout-à-fait  hors  du  paffage,  ne  tenant  plus  au  ge- 
noüil  que  par  la  feule  peau  ;  parce  qu’elle  m’eut  empêché  de 
repouffer  au  dedans,  auffi  facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuiffe 
&  la  hanche,  afin  de  laiffer  la  feule  tête  au  paffage  où  elle  étoit. 
Ce  qu’étant  fait,  je  tiray  auffi-tôt  avec  un  crochet  cette  tête  en¬ 
tièrement  dehors;  incontinent  après  quoy  l’ayant  prife  avec  mes 
deux  mains,  j’achevay  flfcilemenc  de  cirer  le  refte  du  corps  de 
l’enfant.  Ce  qui  m’obligea  de  repouffer  plutôt  la  cuiffe  de  l’en¬ 
fant  pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête  ,  fut  le  danger  qu’il  y  avoit  d’u- 
fer  d’une  autre  manière  ;  à  caufe  que  les  os  de  cette  tête  étant 
tout  écartez,  avec  plufieurs  afperirez  caufées  par  les  coups  du 
crochet  donc  ces  Chirurgiens  s’étoient  inutilement  fervis  ,  au- 
roient  fans  doute  grandement  bleffé  la  matrice^  fi  j’euffe  repouffé 
au  dedans  la  tête  en  cét  état  ,  pour  tirer  l’enfant  par  les  pieds. 
Auffi-tôt  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe  trouva 
beaucoup  foulagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  qu  elle  fentoit 
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auparavant  ;  mais  elle  ne  laifl’a  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite, 
comme  je  Pavois  bien  préjugé  ;  encore  étoit-il  bien  étonnant , 
qu’elle  eût  pu  fubfifter  fi  long-temps  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  luy  avoient  fait  foufFnr. 


Observation  XVII. 


De  L'accouchement  d'une  femme  qui  mourut  far  une  excejfive 

fer  te  de  fan  g. 


LE  15  Février  1670  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoic  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  laquelle  ayant  efté  du¬ 
rant  tout  ce  temps  allez  médiocre ,  devint  tout  d’un  coup  fi  gran¬ 
de  ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  frequentes  foiblelfes ,  vi¬ 
dant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  5  poui? 
raifon  de  quoy  elle  avoit  déjà  receu  tous  fes  Sacremens,  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  dès  i'inftant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle,  en  l'accouchant  fans  aucune  violence  d'un 
enfant  vivant,  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mere  qui 
étoic  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvay  bien  la  vie  à  l'enfant, 
mais  la  mere  ne  laiffa  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  ;  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoit  perdu  avant  que  je  Pac- 
couchafie,  luy  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  deceluy 
qui  s'écoule  ordinairement  après  faccouchement  ;  ce  qui  nefe- 
roic  pas  arrivé  vrayfemblablement  fi  j’eufie  efté  mandé  plûtoft 
pour  la  fecourir;  car  quoyque  l'accouchement  foit  bien  le  plus 
falutaire  fecours  que  Ton  puifte  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes ,  il  leureft 
fou  vent  inutile  ,  fi  l'on  différé  trop  Ic^ig-temps  à  leur  donner  ; 
n'étant  pas  poffîble  que  la  femme  en  eehape,  s’il  ne  luy  rèfte  plus 
allez  de  fang  pour  la  faire  fubfifter  après l'opei  ation  ,  quoyqu’elle 
ait  efté  bien  &:  deuëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fui  vaut  la  prédiélion  que  j'en  avois  faite  au¬ 
paravant  à  tous  fes  parens ,  qui  m'avoient  très-inftamment  requis 
de  T  accoucher  toute  moribonde  qu’eile  étoit  ,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfiquema 
propre  foeur  mourut  en  l’année  166  j.  pour  n’avoir  pas  efté  accou¬ 
chée  d'affez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
efté  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J’en  ay  rapporté  ; 

l’hiftoire 
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Fhiftoîre  avec  toutes  fes  circonftances  en  mon  livre  des  accou- 
chemens  au  chapitre  de  la  perte  de  fang. 

Observation  XVII  I. 

Du  très -laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  P  enfant 

préfentoit  le  bras . 

LE  16.  Février  1670.  j’ay  accouché  une  femme  dont  le  tra¬ 
vail  étoit  un  des  plus  laborieux  des  plus  pénibles  que 
F  un  paille  voir,  tant  pour  la  mauvaife  firuation  de  fon  enfant  qui 
préientoicun  bras ,  que  pour  la  mauvaife  difpofition  du  ventre 
de  cette  femme  ,  qui  pendoit  jufques  au  milieu  de  fes  cuif- 
fes  en  manière  de  fac  5  pour  lequel  fujer  je  fus  obligé  de  faire  une 
extrême  contorfion  de  tout  mon  bras  jufques  au  coude,  pour  ré¬ 
fléchir  ma  main  pardeflus  l’os  Pubis  delà  mere  ,  afin  d’aller  pren¬ 
dre  jufques  au  fond  de  ce  fac  les  deux  pieds  de  fon  enfant  ;  le¬ 
quel  y  étant  tout  en  un  tas  fortement  engagé  ,  étoit  empêché 
par  la  réflexion  de  la  figure  recourbée  de  fon  corps,de  ceder  au  fil 
facilement  qu’il  auroit  pu' faire  à  l’attraâion  des  pieds  ,  dans  une 
difpofition  plus  naturelle  que  n’étoit  pas  celle  du  ventre  de  cette 
femme.  Cependant  quoi  que  ce  travail  fuft ,  comme  j’ay  dit ,  un 
des  plus  laborieux  &:  pénibles ,  je  tiray  cet  enfant  vivant ,  &  la 
mere  fe  porta  bien  enfuitc,  s’eftimant  très-heureufe  de  ce  que 
je  l’ avais  ainfi  fecouruë  dans  cette  urgente  neceflité. 


Observation  XI  X. 

De  P  accouchement  aune  femme  qui  avoit  vuidé  plus  d'une  pinte  d'eau 

fix  femaines  auparavant . 

-  \  ■  •  ■  ■  ■  ■  _  ■  '■ 

LE  jl.  Mars  1670. j’ay  vu  une  femme  accouchée  à  terme  depuis 
douze  jours ,  d  un  enfant  vivant ,  laquelle  avoit  vuidé  tout 
d’uu  coup  plus  d’une  pinte  d’eau  fix  femaines  avant  que  d’accou¬ 
cher  ;  non  o  b  fiant  quoy  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ;  ces  dernieres  eaux  ayant 
percé  comme  à  l’ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire,  que 
ces  premières. eaux  écoulées  fubitement  en  une  fi  grande  abon¬ 
dance,  venoient  vray-femblablement  de  quelque efpece  d  hy- 
dropifie  de  matrice  contenue  hors  des  membranes  de  F  enfant  : 
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car  fi  elles  eu  fient  été  les  véritables  eaux  de  l'enfant,  l'accou¬ 
chement  feroit  arrivé  peu  de  temps  enfuite  de  leur  écoulement. 


Observation  XX. 

De  deux  femmes  qui  ne  laijferent  pas  d'accoucher  heureufement  > 
quoy  que  l'une  eufi  été faignée  quarante-huit  fois  durant  fa 
groffejfe  ,  &  l'autre  jufques  à  quatre-vingt-dix  fois . 

LE  6 .  Mars  1670.  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigné  fa 
femme  quarante-huit  fois  durant  le  cours  d’une  feule  grof- 
i  elle;  fçavoir,  quarante-cinq  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pied 
une  fois  de  la  gorge ,  m’a  (Tarant  qu’il  n’avoit  pu  la  foulager  d’une 
continuelle  oppreflïon  qu’elle  avoir  ,  par  d’autres  remedes  que 
par  la  faignée  fi  fouvent  réitérée  ,nonobftant  quoy  elle  nelaifla 
pas  d’accoucher  heureufement  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Mais  je  joindray  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus 
remarquable  ;  qui  efi;  d’une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je 
vis  le  31.  Mars  1688.  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme 
depuis  trois  mois  de  fon  premier  enfant, qui  fe  portoit  aflfez  bien, 
8c  elle  aufii ,  quoy  qu’elle  euft  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois 
dans  le  temps  de  fa groflefle  notamment  vingt-deux  fois  du 
bras  par  l’ordonnance  d’un  célébré  Médecin,  étant  dans  le  hui¬ 
tième  mois  de  fa  grofiefle ,  8c  même  deux  fois  du  pied.  Mais  fé¬ 
lon  mon  fentiment,ces  fréquentes  faignées,  nonobftant  l’évene- 
xnent,  qui  par  fortune  n’en  fut  pas  malheureux ,  navoient  pas 
été  judicieufement  confeillées  à  cette  femme  par  plufieurs  Mé¬ 
decins,  pour  remédier,  à  ce  qu’ils  prétendoient,  à  une  grande  op- 
preflion  accompagnée  de  foiblefle  ,  dont  elle  étoit  prefque  jour¬ 
nellement  travaillée  ;  qui  n’étoit  en  effet,  à  ce  que  je  croy ,  qu’u¬ 
ne  véritable  fuffocation  de  matrice  ;  à  quoy  on  auroit  pu  remé¬ 
dier  par  d’autres  voyes  que  par  ces  faignées  fi  fréquentes, qui  con- 
tribuoient  plûtoft  par  la  grande  inanition  qu’elles  faifoienc,  à  luy 
caufer  quelquefois  des  mouvemens  convullxfs  ,  8c  de  frequen¬ 
tes  récidives  de  cette  maladie,  qu’à  l’en  guérir  véritablement  : 
parce  que  le  fang  nouvellement  engendré  à  la  place  de  celuy 
qu’on  luy  tiroit  journellement  par  toutes  ces  faignées,  étant  plus 
fu jet  à  fe  fermenter,  par  l’infedionde  quelques  vapeurs  hyfteri- 
ques ,  réïteroit  par  fon  bouillonnement  les  grandes  fuffocations 
dont  cette  femme  étoit  fort  fouvent  incommodée.  Je  ne  rap- 
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porte  pas  ces  deux  prodigieux  exemples  pour  en  approuver  la 
pratique  que  je  blâme  tore  ;  mais  feulement  pour  faire  con- 
noiftre  jufques  à  quel  point  certaines  femmes  greffes  peuvent 
{apporter  la  faignée,  lorfqu'elles  en  ont  befoin ,  puifque  celle- 
cy  y  nonobftant  qu'elle  euft  été  faignée,  à  ce  que  je  croy ,  plus 
de  quatre-vingt  fois  fans  neceffité  durant  le  temps  de  fa  grof- 
feffe,  ne  laiffa  pas  de  porter  fon  enfant  jufques  à  terme  3  5c 
d’en  accoucher  affez  heureufement. 


Observation  XXL 

De  deux  femmes  qui  furent  furprlfes  de  convulfions  apres  ejlre 
accouchées ,  dont  F  une  échapa  <&  té  antre  mourut . 

LE  ij.  Mars  1670.  je  vis  une  femme  3  qui  un  jour  après  eftre 
accouchée  affez  heureufement  à  terme ,  à  ce  que  me  dit  fa 
Sagcfemme  ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  de  très-violemcs  eon-  * 
vulfions  ,  qui  luy  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  diffe- 
rens  intervalles,  durant  tout  lequel  temps  elle  fut  fans  aucune 
connoiffance ,  ce  qui  faifoit  croire  qu’elle  devoir  certainement 
mourir  j  mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d’arriere- 
faix ,  5c  de  membranes  que  la  Sagefemmc  qui  favoic  accouchée 
lui  avoic  laiffees  dans  la  matrice,  qui  pou  voient  contribuer  à  fon 
mal  ayant  été  faignée  fix  fois  du  bras  ySc  deux  fuis  du  pied5 
fes  convulfions  cefferent  peu  à  peu,  6c  elle  revint  à  fon  bons  le  ns, 
écfe  porta  bien  dans  la  fuite.  Mais  le  iz,  Septembre  de  la  mê¬ 
me  année  je  vis  une  autre  femme  qui  ne  fut  pas  fi  heureufe  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  î  car  ayant  été  furprife  de  pareilles 
convulfions  trois  heures  après  eftre  accouchée  naturellement ,  à 
ce  que  me  fit  aufti  entendre  fa  Sagcfemme,  elle  mourut  le  jour 
fuivant,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup  ,à  ce  que  j  croy  ,deux 
prifesde  vin  émetique  qu’un  Médecin  qui  la  vit  avec  moy  lui 
avoit  ordonnées  contre  mon  femiment ,  qui  étoit  de  lafaigner 
même  plufieurs  fois  s'il  étoit  neeeffaire  ,  comme  j’avois  coiï- 
feillé  de  faire  à  celle  de  cy-deffjs  qui  étoit  bien  réchapée.  Ce 
dernier  exemple  5c  beaucoup  d'autres  femblables  que  j'ay  vûsÿ 
mont  toujours  fait  connoître  que  ce  remede  eft  très-pemicieux 
en  ces  occafions. 
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Observation  XXII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  en  fans  *  dont  le  premier 
vint  naturellement ,  &  l'autre  préfentoit  les  pieds .  • 

E  16.  Avril  1670.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
I  vvivans ,  qui  av oient  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
paré  l’un  de  l’autre  ;finon  qu’ils  étoient  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux ,  large  dun  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans ,  qui  étoit  une  fille  de  médiocre  grofleur,  vinc 
naturellement  la  telle  la  première  ;  &  le  fécond  ,  qui  étoit  un 
garçon  bien  plus  gros  &:  plus  fort ,  vint  les  pieds  devant.  L’on 
peut  connoiftre  par  cet  exemple ,  ce  qui  m’a  été  confirmé  par 
beaucoup  d’autres  femblables,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  fi- 
tuation  des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou 
moins  grande  ;&  que  ce  n’efl  pas  auflî  toujours  le  plus  fort  des 
enfans  jumeaux  qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l'ac¬ 
couchement  :  car  fi  cela  étoit  ,1e  garçon  auroit  pris  la  place  de 
la  fille ,  ôc  feroit  venu  le  premier  en  bonne  fituation  ,  Sc  non  pas 
le  dernier  en  la  mauvaife  qu’il  avoir  ;  &:  Ton  doit  remarquer  qu’il 
arrive  allez  fouvent  que  f  un  ou  l’autre  des  enfans  jumeaux  ,  & 
quelquefois  même  l’un  &  l’autre  viennent  en  mauvaife  fituation, 
à  caufe  qu’étant  fort  prefTez  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent  l’un  à 
l’autre, n’ayant  pas  une  entière  liberté  defe  retourner  pour  pren¬ 
dre  une  bonne  fituation. 


Observation  XXIII. 

T)  une  femme  qui  étant  greffe  de  fept  mois ,  fut  traitée  de  la  maladie 
Vénérienne  >  dont  elle  fut  bien  guérie ,  dr  accoucha  enfuit  e 

heureufement . 

LE  z6.  Juin  1670.  un  de  mes  Confrères  me  pria  d’aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  grofife  de  fept 
mois,  qu’il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne,  étant  en  peine  de 
ce  quelle  n’avoit  point  fend  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours; 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant , quelle  venoit  de  le fentir.  Cette 
femme  avoir  pour  lors  un  flux  de  bouche  allez  copieux ,  qui  lui 
avoit  été  excité  par  plufieurs  fri  étions  donguent  de  mercure  5 
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vuidant  jufques  à  cinq  ou  fix  bafftns  par  jour,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie,  6c  accoucha  enfuiteheureufement  à  ter¬ 
me  d’un enfant  fort  fain ,  qui  auroic  été  en  grand  rifque  d’eftre 
infe&é  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere,fî  elle  euft  différé 
à  s'en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation  XXIV. 

D'une  femme  groffe  de  deux  mois  qui  avoit  des  vomiffemens  f 
viole  ns  ,  quils  luy  eau  foie  nt  quelque  forte  de 
mouvemens  convulfifs. 

LE  j.  Aouft  1^70.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  25.  ans, qui  ayant 
eu  un  avortement  au  terme  de  deux  mois  6c  demy  de  fa  pre¬ 
mière  groffeffe,ô£  une  autre  fois  une  faufle  couche  d’un  faux  ger¬ 
me  ,  environ  au  même  terme,  fe  voyant  greffe  pour  la  troifié- 
me  fois,  6c  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à  fes 
deux  précédentes  groffiefl.es,  me  manda  chez  elle  pour  fç  avoir  de 
moyce  que  je  lui  confeillerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomiffemens  dont  elle  étoit  travaillée ,  avec  de  fi  vioîens 
efforts ,  qu’ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  con¬ 
vulfifs,  11e  la  fiffent  encore  avorter  dans  peu,  n'étant  pour  lors 
groffe  que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d’un  tempé¬ 
rament  fanguin ,  6c  d’une  habitude  affez  replete,  je  lui  confeillay 
de  fe  faire  faigner  du  bras  dès-  îe  même  jour,  fans  attendre  plus 
longtemps  ;  6c  fur  ce  qu’elle  me  dit  que  fi  elle  fe  faifoit  faigner 
devant  le  terme  de  quatre  mois  6C  demi  de  fa  greffe  fie, auquel  on 
a  coutume  de  confeiller  ce  remede  à  la  plufpart  des  femmes  gref¬ 
fes  ,  elle  craignoit  que  cette  faignée  prématurément  faite,  à 
ce  qu'elle  croyoit ,  au  terme  de  deux  mois ,  au  lieu  de  la  foula- 
ger  ,  ne  lui  caufaft  encore  plûtofl:  une  faufle  couche  :  Je  la  defa- 
bufay  de  l’erreur  où  elle  étoit,  qui efl:  aufïi  grande  qu’elle  efl;  com¬ 
mune  ,  lui  faifant  connoître  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  n’y 
avoit  pas  de  rai  fon  de  fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  6c  d’at¬ 
tendre  qu’elle  fuft  groffe  de  quatre  mois  6c  demi ,  à  lui  faire  un 
remede  pour  la  préferver  d’un  accident  qui  luy  étoit  déjà  arrivé 
par  deux  fois  avant  la  fin  du  troifiéme  mois.  Car  il  efl  certain 
que  de  dix  femmes  qui  ont  des  fauffes  couches,  il  s’en  trouve 
neuf  à  qui  cet  accident  arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de 
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ieur  groffdIè,par  la  trop  grande  abondance  de  fan  g,  qui  n’ayant,' 
s’il  faut  ainfi  dire,  en  elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de 
leur  grofléffe,  décruit  le  principe  de  vie  du  fétus ,  qui  pour  fa 
peticefle  ne  peut  pas  en  ce  temps  confumer  pour  fa  nourriture 
tout  lefang  Superflu  :  de  forte  qu’ayant  perfuadé  par  mon  raison¬ 
nement  cette  femme  de  fe  faire  faigner  dès  le  même  jour,  6c 
ayant  fuivi  le  bon  confeil  que  je  lui  donnay,  elle  fui;  tout  à  fait 
Soulagée  de  fes  violens  vomiffemcnsj  &  s’étant  préfervée  par  ce 
remede  Salutaire  d’une  troifîéme  faulle  couche, dont  elle  étoit 
menacée,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  SC  accoucha  heureufe- 

menc  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit  aulfi  fort  bien. 

■ 
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OBSERVATION  XXV. 

D7me  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  fujfe cation  hjferique  3 
immédiatement  après  une  dyfenterie  de  trois  mois . 

LE  12.  Aouft  1670.  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  une  grande  fuffocacion  hyfterique  avec  perte  de  connoif- 
lance  ,  immédiatement  après  une  dyfenterie  de  trois  mois  ,  ac¬ 
compagnée  de  fièvre  fans  difeontinuer  ,  qui  fa  voit  rendue  pref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiffans  pas  d’abord  que  ce  fuit 
cette  maladie ,  mais  croyansplûtoft  qu’elle  alloic  effectivement 
mourir ,  venoient  de  lui  faire  apporter  l’extrême-Onétion,  lors 
quej’arrivay  chez  elle  :  Mais  je  les  confoîay  aufli-toft ,  en  les  af- 
furant  que  ce  n’écoit  qu’une  maladie  paffagere  ,  dônt  ils  furent 
perfuadez  par  l’évenement  $  car  cette  femme,  après  quel’accès 
de  fa  fuffocation  eut  été  entièrement  diilipé  ,  fe  porta  bien  dans 
la  fuite.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  feulement  con- 
noiftre  que  la  fuffocation  de  matrice  vient  bien  plûtoft  du  fang 
me  n  fi  ru  cl  retenu  ou  corrompu  ,  que  de  la  fuperfluité  de  la  fe- 
mence;  car  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  de  cette  femme  procédait  d’une  telle  fuperfluité  ,  après 
une  continuelle  dyfenterie  durant  trois  mois  ,  qui  Tavoit  rendue 
fi  émaciée  quelle  en  parodient  étique  ,  comme  j’ay  dit  ;  pen¬ 
dant  tout  lequel  temps  elle  n’avoit  point  été  bien  réglée  dans 
l’évacuation  de  fes  menftruës. 
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Observation  XXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  nen 
fut  jamais  eftre  tiré  far  un  Médecin  Anglois  qui  avoit 

entrefris  de  C accoucher » 

LE  19.  Aouft  1670.  j’ay  vû  une  petite  femme  âgée  de  38.  ans, 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours, 
fes  eaux  s’étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu’elle  avoit  com¬ 
mencé  à  fe  trouver  mal,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  reftée  en  cet  état  jufques  au  quatrième  jour  , 
je  fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme,  à  la¬ 
quelle  je  confeillay  de  la  faire  faigner  -,  6c  au  cas  quelafaignée 
ne  produifift  pas  le  bon  effet  que  Ton  en  pouvoir  efperer,  deiuy 
faire  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené ,  pour  luy  pro¬ 
voquer  les  douleurs  qu’elle  n’avoit  point  5  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivant ,  6c  réüflit  affez  bien,  ce  remede  luy  ayant  excité  des  dou¬ 
leurs  qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu’il  étoit  poflibîe.  Nean¬ 
moins  pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher  ,6c  fon  enfant 
qui  venoit  la  tefte  devant,  mais  la  face  en  deffus,  relia  toujours  au 
même  lieu, fans  pouvoir  avancer  au  paffage,  que  cette  femme, qui 
étoit  très-petite,  avoit  tellement  étroit,  6c les  os  qui  le  forment 
fi  ferrez  6e  proches  l’un  de  l’autre,  6c  l’os  du  croupion  fi  recourbé 
en  dedans,  qu’il  me  fut  entièrement  impoffible  d’y  introduire 
ma  main  pour  l’accoucher  ,  quoy  que  je  l’aye  affez  petite,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  luy  donner  ce  fecours ,  trois  jours  enfuite  de  la 
première  fois  que  je  i’avois  vûë  5  de  forte  qu’y  ayant  tâché  inu¬ 
tilement  il  ne  me  fut  pas  poffible  d’en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu’avec  un  extrême  effort,  à  caufe  de  l’étroi- 
tefle  du  paffage  d’entre  les  os ,  6c  l’ayant  introduite  elle  fe  trou- 
voie  fi  ferrée  ,  qu’il  m’étoit  impoffible  d’en  remuer  feulement  les 
doigts,  6c  de  la  faire  avancer  allez  pour  pouvoir  conduire  un  cro¬ 
chet  avec  fureté,  afin  d’en  tirer  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  de¬ 
puis  près  de  quatre  jours,  fuivant  l’apparence  ;  ce  qu’ayant  effayé 
je  declaray  l’irnpoflîbilité  d’accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
fiftans ,  qui  en  étant  bien  perfuadez ,  me  prièrent  de  luy  tirer  fon 
enfont  du  ventre  par  f  operationCefariennedaquelle  je  ne  voulus 
pasentreprendre/çaehant  bien  qu’elle  eft  toujours  très  certaine¬ 
ment  mortelle  à  la  mere.  Mais  après  que  j’eus  laide  cette  fenv* 
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me  en  cet  établie  m’étant  pas  poliible  de  la  fccourir,comme  j’au~ 
rois  fait  toute  autre  quiauroir  eu  une  difpofition  du  corps  plus 
naturelle, il  fur  vint  aufli-toftuû  Médecin  Anglois, nommé  Cham- 
berlen,  qui  écoit  alors  a  Paris ,  6c  qui  de  pere  en  fils  faifoit  une  pro- 
felfion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  ville 
de  Londres ,  où  il  a  acquis  depuis  ce  temps-là,  le  fuptême  degré  de 
réputation  en  cet  art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l’état 
que  je  viens  de  déclarer,  6c  ayant  appris  que  je  n  avois  trouvé  au¬ 
cune  poiïibilité  de  raccoucher  ,  témoigna  eftre  étonné  de  ce  que 
je  n’en  avois  pas  pu  venir  à  bout,moy  ,  qu’il  difoit  6c  afluroit  eftre 
le  plus  habile  homme  de  ma  profefTion  qui  fut  à  Paris  ;  nonob- 
ftant  quoy  il  promit  d’abord  de  l’accoucher  tr ès-affurément  en 
moins  d’un  demy  quart  d’heure,  quelque  difficulté  qu’il  puft  y 
trouver  ;  pourquoy  faire,  il  fe  mit  auffi-toft  en  befogne,  6c  au  lieu 
d’un  demi  quart  d’heure ,  il  y  travailla  durant  plus  de  trois  heu¬ 
res  entières,  fans  difeontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces ,  auffi-bien  que  toute 
*fon  induftrie,  6c  voyant  que  la  pauvre  femme  étoic  prefte  d’ex¬ 
pirer  entre  fes  mains,  il  fut  contraint  d’y  renoncer  ,  6c  d  avoüer 
qu’il  n’étoit  pas  poffible d’en  venir  à  bout,  comme  je  l’avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt' quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu’il  lui 
avoit  faites  :  6C  par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps ,  en  lui  fai— 
fane  après  fa  mort  l’operation  Cefarienne,  que  je  n’avois  pas  vou¬ 
lu  lui  faire ,  comme  j’ay  dit ,  durant  qu’elle  vivoit ,  je  trouvay  fon 
enfant  6c  toutes  les  autres  chofesdifpofées  comme  je  les  ay  fpeci- 
fiées  cy-deflus,  6c  la  matrice  toute  déchirée  6c  percée  en  plufieurs 
endroits ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s’étoit  fervi  aveu¬ 
glement  fans  la  conduire  de  fa  main  *  laquelle  pour  eftre  une 
fois  plus  grofte  que  la  mienne,  il  n’avoit  vrai  femblablernent  pas 
pu  introduire  allez  avant  pour  l’en  préferver. Neanmoins  ce  Mé¬ 
decin  étoit  venu  à' Angleterre  à  Pans  depuis  fîx  mois,  dans  l’ef- 
pérance  d’y  faire  fortune  ,  faifantcourir  le  bruit  qu’il  avoit  un 
fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature, 
fe  vantant  de  faire  les  plus  défefperez  6c  abandonnez  en  moins 
d’un  demi  quart  d’heure  ;  6c  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roy,  que  fi  on  vouloitlui  faire  donner  dix 
mil  écus  de  récompenfe ,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fe- 
cret.Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé¬ 
goûta  tellement  de  ce  païs-ci,  qu’il  s’en  retourna  peu  de  jours  en- 

fuite 


des  femmes  >  (df  fur  leurs  maladies.  z  j 

fuite  en  Angleterre  >•  voyant  bien  qu’il  y  avoir  à  Paris  de  plus  ha¬ 
biles  gens  en  l’art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres ,  il  me  rendit  vifiteehez  moy ,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  livre  des  accouchemens  que  j’avois  donné  au 
public  depuis  deux  ans  >  médit  pour  lorsqu’il  n’avoit  jamais 
trouvé  d’opération  fi  difficile  à  faire  que  l’accouchement  de  cette 
femme,  dont  il  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout,  me  loiiant  de  ce  que 
jenefavois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconlîdérément  qifiî 
avoir  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois ,  lui  faU 
faut  entendre  qu’il  s’écoit  bien  trompé,  en  croyant  trouver  au¬ 
tant  de  facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Paris ,  comme  il  avoit 
pu  trouver  à  Londres,  où  il  s’en  retourna  dès  le  lendemain,  em¬ 
portant  avec  lui  un  exemplaire  de  mon  livre  ,  qu’il  fit  impri¬ 
mer  après  1’ avoir  traduit  en  Anglois ,  en  l'année  1672,.  depuis  la¬ 
quelle  tradu&ion  il  s’eft  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en 
l’Art  des  accouchemens  dans  la  ville  de  Londres  ,  qu’il  y  a  gagné 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente y  qu’il  poffede  pré  fentement* 
à  ce  que  m’ont  dit  depuis  peu  des  perfonnes  de  fa  connoiffance. 
S’il  lit  quelque  jour  cette  obfervation,  lorfque  je  l’auray  ren¬ 
due  publique ,  qu’il  foit  auffi  fincere  que  je  le  fuis ,  je  croy  qu’il 
avouera  que  je  l’ay  rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  de¬ 
mander  une  vérité  tiès-conftante ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fou- 
venir.  L’extraordinaire  difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accou¬ 
chement  m’a  fait  inventer  un  Inftrument  auquel  j’ay  donné  le 
nom  d etiretefte  ^  pour  fon  ufage  qui  eft  incomparablement  plus 
commode  &:  plus  fur  que  celui  des  crochets.  Si  j’avoîs  eu  pour 
lors  un  pareil  inftrument,  je  fuis  certain  qu’avec  fon  aide  j’au- 
rois  pu  fauver  la  vie  à  cette  femme.  J’en  ay  fait  repréfenter  la 
figure  dans  mon  livre  des  accouchemens,  où  j’ay  enfeigné  très- 
exadement  la  maniéré  de  s'en  bien  fervir. 


Observation  XXVII. 


Le  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très  •grande 

fer  te  de  fang* 


LE  zi.  Septembre  1670.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit 
depuis  le  jour  precedent  en  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots,  qu’elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  11e 
I euffe  promptement  fecouruë  en  retournant  entièrement  fon  en- 
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faut,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis,  n’y  ayant  pas  d’ef- 
pérancepar  le  defaut  des  douleurs  de  la  mere,  qu’elle  puft  ja¬ 
mais  accoucher  d’elle-même,  quoi  que  fon  enfant  fe  préfen- 
taft  dans  la  poil ure  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite,&;fon  enfant  auflî,  nonobftant  un  fi  laborieux  de  fi  dan¬ 
gereux  travail. 


Observation  XXVIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  Jïx  mois  ,par  les  efforts 
d'une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  de  fang. 

LEio.  Novembre  1670.  je  vis  une  femme  grade  defixmois, 
qui  avoir  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots ,  caufée  par  les  efforts  d'une  violente  toux,  qui 
avoir  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pourraifon 
de  quoyje  prédis  qu’elle  avorteroit  certainement  dans  peu,  non¬ 
obftant  quelle  n’euft  pour  lors  aucune  douleur;  parce  que  l’ou¬ 
verture  de  la  matrice  me  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de 
fang  venant  des  parties  intérieures,  il  étoit  impoflible  que  l’a¬ 
gitation  de  cette  violente  toux  n’achevaft  de  produire  le  mau¬ 
vais  effet  qu’elle  avoit  commencé  ,  comme  il  arriva  le  jour  en- 
fuite  ,  cette  femme  étant  avortée  d’un  très-petit  enfant  qui  ne 
vécuft  qu’un  jour  de  demi. 


Observation  XXIX. 

De  l' accouchement  d’une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours ^ 
fon  enfant  ayant  la  tcfe  arreftee  au  pajfagc . 

LE  17.  Septembre  1670.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée 
defeizeans,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie,  pour 
l’unpofTibilité  qui  croit  en  elle  d’accoucher  naturellement  ;  à 
caufe  de  l’extrême grolfeur  de  fon  enfant,  qui  néanmoins  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  de¬ 
puis  cinq  jours  entiers,  de  la  longueur  de  ce  temps  avoir caufé 
la  mort  à  fon  enfant  en  fon  ventre ,  fa  tefte  étant  reftée  au  p ada¬ 
ge  ,  fans  pouvoir  avancer  plus  outre,  j’en  fis  extraction  en  cette 
pofture,  me  fervant  d’un  crochet ,  dans  l’entiere  certitude  que 
j’avois  de  la  mort  de  l’enfant  depuis  deux  ou  trois  jours. 
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Pour  y  parvenir  j’imprimay  premièrement  mon  crochet  à  coïté 
de  la  celte  de  cet  enfant  mort ,  fur  un  des  os  pariétaux  ,  Se  l'ayant 
un  peu  fait  avancer ,  je  retir ay  le  crochet  du  premier  endroit  ou 
je  l’avois  mis  pour  le  ficher  en  l'autre  cofté  de  cette  tefte,  afin 
de  la  faire  avancer  en  la  redreflfantdans  le  paffage  j  Se  ufant  de 
cette  méthode  de  cofté  Se  d’autre  alternativement ,  félon  qu'il 
étoit  convenable,  j’achevay  de  faire i’extradion  de  ce  gros  en¬ 
fant  more,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  telle  pour  envuider  le 
cerveau,  comme  j’avois  quelquefois  dlayé  en  d’autres  occafionsj 
mais  la  méthode  n’en  eft  pas  fi  feure ,  que  de  tâcher  de  faire  pafi- 
fer  ainfi  la  telte  entière,  fi  on  le  peut*,  car  lors  que  le  cerveau  en 
eft  vuidé ,  les  os  de  la  telle  de  l’enfant  n’ayant  plus  d’appui ,  em¬ 
pêchent  que  le  crochet  ne  s’y  imprime  fi  aifément  5  Se  ils  en  font 
fou  vent  rompus  Se  lacerez  avec  peu  d'aide  ;  Se  en  s'écartant  en- 
fuite  de  cofté  Se  d’autre,  ils  blcfient  la  femme  de  routes  parts  , 
Se  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opération  ;  le¬ 
quel  n'ayant  plus  cette  prife  foiide  delà  tefte  entière,,  à  quelque- 
fo  is  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l’enfant  au 
paflage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contracter ,  à  proportion  que 
la  tefte  s’aftaifie ,  quand  on  en  vuidele  cerveau  retient  fortement 
les  épaules  au  dedans  ;  ce  qui  n'arrive  pas  fî-toft  quand  latefte 
entière  par  fa  groffeur  leur  fait  paflage.  I!  faut  remarquer  qu’il 
furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  baffes  des  femmes ,  dont 
les  enfans  demeurent  long-temps  de  la  forte  au  paflage  j  enfui  te 
de  quoyil  leur  arrive  parfois  durant  quelque  temps  un  flux  in¬ 
volontaire  d’urine ,  qui  vient  de  la  fuppuration  d’une  partie  du 
col  de  laveflîe  quia  été  trop  long-temps  violemment  compri¬ 
mé  ;  Se  auffi  à  caufe  que  l’urine  Se  les  autres  excrémens  ont  été 
fupprimezpar  la  même  compreflion  durant  trois  ou  quatre  jours 
devant  l’accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement 
l'inflammation  qui  eft  toujours  en  ces  partiesen  pareilleoccafion. 
Se  fuccede  auffi  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  par¬ 
ties  pour  petites  qu’elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accidenc  à 
cette  femme,  mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  parle  foin 
que  j’en  pris ,  Se  releva  de  fa  couche  en  parfaite  fancé. 
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Observation  XXX. 

D  '  une femme  qui  apres  une  perte  de  fan  g  durant  quatorze  mois  entiers , 
devint  grojfe  &  accoucha  enfui  te  heureufement . 

LE  2.  Janvier  1671.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  qui  étoit  pour  lors  grofle  de  trois  mois  paflfez ,  dont  je 
fus  aflez  étonné  à  câufe  d  une  perte  de  fang  prefque  continuel¬ 
le  ,  qu’elle  avoit  eue  avant  fa  groffeffe  durant  quatorze  mois  en¬ 
tiers  i  dans  tout  lequel  temps  je  l’avois  vue  par  plufîeurs  fois  vui- 
der  une  prodigieufe  quantité  de  fang  ;  car  je  craignois  plûtoffc 
que  cet  accident  ne  lui  caufafl  dans  la  fuite  quelque  ulcéré  en 
la  matrice,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font 
fujettesà  ces  fortes  de  pertes  de  fang  de  longue  durée,  que  je 
ne  foupçonnois  qu’elle  pull  devenir  grolfe  ,  comme  il  lui  arriva 
un  mois  après  que  fa  perte  de  fang  eut  enfin  celfé  de  paroiflre, 
à  quoy  avoir  beaucoup  contribué  Tufagedu  lait  de  vache  que 
je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bien  dans  tout  le  refie  du 
temps  de  fa  groffeffe,  s’étant  fait  faire  fuivant  mon  avis  par  pré¬ 
caution  quelques  faignées  du  bras,  qui  l’ayant  préfervée  de  la  ré¬ 
cidive  de  fa  perte  de  fang ,  aidèrent  à  lui  faire  porter  jufques  à 
terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une  fort  greffe  fille,  dont  elle  accou¬ 
cha  heureufement  le  24.  Juin  de  la  même  année,, 


Observation  XXXI.. 

De  /  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  préfenteient 
*  tous  deux  les  pieds . 

LE  ij  Janvier  1671.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles  vivans,  qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix 
içpàré  l’un  de  l'autre.  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  5  parce 
quils  s’étoient  préfentez  en  cette  pollure ,  qui  étoit  celle  qu’ils 
avoient  toujours  eue  naturellement;  laquelle  efï  commune  à  cous 
les  autres  enfans,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grof 
feffe ,  n’ayans  pas  pu  fe  tourner  ia  tefle  en  bas ,  comme  tous  les 
enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier  mois,  à  caufe  qu’ils 
étoient  trop  preffez  en  la  matrice.  C’eflce  qui  fait  que  des  en¬ 
fans  jumeaux  il  y  en  a  prefque  toujours  quelqu’un  qui  vient  en 
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Mette  mauvaife  ficuation  ,  ôc  que  même  affez  fouVcat  tous  les 
deux  fe  préfentent  ainfi. 


Observation  X  X  X  I  I. 

D'une  femme  qui  Avoit  une  tumeur  de  U  grojfeur  des  deux  poings 

a  la  lèvre  gauche  de  U  vulve . 

LE  i.  Février  1671.  j’ay  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  uao 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  ans, qui  avoir  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  groffeur  des  deux  poings  à  la  lèvre 
gauche  delà  vulve,  à  laquelle  il  s’étoit  fait  depuis  peu  une  flu¬ 
xion  très-confiderable  ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tu¬ 
meur  à  fuppurer  i  pour  raifon  de  quoy  nous  conclûmes  à  en  faire 
ouverture, afin  de  donner  une  entière  iffuë  à  la  matière  qui  y  étoifc 
contenue  5  ce  qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L’on  tira  par  l’ou¬ 
verture  de  cette  tumeur  une  grande  abondance  de  matière  aneu- 
ïifmale  ,  femblable  à  la  lie  de  vin  rouge ,  après  quoy  cette  fem¬ 
me  fut  parfaitement  bien  guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indif- 
pofition ,  qu’elle  avoir  gardée  durant  un  fi  long-temps  avec  une 
grande  incommodité  ;  n’ayant  pas  jamais  ofé  s’en  faire  traiter  au  - 
paravant,  dans  le  foupçon  qu'elle  avoit  que  ce  fu.ft  quelque  vraye 
liergne  5  mais  elle  n’étoit  feulement  que  fimilitudinaire.  Ces  for¬ 
tes  de  tumeurs  particulières  font  connues  en  ce  qu’elles  ont  leur 
matière  renfermée  dans  une  efpece  de  chyfte  ,  &;  qu’elles  n’onc 
aucune  continuité  jufques  dans  l’aine,  ni  les  propres  accidens  des 
vrayes hergnes.  J’ay vu plufieurs  autres  femmes,  même  des 
femmes  grofifes,  avoir  de  ces  fortes  de  tumeurs  de  médiocre  grof¬ 
feur,  à  l’une  des  lèvres  extérieures  de  la  matrice  fans  aucun  au¬ 
tre  accident  qu’une  douleur  alfez  confidérable  qui  en  précedoic 
la  fuppuratiom 


Observation  XXXIII. 

De  l accouchement  laborieux  d'une  femme  qui  croyoit  que  fon  enfantt 
qui  étoit  vivant ,  fujf  certainement  mort ,  a  caufe  quelle  ne 
l avoit  point  fenti  remuer  depuis  deux  jours » 

LE  zj.  Février  1671.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  d’une  habitude  fort  replete,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  fon  enfant ,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu 
à  peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur ,  finon  depuis  un  jour 
ÔC  demi  qu’elle  étoit  efFcétivemenr  en  travail  ,  Sc  que  fa  matrice 
avoit  commencé  à  fe  dilater  manifeftement,  avec  de  très-fortes 
douleurs-,  qui  néanmoins  n’avoientpas  pû  jufques  alors  la  faire 
accoucher  ,  à  caufe  de  fextrême  groflèur  de  fon  enfant,  qui  de¬ 
meura  un  jour  entier  la  telle  au  pallage,  fans  pouvoir  ellre  pouf¬ 
fé  dehors.  Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  poffible,  auffi-bien 
que  tous  fes  parens ,  pour  me  perfuader  de  l'accoucher  de  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  full ,  dans  la  croyance  quelle  a  voit  que  fon 
enfant,  qu'elle  difoit  n'avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de 
deux  jours, étoit  mort  dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  na¬ 
turellement,  6c  que  jen'avois  pas  d’autre  preuve  qu'il  fut  mort , 
que  celle  qu'alleguoit  la  mere  de  ne  favoir  point  fenti  remuer 
durant  ce  temps,  qui  me  paroiffoittrès-douteufe  ,  je  n'y  voulus 
pas  confentir  5  dautant  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  en¬ 
fant  en  la  fituation  où  il  étoit  fans  fe  fervir  d’inltrumens;  que 
j’avois  encore  efpérance ,  vu  les  forces  &  les  douleurs  de  la  mere, 
qu’elle  pourroit  accoucher  naturellement  ,  comme  elle  fitalfez 
heureufemcnc  deux  heures  enfuite, (on  enfant  étant  encore  vi¬ 
vant.  J’ay  rapporté  cet  exemple  pour  faire  remarquer ,  que  fou- 
vent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très-peu  remuer 
leur  enfant,  quoi  qu'il  foit  vivant  un  jour  après  que  leurs  eaux 
ont  percé,  &;  quelles  fe  font  entièrement  écoulées*  ce  qui  arri¬ 
ve  à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exa£lement,&  fer¬ 
rant  le  corps  de  l’enfant,  ne  lui  laiffe  plus  la  liberté  de  fe  re¬ 
muer,  comme  il  avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  con¬ 
tenues  en  la  matrice  entièrement ,  ou  en  partie  *  c'ell  ce  qui  fait 
qu’on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  ligne ,  pour  juger  certainement 
de  la  mort  de  fenfanc  ;  dautant  qu’il  eft  bien  équivoque  en  ces 
rencontres, s’il  n’eft  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


Observation  XXXIV. 

s  f  '  '  .  .  S 

De  l'accouchement  d'une  femme  grofe  de  deux  enfans  qui  fe  pré-  j 
fentoient  en  mauvaife  pofture,'  l'un  étant  mort  cr  corrompu  ? 

&  l'autre  étant  •vivant . 

*  '  ’  *  '  *  j 

LE  2,7.  Février  1671.  une  femme  m’envoya  quérir  pour  la  fe-  : 
courir  en  fon  accouchement ,  &  pour  terminer  un  grand 


des  Femmes ,  gÿ  fur  leurs  maladies. 
différent  qu’elle  avoic  avec  fa  Sagefemme,  qui  étoit  fondé  fur 
ce  que  nonobftant  qu'elle  fentoicmanifeftcmenc  fon  enfant  re¬ 
muer  en  fon  ventre ,  fa  Sagefemme  lui  vouloir  faire  croire  qu’il 
étoit  mortjà  caufe  des  excrétions  puantes  &:  cadavereufes  qu’elle 
vuidoit  de  la  matrice  depuis  deux  )ours  :  mais  lors  que  j’eus  exa¬ 
miné  ce  qui  en  étoit ,  je  trouvay  quelles  avoient  toutes  deux  rai- 
fpn  ;  car  j'accouchay  fur  l’heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  ,  dont  le  premier  étoit  mort  &;  entièrement  corrompu  ,  d  où 
procedoient  ces  excrétions  puantes  qu  elle  vuidmt ,  &  l’autre  é- 
toit  vivant  Je  les  tiray  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu’ils  fe  pré- 
fentoient  en  mauvaise  pofture  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de 
percer  les  eaux  du  dernier  qui  étoit  vivant  ;  afin  de  le  tirer  incon¬ 
tinent  après  que  j’eus  fait  l’extra&ion  de  ce  premier  qui  étoit 
mort.  Il  faut  encore  obferver  que  les  excrétions  de  la  matrice 
peuvent  auffi  eftre  rendus  fétides  &  cadavereufes  par  la  feule  cor¬ 
ruption  de  quelques  caillots  de  fang  extravafé,  qui  ont  féjourns 
durant  quelque  temps  dans  la  matrice,  ce  qui  n’empêche  pas 
que  l’cnfa'nt  ne  foit  vivant. 


Observation  XXXV* 

D'une  femme  qui  ayant  une fièvre  continue  depuis  trois  femaines,  avorta 
d'un  enfant  de  cinq  mois ,  (fi  mourut  deux  jours  enfuit e. 

T  Ei.  Mars  1671.  j’ay  vu  une  femme  groffedecinq  mois  ,qui 
^  après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement  , 
étant  avortée  d’un  petit  enfant  qui  expira  auffi-toft ,  mourut 
elle-même  deux  jours  enfuite  ;  l’extrême  danger  où  elle  étoit 
s’étant  encore  augmenté  après  fon  avortement, comme  je  l’avois 
bien  prédit  auxMedecins  qui  la  voy oient, lefquels  furent  fruftrez 
de  la  vaine  efpérance  qu’ils  avoient  que  les  vuidanges  de  la  cou¬ 
che  pourroienc  contribuer  à  faire  cefler  la  fièvre  de  cette  fem¬ 
me  ,  qu’elle  pourroit  auffi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite 
les  remedes  convenables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela ,  l’on 
voit  ordinairement  en  ces  occafions  que  la  fièvre  s’augmente  en¬ 
core  incontinent  après  l’accouchement ,  qu’elle  fe  redouble 
plus  fortement  parf  entière  fuppreffion  des  vuidanges  qui  fe  fait 
pour  lors  prefque  toujours, dont  les  humeurs  corrompues  refluent 
auffi-toft  vont  faire  un  déport;  fubit  fur  les  parties  internes 
qui  ont  caufe  la  première  indifpoficion  ;  après  quoy  la  malade 
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tarde  peu  à  mourir  ;  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà prefque 
accablée  par  une  maladie  qui  de  foy  étoic  mortelle,  ne  peut 
pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l’évacuation  neceffaire  des  vui- 
danges.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  font  appeliez  pour  traiter  les 
femmes  greffes  en  leurs  maladies  ,  doivent  fur  tout  empêcher 
autant  qu’ils  peuvent  par  tous  leurs  remedes,  qu’elles  n  avortent 
durant  leur  maladie  ;  car  la  plufpart  des  femmes  à  qui  cet  acci¬ 
dent  arrive,  meurent  très-peu  de  temps  enfuite;  8c  principale¬ 
ment  celles  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de  poitri¬ 
ne, dont  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples  femblables  à  celui  de  cette 
femme  de  laquelle  je  viens  de  parler,  à  qui  jetrouvay  par  l’ou¬ 
verture  de  fon  corps  après  fa  mort,  le  pou! mon  du  cofté  gau¬ 
che  tout  purulent ,  8c  beaucoup  de  ferofité  fanglante  épanchée 
en  l’un  8c  en  l’autre  cofté  de  la  poitrine ,  8c  le  foye  tout  défeché. 


Observation  XXXVI. 

De  l’ accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprijes  de  fortes 

convulfions  durant  leur  travail* 

LE  la.  Avril  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  prefte 
d’expirer ,  à  caufe  des  fortes  convulfions  dont  elle  avoit  été 
furprife,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un 
garçon ,  que  je  tiray  vivant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds, 
8c  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mere  nonobftant  le  fecours 
que  jeluidonnay ,  qui  pouvoir  lui  eftre  aufli  falutaire  qu’à  fon 
enfant,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l’eus  ainfi  accou¬ 
chée,  faute,  à  ce  que  je  croy  ,  d’avoir  été  faignée ,  comme  je 
l’avois  expreffément  recommandé  ,  à  quoi  ne  voulurent  jamais 
confentir  plufieurs  femmes  de  fes  parentes ,  fur  ce  que  j’avois 
confeillé  qu’on  la  feignaft  du  bras ,  à  caufe  que  la  grande  enflu¬ 
re  de  fes  jambes  empêchoit  qu’on  la  puft  faigner  du  pied;  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  lui  retiendroit  en¬ 
core  davantage  fesvuidanges  qui  étoient  fupprimées.  C’eft  une 
faute  que  commettent  journellement  la  plufpart  des  femmes, 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu’on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ,  comme  il  arriva  à  celle-ci ,  8c 
à  une  autre  femme  que  j’accouchay  de  la  même  maniéré  peu  de 
temps  enfuite  *  laquelle  avoit  cté  furprife  de  lemblables  con¬ 
vulfions 
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vuîfîons,  qui  l’avoienc  réduire  à  i’extrêtnicé  devant  que  je  Tac- 
couchafte.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour ,  à  quoy 
contribua  beaucoup ,  fi  je  ne  me  trompe, .un  Médecin  qui  au  lieu 
de  la  faire  faign.er,  comme  je  favois  fort  recommandé  ,  lui  fit 
prendre  du  vin  émétique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  feus 
ainfi  accouchée ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remcde,des  con- 
vuîfîons  qui  lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accou¬ 
chement,  ne  fçachanc  pas  qu’il  eft  très-pernicieux  en  ces  fortes 
d’occafions  ,  où  la  convulfion  n'arrive  ordinairement  que  par 
corn p a fli on.  Lesenfans  de  ces  deux  femmes  s’étoient  préfentez. 
la  telle  la  première,  qui  eft  iapofture  naturelle  5  mais  comme  ils 
étoient  encore  vivans,  ne  pouvant  pas  à  caufe  de  celamefervir 
d’inftrumens  pour  les  tirer  en  cette  pofture  ,  je  fus  obligé  de  les 
retourner  entièrement  pour  les  tirer  promptement  par  les  pieds , 
afin  de  leur  fauver  la  vie  comme  je  fis. Si  une  certaine  Dame  dont 
la  mort  furprenante  a  été  connue  de  tout  Paris,  laquelle  expira 
en  convulfion  avec  fon  enfant  danslc  ventre  le  S.  May  i6$z.  c.uft 
été  fecouruë  de  la  maniéré  par  le  Chirurgien  qu’elle  avoir  choift 
pour  l’accoucher  de  fon  premier  enfant ,  il  y  auroiteulieu  d’ef- 
perer  que  cette  opération  auroitpû  eftre  falutaire  à  la  mere  &  à 
i’enfanc,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  y  faute  de  leur  avoir 
donné  ce  fecours ,  comme  ce  Chirurgien  devoir  neceflairemenc 
faire,  aufli-toft  qui!  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 


Observation  X  X  XVII. 

De  l’accouchement  dune  femme  dont  1  enfant  frêfentoit  U  tefte  avec 

fonte  du  cordon  du  d  ombilic.- 

*§ 

LE  z.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme,  dont  lenfant  pré- 
fentoit  la  tefte  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic ,  qui  aurok  éré  certainement  caufe 
delà  mort  del’enfant ,  fi  je  ne  feulfe  feeouru  en  le  retournant 
pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis ,  après  avoir  connu  qu’il 
étoit  certainement  vivant par  le  battement  des  artères  de  fon 
cordon  que  fon  fentoit  naanifeftement.  Cette  opération  eft  à  la 
vérité  îaborieufe  pour  la  mere3  auffi-bien  que  pour  le  Chirurgien, 
à  caufe  qu’il  faut  entièrement  retourner  l’enfant  pour  le  tirer 
ainfi  par  les  pieds  ;  mais  elle  eft  neceflaire  pour  fauver  la  vie  h 
l'enfant, qui  périroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  prompte- 

E 


34  Objervations  fur  la  groffeffe ,  çt)  T accouchement 

ment  de  la  forte  ;car  lors  que  le  cordon  de  l’ombilic  eft  forti ,  il 
fe refroidit,  après  quoy  le  fang  qu’il  contient  écant  deftituéde 
fes  efprics  par  le  defaut  de  chaleur  naturelle ,  s’y  coagule,  6c  l’en¬ 
fant  n’en  peut  plus  eftre  vivifié  j  ne  pouvant  aufli  au  defaut  de  ce 
fang  ufer  de  la  refpiration  durant  qu’il  eft  au  ventre  de  la  mere, 
comme  il  auroit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l’ombilic 
ainfi  forti ,  étant  fort  comprimé  par  la  telle  de  l’enfant  qui  eft 
au  paflage ,  le  mouvement  du  fang  y  eft  intercepté,  qui  eft  caufe 
de  la  mort  de  l’enfant  s’il  n’eft  promptement  fecouru,  comme 
je  fis  en  cette  occafion,  avec  une  grande  fatisfadion  de  la  mere, 
qui  n’avoit  pas  d’autre  enfant  que  celui-là  ,  à  qui  je  fauvay  la 
vie  qu’il  auroit  indubitablement  perdue,  fi  pour  m’exempter  de 
cette  laborieufe  opération ,  j’euffe  commis  cet  accouchement  à  la 
feule  nature. 

— '  ■  ■  _ _ *  ■■  .  ■  '  '  1  ■■.■■..■Ml.  ■ 

Observation  XXXVIII. 

De  i* accouchement  d’ une  femme  dont  l enfant  préjentoit  U  tejle  de 

cofié  y  avec  forti e  du  cordon  de  l’ ombilic . 

LE  30.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros  en¬ 
fant  mort  en  fon  ventre,  qui  préfentoitla  telle  de  collé, 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  plus  de  24.  heures.  Lors 
que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  elle  avoit  été  vue  par  deux  au¬ 
tres  Chirurgiens,quin’avoientpas  voulu  l’accoucher  pour  l’efpe- 
rance  vaine  qu’ils  avoient ,  qu’ils  avoient  donnée  qu’elle  aG- 
coucheroit  naturellement;  ne  confiderant  pas  que  la  telle  de  fon 
enfant  fe  préfentant  de  collé ,  6c  étant  renverfée  fur  l’épaule  , 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere, la  nature  faifoit  des  efforts 
tout  à  fait  inutiles  depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme 
écoit en  travail;  6c  comme  je  connus  que  l’enfant  étoit  certai¬ 
nement  mort,  en  touchant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pen- 
doit  au  dehors ,  que  je  fentis  tout  froid  6£  flétri,  6c  fans  aucune 
pulfation,&  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  que  la  nature  puft 
elle  feule  poulfer  dehors  cet  enfant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
fituation  de  fa  telle  qui  fepréfentoit  de  collé,  je  le  tiray  avec 
le  crochet,  après  avoir  redreffé  6c  réduit  parle  moyen  de  cet  in- 
llrument  la  telle  de  l’enfant  en  une  fituation  convenable  à  l’ex- 
tradion  que  j’en  fis  aufli-toft ,  qui  fut  entièrement  falutaire  à  la 
mere,  qui  feroit  morte  fans  ce fecours.  J’ay  expliqué  en  lapre- 
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ccdente  Obfervacion  la  raifon  pour  laquelle  la  Torde  du  cor¬ 
don  de  l'ombilic  eft  ordinairement  caufe  de  la  more  fubice  de 
î’enfanc. 


Observation  XXXIX. 

Vu  très -laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit 

le  cofté  de  U  tejle . 

LE  1 6.  Juillet  1671.  j’ay  accouché  la  femme  d  un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  en  prélence  de  plaideurs  autres  Chirurgiens  aufii  de 
nos  Confrères,  laquelle  étoit  en  uq  très-laborieux  travail  de¬ 
puis  plus  de  trois  jours  entiers,  avec  Tes  eaux  écoulées,  ne  pou¬ 
vant  accoucher  à  caufe  que  Ton  enfant  préfentoit  le  collé  de  la 
telle  ;  ce  qui  le  fit  mourir  au  paffage  en  cette  pofture ,  y  reliant 
fans  pouvoir  venir  naturellement ,  ainfi  que  deux  autres  Chirur¬ 
giens  des  plus  célébrés  en  fart  des  accouchemens  ,  lui  avoient 
fait  efperer  inutilement  depuis  ces  trois  jours ,  par  quatre  diffé¬ 
rentes  fois  qu’ils  l’avoient  vue  >  pour  lequel  fujet  je  fus  prié 
par  fon  mari  de  l’aller  voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l’état 
où  elle  étoit.  Je  la  trouvay  prefque  réduite  à  l’agonie,  ayant  le 
ventre  extraordinairement  dur ,  éc  tendu  quafijtffques  à  la  gor¬ 
ge  5  &:  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  extrêmement 
tuméfiées ,  &:  entièrement  difpofées  à  la  mortification  à  caufe 
de  leur  inflammation  qui  commençoit  à  fe  communiquer  aux 
parties  internes  de  la  matrice  ;  ayant  outre  cela  une  groffe  fié vrey 
&;une  entière  fupprellïon  de  l’urine  ôzdes  autres  excrémens,dont 
fon  ventre  ne  fe  pouvoiepoint  décharger*  pour  raifon  de  quoi  elle 
avoir  déjà  reçu  tous  fes  Sacremcns.  Néanmoins  comme  je  crus 
qu’il  valoit mieux  tenter  un  remede incertain,  quede  laiffer  la 
malade  dans  un  défefpoir  affuré  ->  ayant  fait  connoiftreàcemierà 
Confrère  Timpoflibilité  qu'il  y  avoit  que  fa  femme  accouchais 
d*elle-même,  ainfi  que  ces  deux  Chirurgiens,  qui  fc  piquoient 
d’eftre  les  plus  habiles  au  fait  des  accouchemens  lui  avoient  tou¬ 
jours  fait  efperer  vainement,  je  lui  confeillay  de  la  faire  accou¬ 
cher  au  plûcoft  >  à  quoy  je  fis  confentir  ces  deux  mêmes  Chi¬ 
rurgiens  qu’il  envoya  quérir  dans  cet  inftant,  pour  fçavoir  s'ils 
avouëroient  en  ma  préfence  que  la  chofe  fuft  comme  je  la  lui 
avois  déclarée  5  de  quoy  ils  furent  obligez  de  demeurer  d’accord^ 
ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait,  que  je  leur  fis  reeonnoiftr© 


$6'  Obferwations  fkr  la  gtoffeffe  3  t  accouchement 

devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  qui  étoient  auffi  pré- 
feus.  Mais  comme  il  étoic  queftion  de  faire  l’opération  fur  l’heu- 
re  (  car  le  délay  en  étoit  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux,  qui 
dans  tout  le  long-temps  qu’il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvaiîés 
cures  autant  qu'il  a  pu ,  fçaehant  bien  l'extrême  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  tirer  cet  enfant  ,  6c  le  mauvais  état  où  étoit  la  mere,  prie 
pour  prétexte  j  afin  de  s’en  exempter ,  que  de  toute  la  journée  il 
if  avoit  ni  bu  ni  mangé  quoi  qu’il  fuit  fix  heures  du  foir  i  de 
forte  que  prenant  ainfi  congé  de  ^compagnie  ,  il  dit  en  s’en  al¬ 
lant,  que  ces  Meffieurs,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  6c  de 
moy ,  feroient  bien  ce  qu’il  faudroit  fans  lui.  Mais  l’autre  vou¬ 
lait  pareillement  s’en  aller  6c  üfer  de  la  meme  politique,  avoüanc 
franchement  qu’il  i’auroit  fait, fi  je  n’avois  été  préfentjee  qui  étoic 
le  fujet  pour  lequel  il  confentit  enfin  d’entreprendre  l’operation  , 
dans  la  confiance  qu’il  avait  que  je  lui  aiderois  au  befoin,  quand 
il  fe  feroit  lafifé  ,  comme  il  prévoyoit  auffi- bien  que  moy  qu’il  ar- 
riveroit.  En  un  mot,  après  que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué 
fe  fervant  inutilement  du  crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opé¬ 
ration  qui  étoit  une  des  plus  laborieufes  6c  des  plus  difficiles  ,  à 
caufeque  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  étoient  ex¬ 
trêmement  tuméfiées ,  6c  que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflamma* 
tion  étoit  entièrement  à  fec ,  il  me  céda  fa  place,  enfuite  de  quoy 
j’accouchay  cette  femme  d’un  très-gros  enfant  mort,  ayant  été 
obligé  pour  ce  faire  de  le  retourner  par  les  pieds,  à  caufe  que  les 
épaules  de  cet  enfant  étoient  fi  fortement  enchaflées  dans  la  fub- 
ftance  de  la  matrice  tuméfiée, qu  elles  ne  pouvoient  pas  eftre  dé* 
placées  par  la  feule  attraction  du  crochet  imprimé  fur  la  telle, 
qui  étant  toute  de  codé  ,  ne  pouvoir  pas  auffi  pour  lors  eftre 
réduite  en  une  figure  droite.  L’opération  lui  fut  néanmoins  in- 
fruétueufe,  fi  ce  n’eft  quelle  lui  prolongea  la  vie  durant  quel¬ 
ques  jours ,  a  caufe  d’une  greffe  fièvre  qu’elle  avoit  devant  que 
d’accoucher  ,  qui  continua  toûjours  enfuite  avec  deux  ou  trois 
redoublemens  par  jour,  qui  étoient  ordinairement  précédez  de 
friftons;  ayant  auffi  toûjours  eu  depuis  fon  accouchement  un 
grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite.  Mais 
il  eft  certain  que  fi  onTeuft  feeouruë  d’aft  z  bonne  heure  elle 
feroit  réchappée ,  puifqu’elle  réfifta  encore  fi  long-temps  non- 
c  bilan  t  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  quand  nous  lui  tirâ¬ 
mes  fon  enfant ,  qu’on  auroit  auffi  fauvé  fi  ces  deux  Chirurgiens 
c-uflènt  connu  dès  le  commencement,  qu'il  préfcntoitle  codé 


.  des  Femmes ggf  fur leurs  maladies.  j? 

Ü<e  la  telle  ;  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre 
femme  n’a  voit  pas  pu  accoucher  d'elle-même. 


Observation  XL. 

D'une  femme  qui  étoit  devenue  groflfe^  nonobflant  qu'elle  portafl 

toujours  aciuellement  un  pejfairc . 

T  E  2,7.  Juillet  1671. j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
"garçon  5  laquelle  avant  fa  grofleffe  étoit  fort  incommodée 
depuis  iîx  ou  fept  ans,d'une  fâcheufe  defcente  de  matrice  $  pour 
laquelle  m’étant  venu  confulter  ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la-ma¬ 
trice  un  peflaire ,  en  maniéré  de  petit  bourelet  circulaire,  ouvert 
en  fon  milieu ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  &  même  gué¬ 
rie  ;  &  nonobflant  qu’elle  portail  toujours  actuellement  ce  peffai- 
re,  elle  ne  laifla  pas  de  devenir  greffe,  &  ne  l’ofta  point  qu’elle 
ne  le  fuit  de  fix  mois,  après  m’en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que 
je  luy  confeillay  de  faire  i  tant  parce  qu’il  faloit  laifler  à  la  ma¬ 
trice  la  liberté  de  s’étendre,  que  parce  qu'écant  fort  dilatée  dans 
Je  temps  avancé  de  la  grofïèfTe  ,  elle  efl  fufïifamment  empêchée 
de  tomber,  étant  pour  lors  foutenue  fur  la  face  intérieure  des 
os  d tslfles  par  ceux  du  paffage.  Ces  fortes  de  peffaires  font  pré¬ 
férables  à  tous  autres  ;  parce  qu’étant  percez  d’un  grand  trou 
dans  leur  milieu  ,  ils  n’empêchent  point  la  réception  de  la  fe* 
mence  de  l’homme  dans  la  matrice  ,  donnent  une  libre  iffuë 
à  f écoulement  des  menflruës ,  ôc  aux  autres  excrétions  de  la  ma¬ 
trice.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  accouche- 
mens ,  où  j’ay  enfeigaé  la  maniéré  de  les  faire ,  5c  de  s’en  bien 
fervir. 


Observation  X  LL 

D'une  femme  qui  eut  une  exceffive  perte  de  fang  caufée  par  les  fortes 
eprdntes  d'un  flux  de  ventre  ?  qui  la  fit  mourir  fix  jours 

apres  eflre  accouchée • 

T  E  31.  Aouft  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  huit  jours  y  excitée  par  les  fortes  éprein- 
ces  d’un  flux  de  ventre ,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours;  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  exceffive,  m’obii^ 
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gea  de  rerourner  Ton  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  quoi  quif 
préfentafl  la  telle  la  première  ;  afin  de  tâcher  ,  autant  qu’il  était 
poffible,  de  faüver  la  vie  à  cette  femme ,  qu’elle  couroit  rifque  de; 
perdre  dans  peu  d'heures ,  auffi-bien  que  fon  enfant,  que  je  tiray 
vivant  :  Mais  nonobftant  !e  bon  fecours  que  jeluidonnay ,  qui  fit 
bien  celïer  fa  perte  de  fan^ ,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué ,  elle  ne  laiflfa  pas  que  de  mourir  ,  le  fixiéme  jour  après 
que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  la  nature  n’ayant  pal  pu  réfifter  à 
l’excès  de  deux  évacuations  fi  confiderables  ,  qui  en  cet  état  , 
étant  chacune  en  particulier  mortelles  d’elles-mêmes ,  contri¬ 
buèrent  d’autant  plus ,  fuccedant  &c  étant  jointes  Tune  à  l’autre, 
à  faire  mourir  cette  femme. 


Observation  X  L  1 1. 

D'une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail ,  à  caufe  de  lr écoulement 

prématuré  des  eaux  de  fon  enfant \ 

* 

LE  7.  Oêlobre  iéyi.j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s’étoient  écoulées  fubi- 
tement  fans  aucune  douleur ,  trente  heures  auparavant,  &  fans 
aucune  manifefte  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  commença 
à  s’ouvrir  qu’incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme 
il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  ,  où  le  travail 
de  la  femme  eft  prolongé,  &C  rendu  beaucoup  plus  laborieux 
dans  le  premier  accouchement ,  que  dans  les  fuivans  ;  car  les 
eaux  de  Fenfant  s’écoulant  ainfi  prématurément,  à  caufe  de  la 
foiblefle  des  membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les 
douleurs  qui  contribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice ,  ayent 
précédé ,  pour  lors  l’enfant  y  reliant  enfermé  à  fec ,  en  eft  biea 
plus  difficilement  expulfé  par  les  douleurs ,  qui  ne  deviennent 
ordinairement  bonnes,  qu’après  l’entier  écoulement  des  eaux; 
joint  à  cela  que  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  n’a  pas  encore 
été  jamais  dila-té ,  s’ouvre  alors  bien  plus  mal-aifément» 
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Observation  LXIIL 

D'une  femme  qui  deux  jours  apres  efire  avortée  d'un  fétus  de  fix 
fe  mairies ,  eut  une  grande  perte  de  fan  g  eau  fée  pat  U 

rétention  de  l'arriére  faix* 

LE  18.  O&obre  je  délivray  une  femme  qui  é toit  avortée  de¬ 
puis  deux  jours  d’un  petit  fétus  de  fix  femaines  laquelle 
étoit  en  une  très  grande  perte  de  fang  avec  des  foibleffes  réité¬ 
rées  ,  caufée  par  la  rétention  de  l’arriérefaix,  dont  la  nature  n’a- 
voit  pas  pu  fe  délivrer  \  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui 
étoit  très-petit  6c  molaffe ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  fauffes  couches,  n’ayant  pas  fait  d’ouverture  delà 
matrice  de  cette  femme  ,  qui  n’avoit  jamais  eu  d’autres  enfans, 
qu’à  proportion  de  fa  petiteffe,  le  corps  de  cet  arriérefaix  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros  6c  plus  étendu,  n  en  avoit  pas  pu  efire 
expulfé  5  ce  qui  étoit  caufe  que  la  nature  faifant  des  efforts  inu¬ 
tiles  ,  cette  perte  de  fang  en  étoit  excitée  ;  qui  étant  furabon- 
dante  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  la 
mectoit  en  danger  de  la  vie,  fi  je  ne  feuffe  promptement  déli¬ 
vrée  de  cet  arriérefaix  ainfi  retenu. 


Observation  X  L  I  V. 

Z y  une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inferieure 

de  la  vulve  jufques  à  /’anus. 

LE  zy.  Odobre  1671.  une  femme  vint  chez  moy  m’offrir 
toute  la  reconnoiffancequejedefirerois  d’elle,  fi  je  pou  vois 
remédiera  une  fimple  difformité,  qui  fans  lui  caufer  aucune  in¬ 
commodité  lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C’étoit  une  dé¬ 
chirure  de  toute  la  partie  inférieure  de  l'entrée  extérieure  de  la 
Vulve,  jufques  à  l’anuf,  arrivé  il  y  avoit  neuf  ans,  dans  le  temps 
de  fon  dernier  accouchement ,  par  l’ignorance  6c  mauvais  trai¬ 
tement  de  fa  Sagefemme,àcequ’ellecroyoit  :  mais  comme  elle 
me  dit  en  même-temps  ,  que  l’enfant  qu’elle  avoit  eu  en  ce 
dernier  accouchement,  étoit  d’une  grofleur  exceffive, jeluifis 
entendre  qu’ayant  été  fort  contente  de  fa  Sage-femme  dans  tous 
fes  préeedens  aecouchemens  ?  elle  l’accufoic  peut-eftre  à  tort 
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d'ignorance,  à  caufe  de  la  déchirure  qui  s’étoit  faite  de  cette  par¬ 
tie  ,  lors  de  fon  dernier  accouchement ,  laquelle  vrai-femblable- 
ment  n’avoit  été  caufée  que  par  la  groffeür  exceflive  de  fon  en¬ 
fant  :  &  fur  ce  qu’elle  me  prioit  inftarnment  de  remédier  à  cette 
difformité,  je  lui  dis  qu’il  n’étoit  plus  temps  préfentement  que 
cette  partie  déchirée  étoit  enduite  d’une  forte  cicatrice  ,  qui 
s’étant  rendue  caleufe  depuis  un  li  long-temps ,  ne  pouvoir  pas 
eftre  réunie ,  fansrenouveller  par  une  incifion  très-douloureufe 
toute  la  fuperficie  de  cette  cicatrice,  ôc  que  pouvant  avoir  en¬ 
core  d’autres  enfans  aufligros  que  le  dernier,  qui  renouvelle- 
roient  infailliblement  cette  déchirure  au  temps  de  l’accouche- 
menr ,  je  îuiconfeillois  de  fouffrir  plûtoft  la  difformité  de  cette 
partie  fans  incommodité ,  que  de  fe  faire  faire  l’opération  dou- 
loureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion,  qui  auroic  dû  eftre 
faite  immédiatement  après  fon  accouchement  :  car  pour  lors, n’y 
ayant  aucune  perte  de  fubftance  en  cette  partie  nouvellement 
déchirée  ,  elle  fe  feroit  réünie  plus  facilement  ,  étant  en  foa 
entier  ;  quaprès  avoir  été  tout  à  fait  cicatrifé  depuis  un  fi 
long-temps. 


Observation  XL  V, 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  cofié  de  U 
tejfe  avec  un  pied ,  &  chute  du  cordon  de  l'ombilic . 

LEip.  Oâobre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  ,  qui  préfentoit  le  cofté  de  la  tefte  avec  un  pied ,  &:  chute 
<du  cordon  de  l’ombilic  jufques  à  l’entrée  extérieure  du  paffage  *  j 
auquel  cordon  l’on  fentoit  un  battement  manifefte  ,  qui  me  fit 
connoiftre  que  l’enfant  étoit  encore  vivant,bien  qu’il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu’il  fut  en  cette  mauvaife  fituation,  fors  que^la  . 
Sagefemmequiafliftoit  cette  femme  me  manda  pour  lafecou- 
rir.  Mais  ce  qui  eft  àç  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  1  enfant  qui  fe  préfentoit  avec  la  tefte ,  qui  préfer- 
va  l’enfant  de  mourir,  «npréfervant  le  cordon  de  l'ombilic  qui 

fe  préfentoit  auffi,d’uneentiereeornpreffion,  que  cette  tefte  en 
auroic  faite  par  fa  rondeur  égale  ,  fi  elle  fe  fut  préfentée  feule 
avec  ce  cordon  *  laquelle  compreffion  interceptant  le  mouve¬ 
ment  du  fang  qui  y  devoir  eftre  libre,  auroit  etc  certainement 
caufe.  de  la  mort  de  cet  enfant,  que  je  tiray  vivant,  enlepre^ 

nant 
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nant  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repou fle  au  dedans  la 
tête  avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prcfentoient ,  pour  en 
faire  plus  facilement  l’extra&ion. 


Observation  XLVL 

De  ï  accouchement  d’mh  femme  dont  ly enfant  venoit  le  cul  devant. 

LE  7.  Novembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  vivant  5  qui  venoit  le  cul  devant  3  ayant  la  face  &  les 
pieds  vers  le  ventre  de  fa  mere,  comme  ont  la  plupart  des  en- 
fans  qui  prcfentent  le  cul  le  premier;  parce  que  leur  première 
fituation  naturelle  étoit  d’avoir  la  fa^ce  ainfi  tournée  vers  le  ven¬ 
tre  de  la  mere,  dans  laquelle  fituation  ils  reftent,  nonobftant 
raffaiffement  du  cul  qui  fe  prefente  le  premier  au  paflfage.  L’o¬ 
peration  qui  convient  à  l’extraêHon  de  l’enfant  eit  affez  facile 
en  cette  occafion,  fi  l’on  fait  comme  j’ay  coutume  de  faire  ;  qui 
eft3  qufi!  faut  faire  enforte  qu’en  tirant  l’enfant  qui  fe  prefente 
par  le  cul  5  il  vienne  la  face  en  défions:  car  comme  nous  avons 
dit,  lors  qu’il  vient  ainfi  par  le  cul  3  ayant  ordinairement  la  face 
5e  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mere,.  fi  on  le  tiroit  de  ia  forte 
en  ligne  droite  3  fans  le  retourner  peu  à.  peu  3  àmefure  qu’on  en 
fait  extraCiion,  la  face  étant  aïnfi  en  deflus  dans  fa  première  fi- 
tuacion  3  le  menton  de  l’enfant s’accrocheroit  au  delfousdeTos 
Tuhis  5  5c  la  tête  en  feroit  arrcftée  au  pafifage  3  où  il  périrait 
1res- p  f-0  01  p  t  em  en  t «, 


Observation  X  L  V  IL 

Di  ï  accouchement  dune  femme  dont  t  enfant  avoit  la  tète  au  fajfagt 

'  avec  foriie  du  cordon  de  h  ombilic. 

LE  3,  Décembre  1671.  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans  3 
en  travail  de  fon  premier  enfant  3  dont  la  tête  étoit  au 
paiiage  3  avec  fouie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  quatre  heu¬ 
res  ;  lequel  cordon  étant  tout  froid  ,  flétri  3  5c  fans  aucun  batte¬ 
ment  3  me  fit  connoiftre  que  l’enfant  étoit  très-certainement 
mort  3  faute  d’avoir  été  fecouru  dans  le  temps  3  par  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme,  comme  elle  auroit  dû 
faire  en  repouflfant  au  dedans  jufques  au  derrière  delà  tête  de 
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Tenfant ,  ce  cordon ,  dès  le  commencement  qu’il  avoit  été  pouffé 
dehors  -,  ce  qu’ayant  négligé,  ce  cordon  ainfi  forci,  ayant  été 
fort  comprimé  durant  un  fi  long-temps,  par  la  têtede  l’enfant 
qui  occupoit  tout  le  paffage,  avoir  été  la  caufe  manifeftc  de 
la  mort  de  l’enfant,  par  l’entière  interception  du  mouvement  du 
fang,  aûquel  il  doit  continuellement  donner  un  libre  paffage , 
durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eli  au  ventre  de  lamere  : 
comme  pour  ce  fujet  il  n’y  avoit  plus  aucune  efperance  de  pou¬ 
voir  fauver  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  lors  que  je  fus  appellé 
pour  voir  cette  femme,  6c  que  d’ailleurs  elle  n’avoit  aucun  au¬ 
tre  accident ,  6c  avoit  des  forces  6c  des  douleurs  fuffifantes  pour 
accoucher  d’clle-mefme ,  je  confeillay  de  commettre  le  relie  de 
l’accouchement  à  la  nature,  qu’elle  acheva  deux  heures  enfuite 
affez  heureufement  pour  lamere;  mais  malheureufement pour 
l’enfant ,  qui  vint  mort,  comme  je  l’avois  prédit,  pour  la  rai- 
fon  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  XL  VIII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venant  le  cul  devant 
eut  la  cuijfe  cajjée  ,  far  un  violent  mouvement  de 
contorjion  que  ft  la  mere . 

LE  ii.  Décembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  des 
plus  gros  enfans  que  l’on  puiffe  voir  ,  qui  venoit  le  cul  de¬ 
vant,  d’une  fituation  oblique  ,  6c  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
Méconium  y  un  jour  auparavant;  nonobftant  quoy  je  le tiray  vi¬ 
vant  ,  6c  fe  portant  bien ,  finon  que  la  mere  par  une  extrême  im¬ 
patience  ,  ou  plûtoft  par  une  grande  opiniaftreté ,  venant  à  faire 
un  fubit  6c  violent  mouvement  de  contorfion  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j’étois  occupé  à  dégager  la  coiffe  de  fon  enfant  hors 
du  paffage,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  fut  caufe  quelle 
fut  rompue  dans  ce  moment,'  mais  l’ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable,  incontinent  après  que  j’eus  ainfitiré  l’en- 
fant,  il  guérit  parfaitement  en  vingt-cinq  jours,  fans  qu’il  luy 
arrivai!  aucun  accident  durant  ce  temps  ni  dans  la  fuite. 
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Observation  X  L I X. 

la  difpofiûon  de  la  matrice  d’une  femme  qui  avoit  été  pendu'è 
dans  le  temps  q  h  elle  avoit  a  chic  IL  ment  Je  s  menjhuès . 

LE  il.  Janvier  1672.  ayant  pour  lors  l’honneur  d’être  Pré¬ 
voit  de  noftre  célébré  Compagnie  des  Maiftres  Chirurgiens 
jurez  de  cette  Ville  de  Paris ,  je  remarquay  très-manïfeflemene 
en  la diffeétion  d’une  femme,  qui  avoit  été  pendue  pour  les  cri¬ 
mes  ,  dans  le  temps  qu’elle  avoit  actuellement- fes  menftruës,  fur 
le  cadavre  de  laquelle  un  afpirant  à  la  maiftrife  faifoit  fon  chef- 
d’œuvre  anatomique,  ce  que  j’avois  déjà  bien  reconnu  parla 
diffe&ion  du  corps  de  plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle- 
cy;  qui  eft,  que  les  menftruës  de  la  femme,  quand  elle  n’eft  pas 
grofle,  s’écoulent  toujours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps 
de  la  matrice,  &:  non  pas  feulement  des  vaifleaux  qui  aboutif 
fent  à  fon  orifice  interne,aufli-bien  quand  elle  n’eft  pas  groffe,que 
quand  elleTeft,  comme  quelques  Auteurs  le  voudroient  perlua- 
der.  C’eft  ce  qu’on  reconnoiffoit  manifeftementen  cette  femme  * 
car  toute  la  cavité  du  fond  de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits 
grumeaux  de  fang  caillé ,  &:  fes  vaifleaux  paroiffoient  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  de  fon  col,&;  mefme  tout  pleins  de  ce  fang  cail¬ 
lé, vers  les  orifices  qui  fe  dégorgeoient  dans  le  fond  de  la  matrice. 
Je  ne  veux  pourtant  pas  foûtenir,  que  les  menflruës  ne  s’écou¬ 
lent  auffi  parfois  de  quelques  vaifleaux  du  col  de  la  matrice,  en 
mefme  temps  qu’elies  fluënt  des  vaifleaux  du  fond  :  mais  je  fou- 
tiens  feulement ,  que  l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les  me  li¬ 
ft  rues  ne  s’écoulent  en  tout  temps,  que  par  les  vaifleaux  qui  fe 
terminent  au  col  de  la  matrice,  n’eft  pas  véritable ,  comme  ces 
expériences  le  prouvent  très-bien  $  étant  très- certain  que  les 
vaifleaux  qui  aboutiflent  au  col  de  la  matrice,  ne  ferventfeuls 
à  l’évacuation  de  la  fuperfluité  du  fangmenftruel ,  que  dans  le 
temps  de  la  groffeflè,  à  certaines  femmes,  qui  pour  êtretrop 
fanguines,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  évacuation  , 
dans  les  premiers  mois  qu  elles  font  greffes. 
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Observation  L. 

D'un  enfant  de  cinq  mois  &  demy  qui  f  refont  oit  les  pieds  >  &  qui 
et  oit  encore  vivant ,  quoy-que  la  mere  eut  vuïdé  près  de  deux 
pintes  d'eau  vingt  jours  auparavant. 

T  E  2,0 •*  Janvier  i6jz*  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
1  ydc  cinq  mois  Zc  demy  ,  dont  les  eaux  s’étoient  écoulées  j 
vingt  jours  auparavant ,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès 
le  premier  jour  9Zc  s’en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quel- 
quepeu,  jufques  au  jour  que  je  faccouchay  de  cet  enfant ,  qui 
prefentoic  les  pieds-,  lequel  je  tiray  vivant,  Zc  faifant quelques 
eris  aflez  forts  par  intervaies  ,  durant  une  heure  qu’il  vécut. 

Ces  forces  d’écoulemens  d’eaux  ,  qui  arrivent  ainfi  prématuré¬ 
ment  ,  Zc  caufent  ordinairement  dans  la  fuite  l’avortementr  vien¬ 
nent  de  l’extrême  foiblelfe  des  membranes  qui  les  contiennent  ; 
aufquelles  il  fe  fait  quelque  rupture  ,  par  quelque  eau fe  fi  peu 
violente  qu’elle  foit ,  comme  il  arriva  à  cette  femme,  quiétoit 
feulement  tombée  aflez  legerement  fur  un  genoüil.  Mais  ce  qui 
eft  de  plus  remarquable  en  cette  obfervacion  ,  eft  qu’un  fi  petit 
enfant  ait  été  encore  bien  vivant,  après  un  fi  grand  Zi  fi  fu bit 
écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours  auparavant  ;  n'étant  point 
extraordinaire  qu’il  fe  fuft  prefenté  les  pieds  devant  ;  car  c’eft  la 
pofture  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation  L  I. 

I)  tire  femme  qui  ne  laijfa  pas  dy  accoucher  heureufment  d’un  enfant 
vivant ,  quoy  -  quelle  eut  eu  plufeur  s  fortes  convulfons . 

LE  5.  Février  1672,.  une  femme  de  vingt-cinq  ans ,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours,  fut  fur- 
prile  de  pîufieurs  fortes  convulfions  ,  étant  feulement  afliftée 
par  faSagefemme,  à  laquelle  f  accident  parut  fi  preffant ,  qu’elle 
obligea  le  mary  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  pKkoft,  pour 
lui  donner  fccours.  Eftant  allé  chez  cette  femme  auffi-toft  que 
3'en  fus  averti,  je  la  trouvay  venant  d'accoucher  d’une  fille  vi¬ 
vante  ,  par  une  forte  douleur  qu’elle  avoit  eue  enfuice  de  la  der- 
nicre  convulfion  qui  avoit  duré  près  d’une  demi-heure ,  à  cc  que 
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Ton  me  dît.  Je  crois  que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  accoucher  ainfi  heureufement  cette  femme ,  nonobftant  un 


des  plus  dangereux  accidens  qui  puiffent  arriver  à  une  femme 
qui  eft  en  travail ,  qui  eft  la  convulfion  ;  la  première  eft ,  que  cette 
femme  revenoit  à  connoiflance  incontinent  après  que  l’accès 
des  convulfions ,  dont  elle  avoir  été  travaillée,  étoit  paffé;  du¬ 
rant  lequel  bon  intervale  la  nature  ne  laiflbit  pas  de  travailler  à 
l’expulfion  de  l’enfant  ;  de  la  fécondé  eft^  que  cet  enfant  étant  une 
fille  de  médiocre  groffeur ,  l’accouchement  en  fut  d’autant  moins 
difficile. 


Obsèrvatiôn  L  I  I. 

JF  une  femme  qui  apres  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf 
jours  ,  motftut  pour  avoir  commis  fon  accouchement  a  la 

feule  nature . 

L  E  h.  Février  1 6jz.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
trois  ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  de¬ 
puis  neuf  jours,  à  ce  qu’elle  nie  dit,  fans  avoir  pu  accoucher  , 
quoy-que  cet  enfant  vint  naturellement  ;  lequel  étoit  nean¬ 
moins  «mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours,  lorsque 
je  la  vis  en  cet  état  5  ce  que  je  reconnus  par  la  grande  feteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  de  par  la  moleffe  de  la  tête  de 
l’enfant  qui  étoit  au  paflage ,  de  par  la  vacillation  de  fes  os  , 
de  autres  lignes  évidens;  pour  raifon  de  quoy,  je  dis  qu’il  fai- 
loit  promptement  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme;  de  que 
nonobftant  qu’elle  paruft  moribonde  ,  ellepourroit  peut-être  en 
éehaper  par  cette  voye,  que  je  croyois  plusfeure,  route  incer¬ 
taine  qu’elle  étoit,  que  de  continuer  à  laiffer  l’accouchement , 
comme  on  avoit  fait  jufques alors,  à  la  feule  nature,  qui  paroif- 
foit  toute  accablée  en  cette  femme,  qui  avoit  le  ventre  extraor¬ 
dinairement  tendu  ,  de  dur  comme  du  bois  vers  le  fond  de  la 
matrice,  de  routes  les  parties  extérieures  de  la  vulve  tuméfiées 
èc  enflammées, avec  une  greffe  fièvre;  pour  lefquels  accidens  elle 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  :  mais  m’étant  difpofé  à  donner 
ce  fecours  à  la  pauvre  malade;  qui  m'en  prioit  inftamment ,  fes 
parens  ,  de  autres  affiftans  qui  ctoient  en  fa  chambre  ,  111e  dirent 
que  fi  je  ne  pouvois  les  afleuter  qu’elle  échaperoic  par  la  voye 
que  je  venois  de  propofer,  ils  aimoient  mieux  la  lai  ffermourr 
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ainfi,  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cettede- 
mande  qui  étoit  fans  raifon  ,  vu  le  déplorable  état  où  étoic 
la  malade,  m’obligea  de  l’abandonner  à  fon  mauvais  fort,  pour 
éviter  le  blâme  qu’on  m’auroit  pu  donner  fans  fujet ,  venant  à 
mourir  enfuite  de  l’opération  :  &c  m’étant  retiré  dans  la  croyan¬ 
ce  qu’elle  mouroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui 
étoit  déjà  mort  en  fon  ventre,  je  fus  étonné  d’apprendre  quel¬ 
ques  jours  enfuite  ,  que  cette  femme  étoit  accouchée  d’elle- 
meftne  de  cet  enfant  mort,  la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la 
vis 5  mais  qu’ayant  toutes  les  parties  gangrenées  ÿ  les  forces 
entièrement  abbatuës  ,  elle  n’avoit  pas  lailTé  de  mourir  deux 
jours  après  être  ainfi  accouchée.  Neanmoins  ce  long  intervalle 
de  temps ,  durant  lequel  la  nature  prefque  accablée  travailla  &: 
réfifta,  eft  une  preuve  manifeûe,  que  fans  famalheureufedefti- 
née  elle  feroit  indubitablement  échapée ,  fi  on  l’avoit  fccouruc  , 
comme  il  étoit  neceffaire  de  faire  plus  de  deux  jours  devant 
que  je  l’euffe  vue ,  en  luy  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort.  L’on 
ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple,  que  cette  femme 
toute  moribonde  qu’elle  paroiffoit  ,  étant  accouchée  d’el!e- 
mefme  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  commettre  à  la 
nature  les  accouchemens  où  l’enfant  fe  prefen te  en  pofture  na¬ 
turelle,  comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  *  car  ileft  très-» 
confiant ,  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cct  enfant  fit  au 
ventre  de  la  mere  après  y  être  mort,  qui  la  fit  mourir  dans  la 


fuite,  par  lamauvaifeim^reffion  que  la  corruption  eadavereufe 
de  cet  enfant  avoir  faite  en  toute  la  matrice  :  &  fi  la  nature  vint 
enfin  about  d’expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d’inutiles  durant  un  fi  long-temps  qu’il  y  avoic 
que  cette  femme  étoit  en  travail,  ce  ne  fut  que  le  funeftefe- 
cours  de  la  grande  corruption  de  l’enfant,  qui  ayant  beaucoup 
diminué  la  groffeurde  fa  tête,  par  l’affaiffement  la  colliqua- 
tion  du  cerveau,  en  fut  une  cauîe  inopinée  ,  qui  ne  pouvoir  ja¬ 
mais  être  falutaire  à  la  mere,  que  l’on  auroit  fauvée,  fi  on  lui 
eufl  tiré  du  ventre  affezàtemps  cet  enfant  mort,  fans  en  com¬ 
mettre  ainfi  l’expulfion  à  la  feule  nature,  quiiVenpufl  venir  à 
bout  que  trop  tard. 
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Observation  L  1 1  I. 

D'un  enfant  que  P on  connoijfoit  venir  les  pieds  devant ,  à  travers 

les  membranes  de  fes  eaux. 

LE16.  Février  i6jz .  j’av  accouché  une  femme  d’unenfant  vi¬ 
vant,  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  fes  eaux, qui  n  etoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir  j  ce  qui  me  parut  par  l’inégalité  des 
pieds  que  Ion  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  di¬ 
latée  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux,  &tiray  auffi-toft,  & 
fort  aifément  l'enfant  par  les  pieds  qu’il  prefentoit  ;  les  eaux  con¬ 
tribuant  à  rendre  fon  extradion  plus  facile ,  &  à  le  retourner 
avec  moins  de  peine  dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds  , 
comme  il  eft  neceflaire  de  faire ,  quand  il  fc  prefcnte  en  d’au¬ 
tres  poftures  plus  vieieufes. 


Observation  L  I  V* 

D'une  femme  qui  courut  grand  ri f que  de  la  vie  ,  pour  avoir  ejlé 
purgée  dès  le  quatrième  jour  apres  eftre  accouchée  au 
cinquième  mois  de  fa  grejfcjfe . 

LE  13.  Février  1671.  j'ay  accouché  une  femme  gro/Te  de 
cinq  mois ,  qui  avoit  une  grotte  fièvre  depuis  trois  jours, 
ôc  étoit  en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier;  la¬ 
quelle  perte  de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour  , 
avec  beaucoup  de  caillots ,  m’obligea  d’accoucher  cette  femme , 
pour  la  préferver  du  grand  danger  de  mourir  où  elle  étoit;  pour- 
quoy  faire  ,  ayant  rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  en¬ 
fant,  je  le  tiray  auffi-toft  par  les  pieds  qu’il  prefentoit ,  &déli- 
Vray  en  mefme  temps  cette  femme,  d’un  arriércfaix  extraordi¬ 
nairement  gros  pour  la  petitefle  de  l’enfant ,  plein  de  gros  cail¬ 
lots  de  fang,  qui  y  étoient  attachez,  du  cofté  que  cet  arriére- 
faix  s’étoit  prématurément  détaché  de  la  matrice ,  ce  qui  avoit 
cté  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang ,  6c  de  la  mort  de  l'en¬ 
fant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufques  au  quatrième 
jour,  qu’un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l’ayant  purgée  mal 
à  propos  ,  elle  fut  furprife  d’une  groffe  fièvre  continue  qu’elle 
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eût  durant  trois  femaines  ,  dont  elle  penfa  mourir  dans  la  fuite  $ 
6c  comme  je  voulus  faire  connoiftre  à  ce  Médecin  que  la  faute 
qu’il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme ,  la 
me  croit  en  très-grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  luyavois 
fauvée  en  l’accouchant  ,  il  ni  allégua  une  fort  mauvaiferaifon  j 
qui  étoit,  que  le  jour  qu’il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le 
feptiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit  commencé  deluy 
prendre,  quoique  ce  ne  fuft  que  le  quatrième  de  fon  accouche¬ 
ment  ;  qu’aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloir 
compter  les  jours  du  commencement  delà  maladie,  &  non  pas  du 
temps  de  l’accouchement  :  Mais  je  luy  dis  que  cette  periileufe  ex¬ 
périence  ,  dont  il  étoit  témoin,  luy  dévoie  confirmer,  ce  que 
beaucoup  d’autres  m’avoient  appris ,  qui  eft,  qu’on  ne  doit  ja¬ 
mais  purger  les  femmes,  &  principalement  celles  qui  font  nou¬ 
vellement  accouchées,  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


Observation  LV. 

De  t  accouchement  d’une  femme  greffe  de  fept  mois  qui  avoit  une  très- 

grande  perte  de  fan  g» 
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LE  i6.  Mars  i6jz.  j’ày  accouché  une  femme  greffe  defept 
mois  ,  ou  environ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fangs 
avec  des  frequentes  foiblefles  qui  lamettoient  en  grand  danger 
de  la  vie,  fi  je  ne  feuffe  au  pKkôft  feeouruë,  en  luy  tirant  du 
ventre  fon  enfant  par  les  pieds ,  après  l’avoir  retourné  i  ce  qui  fit 
üefièr  cette  perte  de  fang,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détache¬ 
ment  de  l’arriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.Cet  enfant  quoi¬ 
que  foible  ,  &  petit  comme  un  avorton  ,  ne  laifîa  pas  de  vivre  en¬ 
core  vingt-quatre  heures ,  &  la  mere  fe  porta  bien  enfuite,  ainfi 
que  beaucoup  d’autres  ,  à  qui  j’ay  donné  le  mefme  fecours 
pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui  ceflènt  ordinairement 
d’abord  que  les  vaiffeaux  ouverts  parle  détachement  de l’arrié- 
refaix,  qui  dégorgement  du  fang  en  abondance ,  durant  quel’en^ 
fant  8t  l’arrierefaix  contenus  dans  la  matrice  la  tenoient  en  diften- 
tion  ,  viennent  à  fe  refermer  &;  à  être  bouchez  par  la  contra¬ 
ction  de  la  propre  fubftànce  de  la  matrice  ,  auffi-coft  quelle 
a  été  vuidée  par  l’accouchement ,  de  tout  ce  qu’elle  contenoitj 
fans  lequel  prompt  fecours ,  on  voit  fouvent  des  femmes  périr  en 
peu  d’heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre. 

O  B  S  ER- 
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Observation  L  V  L 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  mourut  r  fa  tetereflani 
accrochée  au  fa  JJ  âge ,  far  la  faute  de  la  S  âge  femme. 

LE  xr  Avril  167 1.  fay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mort* 
donc  la  têce  6l  ies  bras  étoient  reftez  au  partage  depuis  une 
heure  6e  demie.  La  Sagefcmme  qui  afliftoit  cette  femme ,  avoic 
bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds,  à  caufe  qu’il  s’écoic  pre- 
fencé  le  cul  devant;  mais  n’en  ayant  pas  pu  venir  à  bout ,.  faute 
d’induftrie  ,  elle  fut  caufc  de  la  mort  de  cet  enfant,  qui  demeu¬ 
ra  accroché  au  partage  par  le  menton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas 
mis  la  face  en  deflous ,  comme  elle  devoit  faire ,  en  tournant  peu 
à  peu  le  corps  del’enfanr,  à  mefure  qu’elle  en  faifoit  extraéhon* 
Aurti-coft  que  j’eus  reconnu  cecte  mauvaife  fituation  de  la  tête 
de  l’enfant  j  je  la  reduifis  à  celle  qui luiétoic  convenable,  après 
avoir  dégagé  du  partage  les  bras  de  l’enfant  l’un  après  l’autre, 
pour  me  donner  lieu  d’introduire  plus  facilement  le  doigt  indice 
de  ma  main  droite  dans  la  bouche  de  l’enfant  ;  duquel  doigt 
j’accrochay  la  mâchoire  inferieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la 
tête,  à  proportion  que  de  toute  la  main  gauche  je  foutenois  6c 
faifois  tourner  en  même  temps  tcuc  le  corps  de  l’enfant  du  mê¬ 
me  cofté  de  la  face;  après  quoy  je  tiray  facilement  cette  têce 
hors  du  partage  ,  où  elle  avoit  été  rerenuë  par  fa  mauvaife  rt- 
tuatiom 


Observation  L  V  IL 

D'une  femme  a  qui  t’arriére  faix  et  oit  refé  en  la  matrice ,  afres  être 

avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois „ 

LE  1 .  Avril  1671.  je  délivrayune  femme  de  l’arriérefaix  qui 
écoit  relié  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d’un  enfant 
mort  tout  émacié,  au  terme  de  quatre  mo  s;,  laSagcfemme  ne 
l’ayant  pas  pu  délivrer  ,  à  caufe  que  ce  fétus  avorton ,  qui  étoi t 
tout  flétri, n’avoit  fait  ouvert  ure  de  la  matrice,qu’à  proportion  de 
fa  petiteflè  ;  laquelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  groiïeur  de 
cet  arriérefaix,  fut  caufe  qu’il  fut  retenu  au  dedans,  comme  il  ar¬ 
rive  aflez  fouvent  en  ces  fortes. d’avortemens*. 
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Observation  L  V  I  I  I. 


D'une  femme  qui  fut  furprïfe  d'une  forte  convufjion  demie-heurt 

apres  ejlre  accouchée, \ 

LE  j.  Avril  1^72,.  je  vis  une  femme^agée  detfrenteans,  qui 
demy-heure  après  avoir  été  accouchée  te  bien  délivrée  par 
U  oagefemme,  fuc  furprife  d’uneforteconvulfion,  quiluy  du-  I 
ra  un  gros  quarc  d’heure  s  après  quoy  elle  revint  à  connoiffance  f 
6c  fe  porta  bien  dans  la  fuite}  à  quoy  contribua  beaucoup  une 
bonne  &  copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche,  qui  la 
préferva  de  récidivé  de  cet  accident ,  donc  elle  avoit  encore  été 
furprife  delà  mefme  maniéré  en  fon  précèdent  accouchement ,  à 
ce  qu’elle  me  die, me  demandant  ce  quelle  devoir  faire  pour  évi¬ 
ter  une  autrefois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n’y  a  pas  de 
meilleur  remede  pour  le  prévenir ,  que  la  faignée ,  je  luy  ois  que 
.redevenant  groffe  ,  elle  devoir  fe  faire  faigner  du  bras,  douze 
ou  quinze  jours  devant  le  temps  de  fon  accouchement,  6c  réi¬ 
térer  encore  une  autrefois  ce  mefme  remede ,  dès  qu’elle  com- 
menceroit  d’être  en  travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que 
je  luy  donnay,  elle  a  été  préfervé  dans  tous  fes  autres  accou- 
chemens  fuiyans,  de  l’accident  quiluy  étoit  arrivé  dans  les  deux 
précedens  ,  à  caufe  de  l’abondance  du  fang  extraordinairement 

échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail,  dont  il  s’étoitfaic 
un  tranfport  au  cerveau ,  qui  avoir  excité  la  convulfion. 


Observation  L  I  X. 


De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  fix  mois  qui  avoit  une  très* 

grande  perte  de  fang. 


LE  11.  Avril  1671.  j’ay  accouche  une  femme  groffe  de  fix 
mois  6c  demy,  qui  étoit  en  très-grande  perte  defangde- 
puis  fix  heures,  vuidant  beaucoup  de  caillots ,  6c  tombant  fou- 
vent  en  foibleffe.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état  lors  que  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir;  mais  n’ayant  trouvé  aucune  dilpofition 
à  fa  matrice  ,  à  pouvoir  être  drateefuffifamment  pour  l’accou*- 
cher  dans  ce  temps ,  je  luy  fis  donner  aufli-  toft  un  lavement,  pour 
lui  faire  vuider  une  prodigieufe  quantité  d’excremens  retenus  de- 


des  f  emmes  ^  &  fur  leurs  maïkdfes v  'p 

puis  long-temps ,  qui  remplilloient  de  telle  maniéré  le  gros  in- 

reftin,  &■  étoient  fi  durs ,  qu’il  fembloit  en  touchant  cette  fem¬ 
me  que  c’étoicnt  les  membres  de  fon  enfant ,  qui  fe  fu  fient  af- 
faiflez  dans  le  paflage ,  qui  en  écoit  empêché  par  le  gor  flement 
de  cet  inteftin,  qui  en  éteit  tout  plein;  oe  qui  empêehoic  que 
lorifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater  fi  facilement  qu’il  commença- 
à  faire ,  après  qu’elle  eût  rendu  tous  ces  cxeremcns  par  le  moyen- 
de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore  attendu  durant  deux  heures* 
dans  l’cfpcrance  d’une  plus  grande  préparation  il’accouchement^ 
voyant  que  cette  femme  oouroit  grand  rifque  de  la  vie,  à  caufe- 
de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,, j’entrepris  de  l’accoucher 
quoique  fa  matrice  ne  fur  pas  dilatée  pour  lors ,  qu’à  y  pouvoir 
introduire  l’extrémité  décroîs  de  mes  doigts ,  avec  le fqoeis  joints  * 
cnfemble  je  la  dilatay  peuàpeu  ,  feffifamment  pour  donner  paf- 
fage  à  toute  ma  main ,  avec  laquelle  je  la  délivray  d’un  enfant 
m  fié,  qui  étoit  encore  en  vie,  l’ayant  retourné  pour  le  tirer  par 
ks  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufle  5c  rangé  à  eofté  la  tête  de  ' 
l’enfanc  6e  Tarriércfaix  qui  s’étoient  prefentez  les  premiers ,  en»- 
fuite  dequoy  je  la  délivray  auffntoft  de  l’arricrefaix  ,  5c  de  quan¬ 
tité  de  gros  caillots  de  fang,,  qui  avoienc  été  retenus  au  dedans. 
Ge  falutaire  fecours  procura  le  Baptême  à  cet  enfant ,  qui  éroic 
prêt  d’expirer,  5c  fau va  la  vie  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  enluite.- 


Qbservation  LX. 


D'une  femme  qui  étant  grojje  de  trois  nuis  &  demy  vnida  tout  d'un 
coup  par  U  matrice  près  a  un  detny^hpiier  d'eau  ,  nonobJlanP 
q-uoy  elle  porta  fon  enfant  Jufqms  a  terme  yi&  en  accoucha  h  ent¬ 
rai  fement.  - 


LE  u  May  1672.  j’ay  vu  une  femme  greffé  de  trais  mois  5& 
demy,  ou  environ ,, qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  qo’eile  me 
dit ,  par  la  matrice  coût  d’un  coup  en  dormant ,  près  d'un  demy- 
fëptier  d’eau  ,  il  y  avoir  quatre  jours  ,  feoroit  des  douleurs  dans> 
le  ventre  qui  répondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur ,  qui  - 
fembloient  la  menacer  d’un  pros  feain  avortement ,  joint  à  ce  que 
Je  jour  fuivanc  elle  vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de  “ 
fang ,  jufques  à  marquer  fâ  chemife  de  la  largeur  de  la  main  ^ 
nonobftant  quoy  l’ayant  touchée  ,*je  luy  trouvay  lorifice inter¬ 
ne de  la  matrice  exaftement  ferme ,  5c fort  menu  ;  ce  qui  ne  dév~ 
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liocanc  pas  la  me  fine  difpofuion  à  Favortemcnt  quefaifoiencîes 
aucres  figacs  qui  en  font  les  avantcourcurs  ordinaires ,  me  fie  ef- 
percr  qu  elle  pourroic  conferver  fa  groflfefle  ;  pour  lequelfujec 
je  luy  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras,  &  de  garder  le  re¬ 
pos  au  lit  durant  dix  ou  douze  jours;  ce  qu'ayant  fait,  &ufé 
du  lait  daneffe  enfuite  durant  quelque  temps  ,  elle  conferva 
jufques  au  terme  parfait  fon  enfant,  qui  étoitun  ga  çondont 
je  Faccouchay  heureufement  le  6  Octobre  fui  vaut.  Cette  expé¬ 
rience  ,  dont  Févenement  fut  heureux  pour  la  mere  6c  pour  l’en, 
fant ,  nous  fait  eonnoiftre  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  Fefperance 
de  pouvoir  conferver  la  grofFeflë  des  femmes  qui  onrquelque 
difpofition  à  l'avortement ,  jufques  à  ce  que  I  on  reconnoiffe  cer¬ 
tainement  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qu’il  eft  inutile  de 
l’efpererc 


Observation  LXI. 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  en  la  matrice  f 
dont  la  corruption  étoit  fi  grande ,  qui  il  s'y  engendroit  des  'vers . 

LE  7.  May  1671.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, 
qui  après  une  entière  ceflation  de  fes  menftruës  durant  deux 
années ,  fut  furprife  d’une  perce  de  fang ,  qui  luy  dura  fept  mois 
fans  difeontinuer ,  enfuite  de  quoy  il  luy  vint  un  ulcère  carcino¬ 
mateux  à  la  matrice ,  rendant  journellement  des  férofitez  rouffâ- 
tres  ,  fecides,  &:  fanglantcs  de  temps  en  temps  ,  avec  une  cor¬ 
ruption  fi  grande  qu’il  s’y  engendroit  des  vers  gros  comme  des 
grains  d’orge.  Elle  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  je  Favois 
prédit  à  fon  mary,  apiès  avoir  beaucoup  foufferc ,  6c  langui  mi- 
ïerablement  durant  tout  ce  temps.  Ces  forces  de  perces  de  fang, 
que  Fon  voit  venir  aux  femmes  âgées  apres  une  longue cefu- 
tion  de  leurs  menftruës,  procédant  ordinairement  d’une  difpo¬ 
fition  ulcéreufe  delà  matrice,  fout  toujours  incurables  8c  mor¬ 
telles  dans  la  fuite. 


des  femmes ,  &  fur  leurs  maladies'. 
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Observation  L  X  II. 

De  t Accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  U  tète  avec 

fouie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  12.  May  1672.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fore  gros 
enfant,  qui  venoic  naturellement  la  tête  la  première;  mais 
comme  le  cordon  de  l’ombilic  qui  feprefentoit  avec  elle,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  avant  que  la  natu¬ 
re  eût  achevé  de  le  pouffer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidiffe- 
ment  de  ce  cordon ,  qui  étoit  forti ,  que  pour  la  compreflîon 
qu’en  faifoit  la  tête  de  l'enfant  au  paffage,  je  retournay  auflï- 
toft  cet  enfant ,  que  je  tiray  enfuitc  par  les  pieds  vivant,  5c  fepor* 
tant  bien  ,  5c  la  mere  pareillement,  qui  me  remercia  bien  fort 
d’avoir  ainfi  fauvé  la  vie  à  fon  enfant ,  qu’il  alloit  perdre  fans  le 
fecours  que  je  luy  donnay  dans  ce  preffant  befoin. 


Observation  LXIII. 

Ve  l' accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  frefentoit  l'épaule  avec 

fortie  du  cordon  de  l ombilic. 

LE  11.  May  1671.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafle 
extraordinairement  gros,  qui  prefentoit  1  épaule  au  paflage 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  -,  pourraifon  dequoy  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  afin  de  luy 
fauver  la  vie  ,  qu’il  auroit  très-certainement  perdue ,  tant  par  fa 
mauvaife  fituauon  ,  qui  auroit  été  aufli  funefteà  la  mere  ,  que 
par  le  refroidiflement  du  cordon  de  l’ombilic:  ainfi  faifant ,  je 
tiray  l’enfant  vivant,  fans  aucun  préjudice  delà  fanté  de  la  mè¬ 
re  ,  qui  fe  porta  bien  enfuitc.  * 


Observation  L  X  I  V. 

Té  un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  d'une  fgure  toute  monfrueufe . 

LE  29.  May  1^72.  je  vis  un  petit  enfant  mort  d’une  femme 
>  nouvellement  accouchée  à  fept  mois  5c  demy,  lequel  étoit 
d’une  très-monftrueufe  figure ?  ayant  les  bras  5c  les  pieds  tôut 
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contrefaits,  &:  la  tête  fans  aucun  col,  jointe  immédiatement  à 
la  poitrine,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  une  efpecede 
calotte  épaiffe  ,  en  manière  de  loupe  rouge  ,applatie,  qui  avoir 
unepraduétion  comme  une  queue  ,  qui  fecontinuoit  tout  le  long 
de  l’épine  du  dos,4ufques  à  l’os  Sacrum  >  ayant  outre  cela  au 
droit  du  nombril  ,  une  greffe  tumeur  livide ,  en  maniéré  d’her¬ 
nie  ventrale,  danslaquel.eplufieurs  parties  du  bas  ventre  étoient 
enfermeeSé  Get  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere,  deux 
ou  trois  jours  devant  qu’elle  en  accouchât,  comme  ilmcparut 
par  répiderme  dequelques-unes  de  fes  parties,  qui  s’en  fcparoit  j.* 
ôc  comme  elle  me  dit  qu’elle  avoit  une  très-grande  fâcherie 
dans  le  commencement  de  fa  grofTeffe,  je  crus  que  cette  violente 
paffion  avoir  été  une  fuffifante  caufe,  pour  mettre  le  trouble 
dans  l’arrangement  des  parties  de  l’enfant  ,  qui  étant  toutes 
molles  dans  le  commencement  de  la  grofTeffe ,  en  avoient  été: 
ainfi  monftrueufement  conformées  j-&  principalement  le  cer¬ 
veau  ,  qui  pour  fon  extrême  mollefïe  ,  reçût  en  ce  temps  un  plus 
grand  ébranlement  de  toutes Tes  parties  qui  en  furent  déplacées^ 


Q  B  S  E  R  V  A  T  I .  O  N  L  X-V,.- 

lï  une  femme  qui  avoit  une  très -grande  enflure  des  livres  de  U? 
vulve  ,  venant  d'une  difpofltion  inflammatoire  de  la  matrice  y 
qui  la  Jit  mourir  trois  jours,  après  eflre  avortée  de  deux  en  fans  de 
quatre  mois.  , 

LE  24  Juin  vfrjïéi  j3ay  vu  une  femme  qui  avoir  depuis  quinze 
jours  une  très-grande  enflure  de  deux  lèvres  de  la  vulve,., 
comme  aufli  des  cuiflcs  &  des  jambes  ;  te  qui  luy  étoit  arrivé- 
gar  un  grand  dépoft  qui  s’étoit  fait  fur  ces  parties  ,  &:  fur  la  ma¬ 
trice,  où  elle  fentoic  une  grande  douleur  lors  qu’on  compri- 
înoit  de  la  main  médiocrement  fon  ventre  , .  qui  étoit  allez  enflé 
pour  faire  croire  que  cette  femme  étoit  greffe  ,  quoy-qu’elle 
n’eût  pas  eû  Tes  menftruës  depuis  quatorze  mois  entiers  ,  qu’il 
y  avoir  qu’elle  étoit  accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ^  leur 
fuppreflion  pouvant  eflre  attribuée  à  l’état  maladif  où  elle  avoit' 
été,  ayant  eu  les  fièvres  durantles  huit  premiers  mois ,  ou  à  la 
grofTeffe  qui  avoit  fuccedé  à  la  bonne  difpofition  où  elle  avoir: 
été  après  fa  maladie  durant  quelques  mois. .  Mais  comme  elle 
n’avoit  encore  fenti  aucun  mouvement  d'enfant  ,  &  que  fon  fei&* 


i 


des  Femmes  ,  td  fur  leurs  maladies.  jf 

étoît  fort  flafquc  ,  &:  qu’on  ne  la  pouvoic  coucher  par  bas ,  pour 
examiner  la  difpofition  de  la  matrice,  à  caufe  de  la  grande  en¬ 
flure  des  lèvres  de  la  vulve,  qui  en  empêchoic,  je  iuy  dis  que 
quoy-que  je  ne  pulfe  pas l'aflèurer  pofitivement de fagrofleflfe,, 
donc  j’avois  un  grand  foupçon ,  je  luy  confeillois  de  fe  traitée 
en  femme  groflè  ,  &  qu’on  pouvoic  neanmoins  Iuy  faire  quel¬ 
ques  fcarificacions  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,  pour 
donner  par  ce  moyen  ifïuë  à  une  grande  abondance  de  féroficez,, 
donc  elles  étoienc  fi  extraordinairement  tuméfiées ,  qu-il  y  avoir 
danger  que  la  mortification  ri’y  arrivait  j  ce  qu’ayant  cité  exé¬ 
cuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement  deux  jours  enfuitç, 
il  forcit  par  les  fcarifications  qu’il  y  fie  ,  une  très-grande  abon¬ 
dance  d’eau  durant  plufiejurs  jours,  qui  fit  defenfler  considéra¬ 
blement  toutes. ces  parties  5  &;  quelques  jours  après  cerce  femme 
accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ,  doncel’e 
etoit  groflè  comme  je  l’avois  bienfoupçonné.  L’un  de  ces  en- 
fans  étoic  vivant,  &  l’autre  étoit  mort  en  fon  ventre,  &  avoir 
été  vray-femblablement  caufe,  par  la  mauvaifeimpreflion  que 
fa  corruption  avoiefaite  en  la  matrice ,  d'une  difpofition  inflam- 
miatoirc  qui  y  étoic  arrivée,  qui  s’étant  communiquée  jufques 
aux  parties  extérieures,,  les  fit  tomber  en  mortification,  &.fit 
mourir  cette  femme  le  troifiéme  jour  enfuite,  comme  je  l’avois 
É>ien  prédit  en  la  voyant  le  jour  précèdent.  C’eftcequi  arrive 
.prcfque  toujours  quand  ces  forces  de  tumeurs  qui  paroifleut  au 
dehors  en  ces  parties  font  é  refipel  ace  ufes,&;  procèdent  delà  dit» 
pofition  inflammatoire  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles 
ne  font  fimplement  qu’œdémateufes ,  comme  il  enarriveaflf  z 
fouvent  aux  femmes  grolfes de plufieurs enfans,  &;  principale¬ 
ment  vers  les  derniers  mois  de  leur  gtofTefTe ,  elles  ne  font  pas 
.ordinairement  fi  dangereufes. 


O  b  s  £  r  v  ti  o  n  L  X  V  I. 

T)  une  femme  qui  accoucha  a  fix  mois  d’un  enfant  mort  par  les  trop 

fréquentes  faignées  que  l’on  luy  fit. 

E 18.  Juin  1672.  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt  ans,  de 
fcompléxion  aflez  délicate  j  groflè  de  fon  premier  enfant  de 
fix  a  fept  mois ,  laquelle  étoit  au  fit  depuis  quinze  jours  ,  pour 
des  douleurs  de  reins  &  de  ventre  qu’elle  rejQTentoic,  qui  luy 
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avoient  caufé  dans  la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédez  de 
friffon  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifon  de  quoy  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  ordinairement ,  l’avoient  fait  iaigner  jufques 
à  fix  fois  en  huit  jours  de  temps  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit 
d’ufer  de  ce  remede  avec  modération  ,  en  la  fai  fane  faigner  deux 
feules  fois,  que  je  eroyois  fuffifantes  pour  lapréferver,  autant 
qu'il  étoit  poi&ble  ,  de  l’avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de 
ces  trop  fréquences  faignées,  comme  je  l’avois  prédit ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu’elle  avoir  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédez  de  friflbns  :  de  forte  que  ce  même  re¬ 
mede  ,  qui  auroic  pu  lui  eftre  falutaire,  s’il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire  ,  contribua  beaucoup ,  à  ce  que 
je  crûs ,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  i’accident  que  Ton  vou¬ 
loir  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  de  m’ai- 
léguer  que  l’on  a  vû  des  femmes  grofies  qui  ont  été  faignées 
des  douze  èc  quinze  fois,  &:  même  davantage  ,  pour  des  mala¬ 
dies  dont  elles  étoient  affligées  ,  &  qui  n’ont  pas  laide  d’accou¬ 
cher  heureufement  à  terme  ,  car  je  répondrois  qu’on  en  a  vû 
auffi  bien  plus  fou  vent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal  à 
propos  ont  fait  avorter. 


Observation  LXVII. 

D'une  femme  grojfe  de  cinq  mois  dont  U  matrice  était  tombée  de 

ta  grcjfenr  du  foing* 

LE  i^.  Juin  1671.  je  vis  une  femme  groffe  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  groflèur  du 
poing  i  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d’uriner ,  parla 
compreflion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoir.  Elle  lui  conr- 
boit  de  cette  maniéré  depuis  tout  le  temps  qu'el'e  étoit  groffe , 
&  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L’orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  ôz  allongé  ;  mais  d’une 
fubftance  très-égale,  fou  pie  ôz  molle,  n’étant  point  dur  com¬ 
me  il  paroift  en  quelques  fauffes  grofTefles  :  il  étoit  fore  entr’ou- 
vert  à  l’exterieur  ,  même  jufques  à  y  pouvoir  facilement  infé¬ 
rer  mon  doigt  jufques  à  la  moitié  de  fa  longueur,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
exaélement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoit 
ainfi  tombée  à  cette  femme,  je  lui  mis  un  peffaire,  pour  la re- 

,  tenir 
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tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle,  ravertidant  delà  ma¬ 
niéré  qu’elle  fe  devoir  comporter , durant  tout  le  refte  du  temps 
de  fa  groflèfle  ;  qui  étoic  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu’elle 
pourrait,  de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits ,  &  d’éviter  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort,  &  lui 
recommandant  de  ne  point  retirer  le  peffaire  que  je  lui  avais 
mis  dans  le  col  de  fa  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mois  de  fa 
groflefle  ;  ce  qu’ayant  exécuté  ponctuellement ,  elle  porta  fou 
enfant  jufques  à  terme,  8i  en  accoucha  heureüfement  ;  8c  hure 
jours  enfuite  ayant  remis  ce  même  peflaire ,  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  elle  fe  préferva  par  fon  moyen  de  la  récidive  delà 
chute  de  fa  matrice. 

. . /  ■  •  v  .#l„ 

Observation  LX  V  III. 

Ve  l’ accouchement  d7  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g 
caufée  par  le  détachement  de  lamérefaix  qui  fe  prefentoit . 

T  E  zi.  Juin  1671.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
-I™./  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle 
n  étoit  venue  fort  abondante  avec  caillots  ,  comme  elle  était* 
que  depuis  fix  heures  que  cette  femme  commençoit  d’eftre  en 
travail,  étant  à  terme  à  quelques  jours  près ,  ainfi  quelle  croyoit. 
Ayant  reconnu  qu’une  partie  de  l’arriérefaixfe  prefentoit,  8c  que 
fes  eaux  n’étoient  pas  encore  écoulées,  j’en  rompis  auflî-toffc 
les  membranes  i  après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  ti¬ 
rai  par  les  pieds  ;  quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  del’om- 
bilic  étoit  engagé  entre  les  cuiffes  de  f  enfant ,  8c  que  ce  cordon 
faifoit  outre  cela  deux  toursàfon  col;  ce  qui  me  fît  croire  que 
l’engagement  de  ce  cordon  au  tour  de  ces  parties  de  l’enfant, 
étoit  la  véritable  caufe  de  cette  perte  de  fang,  qui  avoir  com¬ 
mencé  environ  le  huitième  mois  delà  crrofiefl’e  de  cette  femme* 
&  vraisemblablement  dans  le  temps  que  l’enfant  s’étoit  tour¬ 
né,  comme  il  a  coutume  d’arriver  vers  les  derniers  mois  :  car 
ce  cordon  ainfi  embarafle  au  tour  des  parties  de  l’enfant  ,  en 
étant  accourci ,  8c  tiraillant  pour  ce  fujet  farriérefaix  ,  l’a- 
voit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice  ,  8c  avoir  airafi  ex¬ 
cité  Ja  perte  de  fang.  Je  tfrai  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoit 
une  groffe  fille  ;  8c  par  le  fecours  que  je  donnai  ainfi  à  la 
mere  ,  qui  fc  porta  bien  enfuite  ,  je  la  préfervai  du  danger 
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de  mourir  où  elle  ccoit  à  cauie  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang. 


Observation  LXIX. 

D'une  femme  qui  eût  une  très-grande  perte  de  fang  caufte  par  un 

Jimple  faux  germe , 

LE  même  jour  iz .  Juin  1672,.  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  grade  de  crois  mois&demy  ,  ou  environ,  fut  furprife 
d’une  très-grande  perce  de  fang  avec  foibleffes  réitérées,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice,  pour  s’être  bleflee,  à  ce 
qu’elle  précendoit ,  en  faifanc  quelque  effort  il  y  avoir  trois  jours. 
L’ayant  touchée  je  trou  vay  fa  matrice  ouverte  d’une  largeur  fuf- 
fifante  à  y  pouvoir  introduire  deux  doigts ,  à  travers  laquelle  ou¬ 
verture  je  fentois  ce  qui  écoit  contenu  en  elle  5  ce  qu’ayant  re-  - 
connu ,  je  dis  à  cc*tte  femme  ,  8c  à  fon  mari  prefent ,  que  cette 
perte  de  fang  ne  ccfferoit  pas  devant  que  la  matrice  eûtétévui- 
dée  détour  ce  qu’elle  contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s’y  réfou¬ 
dre  dans  ce  temps;  pour  raifon  de  quoy  je  m’en  allay  fans  lui 
donner  le  fecours  qui  lui  étoic  neceffaire,  Pavertiflant  du  dan¬ 
ger  où  elle  écoit  :  mais  la  perte  de  fang  8c  les  foibleffes  conti¬ 
nuant  toujours,  le  mari  revint  chez  moi  trois  heures  enfuice, 
me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus  vifte  chez  lui  5  où 
étant  allé ,  je  délivray  aufli-toft  fa  femme  d’un  faux  germe  de 
îa  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule,  dans  lequel  étoient  conte¬ 
nues  quelques  (impies  glaires  femblables  au  blanc  d’un  œuf  :  in¬ 
continent  après  quoy  cette  perte  de  fang  ceffa,  8c  cette  fem¬ 
me  qui  en  avoir  été  réduite  prefque  à  l’extrémité  ,  fe  porta 
bien  enfuice  ,  8c  fut  tout-à-fait  confolée  de  Paffliétion  où  elle 
écoit  de  s’être  bleffée,  comme  elle  le  croyoit ,  quand  jeluieûs 
fait  entendre  que  fa  groffeffe  n’ayant  été  que  d’un  (impie  faux 
germe,  8c  non  d’un  enfant,  la  nature  auroit  très-certainement 
tenté  de  s’en  dégager  d’elle-même ,  comme  elle  a  toujours  coutu¬ 
me  de  faire  dans  ces  forces  defauffes  groffeffes ,  au  même  temps , 
ou  à  peu  près,  qu’elle  avoit  été  furprife  de  cet  accident,  qui  lui  fe- 
roit  indubitablement  arrivé  dans  peu,quandelle  n’auroit  pas  feuf- 
fert  l’effort  qu’elle  avoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de  temps  n’auroit 
pas  pu  avoir  rendu  imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois 
8c  demi ,  en  leeonvertiffant  au  fimple  faux  germe  dont  je  Pavois 
délivrée. 
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Observation  LXX. 

i  •  \  y 

D'une  femme  qui  fut  hydropique  durant  neuf  ans  9  &  qui  nonohfiant 
cela  fit  en  ce  temps  quatre  enfans  dont  elle  accoucha 

heureufemcnt . 

LE  30.  Juin  1672,.  *j’ay  accouché  la  femme  d’un  de  mes  con- 
frereSjd’un  enfant  malle  alfez  vigoureux,nonobftant  qu’elle 
fut  hidropique  depuis  neuf  ans,  l’étant  devenue  enfuice  d’une 
couche.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs 
mois  ,  par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins ,  avec  tous  les  re- 
medes  convenables  à  cette  maladie  9  dont  ellenereçut  aucun  fou- 
lagement;  après  quoij  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  aupara¬ 
vant,  elle  s’apperçût  enfin  qu’elle  étoit  grolfe  d’enfant,  non- 
obftant  l’extrême  hidtopifie  de  fou  ventre*,  qui  bienjoin  de  di¬ 
minuer  -,  après  qu’elle  fut  accouchée ,  comme  on  efperoit,  s’aug¬ 
menta  encore  davantage;  de  ce  qui  eft  de  plus  admirable,  eft 
qu’outre  ce  dernier  enfant,  dont  je  l’accouchai ,  elleavoit  en¬ 
core  fait  auparavant  durant  cette  maladie  trois  autres  enfans  ; 
l’un  defqueis  étoit  une  fille,  qui  à  l’âge  de  cinq  ans  de  demi 
qu’elle  avoir  pour  lors  étoic  fi  forte  de  li  robufte,  qu’elle  paroif- 
foit  avoir  plus  de  fepe  ans.  Lors  que  je  l’eus  accouchée  de  ce 
dernier  enfant ,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus  diminué  ques’il 
n’en  fut  forti  qu’un  ceufdepoule;  de  il  refta  encore  d’une  grof- 
feur  fi  prodigieule  ,  que  je  croi  qu’il  y  avoit  plus  de  trente 
pintes  d’eau  dedans  ;  ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort,  après  une 
chute  de  très- grande  hauteur ,  qu’elle  fit  maiheureufement  trois 
femaines  auparavant,  dans  l’elcaiier  d’un  logis  où  elle  étoit,  la¬ 
quelle  lui  ayant  fait  une  grande  commotion  de  rout  le  corps ,  à 
caufe  de  lexceffive  groifeurôc  pefanteur  de  fon  ventre,  contri¬ 
bua  beaucoup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n’eft 
pas  de  voir  une  femme  hydropique  5  car  c’eft  unechofe  allez 
commune  ;  mais  c’eft  de  voir  une  femme  l’eftre  jufques  à  un  tel 
excès  durant  neuf  ans  entiers ,  Ôcnonobftant  cette  maladie,  ac¬ 
coucher  heureufemcnt  à  terme  de  quatre  enfans  vi  vans ,  dont  les 
deux  derniers  font  encore  prefentement  en  t?  es- parfaite  fanté* 
J’ay  rapporté  en  l’Obfervation  ccxlix.  l’hiftoire  d’une  autre 
femme  qui  n’eft  pas  moins  eonfiderable  que  celle-ci . 
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"Observation  LXXL 

D'une  femme  groffe  de  deux  mois  &  demy  qui  fut  traitée  de  U 
maladie  Vénérienne  ,  &  accoucha  en  fuite  heureufement 

a  terme . 

LE  4.  Juillet  1672,.  j’ay  vûune  jeune*  femme  de  vingt-deux 
ans,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois,  de  groffe  de  deux 
mois  de  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  écoic  infeété  depuis  peu  de 
la  maladie  Vénérienne,  avoir  communiqué  la  même  maladie, 
comme  il  paroiffoit  par  quantité  de  pullules  malignes  ,  de  par 
plufieurs  ulcérés  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour 
raifon  de  quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien,  qui  m’avoitfait 
voir  cette  femme  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,  aonobftant 
fa  groffeffe;  mais  avec  grande  précaution  5  ce  qu’il  fit  avec  bon 
fuccès,  luf  ayant  procuré  un  flux  de  bouche  modéré  durant  un 
mois,  s’étant  abftenu,  comme  je  lui  avois  confeillé,  del’ufage 
ordinaire  des  bains,  qui  auroient  pu  provoquer-l’avortement  à 
cette  femme,  qui  par  ce  traitement  fut  parfaitement  guérie  de 
la  maladie  contagieufe  dont  elle  étoit  infeétée  ,  de  accoucha 
enfuite  heureufement  à  terme  d’un  enfant  fort  fain ,  qui  avoir 
été  en  même  temps  préfervé  de, cette  maligne  contagion  ,  qui 
fans  ce  même  traitement ,  l’auroit  indubitablement  fait  périr 
au  ventre  de  fa  mere ,  ou  peu  de  temps  après  eftre  né  ,  comme 
il  a  coutume  d’arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde  infectez 
de  cette  pernicieuie  maladie. 


Observation  LXXIL 

D*une  femme  qui  ayant  eu  une  févre  continue  avec  redoublement 
fx  jours  devant  que  d'accoucher  ,  mourut  le  troiféme  jour 

apres  fen  accouchement. 


E  zi.  Juillet  167Z.  j’ay.  vu  une  femme  qui  étant  dans  le 
, neuvième  mois  de  fa  groffeffe,  avoir  depuis  fix  jours  une 
fièvre  continue  avec  de  forts  redoublemeys ,  accompagnez  de 
grandes  douleurs  de  ventre ,  fins  avoir  aucune  difpoficion  à  tra¬ 
vail,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien  qui  l’accouchoit  ordinaire-* 
ment,  qui  étoit  prefent  :  mais  comme  lors  que  je  la  vis  ,  elle 
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avoit  vuidé  depuis  peu  quelques  eaux  par  la  matrice ,  dont  lo- 
rifice  étoit  ouvert  à  y  introduire  facilement  un  doigt,  &:  quelle 
fentoit  quelques  douleurs,  qui  quoique  lentes,  nelaiffoient  pas 
de  répondre  un  peu  en  bas,  j’  aflurai  la  malade  &:  fon  Chirur¬ 
gien  quelle  accoucheroit  ce  même  jour,  comme  il  arriva;  de 
quoi  ils  parurent  feréjoüir,  dansl’efperance  vaine  qu’ils  avoient 
que  raccouchement  contribuëroit  beaucoup  à  laguerifondcla 
maladie  de  cette  femme:  mais  je  leur  dis  que  jctois  dune  opi¬ 
nion  tout'à-fait  contraire  à  la  leur;  car  la  nature  qui  étoit  oc¬ 
cupée  &  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi  eft  mor¬ 
telle,  comme  étoit  celle  de  cette  femme,  ne  pouvoit  pas  bien 
dans  la  fuite  régir  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  qui 
étant  fupprimées  augmenteront  fa  maladie  ,  comme  je  l’avois 
prédit,  &;  la  firent  mourir  letroifiéme  jour  après  eftre  ainfi. ac¬ 
couchée  d’un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation  L  XXIII. 

De  ï  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  prefintoit  un  pied  qui 

étoit  fini  avec  le  cordon  de  l’ ombilic, 

LE  8.  Aouft  1 6yz.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gnfs  enfant 
mort ,  qui  avoir  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon 
del’ombiiic,  depuis  deux  heures  entières,  lorsque  je  fus  mandé 
pour  fecourir  cette  femme.  Aufiî-toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle , 
voyant  que  ce  pied  ainfi  forti  n’étoit  point  tuméfié  ,  comme  il 
auroit  du  eflre  fi  l’enfant  eût  été  vivant,  Sc  que  le  cordon  de 
l’ombilic  étoit  fans  battement ,  5c  entièrement  refroidi  depuis  un 
temps  aflez  confiderable  ,  je  jugeay  bien  que  l’enfant  devoit  eftre 
mort  :  mais  comme  j’eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  cet  enfant  en  le 
tirant  parles  deux  pieds,  fa  tête  qui  étoit  fort  grofle demeura 
quelque  temps  arreftée  au  pafiage ,  en  une  fituation  de  codé  qui 
retarda  un  peu  fon  extradion,  quoique  j’eulfe  fitué  le  corps  di¬ 
rectement  en  deffous  ,  comme  il  dévoie  eftre,  ce  qui  arriva  à 
caufe  que  le  col  n’ayant  pas  de  fermeté  en  un  enfant  mort,  ne 
fait  pas  fituer  fi  diredement  la  tête  en  la  même  figure  du  corps, 
comme  quand  l’enfant  eft;  vivant;  car  pour  lors  la  fermeté  du 
col  fait  qu’elle  fuit  prefque  toujours  la  figure  qu'on  donne  au 
corps  de  l’enfant.  Mais  ayant  reconnu  que  la  fituation  oblique 
de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arreftée  au  paflage,  étoitlefeuî 
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obftacle  à  Textradion  que  jen  avcfis  voulu  faire,  je  lareduifis 
auiïi-toft  en  la  figure  convenable,  en  mettant  la  face  dire&emenc 
en  deflbus ,  avec  l’aide  de  mon  doigt  introduit  au  dedans  de  la 
bouche ,  pour  dégager  le  menton  du  pallagc  j  après  quoy  je  ciray 
facilement  dehors  toute  la  tête ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 

delamere  qui  fe  porta  bien  enfuite. 

+  • 
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Observation  L  X  X  I  V. 

De  l  accouchement  dynne  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux  de  fion 

enfant  depuis  fix  jours . 

LE  16.  Aouft  1671.  je  vis  une  femme  qui  avoitvuidé  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fix  jours ,  fans  avoir  eu  aucune  mani- 
fcftc  ouverture  de  la  matrice,  finon  depuis  douze  heures  qu’elle 
avoir  commencé  à  fc  dilater  ;  &c  quoique  la  tête  de  fon  enfant 
qui  fe  prefentoit  naturellement  n’eût  pas  encore  pafTé  le  détroit 
du  croupion,  &  ne  fût  pas  fort  avancée  dans  le  paflage,  elle 
avoir  en  fa  partie  fuperieure  une  tumeur  fort  confiderable ,  pro¬ 
cédant  feulement  de  l'enflure  de  fes  tcgumens  ,  qui  faifoic  croire 
à  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme,  que  i'enfant  prefen¬ 
toit  le  cul  devant  5  pour  laquelle  faufle  croyance  j’avois  été 
mandé  pour  la  fecourir  :  Mais  je  reconnus  aufli  toft  quec'écoic 
la  tête,  en  introduifant  mon  doigt  par  delà  cette  tumeur  $  n'y 
ayant  que  la  partie ,  qui  s’en  prefentoit  au  paflage  depuis  long¬ 
temps  ,  qui  fe  fût  ainfi  tuméfiée,  les  autres  qui  n'étoient  pas 
comprimées  étant  teftées  en  leur  état  naturel;  pour  lequel  lu  jet 
je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer  cet  enfant,  dansl’efpe- 
rance  qu'il  y  avoit  encore  que  la  mere  pouvoit  accoucher  natu¬ 
rellement.  C’eft  pourquoi  m’étant  contenté  de  preferire  à  la 
Sagefemme  ce  qu'il  convenoit  faire ,  pour  aider  la  nature  à  ache¬ 
ver  fon  operation  ,  je  la  laiflay  avec  cette  efperance  ,  que  je  ne 
lui  donnay  pas  vainement  5  car  cette  femme  accoucha  cinq  heu¬ 
res  enfuite  ,  comme  je  lui  avois  prédit  ;  niais  fon  enfant  étoic 
mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  delamere  ,  après  l'é¬ 
coulement  de  fes  eaux  depuis  un  fi  long-temps. 

i  .  ,  ~  •  î  \  \ 
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Observation  L  X  X  V. 

Jftut  femme  qui  et  oit  en  très -grande  fer  te  de  fang  ,  eau  fée  par  U 
rétention  de  1  arriére  faix  dé  un  petit  enfant  de  deux  mois  , 

dont  elle  étott  avortée . 

LE  ip,  Aoult  1672.  je  délivray  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perce  de  fang  ,  caufée  parla  rétention  de  l’arriére~ 
t.Ax  a  un  pecic  enfant  de  deux  mois, grand  comme  le  doige,  donc 
e  le  étoic  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  remüa  très-mani- 
fellement  durant  un  quart  d’heure,  Sc  fut  même  baptîfé  par 
un  Preftre  qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme , 
après  quay  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  encore  palpitant,  ayant 
été  laiffé  lur  une  table  par  quelques  femmes  affiliantes  ,  qqi 
coururent  pour  aider  la  mere  qui  étoic  tombée  en  foiblelTe,  fut 
mangé  &;  avalé  entièrement  avec  quelques  caillots  de  fang ,  que 
ces  femmes  avoient  crû  abulivçment  être  Tarriérefaix  de  ce  pe¬ 
tit  avorton  ,  par  un  chat  qui  furvint  inopinément  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  Sagefemme  de  cette  femme,  qui  n’étoit  arrivée 
qu’enfuite,  ayant  trouvé  l’orifice  de  fa  matrice  trop  fermé ,  pour 
juger  précifément  s’il  n'y  étoit  pas  relié  quelque  corps  étrange, 
crut  auffi-bien  que  ces  autres  femmes,  que  les  caillots  que  ce 
chat  avoit  auffi  avalez  avec  l’enfant ,  pouvoient  être  l’arriére- 
faix,  qui  neanmoins  étoic  refié  tout  entier  dans  la  matrice,  3c 
avoit  càufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  femme,  qu’elle  fe- 
yoic  morte  fi  je  ne  l’en  eulfe  délivrée  comme  jefis. 


Observation  LXXVI. 

D'une  femme  qui  apres  un  fâcheux  accouchement  de  fon premier  enfant, 
avoit  depuis  quatre  ans  une  ijfiiè  involontaire  de  l urine. 

LEi.  Septembre  1672.  je  vis  une  femme,  qu’un  Chirurgien 
fort  celebte  avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  dtVon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étant  relié  au  partage  depuis  plufieurs  jours  ,  8c 
y  étant  mort  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie ,  fi  on  eût 
différé  davantage  à  l’en  délivrer,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  en¬ 
fant  mort,  comme  fit  ce  Chirurgien,  parle  moyen  des  inftru- 
mens  ,  avec  lefquels  eîje  croyoit  avoir  été  blelfée  ;  depuis  le- 
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quel  temps  elle  avoit  toujours  rendu  fon  urine  involontaire^ 
ment ,  fa  vefïie  ayant  été  lacerée  ,  à  ee  qu'elle  prétendoit,  par 
la  violence  de  l9 operation  ,  te  n’étoit  point  redevenue  groffe  ; 
ayant  neanmoins  quelque  foupçon  de  i’èftre  depuis  cinq mois? 
qu'elle  n’avoit  pas  eu  fes  menftruës ,  te  que  fon  ventre  étoit  de¬ 
venu  affez  gros.  Mais  l’ayant  examinée  ,  je  ne  la  trouvai  pas  grof¬ 
fe  ,  fan  ventre  n’étant  dur  te  tendu  ,  comme  il  étoic,  que  par 
le  gonflement  de  fon  Mezenccre&defarate,  vers  laquelle  elle 
fentoit  depuis  huit  jours  une  très-grande  douleur  avec  fiévr«e,  te 
par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas  ventre.  En  la 
touchant  par  bas  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant  que  l’entrée 
extérieure  du  col  de  la  matrice,  une  cicatrice  fort  dure,  qui 
croit  circulaire, comme  fi  c’euft  été  une  efpece d’orifice  interne,  à 
travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d’une  rondeur  obîongue  , 
te  de  la  grofleur  d’une  noix,  lequel  je  crûs  cftre  une  partie  du 
corps  de  la  vefïïe  contradée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette 
femme  plus  avant  ,  pour  la  douleur  qn’elle  fentoit  3  je  ne  pus 
pas  juger  diftindement  de  la  difpofition  de  l’orifice  interne  de  fa 
matrice,  qui  étoit  fi  tué  plus  profondément.  Ayant  trouvé  cette 
femme  en  ce  mauvais  état ,  je  la  difïuadai  non  feulement  de  l’opi¬ 
nion  qu’elle  avoit  d'eftre  groffe  ;  mais  auffi  de  celle  qu’elle  avoit 
toujours  eue  jufques  alors  que  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accou¬ 
chée  F  avoit  bleffée  avec  fes  inftrumens  ;  lui  faifant  entendre  que 
riflüc  involontaire  d’urine  qu'elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce 
temps-là  ,  ne  venoic  pas  de  ce  que  fa  veffie  eu  fl;  été  lacerée  par 
les  inftrumens  avec  lefquels  il  avoit  tiré  fon  enfant  5  mais  bien 
de  la  gangrené  qui  lui  étoit  arrivée  en  ces  parties  ;  à  caufe  de 
l'extrême  compreffion  que  la  tête  de  fon  enfant  reftée  trop  long¬ 
temps  au  paflage  en  avoir  faite:  te  principalement  à  tout  le  col 
de  la  veflie,  qui  ayant  été  mortifié ,  s’en  étoit  enfuite  entièrement 
feparé  par  la  fuppuration.  Cette,  femme  mourut  trois  femaines 
après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  à  fon  mari;  te  par  l'ouverture  de  fon  corps  l’on  trouva 
que  fon  ventre  n’étoit  tuméfié  que  par  un  abfcès  de  tout  i@ 
Mezentere  furvenu  après  lafuppreffiondefes  menftruës. 
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Observation  LXXVI I. 

De  ï accouchement  d'une  femme  qui  avoit  me  grande  perte  de  fan  g  9 
caufee  par  l'entier  détachement  de  l'arriére  faix * 

LE  io.  Septembre  1671.  yay  accouché  une  femme  qui  eftoit 
en  une  extrême  foiblefle ,  ayant  une  très-grande  perte  de 
fang,  eaufée  par  rentier  détachement  de  l’arrtérefaix»  Son  en¬ 
fant  qui  eftoit  à  peu  près  à  terme ,  prefentoitle  eofté  de  la  tefte 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  j  qui  eftant  flétri,  tnolafle 
froid,  &:  fans  aucun  battement,  me  fit  connoiftre certainement 
que  cet  enfant  eftoit  mort.  C’eft  pourquoi  voyant  que  cette 
femme, qui’ n’avoit  plus  de  douleurs  efficaces,  eftoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang  ,  je  ne 
voulus  pas  laiffer  fon  accouchement  à  l’œuvre  de  la  nature  qui 
fuecomboit ,  comme  avoit  fait  un  autre  Chirurgien  ,  quil’avois 
vue  avant  moy.  Pour  cet  effet  ayant  un  peu  repoufle  la  tefte  de 
cet  enfant  ,  qui  fe  prefentoit  de  codé,  je  le  retournay  parles 
pieds,  pour  le  tirer  comme  je  fis  dans  le  mêmeinftant,,  durant 
quoi  l’arriérefaix  qui  eftoit  entièrement  détaché  forcit  de  foi- 
même,  Get  enfant  ,  qui  vraifemblablement  n’eftoit  mort  que 
depuis  peu  d’heures  „  avoit  uneenfonçüre  aflezconfiderablede 
toute  la  partie  fuperieure  du  pariétal  dextre>  femblable  à  l’enfon- 
çûre  des  pots  d’eftain  ;  cet  os  paroi  (Tant  très-ferme  en  ce  lieu  s  ce 
qui  pouvoir  faire  croire  que  ce  vice  de  conformation  avoir  ère 
fait  de  longue  main,  peu  à  peu’,  par  la  continuelle  comprefiion 
des  os  du  paflage.  Un  Médecin  ayant  vu  cette  femme  le  lende¬ 
main  de  fon  accouchement  ,  fur  ce  qu’elle  fè  plaignoit  d’une 
douleur  en  Fhypoeondre  droit  quelle  avoir  depuis  deux  mois,  or¬ 
donna  de  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  jeeonfeil'ay  denepasfai- 
re  ;  %  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoir  perdu; 
avant  que  je  l’accouchafie  ;  recommandant  à  fon  mari  de  faire 
entendre  à  ce  Médecin  la  raifbn  pour  laquelle  je  n’avois  pas  été 
de  fon  fentiment.  Mais  lors  qu’il  revint  dès  le  fuir  du  même 
jour  voir  cette  femme,  il  la  trouva  en  une  foiblefle  fi  grande, 
que  croyant  qu’elle  alla ft  mourir,  il  fe  retira  promptement,  difanc 
qu’elle  mourroit  pour  11’avoir  pas  efté  faignée,  &  f abandonna. 
a|infi  ;  ce  que  le  mari  croyant  bonnement,  ne  voulant  pas  laif- 
fer  jfa  femme  fans  fecours  3  il  fut  quérir  auftl-toft  un  autre  Me:- 
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decin,  qui  die  que  ce  premier  n'avoir  pas  de  raifon  de  vouloir 
la  faire  faigner  du  bras,  8c  que  c’écoic  du  pied  qu’il  falloir  la, 
faigner;  ce  qu’il  fit  faire  dès  l’inftant  qu’elle  fut  revenue  decerte 
foiblefle  ,  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la 
fus  voir  le  lendemain,  apprenant  tout  ce  qui  s’étoit  pafie ,  je  dis 
hautement  que  fi  cette  femme  venoit  à  mourir,  cette  faignée 
faite  avec  auflî  peu  de  raifon  que  de  neceffité  à  une  perfonne 
qui  avoir  perdu  prefque  tout  Ion  fang  >  en  feroit  véritablement 
la  caufe;  8c  qu’au  cas  que  la  malade  fuft  aflezheureufepour  en 
revenir  ,  elle  échaperoit  un  double  danger  ,  8C  feroit  bien  plus 
long-temps  à  recouvrer  fa  fanté  qu’elle  n’auroit  fait,  fi  elle  nëuft 
pas  été  faignée;  ce  qui  fit  que  l’on  congédia  ce  fécond  Méde¬ 
cin,  &:  le  pronoftic  du  premier  fe  trouva  faux;  car  cette  fem¬ 
me  par  le  moyen  du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en 
l’accouchant,  recouvra  une  parfaite  fanté  ,  n’ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  aufli-bien  que  fon  mari ,  fuivre  d’autre  confeilque 
le  mien. 


Observation  LX  XV  1 1 1. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  ne  fut  efire  fouUgee 
d'une  extrême  douleur  <iers  la  région  du  foye  7  qüen 

prenant  du  Laudanum. 

LE  23.  Septembre  1671.  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  huit 
mois  8c  demi,  qui  après  quelques  jours  de  dégouft  8c  d’ai¬ 
greur  d’eftomac ,  fut  furprife  tout  d'un  coup  d’une  extrême  dou¬ 
leur  entre  la  région  du  rein  droit  8c  celle  du  foye,  quifecom- 
myniquoit  vers  le  devant  ,  avec  une  continuelle  agitation  dis 
corps  durant  deux  jours  entiers;  pour  raifon  de  quoi  elle  fut 
faignée  par  quatre  fois  du  bras,  8e  prit  plufieurs  lavemens  donc 
elle  ne  fut  aucunement  foulagée  ,  ce  qui  nous  obligea  de  lui 
faire  donner  une  prife  de  Laudanum,  qui  produisit  un  très-bon 
effet;  la  faifant  repofer  toute  la  nuit»  après  quoi  ces  douleurs 
ceflerent,  8c  les  forces  de  la  malade  qui  étoient  beaucoup  ab- 
batuès  ,  fe  rétablirent  ,  ayant  vuidé  par  les  feiles  quantité  de 
matières  qui  avoient  contribué  à  cette  grande  douleur  ,  qui  ne 
procedoit  vraifemblablement  que  d’un  dégorgement  de  bile  de 
la  veille  du  fiel  dans  l’inteftin  duodénum  ;  laquelle  bile  n’avoic 

pas  pu  avoir  une  libre  ifTuë ,  à  caufe  de  la  rétention  des  matières  , 
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'qui  étant  dans  les  premiers  inteflins  n’avoient  pas  pueftre  at¬ 
tirées  par  les  premiers  lavemens  ;  enfuite  de  quoi  cette  femme 
relia  deux  ou  trois  jours  affez  en  repos  ;  &;  je  l'accouchai  très- 
heureufement  le  19.  du  même  mois  de  Septembre,  d’unenfant 
malle  quifeportoic  fort  bien. 

— — — n  i  wm  iinwac— ainmnr  faamaB— 
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Observation  L  X  X  I  X. 

y 

De  l’acccnche?nent  dune  fenme  greffe  de  fept  mois  ,  dont  F  enfant  fe 
prefentoit  par  les  pieds ,  la  mere  s' étant  blcffce  en  allant 
dans  un  rude  carroffe  de  voiture. 

L  E  2.  Délabre  1672.  j ’ay  accouché  une  jeune  femme  ,  qui 
étant  greffe  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s’étoit 
blelfee  en  allant  le  jour  précédant  'ïVerfailles  dans  un  carroflé 
de  voiture  trop  rude.  Lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir ,  je 
trouvai  que  fa  Sagefemmc  ayant  tenté  de  la  délivrer  de  cet  en¬ 
fant  ,  qui  s’étoit  prefenté  par  les  pieds ,  avoir  bien  fait  fortir  tout 
le  corps'5  mais  que  la  tête  étoic  reliée  au  palfage  fans  Fen  pouvoir 
tirer  ,  comme  je  fis  à  Finllant  même  que  je  fus  arrivé ,  après  en 
avoir  dégagé  le  menton  du  palfage  ,  avec  l’aide  de  mon  doigt  in¬ 
troduit  dans^la  bouche  de  ce  petit  enfant,  qui palpitoit  encore 
lors  que  je  Feus  tiré.  Après,  que  j'eus  ainli  accouchée  délivré 
cette  femme,  elle  me  dit  que  d’abord  qu’elle  avoir  fenti  les  pre¬ 
mières  douleurs  de  l’accouchement  ,  elle  s'étoic  confolée  par 
la  croyance  commune  qu’elle*  avoir  qu’étant  groffe  de  fept 
mois,  fon  enfant  pourroit  vivre  dans  la  fuite.  Mais  ellefut  bien 
defabufée  par  fa  propre  expérience  de  cette  opinion  vulgaire  $’ 
car  fon  enfant  étoit  fi  petit ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce 
terme,  qu’il  n’auroit  jamais  pû  vivre  dans  la  fuite,  quand  mê¬ 
me  elle  en  auroit  accouché  fans  aucun  accident  à  ce  même  ter¬ 
me  de  fept  mois  ;  dont  les  accouchemens  qui  font  toujours  pré- 
maturez  ,  devroient  pîûcoft  eftre  appeliez  avortemens,  que  vé¬ 
ritables  accouchemens,  comme  on  les  nomme  abufivement* 
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Observation  LXXX. 

De  V accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  l' en* 

fant  fe  prefentoit  avec  la  tefte. 

LE  i 6.  Octobre  1672,.  j’ay  aGCouchéune  femme,  dequijcfu$ 
obligé  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  comme  je  fis,  quoiqu’il  vint  naturellement  la  telle  la  pre¬ 
mière  î  parce  que  cette  femmen’avoit  pointde  douleurs  qui  puf- 
fent  faire  cfperer  qu’elle  accouclieroit  d’elle-même ,  5c  avoir  une 
grande  perte  de  fang  ,  5c  qu’outre  cela,  le  cordon  de  l’ombilic  de 
l’enfant  fe  prefentoit  avec  fa  telle  j  ce  qui  auroitmis  Jamere  5C 
l’enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie,  que  jefauvay  à  l’un  5c 
à  l’autre ,  en  les  fecourant  promptement  de  la  maniéré  que  je 
viens  de  dire. 


Observation  L  X  X  X  I. 

De  V  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  huit  m  ci  s ,  qui  avùit  les  deux 
lèvres  de  la  vulve ,  &  les  cuijjis  extraordinairement  enflées . 

LE  19.  Oétobre  1 671,  je  vis  une  femme  greffe  de  huit  mois  y 
ou  environ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven^ 
tre,  dont  toutes  les  parties  inférieures  elloient  extrêmement  tu¬ 
méfiées,  avecune  très-grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  legeres  facrifi- 
cations  ,pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  elloient  toutes 
remplies ,  5c  les.cuiiles  extraordinairement  enflées.  Cette fem^ 
me  accoucha  le  lendemain  affez  heureufement  ,  5c  toutes  ces 
eaux  5c  la  grande  tumeur  de  Ion  ventre,  des  lèvres  de  la  vulve, 
5c  des  cuiflês  fe  difliperent  entièrement  5  5c  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite,  Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinaire¬ 
ment  de  quelque  obftruétion  des  reins ,  quielfcaufe  que  toutes 
les  humiditez  fuperfluës  du  corps  n’en  ellant  pas  bienféparées 
refluent  fur  toutes  ces  parties  inférieures  quelles  tuméfient  de 
manière  qu'il  eiloic  arrivé  à  cette  femme,* 
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OBSERVATION  L  X  X  X  I  L 

D'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoublement , 
toucha  a  Jept  mois  ,  mourut  des  le  lendemain* 

LE  13.  Octobre  167t.  j*ay  vu  une  femme  qui  eflant  greffe  de 
fept  mois ,  avoit  efté  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras ,  de  même  deux  fois  du  pied  affez  mal  à  propos ,  à  ce  que  je 
Cray;  de  avoir  pris  plufieurs  purgations  par  le  confeil  des  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoientjpour  une  fièvre  continue  avec  redoublement, 
ic  une  très-grande  douleur  de  collé  qu’elle  avoir  ;  ce  qui  la  fit 
enfin  accoucher  d’un  enfant  qui  ne  vécut  qu’un  quart  d’heure;  de 
la  mere  mourut  dès  le  lendemain,  comme  je  l’avois  bien  prédit 
à  fes  Médecins,  qui  furent  trompez  de  i’efperance  qu’ils  avoient 
donnée  quelle  pourroit  plûtoft  réchapcr  de  fa  maladie  après 
eftre  accouchée  ;  qui  eftoitle  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  or¬ 
donné  fort  mal  à  propos,  comme  j’ay  dit ,  cesdeuxfaignées  du 
pied  contre  mon  fentiment,  outre  plufieurs  purgations  qu’ils  lui 
avoient  fait  prendre,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  mala¬ 
die  à  la  faire  accoucher  prématurément,  &  à  la  faire  mourir  le 
jour  enfuite.Car  il  faut  remarquer  que  l’accouchement  peut  bien 
apporter  du  foulagement ,  de  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font 
caufées  que  par  la  groffefle  ;  mais  que  les  maladies  qui  n  en  dé¬ 
pendent  point qui  de  foy  font  dangereufes  ,  ne  manquentpas 
pour  l’ordinaire  de  devenir  mortelles  après d’accouchement  ;  la 
nature  ne  pouvant  pas  bien  conduire  révacuation  des  vuidanges 
de  la  couche, dont  iafuppreffion  eftpour  lors  incomparablement 
plus  funefte  qu’en  d’autres  temps. 


O  BSERVATION  L  XXXII  L 

Do  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'ènfant  prefentoit  la  tefieavec 

f ortie  du  cordon  de  l'ombilic* 

L  E  3.  Novembre  1671.  j’ay  accouché  une  femme,  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  telle  avec  fortie  du  cordon  de  Tombilic; 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifelte ,  je  reconnus 
que  cet  enfant  eftoit  encore  certainement  vivant,lorsquejefus 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident,  qui  le  mettoit  en  très-grand 
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danger  de  la  vie.  Je  le  retournai  auffi-toft  pour  le  tirer  parles 
pieds  ,  comme  je  fis  en  même  temps  >  6c  par  ce  prompt  fecours 
je  préfervai  cet  enfant  delà  mort,  fans  aucun  préjudice  de  la 
faute  de  lamere,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  nonobftant  un  fi  la¬ 
borieux  travail» 


Observation  LXXXIV* 

D'une  femme  qui  ayant  eû  les  cuijfes  &  les  lèvres  de  U  vulve 
extrêmement  tuméfiées  ,  mourut  le  feptiéme  jour  apres 

fon  accouchement . 

LE  zi.  Novembre  1672.  j’ay  vu  une  femme,  qui  étant  groffe 
à  terme  avoir  toutes  les  jambes,  les  cuifTe$ô£  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tuméfiées  &;  rempliesd’eaujde  forte  quecom- 
mençant  à  fentir  les  douleurs  de  raceouchement ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  legeres  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  6c  faciliter 
d’autant  plus  par  ce  moyen  raceouchement  qui  fuccedadeux 
heures  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ees  deux 
lèvres  me  parut  participer  un  peu  de  l’inflammation,  6C  que  cette 
femme  avoir  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  je  préjugeai 
bien  qu’elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite ,  com¬ 
me  il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement  s  la  fièvre 
lui  ayant  toujours  continué  avec  tenfîon  de  ventre,  grande  op- 
preffion  de  poitrine,  &  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troi- 
iiéme  jour  de  fa  couche.  11  faut  remarquer  que  ccs  fortes  de  tu¬ 
meurs  qui  arrivent  quelquefois  aux  cuiffes  6c  aux  lèvres  extérieu¬ 
res  de  la  vulve  aux  femmes  grofles,  ne  font  pas  ordinairement 
danger  eu  les  quand  elles  ne  font  Amplement  qu’oedémateufes,  6c 
ne  procèdent  feulement  que  d’une  obftruétion  des  reins, comme 
étoient  celles  de  cette  femme  dont  j’ay  parlé  en  f  observation- 
jlxxxi.  Mais  qu’au  contraire  celles  qui  participent  de  l’inflam¬ 
mation  font  fouvent  les  préfages  d’un  mauvais  événement  dans 
la  fuite  5  cette  inflammation  qui  paroift  au  dehors ,  n  étant  pour 
lors  qu’une  communication  de  celle  qui  eft  déjà  au  dedans  ,  * 
comme  il  eft  arrivé  à  la  femme  dont  j’ay  parlé  en  la  prefente 
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Observation  LXXXV. 


Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  en  fuite  me  ijfuc 
involontaire  de  I* urine  durant  un  très -long-temps . 

LE  zj.  Novembre  i6jz*  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-. 

trois  ans,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
quatre  jours  après  Féeoulement  de  fes  eaux,  ayant  une  entière 
fuppreffion  de  l’urine  &  des  gros  cxcrémens,  caufée  par  l’extrê¬ 
me  eompreflion  que  la  telle  de  fon  enfant  qui  étoit  arreftée  au 
paflage,  faifoic  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoic 
pour  lors  la  veffie  fi  pleine  d’urine  ,  que  fon  ventre  en  elloit  tu¬ 
méfié  de  telle  forte,  qu’il  y  paroiffoit  deuxémineneesdiftinéles 
&:  fé parées  l’une  de  l’autre,  qui  auroient  pû faire  croire  qu’elle 
auroit  eu  deux  enfans  fans  cette  confideration.  Ayant  vu  cette 
femme  en  ce  mauvait  état  avec  un  Médecin  &c  deux  Chirurgiens 
de  mes  confrères  qui  eftoient  prefens,  je  conclus  àlaneceffité 
qu’il  y  avoir  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l’heure  même 
par  l’operation  de  la  main,  avec  l’aide  des  inllrumens  convena¬ 
bles.  Mais  quoique  cet  enfant  fuit  mort  félon  beaucoup  de 
lignes  qui  le  dénotoient ,  &:  qu’il  eull  elle  ondoyé  dès‘le  jour 
precedent  par  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  ,  mes  deux 
autres  Confrères  feignans  ,  pour  éluder  mon  fentiment  par  un 
prétexte  fpeciçux,  de  n’eftre  pas  tout^à-fait  certains  que  cet  en¬ 
fant  fuit  effeétivement  mort,  ne  voulurent  pas  eftre  de  mon  avis , 
nonobftant  que  je  les  euffe  obligé  d’avoûër  qu’fis  n’avoient  au¬ 
cune  efiperance  que  cette  femme  puft  accoucher  d’elle-même 
dans  le  mauvais  eftat  où  elle  eftoit  réduite.  Leur  avis  contraire  au 
mien ,  fut  caufe  qu’après  avoir  fait  eonnoiftre  le  danger  de  la  vie 
ou  eftoit  cette  femme,  je  m’en  allay  fans  lui  donner  le  fecours  que 
j’avois  déclaré  luy  eftre  abfoîument  neceflairej  pour  lapréferver 
de  mourir  ;  après  quoi  elle  relia  ainfi  abandonnée  jufques  au  len¬ 
demain  ;  auquel  temps  un  autre  de  mes  Confrères  fuivant  le  bon 
confeil  que  pavois  donné  dès  le  jour  précèdent,  &:  biânianr  ce¬ 
lui  des  autres,  lui  tira  fon  enfant  du  ventre  avec  f  aide  du  cro¬ 
chet  du  bout  du  manche  d’une  cuiller  à  pot,  qu’il  prit  en  la  cui- 
fine  du  logis ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  fervir ,  faute  d’avoir  pour 
lors  aucun  autre  inftrument  plus  propre  ;  ayant  trouvé  cette  ope¬ 
ration  plus  difficile  qu’il  n’avoitcrû  avant  que  de  l’entreprendre. 
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Ce  fecours  quoique  un  peu  trop  différé,  ne  laiffa  pas  de  fau^ 
ver  la  vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  finon  quelle 
euft  durant  un  très-long-temps  une  iffuë  involontaire  de  l’urine  $ 
auquel  accident  le  délay  de  l’operation  &  le  défaut  d’inftru- 
ment  convenable  pour  la  faire  fans  violence,  avoient,àce  que 
jecroy,  beaucoup  contribué. 


Observation  LXXXVI. 

If  une  femme  qui  efiant  en  travail  de  fon  premier  enfant  fut  furprifi 

de  cmvulfons  qui  U  firent  mourir. 

LE  dernier  jour  de  l’année  167*.  je  fus  en  pofte  à  dix  lieues 
de  cette  ville  de  Paris  accoucher  une  femme, qui  eftanc 

en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprtfe  au  commencement 
du  deuxieme  jour  de  fon  travail ,  de  très-violentes  convulsions 
qu’elle  euft  durant  vingt-heures  :  mais  ayant  efté  averti  trop  tard, 
quelque  diligence  que  je  fiffe ,  je  ne  pus  arriver  affez  à  temps 
pour  la  fecourir;  car  elle  eftoic  déjà  morte  il  y  avoit  plus  d’uns 
heures  ayant  efté  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pais,  qui  peut-eftre  ne  s’entendans  pas  bien  en  ces-  operations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir ,  &c  l’avoient  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d’une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qu’ils  purent  fon  enfant  par  morceaux >  lui  ayant  outre 
cela  laiffé  une  partie  de  l’arriérefaix  dans  la  matrice  y  ce  qui  fut 
caufe  que  la  eonvulfion  ne  laiffa  pas  de  continuer ,  &  que  l’ope¬ 
ration  fut  entièrement  infruéhieufe  à  cette  pauvre  femme  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procedoit 
principalement  du  délay  de  l’operation,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu, qui  foûtenoit  pofirivement  qu’on  ne  pouvoir  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere,  que  dans  le  fbupçon  qu’on 
avoir  qu’il  pouvoir  eftre  encore  vivant ,  on  ne  devoir  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mere.  Mais  un  bon  Religieux, 
qui  eftoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé,  62 
qui  faifoic  la  fon&ion  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affûroic 
avec  raifon  le  contraire  ;  qui  eft  qu’on  peut  baptifer  l’enfant  an 
ventre  de  la  mere  fans  le  voir  5  pourvu  qu’on  le  puiffe  toucher  r 
êc  que  l’eau  foit  effectivement  verfée  fur  quelqu’une  des  parties 
de  fon  corps;  &:  qu’apiès  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vie  delamereàcellcde  l’enfant,  quand  il  n’y  avoit  pa&moyem 
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de  fa  leur  fauver  à  tous  deux  *  lequel  fendillent  fut  fum  comme 
le  meilleur  5  mais  ce  fut  trop  tard  v  comme  ja  y  dit;  car  la  plus 
grande  partie  du  jour  ô£  toute  la  nuit  fe  pafferenc  à  confumer  le 
temps  inutilementypour  vuider  la  conteftarion  du  Curé  5c  du 
Prédicateur  ,  5c  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoifns  ces  trois 
Chirurgiens  qui  ï’accoucherent  comme  ils  purent» 


Observation  LXXXVIL 

Ds  'une  femme  qui  apres  avoir  été  cruellement  travaillée  d'une  colique 
néphrétique ,  accoucha  d'un  enfant  de  fept  mois  mort 

en  fin  ventre. 

LE  2,7.  Février  1673.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois ,  mort  en  fon  ventre  félon  rapparence  ,  depuis 
trois  jours  qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  favoit  point  fenti  remuer  ,, 
après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de 
temps ,  qu'elle  fut  cruellement  travaillée  d’une  colique  néphré¬ 
tique,  à  laquelle  elle  étoitfu  jette,  qui  ayant  fait  ainfi  périr  fon 
entant  en  fon  ventre  ,  caufa  enfuite  à  la  mere  cet  accouchement 
prématuré ,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  tant 
le  mauvais  événement  de  l'accouchement  n’ayant  été  que  pour 
l’enfant,  dont  ladélieatelFe  n'avoit  pas  pu  réfifter  à  la  grande  agi¬ 
tation  qu’il  reçut  dans  le  temps  que  fa  mere  fut  violemment 
travaillée  de  cette  colique  néphrétique. 

T  ~  --  _  .  _  _  .  --  -  -  -  - . -  --  -  , 

Observation  L  X  X  X  V  1  I  I. 

D'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  acccuchemens  ,  dans  lef - 
quels  fes  enfans  avoient  eu  les  bras  dr  les  jambes  rompues  ÿ 
par  la  faute  de  la  S  âge  femme  &  du  Chirurgien  qui  ’C  avoient 
accouchée . 

LE  14.  Mars  1^73.  j’ay  vu  une  femme  qui  fentoic  de  con¬ 
tinuelles  douleurs  vers  i’inteftin  reélum  ,  qui  lui  répondoient 
a  la  matrice ,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoit  dit  qu’il  fe  forment 
un  abfcès,dont  cette  femme  fut  fort  alarmée,  dans  lapenfée 
qu’elle  avoit  d’avoir  été  bleflee  à  cette  partie  dans  fes  deux  pré- 
cedens  accouchemens.  Elle  me  dit  qu’ayant  été  fort  maltraitée 
dans  le  pénultième  par  une  Sagefemme  ?  qui  voulant  un  peu  trop 
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faire  la  capable,  avoit  été  caufe  delà  more  de  fon  enfant ,  auquel 
elle  avoir  rompu  bras  &  jambes  en  le  tirant  *  elle  avoit  eu  re¬ 
cours  dans  fon  dernier  accouchement  à  un  Chirurgien  dentelle 
if  avoit  pas  été  guere  mieux  fecourue  ,  qui  n’avoit  pareillement 
pu  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  fans  lui  rompre  un  bras,  &£  qu’il 
ne  mouruft  peu  après  :  de  forte  que  cette  femme  croyant  avoir 
etc  bieffee  dans  ce  dernier  accouchement  il  y  avoit  quatre  mois  2 
fut  confeillée  par  les  Médecins  qui  la  voyoient  de  m’envoyer 
quérir, pour  Içavoir  de  moy,  s’il  y  avoit  quelque  choie  d’extraor¬ 
dinaire  en  fa  matrice  ,  où  elle  difoit  fentir  des  douleurs  très- 
confiderables.  L’ayant  examinée  je  trouvay  cette  partieenun 
état  allez  naturel  ,  <Sc  qu’elle  fentoit  feulement  de  la  douleur 
en  appuyant  le  doigt  fur  le  vagzna,  du  codé  de  l’inteflin redlum, 
quiétoit  tuméfié  par  l’enflure  de  quelques  hémorroïdes  internes, 
qui  étant  enflâmes  s  &  continuellement  irritées  par  un  flux  de 
ventre  dyfenterique  qu’elle  avoit  depuis  deux  mois,  communi- 
quoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la  proximité  du 
lieu  j  pour  raifonde  quoy  je  lui  confeilîay  ,  après  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  fis  faire,  de  prendre  tous  les  jours  deux  fois  du  lait 
de  vache  tout  récemment  trait  i  par  i’ufage  duquel  elie  fut  réta- 
bise  dans  peu  de  jours  en  bonne  fancé  j  Ôc  étant  redevenue  gref¬ 
fe  dans  la  fuite  ,  je  l’ay  accouchée  fort  heureufement  de  quatre 
enfansfort  fains,  qu’elle  a  eûs  depuis  ces  deux  derniers  qui  en 
venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri,  comme  fay 
dit,  faute  d’eftre  fecourue  par  des  perfonnes  affez  entendues  en 
leur  arc. 


Observation  LXXXIX. 


T?  me  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner  ,  eau  fée  Par  une  pierre 

q u  elle  avoit  en  la  veffie. 

LE  zj.  Avril  1673.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante-cinq 
ans ,  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d’uriner 
avec  grande  douleur  ,  qu’elle  croyoit  cauféeparune  relaxation 
de  fa  matrice,  qui  à  ce  qu’on  lui  avoit  perfuadé,  venant  à  com¬ 
primer  le  col  de  la  veffie,  empêchoic  quelle  puft  rendre  libre¬ 
ment  fon  urine ,  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  a  fiez  bonne 
difpofition  ,  je  reconnus  par  la  fonde,  que  cette  femme  avoit 
une  pierre  en  la  veffie  ,  qui  étoic  la  véritable  caufe  de  fa  dffiffi 
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culte  d’uriaer  >  donc  l’unique  reme'de  écoic  de  fe  faire  tirer  cette 
pierre  ,  comme  elle  fie  par  mon  confeil,  en  fe  faifanc  tailler  quel- 
ques  jours  enfuite  avec  un  heureux  fuceès. 


Observation  XC 

D'une  femme  qui  mourut  apres  avoir  été  accouchée  de  un  très -gros  enfant 
mort  j  qui  lui  avoit  causé  de  très -violentes  convulflons * 

LE  14.  May  1^73.  j’ay  accouché  une  femme  de  vingt-fix  an s, 
grolfe  à  terme  de  fon  premier  enfant  ,  qui  écoic  ex  craor- 
dinairement  gros  ,  ôc  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois 
jours  3  ainfi  qu’il  paroilfoit  par  fa  corruption,  &;  par  l'extrême 
puanteur  des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  en 
durant  les  derniers  mois  de  fa  groffeffe  les  deux  cuiffes  &l  les  jam¬ 
bes  extrêmement  tuméfiée,  fut  furprife  de  très- violentes  con- 
vulfions  après  un  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  telle  de  ce 
gros  enfant  mort  étant  reliée  au  pafiage3  Cette  mauvaife  dif- 
pofition  de  la  mere  &  de  l’enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpé- 
rance  de  pouvoir  fa.uver  la  vie  à  la  mere ,  qu’en  lui  tirant  promp¬ 
tement  fon  enfant  du  ventre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  que  par 
Je  moyen  des  inftrumens  )  la  Sag.efemme  qui  l’avoir  affiliée  do¬ 
rant  tout  fon  travail ,  me  manda  pour  lui  donner  ce  fceours,  que 
je  ne  voulus  pas  lui  dénier  auffi-toft  que  je  fus  arrivé,  pour  fa- 
tisfaire  à  Fmllance  prière  de  tous  les  aflîilans ,  quoi  que  je  neuf- 
fe  guere  d’efpérance ,  vu  le  très-mauvais  état  où  elle  étoit ,  qu’il 
pût  lui  eftre  falütaire.  D’abord  que  je  lui  eus  tiré  du  ventre  ce 
gros  enfant  mort  avec  l’aide  d’un  crochet ,  il  fortix  de  la’  matrice 
une  très-grande  abondance  d’humeurs  crès-fetides ,  qui  ayant 
fait  une  mauvatfe  impreffion  à  cette  partie  par  leur  corruption  y 
furent  caufcqueles  convulfiohs  nelaiffant  pas  de  continuer  à  cet- 
te  femme,  elle  mourut  quelques  heures  enfuite  ,  comme  je  Fa- 
vois  bien  prédit  jetant  à  obferver  que  ces  fortes  de  convullïons 
qui  procèdent  d’un  enfant  mort  &  corrompu,  ainfi  qu’étoic  ce-" 
lui-là  j  caulènt  bien  plutoft  la  mort  aux  femmes  qui  en  font  at¬ 
taquées  dans  le  temps  de  f  accouchement  ,  que  celles  dont  les 
enians  font  encore  vivans ,  ou  à  tout  le  moins  morts  depuis  peu 
d’heures  ;  defquelles  plufieurs  éc  h  a  peut  ,  fi  elles  font  bien  & 
dûément  fecourues  affezà  temps  nce  qui  n’arrive  pas  aux  autres  , 
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qui  meurent  prefque  toutes,  foi t  qu’on  les  accouche  par  art, 
ou  quelles  accouchent  d’elles-mêmes. 


Observation  XCI.  * 

De  l* accouchement  laborieux  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face 
en  de  fus  ,fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours. 

Ÿ  E  12,.  Juin  1 6  j  j  j’ay  accouché  une  femme  greffe  de  fixmois 
P  jde  Ion  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  aflez  laborieux  , 
pour  deux  principales  raifons  j  la  première,  parce  qu’elle  avoir 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  ; 
ce  qui  faifoit  qu’il  ne  pouvoit  pas  eftre  pouffe  dehors  fi  facile¬ 
ment  par  eecce  femme  qui  n’avoit  pas  eu  d’autres  enfans;  &:  la 
fécondé,  parce  que  fon  enfant,  quoi  qu’il  préfentât  la  telle  la  pre¬ 
mière,  avoit  la  face  en  délias  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  les  dou¬ 
leurs  de  la  mere  étant  toutes  entre-coupées,  ne  pouvoient  pas 
bien  fer  vir  à  fon  expulfion  :  Car  le  ventre  de  la  femme  fe  com¬ 
primant  dans  le  temps  de  ces  douleurs,  fur  les  inégalitez  que 
raifoiencles  bras  6c  les  jambes  de  l’enfant,  qui  dans  cette  mau- 
vaife  fituation  étoient  placez  en  devant ,  cela  interceptoit  aufii- 
toft  le  mouvement  comvulfif  de  ces  douleurs ,  qui  ne  pouvoient 
pas  fi  facilement  produire  leur  effet  qu’ils  auroient fait,  fi  l’en¬ 
fant  eull  eu  le  dos  tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  comme  il 
auroit  du  avoir  naturellement.  Cette  femme  ,  quoi  que  fatiguée 
par  la  longueur  de  fon  laborieux  travail ,  ne  laifla  pas  de  fe  por¬ 
ter  fort  bien  après  eftre  accouchée  ;  mais  fon  enfant  ne  vécut 
qu’un  jour,  à  caufe  de  fafoibieffe  naturelle,  qui  contribua  dau* 
tant  plus  à  le  faire  mourir. 


Observation  X  C  II, 

\ 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  cauféç  par  le 

détachement  prématuré  de  l arriére faix ? 

LE  14.  Juin  1(3  73,  je  vis  une  femme  groffe  à  terme,  qui  avoit 
une  grande  perce  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pour  rai- 
lon  de  quoy  la  Sagefemme  qui  l’afliftoit ,  l’avoic  fait  faigner  du 
bras ,  6c  lui  avoit  fait  boire  de  l’oxicrat ,  6c  du  jus  de  pourpié ,  6ç 
foie  autres  jremedes  açcpucume^  $  nonobftant  lefquels  cecte  per* 
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ce  de  fang  avoir  toujours  continué,  jufques  à  l’heure  que  je  fus 
mandé  pour  fecourir  cette  femme,  que  je  ttouvay  neanmoins 
difpofée  à  accoucher  d’elle-même  naturellement,  lors  que  j’ar- 
rivay  chez  elle  ;  ayant  encore  le  poulx  affez  bon  ,  6c  des  forces 
fuffifantesj&desdouleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  ef« 
perer  ;  pour  lefquelles  bonnes  difpofidons  ne  voyant  pas  dene- 
ceffué  abfoluë  de  preffer  l’accouchement  de  cette  femme ,  je  ju- 
geay  qu’il  étoit  plus  convenable  d’en  commettre  l’opération  à  la 
nature ,  qui  en  vint  bien  about  une  demie  heure  après ,  comme 
jefavoisfaicefperer,  affez  heureufement  pour  la  mere,  qui  fe 
porta  bien  enfuite;  mais  1  enfant  mourut  aufli-toft,  pour  avoir 
été  trop  débilité  par  eette  grande  perte  de  fang ,  qui  venoit  du 
détachement  prématuré  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  com¬ 
me  il  paroiffoit  par  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  des  deux 
poings ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  matrice  de  cette  femme  en 
la  délivrant  de  fon  arriérefaix  5  ce  qui  fait  bien  connoiftre,  que 
quoi  que  le  fang  femble  quelquefois  s’arrelter  en  ces  grandes  per¬ 
ces,  il  np  laiffe  pas  de  couler  au  dedans ,  où  fe  caillant  il  demeu¬ 
re  ;  après  quoy  il  n’en  exfude  feulement  que  la  férofité  qui  s’en 
fépare.  On  doit  obferver  que  dans  ces  fortes  de  grandes  pertes 
de  fang  l’on  peut  bien  commettre  l’accouchement  à  la  nature, 
comme  en  cette  occafion ,  fi  la  femme  a  des  forces  6c  des  dou¬ 
leurs  fuffifantes  ;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foibleffe ,  n’ayant 
plus  de  véritables  douleurs  ,  pour  lors  elle  tarde  peu  à  mourir 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  fi  fon  ne  fen  délivre  au  plûtoft 
.  en  l’accouchant. 


Observation  XCIII. 

De  l' accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dont  l'un  pré  fen* 
toit  le  coude  avec  la  tejle  ,  &  l'autre  venoit  par  les  pieds . 

LE  14.  Aouft  1673.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  # 
malles,  dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  6c  la  telle 
étoïc  mort  au  paffage  r  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-temps 
faps  élire  aidé  par  la  Sagefemme ,  qui  auroit  dû  repoulfer  com¬ 
me  je  fis  le  coude  de  cet  enfant  jufques  au  derrière  de  fa  telle, 
pour  donner  lieu  à  la  nature  de  le  pouffer  dehors ,  comme  elle 
fit ,  après  que  je  l’eus  ainfi  aidée  le  fécond  étoit  vivant  6c  fe 
préfentoit  par  les  pieds  $  ce  qumfobligea  de  percer  la  membrane 
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de  fes  eaux  ,  &  de  le  cirer  en  cette  poilu re ,  aufli-toft  que  j  eus 
fait  venir  le  premier  ,  durant  que  la  matrice  étoic  fuftilamment 
dilatée ,  pour  donner  facilement  partage  à  ce  fécond  que  je  fau- 
vay  par  ce  prompt  fecours.  Ces  deux  enfans  n’a  voient  qu  un  feul 
arriérefaix  qui  leur  étoit  commun,  comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  aux  enfans  jumeaux. 


O  B  S  ER  V  A  T  I  O  N  X  G  I  V* 

*■  *  _  .  ■' 

D  '  une  femme  qui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours  >  mourut  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  7  faute  d’avoir  été  fecouruè. 

LE  i^.Aoufl  i^/j.on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem¬ 
me  ,  qui  étoic  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier 
entant  3  qui  avoir  la  telle  arreftéeaü  partage  ;  mais  comme  en  ar¬ 
rivant  chez  elle  ,  je  la  trouvay  agonifante,  &;que  je  reconnus 
bien  que  fon  enfant  étoit  très-certainement  mort  en  fon  ven¬ 
tre  il  y  avoir  déjà  près  de  deux  jours  ,  je  ne  la  voulus  point  accou¬ 
cher  comme  j’en  étois  requis  $  car  ç’euft  été  prophaner  le  re- 
mede,  n’y  ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauver  la  mere,  qui 
fero  it  indubitablement  morte  dans  le  temps  de  Fopérauon,  tant 
elle  étoit  près  de  l'extrémité  de  la  vie  ,  qu’elle  perdit  deux  heu¬ 
res  après  que  je  l’eus  laiffeeen  ce  déplorable  état:  ce  qui  ne  lui 
ferait  pas  arrivé,  rt  de'ux  autres  Chirurgiens  qui  l’avoient  vûë 
deux  jours  avant  moy ,  au  lieu  de  1  entretenir  vainement  comme 
ils  avaient  fait,  dans fefpérance  qu'elle  accouchcroit  d’elle-, mê¬ 
me,  loi  a  voient  tiré  du  ventre  fon  enfant  mort  ,  comme  il  étoit 
rteceffaire  de  faire  avant  qu'elle  euft  été  réduite  à  Fextrêmité 
où  je  la  vis.  *  v 


Observation  XCV. 

D  ' une  femme  greffe  de  quatre  mois  qui  avait  une  defeente 

de  matrice 

LE  iS.  Aoufl  167J.  je  vis  une  femme  greffe  de  quatre  mois, 
à  qui  la  matrice,  dont  elle  fouffroit  une  defeente  depuis  dix 
ans,  ne  laiffoit  pas  de  tomber  en  partie  nonobftanr  fa  gioffeffe. 
L'on  voyoic  nfanifeflement  pour  lors  l'orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  fort  gros ,  mais  mollet ,  comme  il  eft  toujours  dans  la  grof. 
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feffe,fe  préfencertout-à-faic  au  dehors  avec  une  portion  delà 
veiïie,  qui  y  écoit  pouffée  conjointement,  donc  cette  femme 
fouflfroit-une  grande  incommodité,  qui  auroit  pu  dans  la  fuite  la 
faire  accoucher  prématurément  ,  h  après  avoir  repouffé  douce¬ 
ment  fa  matrice  au  dedans,  6c  la  partie  de  la  veille  quife  préfen- 
toit ,  je  ne  lui  enflé  mis  9  comme  je  fis  ,  un  peflaire  dans  le  vagina , 
pour  tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  ficuation  naturelle; 
lui  recommandant  de  ne  retirer  ce  peflaire  que  lorfqu’elle  feroit 
groffe  de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  allez 
étendu  en  ce  temps ,  pour  fe  foûtenir  de  foy-même  étant  appuyé 
fur  la  face  interne  des  os  des  ifles  fans  l’aide  d’aucun  peflaire. 
Cettefemme  ayant  fuivimon  confeil  porta  fon  enfant  jufques  à 
terme,  «5c en  accoucha heureufement  ;  après  quoy  fe  fervanc  du 
même  peflaire,  comme  je  lui  avois  confeillé ,  elle  fe*garentit  de 
la  grande  incommodité  que  cette  defeente  de  matrice  lui  avoir 
caufée  durant  un  fi  Ion  g- temps. 


Observation  X  C  V  I. 

De  deux  files  a  qui  la  matrice  était  entièrement  tombée  d'une 

prodigteufe  grojfeur . 

LE  14.  Septembre  16.73.  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chezmoy  me  demander  le  fecours  neceffaueà  fon 
infirmité  ,  qui  écoit  une  chute  entière  de  la  matrice  ,  qui  lui 
étoic  arrivée  dès  l’âge  de  feize  ans  ,  par  un  violent  effort  qu’elle 
avoir  fait  en  frotanc  un  plancher;  6c  comme  elle  n’avoit  jamais 
ofé  par  honte  déclarer  ta  maladie  à  perfonne,  elle  laifla  ainfi  fa 
matrice  tombée, fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant 
fept  ans  entiers;  après  tout  lequel  temps  fe  la  flan  t  enfin  de  me¬ 
ner  une  vie  miferable  ,  àcaufe  de  la  grande  incommodité  qu’elle 
en  recevoir,  elle  vint  chez  moy  me  prier  d’y  remédier,  comme  je 
fis  charitablement.  Sa  matrice,  qui  étoit  pour  lors  prefque  aufli 
groffe  que  la  telle  d’un  enfant ,  lui  fortoit  entièrement  hors  de  la 
partie  honteufe,lui  pendant  par  delà  le  milieu  des  coiffes;  6c 
au  bas  de  cette  monftreufe  tumeur,  qui  paroifloic  comme  une 
grofle  veffie  charnue  ,  laquelle rfçtoic  autre  çhofe  que  la  fu bilan- 
ce  du  col  de  la  matrice  extrêmement  dilatée  «5c  b  ou  r  fou  fiée ,  on 
fentoic  le  propre  corps  de  la  matrice  ;  à  l’extrémité  duquel  ot|g 
voyoïr  ion  orifice  interne  très-petit ,  par  lequel  les  menftruës  for* 
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coienc  reglement  dans  le  temps  ordinaire.  ]e  tâchay  de  réduire 
doucement  la  matrice  de  cette  fille  ,  lors  qu’elle  me  vint  voir  * 
mais  y  ayant  trouvé  de  la  difficulté  à  caufe  de  rextrême*grofleur 
de  la  tumeur  ,  hc  ne  voulant  ufer  d’aucune  violence  pour  faire 
cette  réduétion  ,  je  jugeay  à  propos  de  différer  deux  jours  ,  afin 
d’en  venir  à  bout  plus  facilement  ,  durant  lefqtiels  je  luy  con- 
feillay  de  fc  tenir  en  repos  au  lit,  lui  recommandant  de  ne  vivre 
que  de  feuls  boüillons  ,  comme  auffi  de  prendre  quelques  c’yfte- 
res,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excrémens  i  ce  qu’ayant  été  fait* 
je  lui  réduifis  la  matrice  en  fa  ficuation  naturelle  ;  &r  pour  la  rete¬ 
nir  l’empêcher  de  retomber,  je  lui  mis  auffi-toft  un  peffaire 
dans  le  vagma  ,  par  le  moyen  de  quoy  elle  fut  entrer;  ment  déli¬ 
vrée  de  cet|e  grande Ôc  fâcheufe  infirmité  ,  dont  elle  avoir  été 
affligée  depuis  un  fi  long-temps.  Le  30.  May  i6yj.  j’ay  encore  ré¬ 
duit  la  matrice  d’une  autre  fille  de  vingt-quatre  ans  à  qui  elle 
étoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fept  années ,  &;  fans  avoir 
pu  eftre  réduite  depuis  près  de  deux  ans  *  qu’elle  lui  pendoit  pa¬ 
reillement  entre  les  cuiffes  de  plus  delà  groficur  de  la  telle  d’un 
enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  matrice  étoic  fort  tuméfié  *. 
&  extrêmement  endurci ,  ôc  que  cette  fille  étoit  fur  le  point  d’a¬ 
voir  fes  menftruës  lors  que  je  lavis  la  première  fois,  je  ne  jugeay 
pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  temps-là  la  réduction  de  fa  matri¬ 
ce  ;  mais  après  l’avoir  fait  tenir  au  lit  durant  dix  jours,  enfuite  de 
l’évacuation  de  fes  menftruës ,  &:  l’avoir  fait  faigner  outre  cela 
deux  fois  du  bras,  ôc  purger  une  fois ,  je  lui  réduifis  fa  matrice  $. 
après  quoy  je  lui  mis  un  peffaire  qu’elle  porta  depuis  ce  temps  là 
fans  aucune  incommodité. Ces  deux  exemples, qui  ont  beaucoup 
de  conformité ,  font  bien  connoiftre  que  les  filles  ne  laiffent  pas 
quelquefois  de  fouffirir  des  defeentes  &:  des  chutes  entières  de  la 
matrice ,  aufli-bien  que  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,  quoy- 
que  beaucoup  plus  rarement  ;  ôc  que  ces  chûtes  font  encore  plus 
difficilement  réduites  à  celles  qui  n’ont  pas  eu  d’enfans ,  à  caufe 
qu’elles  ont  l’entrée  extérieure  de  la  partie  honteufe  beaucoup 
plus  étroite  qu’elle  n’eft  aux  femmes  qüi  en  ont  cm 
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Observation  XCVII. 

'D'une  femme  greffe  de  trois  mois  y  qui  étant  tombée  fur  le  cojle\  devint 

toute  bouffie  far  le  corps . 

LE  4.  Octobre  1675.  j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  groflfe  de*  quatre  mois  de  fon  premier  enfant*  laquelle 
étant  tombée  fur  le  cofté  ,  devint  peu  de  temps  enfuite  toute 
bouffie  par  le  corps ,  jufqu'aux  deux  lèvres  extérieures  delà  vul¬ 
ve,  qui  en  paroiffoient  toutes  enflées  ^ mais  après  quelques  jours 
il  lui  arriva  un  flux  d’urine»  qui  la  foulagea  entièrement  ,  fit 
diffiper  toute  f  enflure  de  ces  parties  »  enfuite  dequoy  elle  fe  por¬ 
ta  bien  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  pro- 
cedoit  apparemment  de  ce  que  le  rein  qui  avoit  été  bleflé  par 
cette  chute ,  n’avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fonftion  ,  jufques  à  ce 
que  f intempérie  qui  lui  étoit  furvenuë  ,  à  raifon.de  la  douleur 
que  cette  même  chute  lui  avoit  caufée  ,  euft  été  diffipée  avec 
le  temps. 


Observation  XCVII  I. 

s  D* unPfcmme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  U  matrice . 

LE  6 .  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  avec  chair 
iuperfluë  à  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s’y  éroit  formé 
après  un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d’une  an¬ 
née,  &  des  pertes  de  fang  furabondantes  quilui  arrivoient  de 
temps  en  temps  ;  laquelle  maladie  je  crus  eftre  abfolument  incu¬ 
rable  ,  6c  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la 
fuite, comme  il  lui  arriva,  après  avoir  traîné  une  vie  languif- 
faute  6c  pleine  de  douleurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  les  femmes  de  cet  âge  font  bien  plus  fu  jettes  à  cetteper- 
nicieufe  maladie  que  les  autres  ;  parce  que  l’évacuation  des  men- 
ftr.uës  commence  en  ce  temps  à  n’eftre  plus  fi  bien  réglée  qu’elle 
étoit  auparavant,  ou  même  àeftrefupprimée  ^  ce  qui  caufe  une 
grande  intempérie  à  la  matrice ,  à  laquelle  fuccede  dautant  plu- 
tofl:  un  ulcéré  funefte  de  cette  nature*  que  les  femmes  avoienr 
auparavant  l’évacuation  de  leurs  mois  fur  abondante.On  doit  en- 
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corcobferver  que  cous  les  ulcérés  de  cecce  nature,  qui  arrivent 
en  cecte  partie, quelques  petits  qu’ils  fuient,  font  entièrement  in¬ 
curables  ;  de  qu’il  n’y  a  que  les  ignorans  de  les  charlatans  qui  fe 
vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pourrois,  pour  confirmer  cette 
vérité ,  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  de  femmes  que  j’ay 
vu  affligées  de  cette  funefte  maladie,  dont#elles  font  toutes  mor¬ 
tes  d  ans  la  fuite ,  comme  je  Y avois  prédit ,  après  avoir  ufé  inutile¬ 
ment  de  toutes  fortes  de  remedes. 


Observation  XCIX. 

Tf  une  femme  greffe  de  deux  mois  qui  fut  fort  incommodée  de  vom'f- 
femens  ,  de  fujfocations  de  matrice ,  ô1  de  fièvres ,  jujques 
au  quatrième  mois  de  fa  greffe [fie. 

E  n.  Novembre  1673.  j’ay  vu  une  femme  d’un  tempéra- 
jment  fanguin  ,  laquelle  étant  g ro fie  de  deux  mois,  avt>ic 
des  vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours,  enfuitede  quoy 
elle  fut  fort  incommodée  de  fuffocations  de  matrice ,  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  vapeurs;  de  eût  fort  fouvent  des  accès  de 
fièvre  jufques  au  quatrième  mois  de  fa  groffeffe  ;  mais  après  avoir 
été  ainfi  languiffante  durant  ces  deux  mois  ,  elle  nelaüfa  pas  de 
fe  bien  porter  ,  8c  d’accoucher  heureufement  à  terme.  J^onfeil- 
lay  à  cette  femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième 
mois  de  fa  groffeffe ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incom- 
moditez  qu’elle  reffentoit,  ne  procedoient  que  de  ce  que  l’en¬ 
fant  qui  eft  fort  petit  pour  lors,  ne  pouvoir  pas  confumer  pour 
fa  nourriture  tout  le  fupeiflu  du  fang  de  la  mere ,  qui  ne  pou¬ 
vant  pas  eftrc  repurgé  dans  le  temps  de  la  groffeffe  ,  comme  il 
avoir  coutume  auparavant  par  l’évacuation  des  menftruës,cau- 
foit  differens  accidens  félon  les  differentes  parties  où  cette  fuper- 
fluité  du  fang  de  des  autres  humeurs  écoit  portée,  de  retenue. 
Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec  opiniâtreté  toutes  fes  incom- 
moditez  ,  qui  étoient  affez  grandes  pour  la  mettre  en  danger 
d’accoucher  prématurément,  de  différer,  comme  ont  coutume 
de  faire  la  plufpartdes  femmes  ,  cette  faignée  que  je  lui  avois 
eonfeillce  avec  raifon  jufques  à  ce  qu’elle  fuit  groffe  de  quatre 
mois  de  demi*  auquel  temps  elles  ont  ordinairement  moins  be- 
foinde  ce  remede ,  que  dans  les  premiers  mois  delà  groffeffe  s 
car  l’enfant  étant  devenu  plus  grand ,  confume  pour  lors  plus  de 
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fang  pour  fa  nourriture,  que  clans  les  premiers  mois  j  ce  qui  fait 
que  n’en  reliant  plus  tant  de  fupetflu  ,les  femmes  commencent 
à  fe mieux  porter ,  comme  fit  celle  ci,  Je  pourrois  bien  rappor¬ 
ter  plus  de  mille  exemples  fembîables ,  qui  ne  ferviroient  qu’i 
prouver  la  même  choie  que  je  me  fuis  propofée  par  celui-ci, 
qui  ell  que  la  faignée  que  la  plufpart  des  iemmes  ont  coutume 
de  fe  faire  faire  feulement  lors  qu’elles  font  greffes  de  quatre 
mois  &  demi,  leur  feroit  bien  plus  utile ,  èc  fou  vent  plus  ne- 
ceffaire  dès  le  deuxieme  mois  (  auquel  temps  elles  font  ordi¬ 
nairement  plus  incommodées  pour  la  raifon  que  jay  alléguée) 
qu’elle  n’eft  quand  leur  groflellé  eft  plus  avancée. 


Observation  C.  m 

.  .  "  v  ■  I 

D’ une femme  qui fut  traitée  avec  bon  fcc  es  de  l'a  maladie  Vénérienne 

dans  le  ternes  de  fa  gycjfejji\, 

T  E  11.  Novembre  1673.  1  aY  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  greffe  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant,  laquelle 
avoir  été  traitée  de  la  maladie  Vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cette  derniere  groffeffe,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoir  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois ,  comme  je  lui  avois  confeillc,, 
nonobftanc  quoy  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfume,  ainfi. 
qu’il  me  parut  lors  que  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  grof¬ 
feffe.  Il  faut  remarquer  que  lors  qu’une  femme  groflé  eft  mal- 
îieureufement  infeélée  de  cette  maladie  eontagieufe  ,  il  y  a  plus 
de  fûretéde  l’en  traiter  dans  les  premiers  moisde  lagroffdlè* 
car  l’enfant,  qui  eft  très-petit  en  ce  temps,  n'ayant  befoin  que- 
de  très- peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n’eft.  pas  tant  débi¬ 
lité  de  la  grande  évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche, 
que  lors  qu  étant  devenu  plus  grand  ,  il  lui  faut  aufîi  une 
nourriture  plus  abondante,  dont  r!  feroit  fruftré  par  ce  copieux 
flux  de  bouche  >  que  l’on  eft  obligé  dexciter  à  la  mere  pour 
la  guérifon  de  cette  maladie  *  laquelle  outre  cela  par  fa  per- 
nicieufe  malignité  3,  qui  augmente  de  jour  en  jour ,  ne  manque- 
toit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuite  l’enfant  au  ventre  de  fa. 
i^ere,ou  très-peu  de  temps  après  eftre  né,  fi  on  differoic  trop» 
long-temps  à  l’en  traiter  ,  comme  pluiîeurs  exemples  de  cette: 
nature  nous  font  confirmé*. 
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Observation  CI. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l enfant  quelle  avoit  conçu  étant 

debout ,  préfentoit  un  genouil  &  un  pied . 

LE  15?.  Décembre  1673.  j’ay  accouché  une  femme  greffe  de 
huic  mois  &  demi  d'une  fille  vivante,  qui  préfentoit  un  ge- 
noüil  &  un  pied  devant ,  ne  s'étant  pas  tournée  dans  le  ventre  de 
fa  mere  la  tefte  en  bas ,  comme  les  enfans  ont  coutume  de  faire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groffeffe  ,  &  étant  venue  dans  la 
première  fituation  qu'ils  ont  ordinairement,  qui  eft  d'avoir  la 
tefte  en  haut ,  la  face  en  devant ,  &  les  pieds  en  bas.  Cet  accou¬ 
chement  ne  fut  guere  plus  difficile  que  fi  l’enfant  euft  préfenté  les 
deux  pieds  en  même  temps  ;  car  ayant  gliffé  mon  doigt  dans  le 
pli  du  genoüil,  j’en  dégageay  auffi-toft  la  jambe  &  le  fécond  pied, 
qui  étant  joint  au  premier ,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement 
l'enfant  dehors.  Mais  j’ajoûterayà  cette  obfervation  une  chofc 
bien  plus  particulière,  que  cette  femme  nfavoic  dite  confidem- 
ment ,  en  me  confultant  dans  le  commencement  de  fa  groffefte , 
doutant  pour  lors  d’eftre  enceinte  ;  qui  eft  qu’elle  avoit  très-af 
furément  fait  cet  enfant,  étant  toute  debout,  à  travers  les  bar¬ 
reaux  de  la  grille  d’un  logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prou¬ 
ve  bien  que  la  matrice  fucce,&;  attire  même  la  femence  de  l’hom¬ 
me  ,  dont  elle  eft  defireufe,  la  retient  nonobftant  une  fituation 
contraire. 


Observation  CIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  files  ,  dont  la  première 

préfentoit  la  tefle ,  &  la  fécondé  le  pied. 

LE  23.  Décembre  1673.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de 
huit  mois  &  demi  de  deux  filles  vivantes,  qui  avoient  chacu¬ 
ne  leur  arriérefaix  féparé ,  dont  les  membranes  fe  tenoient  nean¬ 
moins  par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  fil¬ 
les  fe  préfentoit  naturellement  par  la  tefte  ,  &  la  fécondé  par  les 
pieds;  Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  fécondé  fille 
fe  préfentoit  au  paffage  d’une  groffeur  trcs-confiderable,  la  tefte 
du  premier  enfant  dont  les  eaux  n’étoient  aucunement  prépa- 
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fées,  écoit  empêchée  de  defcendre  au  paflagc  ;  ce  qui  avait  été 
caufc  que  cette  femme  n’avoic  pas  pu  accoucher  depuis  deux 
jours  entiers  qu’elle  étoic  en  travail, lors  que  je  fus  mandé  pour 
îa  fecourir,  comme  je  fis  en  perçant  aufli-toft  la  membrane  des 
eaux  de  ce  fccondenfant,poui  debaraflerentieremenc  par  l’é- 
coulement  de  fes  eaux  ,1e  paffage  qui  en  étoic  tout  occupé;  après 
quoy  fentant  la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de 
ce  fécond  enfant,  je  reconnus  qu’il  fe  préfentoic  en  mauvaife 
pofture:  Mais  comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fituébien 
haut ,  &:  que  la  tefte  du  premier  étoit  un  peu  defeenduë  ,  je  la  lo- 
geay  au  paffage,  après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  U 
tenoit  trop  fufpenduë  ;  enfuite  de  quoy  cette  femme  accoucha 
prefque  auffi-toft  de  ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  don¬ 
na  lieu  de  tirer  incontinent  après  le  fécond  qui  préfentoic  les 
pieds.' 

#  , 
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Observation  CIIL 

De  P  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  les  pieds  , 

avec  fort  je  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  18.  Janvier  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant,  quife  prélentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les 
pieds  qu’il  préfentoic,  après  avoir  repouffé  au  dedans  le  cordon 
de  l’ombilic  qui  étoit  forti  ;tant  pour  éviter  que  ce  cordon  res¬ 
tant  au  dehors,  ne  fe  refroidift  durant  le  temps  que  je  fai  fois 
cxtraSion  de  l'enfant  jquepour  empêcher  auffi  qu’il  ne  fuft  ce¬ 
pendant  comprimé  au  paffage  par  le  corps  &  par  la  tefte  de  l’en¬ 
fant  ;  parce  que  l’une  &c  l’autre  caufe  auroient  été  préjudiciables 
à  fa  vie,  par  l’interception  du  mouvement  du  fan  g ,  qui  doit  eftre 
libre  dans  ce  cordon  ,  durant  tout  le  temps  que  l’enfant  eft  au 
ventre  de  la  merc. 


*  1 
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Observation  CIV. 

D’une  femme  qui  étant  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois  7e ut  durant 
trois  ft  maint  s  de  fâcheux  accidens  3  eau  fez,  par  la  rétention 

de  t’a r/iére faix. 

LE  g.  Février  1674.  je  fus  mandé  avec  deux  de  aies  Confire* 
rcs  3  pour  voir  une  femme  qui  écoic  avortée  depuis  quatre 
heures  d'un  enfant  de  trois  mois ,  dont  l’arrirétefaix  qui  lui  écoic 
refté..dans  la  matrice  ,  lui  caufoit  une  grande  perte  de  fan  g* 
Pour  y  remedier  je  fus  du  fendaient  de  l’en  délivrer  fur  l’heu¬ 
re  3  y  trouvant  de  la  poffibilité  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qui 
bien  que  médiocre  éfoit  fu  Allante  -r  joint  que  ia  perte  de  fang 
hu  méfiant  le  paffage  rendoit  L’extraétion  de  cet  arriérefaix.  en¬ 
core  plus  facile.  Maïs  ces  deux  Confrères  ,  qui  pour  eftre  mes 
anciens  n’en  étoienc  pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fen  ri¬ 
ment,  en  difant  qu’il  y  avoir  danger  que  par  cette  opération  on 
ne  fit  une  violence  à  la  matrice,  qui  augmenteroit  cette  perte 
de  fang  3  ne  eoniiderant  pas  qu’elle  n’étoit  eau  fée  que  par  la  ré¬ 
tention  de  cet  arriérefais.  Ce  terme  de  violence  donc  ils  ufe- 
rent  pour  contrarier  mon  avis,fit  que  la  malade  aima  mieux  pour 
lors  commetre  à  la  nature  l’expulfîon  de  ce  corps  étrange  5  com¬ 
me  ils  lui  confeillerenc ,  que  de  fouffrir  que  je  fen  délivraffe  en 
ce  temps  5  comme  j’aurois  facilement  fait,  fi  elle  eu  ft  voulu  me 
le  permettre,  fans  différer  au  lendemain  qu  elle  me  manda  pour 
ce  fujet  :  mais  l’occafion  en  étoit  paffée  ;  car  la  matrice  s'étanc 
refermée  il  n’y  avoir  plus  de  poffibilité  d’en  tirer  eet  arriérefaix^ 
quireftant  ainfi  retenu  au  dedans,  lamie  en  danger  de  la  vie. 
durant  trois  fe mairies  ,  à  caufe  des  accidens  qui  lui  arrivèrent, 
ainfi  que  je  lui  avois  prédit ,  par  la  fuppuration  de  ce  corps  étran¬ 
ge,  dont  finfeétion  lui  caufa,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
pareilles  oceafions  3  de  très-grandes  douleurs  vers  la  région  de  la 
matrice  6c  des  reins  ,u-ne  fièvre  continue  avec  des  redoublemens, 
des  fuffocations  de  matrice  ,  des  excrétions  lanieufes  très-fetides. 
de  cette  partie ,  8c  de  fréquentes  foibleffes  durant  tout  ce  tempSo. 
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Observation  C  V, 


De  V accouchement  d'une  très-petite  femme  dont  l' enfant  venoit  les 
pieds  devant ,  laquelle  rend  oit  affez .  fouvent  des  vents  par  la 
matrice ,  lors  quelle  nétoit  pas  greffe . 

LE  i2.  Février  1674.  j’ay  accouché  une  très -petite  femme  f 
âgée  de  vingt-cinq  ans,  d’un  gros  enfant  vivant,  qui  venoic 
les  pieds  devant.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce 
dernier,  qui  s’étant  aufti  préfentez  en  mauvaife  pofture  ,  n’a- 
voient  pu  cftre  tirez  vivans  par  d’autres  Chirurgiens  qui  avoienr 
accouché  cette  femme  avant  moy  -,  mais  e’étoit  apparemment 
faute  d’une  fuffifante  capacité  en  leur  art;puifque  j’ay  encore  ac¬ 
couché  dans  la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fîx  autres  en- 
fans  ,  quelle  a  eus  depuis  ce  temps-là ,  que  je  lui  ay  tous  tirez  vi¬ 
vans  ôc  fe  portans  bien  ,  quoy  qu’ils  fe  foient  tous  préfentez  en 
différentes  mauvaifes  poftures;  à  quoy  avoir  beaucoup  contri¬ 
bué  la  petitefle  de  la  mere ,  dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d’éten¬ 
due  pour  lailfer  la  liberté  à  fes  enfans  ,  qui  écoient  affez  gros* 
de  fe  retourner  dans  la  matrice,  Ôc  d’y  prendre  la  pofture  natu¬ 
relle,  qui  eft  de  préfenter  la  tefte  la  première.  Cette  petite  femme 
avoir  encoreen  elle  une  chofe  bien  particulière,  qui  étoit  que 
n’étant  pas  grofte ,  elle  rendort  affez  fouvent  des  vents  par  la  ma¬ 
trice  ,  avec  auiTi  grand  bruit  que  (iç’euft  été  de  Y  anus  -,  ce  qui 
procedoic  vraisemblablement  de  quelque  humeur  gluante  ÔC 
vifqueufe  9  qui  étant  renfermée  dans  la  matrice  ,  ôc  venant  à 
s5y  raréfier  par  la  chaleur  de  cetce  partie  ,  s’y  convertiffoit  en 
ces  vento fitez  ,  qui  venant  à  forrir  fubitement  ôc  avec  impé- 
tuofité  de  fon  orifice  interne,  faifoient  un  bruit  tout  fembla- 
ble  à  celui  des  vents  qui  fortent  ordinairement  de  1  [anus.  J’ay 
encore  vu  plufieurs  autres  femmes,  ÔC  mêmes  quelques  fem¬ 
mes  greffes  fujettes  au  même  accident ,  dont  elles  ne  fouff  oient 
aucune  autre  incommodité  que  l’indécence  de  ce  bruit,  qu’el- 
ïes  rendoient  toujours  involontairement  en  quelque  compagnie 
quelles  fuffenc. 
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l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang * 
causée  par  l' arriére  faix  qui  je  préfentoit  le  premier ; 

LE  13.  Février  1-674.  fay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois  ,  donc  Farriérefaix  fe  préfentoit  le  premier  \  ce  qui 
avoir  caufé  une  grande  perce  de  fang  à  la  mere  ,  6e  la  mort  à  cet 
enfant, que  je  tiray  aufli  tôt  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir,tout 
enveloppé  de fes  membranes, avec  i’aided’une  force  douleur  qui 
furvint  à  la  mere,  qui  le  poufla  dehors  prefque  d’elle-même,  &: 
l’arriérefaix  en  même-temps,  à  caufe  de  la  médiocre  grofieur 
de  cet  enfant,  qui  n’étant  pas  à, terme,  étoit  beaucoup  plus  pe¬ 
tit  que  les  autres ,  dont  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant 
au  terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  fenfant 
ne  pouvant  eftre  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mere  ,  durant  qu’il 
eft  dans  la  matrice  ,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui  ci , 
auifi-toft  qu’il  eft  fruftré  de  la  communication  deee  fang  par  l’en¬ 
tier  détachement  de  Farriérefaix ,  à  moins  qu’il  ne  foit  fecouru 
dans  ce  même  moment,  en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la 
liberté  dc  refpirer  ,  dont  il  a  indifpenfablemenc  befoin  au  défaut 
d’eftre  vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la  mere. 


Observation  C  VIL 

De  l'extra  CH  on  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere s 


LE  4.  Mars  16744’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfanr,dont  la  tefte  étoit  au  paftage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l’écoulement  de  fes  eaux  j  lequel  étant 
déjà  mort ,  ainfi  qu’il  me  parut  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
courir cette  femme,  auroit  auffi  très-certainement  fait  mourir 
la  mere  dans  peu  ,  fi  on  ne  feuft  délivrée  promptement ,  comme 
je  fis ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfant 
mort ,  par  le  moyen  d’un  inftrument  démon  invention  très-con¬ 
venable  à  cette  opération  laborieufe  ,  auquel  j’ay  donné  le  nom 
de  ‘Tinteftc  >  à  caufe  de  fon  ufage  qui  eft  incomparablement 
meilleur  en  cette  occafion,que  celui  des  crochets  ordinaires, 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex¬ 
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periences.  Par  ce  moyen  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  ,  qui 
fans  ce  falutaire  fecours  feroit  indubitablement  morte  avec  fou 
enfant  clans  ie  ventre.  L’on  peut  voir  la  figure  de  cec  infiniment 
que  j’ay  fait  reprefenter  dans  mon  livre  des  accouchemens  3  où 
j’ay  enfeigné  fort  exactement  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir. 


Z> 


Observation  G  V  1 1 1. 

'une  femme  qui  croyant  ejfre  greffe  de  deux  mois  &  demy ,  vuida 
un  y  eût  fetus  ,  qui  riefioit  pas  plus  gros  qiï une  fmp  le 

mouche  a  mi  eh 


LE  même  jour  4.  Mars  1674.  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant 
dire  groffe  de  deux  mois  6c  demi  ,  après  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins,  vuida  enmaprefence  ,  avec  une  grande  per¬ 
te  de  fang  ,  une  poche  membraneufeâc  charnue  3  de  la  groffeur 
d’un  œur  de  poule  >  pleine  d’eau ,  dans  le  milieu  de  laquelle  j q 
trouvay  après  favoir  ouverte  un  petit  fetus ,  qui  n’eftoit  pas  plus 
gros  qu’une  (impie  mouche  à  miel,  dont  la  telle  n’eltok  que  de 
la  groffeur  d’un  petit  pois,  6c  le  relie  du  corps  à  proportion ,  les 
autres  parties  ne  pouvant  pas  dire  bien  facilement  diftinguées 
à  caufe  de  leur  petiteffe  6c  de  leur  mollelfe ,  linon  qu’on  voyoie 
manifellement  en  cette  telle  les  deux  yeux ,  qui  paroiflbient  com¬ 
me  deux  petits  points  noirs l’on  voyoit  aulli  très-bien  le  cordon 
de  l’ombilic,  qui  s’alloit  attacher  à  une  efpece de  petit  placenta. 
Mais  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  femme  cruft  dire  gref¬ 
fe  de  deux  mois  6c  demy,  lors  que  cet  avortement  lui  arriva,  il 
ne  faut  pas  inferer  qu’un  fetus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la 
grolfeur  de  cet  avorton  ;  car  pour  l'ordinaire  lesenfans  de  deux 
mois  &  demi  font  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Mais  la  caufe  pour  laquelle  ces  fortes  d’avortons  paroifi- 
fent  fou  vent  beaucoup  plus  petits  qu’ils  ne  devroient  eftjp  au 
temps  que  la  nature  les  expulfe  ,  eit  que  leur  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  long-temps  auparavant,  ils  relient  feulement 
de  la  groffeur  qu’ils  dloient  en  ce  temps  ,  fe  fiétriffans  pour  lors 
au  lieu  d’augmenter,  comme  font  les  fruits  des  arbres^  quand 
ils  viennent  à  dire  privez  de  la  fève  qui  entretenoit  leur  princi¬ 
pe  de  vie. 


ço  ob/erv  citions  fur  h  groffeffè ,  $rj  t Accouchement 


Observation  CIX. 

D’une  femme  qui  mourut  far  l’ignorance  d’un  Chirurgien  qui  lny 
avoit  violemment  tiré  la  matrice  ,  croyant  que  ce  fujl  un 

cor  y  s  * étrange • 

\  '  ' 

LE  io.  May  1674.  fay  vû  une  femme  à  laquelle  un  Chirur¬ 
gien  voulant,  à  ce  qu’il  difoiç,  extirper  un  corps  étrange  qui 
lui  fortoit  de  la  matrice,  avoir  tellement  tiré  par  ignorance  1s 
corps  de  la  matrice ,  dont  elle  fouffeoit  une  defeente  depuis  quel¬ 
ques  années,  quelle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite*  àcaufede 
l’extrême  douleur  qu’il  lui  fit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cet¬ 
te  partie,  à  laquelle  il  furvint  auffi-toft  une  grande  inflammation 
accompagnée  de  douleurs  de  ventre  infupportables,  avec  une 
grofie  fièvre ,  &  autres  funeftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quel¬ 
ques  jours  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état. 


Observation  CX. 

De  t  accouchement  et  une  femme  qui  au  quatrième  mois  de fa grojftjfc , 
avoit  rendu  far  flufeurs  fois  des  vents  far  la  matrice ,  avec 
au  fi  grand  bruit  que  Ji  c eu (l  été  de  /'anus. 

LE  18.  May  1674.  )’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt-  ! 

cinq  ans ,  de  temperamment  pituiteux  ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  eftoit  une  fille,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  èc  vingt 
jours,  à  ce  que  me  dit  la  mere,  qui  fçavoit  précifement  le  jour 
qu’elle  eftoit  devenue  greffe.  Cet  enfant  fe  portoit  affezbien,  I 
quoique  la  mere  euft  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  ! 
matrice  ,  avec  aufli  grand  bruit  que  fi  c’euft  été  del 'anus,  lors  ! 
quMÈfe  eftoit  au  quatrième  mois  de  cette  groffeffe  ,  ce  qui  faifoic 
que  fon  Médecin  ,  ne  croyant  pas  qu’elle  fuft  groffe  en  ce  eemps ,  j 
lui  avoit  confeillé  de  faire  plufieurs  remedes  qui  auroient  pu  eftre 
préjudiciables  à  fa  grofteffe,  fi  je  ne  l’en  eufle  détournée,  en  l’affu- 
rant  qu’elle  eftoit  effedivement  groffe  d’enfant, tionobftant  l’ac¬ 
cident  des  vents  qu’elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces 
vents  comme  je  l’ay  déjà  expliqué  cy-devant  en  l’obfervatiou 
cv.  ne  procedoient  que  de  quelques  humeurs  gluantes  de  vif- 
queufes,  qui  eftant  renfermées  dans  la  matrice  hors  des  membra- 
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nés  deTenfant,  &  venant  à  s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  pru- 
tie/e  convertifiToiencen  ces  fortes  de  venrofitez,qui  venant  à  (br- 
tirfubitement&avecimpetuofité  de  fon  orifice  interne,  qu’elles 
foient  entrouvrir ,  caufoient  un  bruic  femblable  à  celui  des  vents 
qui  fortent  de  Y  anus. 


Observation  CXI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice * 

Il  •  f\  r+  * 

IE  24.  May  1674.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans  ,  qui 
^  après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de 
Il  fleurs  blanches  malignes ,  qui  lui  cauferent  un  ulcéré  carcinoma- 
r  teux  à  la  matrice,  y  avoir  une  cxcroiflance  de  chair  fougueufe, 
grofle  comme  une  noix,qui  fortoit  de  l’orifice  interne  avecdecon- 
!  tinuelles  excrétions  très -puantes;&i  quoique  cette  chair  fougueu- 
!l  fe  me  paruft  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature ,  à  caufe  qu  elle 
j  n’avoit  point  de  fentiment ,  &:  qu’elle  avoir  la  bafe  étroite ,  nean- 
(i  moins  je  crus  que  l’operation  lui  feroit  inutile  ;  à  caufe  que  cet  ul¬ 
céré  eftoit  véritablement  carcinomateux,  &  d’une  nature  incura¬ 
ble  :  Et  comme  cette  femme  avoir  foupçon  que  fon  mari  qui  eftoit 
I  fort  débauché  ,  lui  euft  communiqué  quelque  malignité  Véné¬ 
rienne  q»i  lui  avoit  caufé  cet  ulcéré ,  elle  me  demanda  fi  elle  ne 
pourroit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche,  &  par  autres reme- 
des  dont  l’on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guerifon  de  Jamala- 
xlie  Venerienne  ,  ainfi  qu’un  Chirurgien  qu’elle  avoit  confulté 
avant  moi  lui  avoit  promis.  Je  lui  dis  que  l’on  pouvoit  bien  gué¬ 
rir  par  ces  remedes  les  uiceres  malins  qui  n’étoient  qu’aux  lè¬ 
vres  extérieures  de  la  matrice*  mais  que  ceux  qui  étaient  à  fon 
orifice  interne  étoient  entièrement  incurables  :  Flatée  neanmoins 
de  l’efperancede  guerifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoit  don¬ 
née  contre  mon  fentiment ,  elle  s’en  fit  traiter  de  la  maniéré  qu’il 
lui  avoit  propofée  ;  mais  ce  fut  en  vain  *  car  elle  mourut  peu  de 
temps  eniuite ,  comme  je  l’avois  bien  prédit. 
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Observation  C  XII. 

D*  une  femme  qui  mourut  dl un  feyrrhe  de  matrice  quelle  eut 

durant  fx  années . 

LE  4.  Juin  1674.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
qui  avoic  depuis  un  an  un  véritable  feyrrhe  de  toute  la  matri¬ 
ce,  qui  luiefto x  ariivé  après  une  perte  de  fang  quilui  avoitduré 
un  an  entier, laquelle  perte  de  fang  lui  avoir  été  caufée,à  ce  qu’el¬ 
le  me  dit,  par  les  violences  que  lui  avoit  faites  un  Chirurgien 
qui  l’avoit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lors  que  je  vis  cet¬ 
te  femme  cette  première  fois ,  fa  matrice  eftoit  de  la  groffeur  des 
deux  poings ,  extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur ,  mefme 
en  la  comprimant  avec  la  main,nonobftant  quoi  elle  ne  laiffoit  pas 
d’eftre  bien  réglée  à  fon  ordinaire  ;  mais  elle  fentoit  des  douleurs 
affez  confîierables  dans  le  temps  de  fes  menftruës  $  âpre  - lequel 
temps  elle  avoit  encore  des  fleurs  blanches«durant  huit  ou  dix 
jours  y  enfuite  de  quoi  elle  n,e  vuidoit  plus  rien ,  jufques  au  temps 
que  fes  menftruës  revenoient ,  ôz  ne  fentoit  aucune  douleur  dans 
cet  mtervale de  temps  ,  finon  une  pefanteur  au  bas  du  ventre, 
caufée  par  ce  feyrrhe  de  la  matrice ,  qui  dans  la  fuite  s’augmenta 
de  telle  forte ,  qu’il  devint  de  la  g  rôdeur  de  la  tefte  d’un  enfant,  5C 
fit  enfin  mourir  cette  femme  au  bout  de  fix  années  ,  comme  je  l’a- 
vois  bien  prédit. 11  faut  remarquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  faire  vivre  cette  femme  durant  un  11  long-temps ,  nonobftant 
une  fi  fâcheufe  maladie  ,  eft  qu’elle  ne  laiflbit  pas  d’avoir  affez 
reglement  l’évacuation  de  fes  menftruës  ,  qui  fe  faifoit  feule¬ 
ment  par  quelques-uns  des  vaiffeaux  de  la  matrice,  quin’eftoient 
pas  fi  embarrafl'ez  que  la  plus  grande  partie  des  autres ,  où  ce  feyr¬ 
rhe  faifoit  une  grande  obftruétion. 


Observation  CXIIL 

J}' une  femme  qui  quoiqu'elle  eujl  vuidé très- fouvent ,  depuis  le  fécond 
mois  de  Ja  grojfejfe  jufques  au  cinquième  mois  ,  des  eaux  par 
U  matrice  ,  accoucha  trh-h, ureufement. 

LE  11.  Juin  1674.  j’ay  vû  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fit  groflêfle ,  jufques  au  cinquième  mois,  avoit  vuidé  très*. 
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fouvent  quantité  d’eaux  de  lamamce ,  où  il  s’en  rengendroit  en¬ 
core  de  nouvelles ,  aufiï-toft  qu’elle  en  avoit  vuidé ,  comme  elle 
fit  par  beaucoup  de  differentes  fois  ;  nonobftantquoy  cette  fem¬ 
me  accoucha  dans  la  fuite  heuteufeipent  à  terme  ,  d’un  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien  ,  ôc  que  j’ay  vu  depuis  à  l’âge  de  douze  ans* 
L 'événement  heureux  de  la  groffeffe  decettefemme,  fait  bien 
connoiftre  que  ces  eaux  quelle  avoit  fi  fouvent  vuidées ,  comme 
j  j’ay  dit,  ne  venoient  que  d'une  efpece  d’hydropifiede  matrice  , 
contenues  hors  des  membranes  de  l’enfant  5  car  fi  ces  eaux  euffene 
été  les  véritables  eaux  de  l’enfant,  cette  femme  auroit  indubi- 
1  tablement  avorté  après  leur  écoulement ,  qui  n’auroit  pas  pu  auflï 
i  fè  faire  fcns  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent,  a^rès 
laquelle  rupture  les  nouvelles  eaux  qui  fe  feroient  engendrées  , 
n’auroient  pas  pu  eftre  retenues  dans  la  fuite,  par  l’impoffibilitc 
de  la  réünion  de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon 
pour  laquelle  cet  écoulement  d’eaux  eeffa  après  le  cinquième 
mois  de  la  groffefle  de  cette  femme,  eft  que  l’enfant  étant  devenu 
plus  grand,  &:  confirmant  plus  d’humeurs  pour  fa  nourriture ,  il  ne 
:  reftoit  plus  tant  de  fuperfluitez  inutiles,  que  dans  les  premiers 
i  mois. 

y  1  1  "i"1  l  1  ■uni— t.  1  i»  '  1  1  ■  -i  •■nn  II  III  CT  TTI  fl  — wmwii  www— — — —p— 

Observation  C  XI  V. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  4.  Aouft  1674.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante  ans, qui 
venant  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacuation  de  fies 
]  menftruës ,  qu’elle  avoit  eu  de  tout  temps  en  grande  abondance , 

!  &  qui  eftoit  prefquc  toujours  fuivie  d'un  écoulement  de  fleurs 
blanches,  avoit  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes  delà 
matrice  très~fetides , &:  par  intervale  des  pertes  de  fang  très-abon* 

I  dant.es,  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
que  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable ,  &:  devoir  certaine¬ 
ment  la  faire  mourir,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite  $  pen¬ 
dant  tout  lequel  temps  cette  femme  traîna  une  vklanguiflante 
i  &:  accompagnée  de  continuelles  douleurs,  comme  ont  fait  un 
1 1  très-grand  nombre  d’autres  femmes  que  j'ay  vu  mourir  de  cette 
;  |  pernicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois prédit ,  dont  il  n’çffc 
1  pas  neceffaire  que  je  faffe  une  plus  ample  relation  ,  l’hiftoire  de 
I  celle-ci  ,  qui  leur  eft  à  peu  près  femblable,  eftant  fuffifante  à 
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l'intention  que  j’ay  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maladie 
arrive  bien  plus  ordinairement  aux  femmes  de  l’âge&dutem- 
peramment  de  celles  dont  je  viens  de  parler ,  qu’aux  autres  j  Car 
cm  ce  temps  l’évacuation^des  menftruës  n’étant  pas  bien  réglée  , 
comme  elle  avoir  couftume  d’eftre  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il 
arrive  fouvent  des  intempéries  à  la  matrice  par  la  fuppreflion 
de  cette  évacuation  ,  qui  caufent  dans  la fuiteun ulcéré  incura¬ 
ble  en  cetre  partie  ,  &:  par  inüervales  des  pertes  de  fang  furabon- 
dantes  6c  déréglées ,  avec  une  continuelle  excrétion  de  feroficé 
rouflatre  (emblableàlauvre  de  chair ,  on  purulente,  qui  eft  fou- 
vent  d’une  odeur  extrêmement  fetide  6c  cadavereufe.  Les  fem¬ 
mes  qui  ont  quelque  difpofition  à  cette  fâcheufe  maladie, *ne  peu¬ 
vent  pas  s’en  préferver  plus  fûrement  que  par  le  frequent  ufage 
de  la  faignée,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  menftruellc 
qui  commence  à  fefupprimer  aveG  l’âge,  jufquesà  ce  que  la  na¬ 
ture  foit  accoutumée  durant  quelques  années  à  eftre  tout-à-fait 
privée  de  cette  évacuation.  Mais  la  plupart  des  femmes  répu¬ 
gnent  à  ufer  de  ce  remede  faiutaire,  dans  la  croyance  qu’elles 
ont  que  leurs  menftruës  ne  viennent  à  fefupprimer  avec  le  temps, 
que  parce  qu’elles  n’engendrent  pas  tant  de  fang  qu’elles  faifoiene 
en  un  âge  moins  avancé:  mais  elles  s’abofent;  car  les  menftruës 
ne  fe  fuppriment  en  ce  temps,  que  parce  que  les  voyes  qui  fer- 
voient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fermer  :  de  forte  que  tous 
les  vaifleau*  de  la  matrice  venant  à  s’emplir  extraoï  dinaii  emenc, 
jufques  à  en  regorger  après  une  fuppreflion  de  plufieurs  mois,  il  fe 
fait  enfuiteuneimpetueufe  irruption  de  ce  fang  ,  6c  fouvent  une 
évacuation  furabondante  par  la  rupture  de  quelques  uns  des  vaif- 
féaux  de  cette  partie ,  où  il  fe  forme  enfuite  un  ulcère  incurable. 
Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  ]c  viens  de  confeiller  pour 
prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avancé  ,  eft  celle  du  bras  ;  afin 
de  vuider  par  fon  moyen  la  plénitude  des  vaifleaux ,  6ù  défaccoû- 
turner  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce  fang  avec  trop  d’abondance 
vers  la  matrice ,  dont  les  voyes  qui  fervoient  à  fon  évacuation  ré¬ 
glée,  ne  font  plus  libres.  C’eft  pourquoi  la  faigné  du  bras  eft 
préférable  en  ce  temps  à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  fei  oit  qu’atti¬ 
rer  encore  davantage  les  humeurs  fur  cette  partie  ,  qui  n’a  plus 
de  difpofition  à  en  permettre  une  évacution  réglée ,  comme  dans 
un  âge  moins  avancé. 
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Observation  C  X  V. 
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D'une  femme  qui  avoit  conçu  quatre  enfans  ,  dans  le  temps  me  [me 

quelle  port  oit  actuellement  un  pejfaire  pour  une  de  fiente  de  matrice» 
dont  elle  ejloit  incommodée  depuis  quinze  ans . 

TT  E  ii.  Aouft  1674.  j’ay  vû  une  femme  qui  avoir  une  defeente 
l.de  matrice  ,  qui  l’avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peflaire 
depuis  quinze  ans  ;  nonobftant  quoi  elle  avoit  fait  quatre  enfans  , 
dont  elle  eftoir  accouchée  lieureufement  à  terme  ,  n’ayant  retiré 
ce  peffaire  qu’elle  portoit  ainfi  continuellement ,  que  lorfqu’elle 
eftoit  prefte  d’accoucher ,  8c  le  remettant  toujours  après  fes  cou- 
1  ches.  Ce  peflaire  qui  eftoit  fait  en  figure  d’un  petit  bourlet  circu« 
Jaire,  perce  dun  trou  dans  le  milieu  ,  donnoit  lieu  à  la  femenee  de 
l’homme  d’eftre  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice, 
pour  la  conception  ,  8c  aux  menftruës  de  s’en  écouler  dans  les 
temps  neceflaires.  L’ufage  de  ce  peflaire  lui  eftoit  neanmoins 
fuperflu  après  le  fixiémemois  defagroflefle;  car  la  matrice  pour 
lors  fe  foûtenoit  bien  d’elle-mefme  ,  appuyée  fur  la  face  inté¬ 
rieure  des  os  des  ifles ,  par  le  moyen  de  fa  grande  extenfion  fans 
avoir  aucun  befoin  de  peflaire. 


Observation  CXVL 

D’uae  femme  qui  eût  une  grande  perte  de  fang  3  eau  fée  par 

un  faux  germe . 

.  ~  ■  ». 

T  Ei£.  Aouft  1674.  j’ay  vû  une  femme,  qui  croyant  eftregrofle 
•L'de  trois  mois,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours ,  des  eaux 


de  la  matrice ,  qui  en  fortirent  tout  d’un  coup  avec  bruit ,  comme 
:  fi  c’euft  été  les  eaux  d’un  enfant  qui  euffent  percé;  après  quoy 
elle  fut  furprife  d’une  fi  grande  perte  de  fang,  qu’elle  en  eftoit 
réduite  prefque  à  l’extrémité  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir  ,  comme  je  fis  en  la  délivrant  d’un  faux  germe  de  la  grofleur 
d’un  œuf  de  poule,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui 
cefla  aufli-toft  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange , 
qui  paroiffoit  d’une  confidence  affez  fermera  matrice  ayant  beau¬ 
coup  contribué  par  fa  contraction,  après  l’écoulement  des  eaux 
qui  eftoient  contenues  en  ce  faux  germe,  à  lui  donner  la  figure 


ObfeMJâtions  fur  h  groffejje  ,  6?  t  accouchement 

d’une  maniéré  compacte  &;  raflemblce,,femblable  au  gefier  d’une 
volaille.  Cet  exemple  6c  un  très-grand  nombre  d’autres  fembla- 
blés  que  j’ay  vûs,  m’ont  fait  connoiftre  une  chofe  très-remar¬ 
quable  touchant  la  génération  decesefpeces  de  faux  germes; 
quied,  qu’ils  font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  conception, qui, (èmblables  àbeaucoupdefleurs 
des  arbres,viennent  à  avorter  peu  de  temps  après  eftre  épanoüies^ 
auffi-toft  que  leur  principe  de  vie  eft  détruit;  après  quoi  il  n’en 
relie  plus  que  la  (impie  queue  qui  fefépare  del’arbrepeude  temps 
enfuite  ;  comme  font  ces  fortes  de  faux  germes ,  qui  ne  font  pro¬ 
prement  que  les  membranes  6c  le  placenta  de  petits  fétus  avortons, 
dont  le  principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur 
conception  ;  6c  qui  n’ayant  pris  aucun  accroidement ,  ne  font  pas 
ordinairement  bien  vifibles ,  à  caufede  leur  extrême  petiteffe, 
comme  font  ces  membranes  6c  \q  placenta ,  qui  s’edant.augmentez 
par  la  nourriture  qu’ils  tirent  durant  quelque  temps  de  la  matrice, 
où  ils  font  attachez,  paroiffent  manifeftement  à  la  vue  fembla- 
blés  à  un  œuf  fans  coquille,  quand  les  eaux  qui  y  font  conte¬ 
nues  n3en  font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  fécoulement  de 
ces  eaux,  la  matrice  venant  à  fe  eontra£ter,ra(Tembler  en  un  petit 
efpace  toutes  ces  membranes ,  6c  les  moulant ,  s’il  faut  ainfi  dire , 
en  fa  propre  cavité ,  leur  donne  une  figure  compacte  6c  ramafifée , 
femblable ,  comme  nous  avons  dit,  à  une  efpece  de  gefier de 
volaille. 


Observât  r^>  n  C  X  V  1 1. 
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De  ï accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  le  coJU 

de  la  face » 

LE  zy.  Septembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  le  codé  delaface,  qui  edoit  en  deiïiis,  dans 
une  fituation  oblique,  aufli  bien  que  (on  corps  s  ce  qui  m’obli¬ 
gea  de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  com¬ 
me  je  fis;  à  caufe  qu’il  auroit  edé  impoflible  de  réduire  latede 
de  cet  enfant,  en  une  bonne  fitua'tion ,  vu  lamauvaifepodure 
ouedoitlecorps,  quin’auroitpas  pu  fuivre  le  mouvement  qu’on 
auroit  pu  donner  à  la  tede ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvay  la  vie  à  cet  enfant  qu’il  auroit  fans  doute  per- 
duë>  fi  je  ne  l’eulïe  tiré  promptement  de  la  forte,  eommejefis 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  f? 

î|  en  prefence  d’un  autre  Chirurgien  ,  qui  depuis  un  jour  entier 
J;j  qu’il  eftoit  auprès  de  cette  femme,  n’avoit  pas  pûreconnoiftre 
|||  la  neceffité  de  lui  donner  ce  fccours,  par  l’impoffibilité  qu'il  y 
avoir  que  la  telle  de  cet  enfant ,  qui  eftoit  renver fée  fur  l’épaule 
dans  le  temps  des  douleurs  de  la  mere  ,  puft  en  eftre  pouffée 
si  dehors. 

Observation  .C  XVII I. 

De  î accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  coftê 

de  la  hanche . 

LE  16.  Septembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme ,  d’un  en¬ 
fant  qui  prefentoit  le  cofté  de  lahanche,  lequel  je  tirayvi- 
J  vaut  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  j  &  quoique  la  mere  ne 
fuit  greffe  que  de  huit  mois  &c  une  femaine ,  &  qu’elle  euft  eu 
deux  accès  de  fièvre  affez  forts  deux  jours  avant  que  d’accou¬ 
cher,  elle  ne  laiffe  pas  de  fe  porter  bien  enfuite,  fon  enfant 
pareillement  ;  finon  qu’il  eftoit  un  peu  délicat ,  pour  eftre  né  trois 
femaines  avant  le  temps  ordinaire*  La  caufe  qui  avoit  pu  con¬ 
tribuer  à  la  mauvaife  fittration  de  cet  enfant,  eftoit  une  chiite 
I  que  la  mere  avoit  faite  fur  les  genoux,  trois  femaines  avant  que 
je  l’accouchaffe.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  chûtes  ou 
!  le  ventre  de  la  femme  groffe  ne  porte  pointa  terre  en  tombant^ 
&  n’eft  pas  violemment  heurté  contre  quelque  corps  folide  ,  font 
bien  des  ébranlemens  &  des  commotions  qui  peuvent  faire  mal 
tourner  un  enfant,  comme  il  eftoit  arrivé  à  cette  femme  5  mais 
!  quand  le  ventre  de  la  femme  qui  fait  une  chûte  ,  porte  à  terre  y 
ou  reçoit  un  heurt  confiderable  ,  ces  fortes  déchûtes  font  pour 
lors  très-dangereufes  pour  la  mere  &  pour  l’enfant  ;  tant  à  caufc 
delà  contufion  qu’en  reçoit  la  matrice  ,  qu’à  caufe  des  pertes  de 
fang  qui  arrivent  fouvent  par  le  détachement  prématuré  délai- 
riérefaix. 


N 
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Observation  CXIX. 

D'une  femme  grojfc  de  cinq  mois  ,  qui  apres  une  perte  de  fan  g  du¬ 
rant  plus  d3un  mois  ,  avorta  d'un  enfant  mort  ,  &  vuida  encore 
le  jour  enfuite  une  efpece  de  faux- germe  tout  corrompu . 

LE  17.  Septembre  1674.  j’ay  vu  une  femme,  qui  enfuite  d’une 
perte  de  fang  durant  plus  d’un  mois ,  avorta  d’un  enfant 
mort  au  cinquième  mois  de  fa  grofTefle  ;  après  quoi  ayant  été 
bien  délivrée  paria  Sage  femme  ,  à  ce  quelle  médit ,  elle  vuida 
encore  le  jour  fuivantune  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu, 
ou  plûtoft ,  à  ce  que  je  croy ,  quelque  refis  de  délivre ,  ou  quel¬ 
que  caillot  de  fang  qu’elle  prenoic  abufivement  pour  un  véri¬ 
table  faux  germe;  comme  je  lui  enfle  bienfait  connoiftre,  fi  on 
me  l’euft  montré ,  ainfi  qu’elle  l’avoir  recommandé  :  mais  la  Sage- 
femme  l’avoit  fait  jetter  dans  les  lieux,  devant  que  l’on m’euft 
mandé  ,  pour  éviter  apparemment  que  je  reconnufle  que  c’é- 
toit  une  partie  de  l’arriérefaix ,  qu’elle  lui  avoir  laiffée  dans  la  ma¬ 
trice  en  la  délivrant,  que  la  nature  avoir  expulféed’elle-mefme 
dans  la  fuite.  Cette  femme  eût  une  grofie  fièvre  avec  le  ventre 
dur  &  fort  tendu  durant  le  premier  jour;  mais  après  quelle  euft 
vuidé  ce  corps  étrange,  6c  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un 
petit  flux  ,  tous  ces  aecidâns,  qui  fuccedansà  un  avortement  de 
cette  nature  fembloient  d’abord  la  devoir  faire  mourir,  ceflérent, 

6c  elle  fe  porta  bien  enfuite. 

)  * 


Observation  C  X  X. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  ,  que  l'on  pouvoit  croire  avoir  porté 

fon  enfant  durant  dix  mots  entiers , 

LE  30.  Novembre  1674.  fay  accouché  unetrès-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant,  dont  elle  fut  durant  vingt-quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s’écoulèrent  d’abord  fans  douIeurs,6c 
elle  fut  enfuite  un  jour  entier  avec  defauffes  douleurs;  après  quoi 
lui  eneftant  venu  de  bonnes, cl  le  accoucha  heureufement  au  bout 
d’une  heure  d’un  enfant  malle  extraordinairement  gros  6c  puif- 
fanr.  Cette  femme  croyoit  aùffi-bien  que  fon  mari ,  quelle  eftoic 
groflè  de  près  de  onze  mois ,  en  comptant  du  jour  que  l’évacua- 
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tîon  de  Tes  menftrues  eftoic  finie  la  dernière  fois ,  ou  à  toucle 
moins  de  dix  mois,  en  comptant  feulement  du  temps  que  cette 
évacuation  aurok  dû  revenir,  fi  elle  n’avokpas  été  greffe.  Un 
mois  avant  que  je  l’accoucha  ffe  elle  avoir  eu  unefauffe  allarme, 
qui  lui  faifant  croire  qu’elle  accoucheroit  dès  ce  temps  ,  l’a- 
voie  obligée  de  faire  venir  une  Sagefemme,  &  défaire  préparer 
toutes  chofes  pour  fon  accouchement,  qui  fut  encore  retardé 
près  d’un  mois  entier.  Il  faut  remarquer  que  ces  circonftances 
jointes  à  l’extraordinaire  groffeur  de  cet  enfant ,  prouvent  mani- 
feflement  qu’il  y  avoir  lieu  de  croire  que  cette  femme  effoit  ef- 
feébivement  groffe  de  dix  mois  entiers,  ou  environ  :  c’efl pour¬ 
quoi  j’ay  trouvé  cet  exemple  d’autant  plus  remarquable  ,  que 
(  la  groffeffe  de  cette  femme  avoir  excedé  le  terme  ordinaire  de 
neuf  mois  j  non  feulement  cle  quelques  jours  ,  comme  il  arrive 
allez  communément  à  pluùeurs  femmes,  dont  les  enfans  font 
toujours  fort  gros  pour  ce  fujet,  mais  d’un  mois  entier;  ce  qui 
cil  extrêmement  rare. 


O  BSE  RV  A  TI  O^î  CX  XL 

De  l’ accouchement  d’une  femme  ?  dont  l’enfant  prefentoit  la  te  fie 

uvec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic . 

| . , 

LE  17.  Décembre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’en¬ 
fant  prefentoit  la  telle  la  première,  avec  fortie  du  cordon 
de!5  ombilic, que  la  Sagefemme  qui  affiftoit  cette  femme  avoit  tâ¬ 
ché  inutilement  de  réduire  au  dedans  par  plufieurs  fois,  parce  que 
la  telle  de  cet  enfant  n’eftanc  pas  encore  affez  avancée  au  paffage, 
ne  pouvoit  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fuit  continuellement 
pouffé  au  dehors  dans  le  temps  des  douleurs  delà  mere  ;  ce  qui 
!  mettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  delà  vie,  qu’il  auroit  cer¬ 
tainement  perdue  ,  tant  à  caufe  du  refroidiffement  de  ce  cordon , 
j  qu’à  caufe  de  la  forte  compreffion  que  la  telle  de  l’enfant  en  au¬ 
roit  faire  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  paffage ,  fi  je 
ne  feulle  promptement  cité  dehors,  comme  je  fis,  après  l’avoir 
|  retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fan  té  de  fa 
!  Biere  qui  fe  porta  bien  enfuieç. 

K  il 
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Observation  CXXII. 

De  /’ accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  fon  enfant 
dix  mois  entiers  y  quoiqu  eftant  grojj'e  de  fix  mois  ,  elle  eujl  eu 
la  fièvre  durant  plus  de  trois  Jemaines . 

LE  ii.  Decefnbre  1674.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  fe  portoit  fort  bien ,  nonobftanc  que  la  mere eftant  greffe 
de  fix  ou  feptmois,  euft  eu  durant  plus  de  crois  femainesunefié- 
vre  intermittente,  dont  les  accès  quieftoient  très-violens,  lapre- 
noient  tous  les  jours,  de  lui  duroient  quinze  heures  entières;  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignéecinq  ou  fix  fois  du  bras  ,  de  purgée 
trois  ou  quatre  fois  legerement  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien 
durant  trois  mois,  jufques  au  temps  que  jel  accouchay  heureu- 
fement.  Elle  croyoit  pour  lors  eftre  grofie  de  dix  mois  entiers  ; 
de  fur  ce  que  je  lui  témoignay  que  j’avois  de  la  peine  à  croire 
quelle  ne  fe  fuft  pas  trompée  à  la  lupputation  du  temps  de  fa 
g  rodé  fie  ,  elle  me  dit  qu’elle  en  avoit  des  preuves  très-certaines  ; 
de  de  plus  que  fa  merel’avoit  toûjours  aflurée,  qu’elle  avoit  été 
pareillement  grofie  d’elle  dix  mois  entiers.  Ce  qui  eft  de  plus  re¬ 
marquable  en  l’exemple  de  cette  femme,  eftqu’après  la  dange- 
reufe  maladie  quelle  avoit  eue  au  fix  ou  feptiéme  mois  de  fa 
grofiéflé  ,  qui  fembloit  plutoft  la  devoir  faire  accoucher  préma¬ 
turément  dès  ce  temps-là ,  elle  avoir  encore  porté  fon  enfant  bien 
par  de-là  le  terme  ordinaire,  s’ileftoit  vray  qu’elle  ne  fefuft  pas 
effeétivemenc  trompée  à  cette  fupputation  quelle  faifoitdefa 
grofiéfié ,  comme  on  en  pouvoir  douter, 


Ob  s  ervation  CXXII  I. 

J)  une  femme  greffe  de  deux  mois  &  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhée 
virulente 9  nonobflant  quoj  elle  accoucha  à  terme 
d'un  enfant  tùs-fain , 

LE  28.  Décembre  1674.  j’ay  vu  une  femme  groflfe  de  deux 
mois  de  demi  ,  qui  avoit  une  gonorrhée  virulente  ,  qui  lui 
efioic  furvenuë  un  mois  après  i’ouyerture  d’un  bubon  Venerien 
que  ion  mari  lui  avoit  communiqué  :  de  forte  qu’elle  paroifioic 
avoir  été  infeûée  de  ce  venin  prefque  dans  le  mefme  temps 
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quelle  eftoit  devenue  groflfe;  nonobftanc  quoi  elle  accoucha  à 
jij  terme  d’un  enfant  très-fain$  ce  qui  eftoit  une  marque  évidente 
que  lamere  n’avoit  pas  reçud’infeétion ,  qu’après  la  conception 
de  cet  enfant,  quelle  me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  fix  femaines^ 
comme  elle  avoir  coutume  de  fentir  fes  autres  enfans  dansfes 
precedentes  groffeffes  :  Car  fi  ce  venin  euft  été  communiqué  à  la 
mere  avant  que  de  devenir  grofife,  il  eft certain  querenfanc  n’au- 
:i  jroic  pas  pû  eftre  aufli  fain  qu’il  eftoit. 

Observation  C  X  X  I  V. 

Ve  /’  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomi  (Te-* 
mens  durant  fix  ou  fipt  jours  ,  caujez>  par  la  grojfeur 

de  fon  enfant . 

J  T  E  ^Janvier  1675.  j’ay  vu  une  femme  groffe  de  huit  mois  &c  de« 
||  mi  a  qui  avoit  de  continuels  vomiffemens  depuis  fixoufept 
jours,  dont  elle  eftoit  fi  extraordinairement  abbatuë  quon  euft 
cru  qu’elle  en  mourroit:  Mais  elle  ne  laiffapas  d’accoucher  quel¬ 
ques  jours  enfuite  ,  d’un  très-gros  enfant  vivant ,  qui  avoir  beau¬ 
coup  contribué,  à  ce  que  je  croy  ,  par  fa  gfoffeur  à  lui  caufer  ces 
frequens  vomiffemens  ,  par  la  compreffion  que  le  globie  de  la  ma¬ 
trice,  ex  trêmcment  étendu  dans  ce  dernier  temps  de  la  groffeffe , 
faifoit  de  l’eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  mefme  compret 
!  fion  faifant  aufli  en  mefme-temps  regorger  la  bile  de  la  veffie  du 
|  fiel  dans  l’eftomac  ,  augmentoit  encore  pour  ce  fujet ,  la  violence 
!  de  ces  continuels  vomiffemens ,  qui  cefferent  au ffi-toft  que  cette 
femme  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  eftoit  fon  premier. 
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Observation  C  X  X  V. 

:  f;.  „  “•  ..  ' 

Z)5 une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice 

depuis  fix  mois  entiers . 

T  E  10.  Janvier  167^.  j’ay  vu  une  femme  qui  venait  de  vuider 
■^d’elle-rnefme  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  depuis  fix 
mois  entiers,  lequel  popr  fa  groffeur,  qui  excedoit  celle  du  poing, 
pouvoit  eftre  appelle  Mole .  Cette  femme  eftoit  en  une  conti¬ 
nuelle  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  avoit  déjà  eu  en  d'au-* 
très  differentes  failffes  groffeffes  plus  dunedouzaine  d’autres  faujc 
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joz  OhfePvdtions  Juy  la  gtoffcffe  y  (@f  T  accouchement 
germes,  qu’elle  avoir  toujours  rendus  avec  grande  perce  de  fang 
vers  le  deuxieme  ou  croifiéme  mois.  Il  faut  remarquer  qu’on  ap-  : 
pelle  communément  Taux-germes  ces  forces  de  corps  étranges  >5 
que  les  femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  croifiéme 
mois  ;  Mais  lors  quelles  les  gardent  plus  longtemps  (  ce  qui  ar¬ 
rive  rarement  )  5c  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  à  grofi- 
fi r,  on  les  nomme  Moles  :  de  forte  que  les  véritables  moles  ont 
toujours  été  des  faux  germes  dans  leur  commencement» 


Observation  CXXVL 

De  ly accouchement  et  une  fenme  dont  T  enfant  prêtent  oit  U  main  &  h 
cul  devant ,  avec  [ortie  du  cordon  de  l ombilic* 

1  E  16.  Janvier  1675.  j’ay  accouché  une  femme  dont  fenfanc 
^  prefentoit  la  main  5c  le  cul  devant ,  avec  forrie  du  cordon  de 
l’ombilic.  L’ayant  trouvée  en  cet  état,  lors  que  je  fas  mandé  pour 
la  fecourir,je  reconnus  d’abord  en  touchant  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic,.  qui  eftoit  forti,  que  fon  enfuit  e  fl:  oit  déjà  mort  ;  car  je 
trouvay  ce  cordon  tout  froid  &:  fans  aucun  battement»  cequieft 
un  figne  tout  à  fait  demonftratif,  de  forte  qu’il  n’y  avoir  plus  pour 
lors  que  la  inere  qui  euft  befoin  du  fecours  que  je  luy  donnay 
au  fil -toit ,  en  repouffant  le  cordon  $1  la  main  de  l’enfant  au  de¬ 
dans  ;  afin  que  le  paffage  en  eftant  débarafié ,  le  cul  pût  eftre  pouf 
fé  au  dehors  plus  facilement  ,  comme  il  fut  incontinent  après 
par  le  moyen  d’une  forte  douleur  quifurvint  àlamere,  d’abord 
que  j’eus  retiré  ma  main,  avec  laquelle  je  venois  de  repouffer 
celle  de  l’enfanr.  Si  la  Sagefemme  qui  avoit  été  inutilement  au¬ 
près  de  cette  femme,  euft  ainfi  repouffé  au  dedans  la  main  5c  le 
cordon  de  l’onibilic  de  l’enfant,  durant  qu’il  eftoit  encore  vivant, 
comme  il  eftoit  neceffaire,  elle  lui  auroit  indubitablement  faüvé 
la  vie  qu'il  perdit  faute  de  ce  fecours» 


Observation  CXXVII. 

'H 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  t enfant  prefentoit  le  bras  qui 

eftoit  forti  jufques  a  t  épaulé* 

1  E  16 „  Janvier  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
^  fane  3  dont  le  bras  eftoit  forti  jufques  à  lepajule  depuis  deux 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies. 
lieu  res  entières  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Je  trou 
vay  ce  bras  ainfiforti  beaucoup  tuméfié ,  &tout  livide,  à caufe 
des  efforts  que  la  Sagefemme  avoir  faits  en  vain,  pour  tirer  l'en¬ 
fant  par  cette  partie,  qu’elle  auroit  dû  au  contraire  repouffer  au 
dedans  ,  dès  le  commencement  qu'elle  la  vit  fe  prefenter  au  paffa- 
ge ,  pour  le  retourner  6c  le  tirer  enfuite  par  les  pieds ,  ainfi  que  je 
fis.  Mais  comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que 
ion  puiffe  voir,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables 
de  rentreprendre  5c  quelques-unes  après  l’avoir  tenté  inutilement 
font  fouvent  obligées  d’y  renoncer,  pour  la  difficulté  qu’on  y  ren¬ 
contre  ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  h 
main  des  plus  experts  en  fart:  Car  dans  cette fituation  de  l’en¬ 
fant,  outre,  que  l’on  eft  obligé  d’aller  chercher  fes  pieds  jufques 
au  fond  de  la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fituez,  cdt 
qu’il  a  pour  lors  la  telle  6c  le  corps  dans  une  fituation  oblique , 
qui  augmente  encore  la  difficulté  de  le  retourner  ;  nonobllant 
laquelle  je  tirayàce  gros  enfant  vivant  ,  6c  la  mere  fe  porta  bien 
enfuite. 


Observation  C  XX  VIII. 

I)  une  femme  qui  accoucha  ajfcz,  heurenfement  au  ternie  de  huit  mois  $ 
de  deux  enfans  uiuans  7  laquelle  e fiant  grofife  de  trois  mois ,  avoit 
eu  durant  fix  femaines  entières  une  fi  cure  continué . 

T  E  30.  Janvier  i6yj.  j’ay  accouché  une  petite  femme  allez  dé- 
1  ylicate ,  de  deux  enfans  vivans ,  au  terme  de  huit  mois,  laqueb 
lé  avoit  euautroifiémemois  de  fagroffeffe,  durant  fix  femaines 
entières,  une  fièvre  continue  avec  des redoublemens ,  pour  la¬ 
quelle  maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois,  6c  avoit 
fait  piufieurs  autres  remedes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordon¬ 
nez  ,  dans  tout  le  temps  de  cette  indifpofition ,  qui  l’avoït  prefque 
réduite  à  l’extrémité  j  nonobllant  quoi  elle  accoucha  ainfi  *heu- 
reufement  de  ces  deux  enfans  vivans  5  ayant  auffi  été  très-incom- 
modée  auparavant  durant  quinze  jours,  d’une  frequente  toux 
avec  voraiiîement ,  6c  d’une  grande  enflure  de  jambes  avec  bou- 
fiffure  de  la  face ,  tous  lefquels  accidens  eltant  difparus  quelques 
Jours  après  F  accouchement ,  cette  femme  que  l’on  avoit  crû  de¬ 
voir  mourir ,  fe  porta  bien  peu  de  temps  enfuite.  Il  y  a  trois  cho- 
fes  en  cet  exemple  qui  fe  remarquent  en  la  plupart  des  femmes 


to+  Obfervittions  fur  lu  gtoffeffe ,  G?  T  accouchement 

qui  font  groffes  de  deux  enfans  ;  La  première  ,  qu’elles  font  tou-r 
jours  plus  valétudinaires  danstou  t  le  temps  de  leur  groflTefle ,  que 
les  autres  5  la  fécondé  q'u’elles  ont  ordinairement  les  j  ambes  fort 
enflées  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflTefle  >  &£  la  troifiéme 
qu’elles  accouchent  prefque  toujours  quelque  temps  devant  le 
terme  ordinaire:  Mais  le  temps  de  celle-ci  fut  encore  accéléré 
par  la  frequente  toux3  dont  die  fut  fort  incommodée  devant 
que  d’accoucher. 


Observation  C  X  X  I  X. 

Dune  femme  qui  mourut  au  feptiême  jour  de  fa  couche ,  a  caufe  delà 
rétention  d'un  corps  étrange  refié  en  fa  matrice* 

LE  ii.  Février  1675.  je  vis  une  efpece  de  faux  germe  ,  ou  corps 
étrange,  gros  comme  un  œuf  long  comme  la  main,  qu’u¬ 
ne  femme  avoir  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après  eftre 
accouchée,  quoiqu’elle  euft  été  délivrée  dans  le  temps  de  fon 
accouchement  d’un  arriérefaix  bien  entier,  àcequem’affiirafa 
Sagefemme  qui l’avoit accouchée,  qui  eftoit  affez  célébré.  Cet-* 
te  femme  mourut  neanmoins  au  feptiême  jour  de  fa  couche  î  &c 
par  Touverture  de  fon  corps  l’on  trouva  encore  une  petite  portion 
de  ce  mefme  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice ,  qui 
avoir  été  caufe  que  l’inflammation  y  eftant  arrivée,  cette  femme 
eftoit  ainfi  morte  enfuite.  Mais  par  la  confideration  de  la  fubftan- 
ce  de  ce  prétendu  faux  germe ,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  eftoit 
toute  femblabie  à  celle  de  f arriérefaix,  je  crus  que  c’eftoit  plu- 
coft  une  partie  de  ces  fortes  d’arriérefaix  ,  qui  ont  quelquefois 
une  petite  production  de  même  fubftance  alongée ,  ou  féparée  du 
principal  corps  del’arriérefaix  ,  quiny  adhéré  que  par  les  feules 
membranes  ,  comme  j’en  ay  fouyent  vû5  qu’un  véritable  faux 
germe  entièrement  féparé  de  l’arriérefaix ,  comme  cette  Sage- 
femme  me  vouloir  perfuader.  Mais  quoique  ce  fuft3laretention 
de  ce  corps  étrange  en  la  matrice  de  cette  femme,  luicaufale 
même  funefte  accident,  que  l’on  voit  quelquefois  arriver  par  la 
rétention  d’une  partie  de  f arriérefaix,  ^ 
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Observation  CXXX. 

De  l* accouchement  à'  me  femme  réduite  a  l’extrémité  y  par  une  grande 
perte  de  fang  qu  elle  avoit  depuis  huit  jours. 

IE  18.  Février  1675.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  rédui- 
te  à  l’extrémité  ,  par  une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoir 
1  depuis  huit  jours, caufée  par  l’entier  détachement  de  l’arriérefaix 
d’avec  la  matrice ,  à  l’oecafion  de  l’extrême  aceourciffement  du 
cordon  de  l’ombilic ,  dont  l’enfant  avoir  le  col  embarafTé.  Le  fè- 
cours  que  je  donnay  pour  lors  à  cette  femme  en  f  accouchant  au 
déplorable  état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  l’enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  &c  ne  fervit  qu'à  pro¬ 
longer  la  vie  de  la  mere  de  trois  jours  ,  ne  lui  étant  pas  refté  allez 
de  fang  pour  pouvoir  réchapper  ,  comme  elleauroitpû  faire,  fi 
plufieurs  Chirurgiens  qui  l’avoient  vûé  deux  ou  trois  jours  avant 
moy  ,1’euffent  accouchée  dès  ce  temps ,  comme  ils  dévoient  fai¬ 
re  5  ne  l’ayant  voulu  entreprendre,  de  crainte  qu’elle  ne  mou- 
ru  ft  entre  leurs  mains  dans  le  temps  dé  l’opération. 


Observation  CXXXL 

>  *  v  N-,  .  \  ‘  •  * .  '  *  *  1 1  * ■  *  f  ■  y 

D'une  femme  grojfe  de  fx  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n’ayant  jamais 
voulu  permettre  qu'on  Facçouchafi \ 

Eij.  Février  1675.  je  vis  une  femme  greffe  de  fix  mois  3  qui 
étoit  prefque  à  l’extrémité  ,  à  caufc  d’une  grande  perte  de 
fang  qu’elle  avoit  depuis  un  jour,  laquelle  avoit  déjà  commen¬ 
cé  à  paroiftre  depuis  huit  jours,  après  un  coup  qu’un  jeune  gar¬ 
çon  lui  avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mau 
vais  état  où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  1 
fecourir ,  il  y  avoit  encore  quelque  efpérance  de  lui  pouvoir  fau- 
ver  la  vie  en  l’accouchant ,  je  fis  mon  poffible  pour  la  refoudre  à 
fouffrir  cette  opération  qui  lui  étoit  abfolument  ncceffaire,  lui 
repréfentant  l’impoflibilité  qu’il  y  avoit  qu’elle  puft  jamais  écha- 
per  que  par  ce  fecours.  Mais  quelque  inftanee  que  je  lui  en  fis, 
bc  quelque  raifon  que  je  lui  puffe  alléguer ,  elle  n’y  voulut  jamais 
confentir,  n’en  ayant  point  d’auçtç  4e  fou  refus ,  fin  on  quelle 


jotf  obfef  VÂtlom  fur  la  gfoJfe(fèy  f$)  £  accouchement 

croyoitqueDieuparfa  miferieorde  lufpardonneroit  ,  puifqu’U 
ne  lui  avoic  pas  donné  a(Tez  de  force  d’efpric  &:  de  courage ,  pour 
fc  pouvoir  refoudre  à  fouffrir  les  cruelles  douleurs  qu’elle  fup- 
pofoic  qu’on  lui  ferait  pour  l'accoucher  \  proteftant  qu'elle  ai- 
ni  oit  mieux  mourir  que  de  les  endurer.  Mais  voyant  que  toutes 
mes  raifons  jointes  aux  prenantes  exhortations  du  Confeffeur  de 
cette  femme,  qui  étoit  préfent  ,  ne  la  pouvoient  pas  refoudre 
à  fouffrir  que  je  raceouehaffe,  comme  il  étoitneceflaire  de  fai¬ 
re,  je  lalaiffay  avec  regret  en  ce  déplorable  état,  après  lui  avoir 
fait  mon  pronoftic  tendant  à  une  mort  certaine  ,  qui  lui  arriva 
fix  heures  enfuite,  étant  expirée  comme  je  lui  avois  prédit,  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre ,  que  Tobdination  de  la  mere  fit  ainû 

maîheureufement  périr  avec  elle. 
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Observation  CXXXIX. 

J>e  l' accouchement  d'une  femme  dont  L'enfant  pré fentoit  la  main  avec 

fortie  du  cordon  de  té  ombilic. 

1E  5.  Mars  1^75.  j’ay  accouché  une  femme  dont  Tenfant  pré- 
J  fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  %  ce  qui 
m’obligea  de  le  retourner  par  les  pieds,  afin  de  lui  fauver  la  vie, 
comme  je  fis,  par  le  prompt, fecours  que  je  lui  donnay  ;  obfer- 
vant  la  méthode  dont  j’ay  coutume  de  me  fervir  aux  accouche- 
mens  de  cette  nature  ;  qui  eft  qu’ayant  pris  un  feu  1  pied  de  l’en¬ 
fant,  ôcle  tirant  enfuite ,  je  fis  fortir  en  même  temps  fon  autre 
cuiffe  pliée  vers  le  ventre ,  fans  qu'il  fut  befoimde  faire  davan¬ 
tage  de  violence  à  la  femme  pour  aller  chercher  l’autre  pied  de 
fon  enfant,  qui fe dégagea  prefque  de  foy-même ,  en  tirant  ce 
feul  pied,  comme  il  a  coutume  d'arriver  lorfque  l’enfant  n’eft 
pas  trop  gros ,  ôc  que  la  matrice  eft  aflez  dilatée  pour  faciliter 
cette  opération. 


Observation  C  X  X  X  1 1 1, 

De  huit  enfans  qui  en  venant  au  monde  av  oient  le  cordon  de  l'ombilic 

noué  d’un  véritable  nœud . 

•  >  1  V  *  '  »  •'  *  l  i  *  ;  'Lé.'  *  f  ’  •  ;  .  •  '  r 

T  E*.  Avril  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  vivante 
qui  vint  naturellement,  dont  je  trouvay  le  cordon  de  l’om- 


des  femmes  y  &  fur  leurs  maladies, 
tille  nciié  d'un  véritable  nœud.,. qui  s’étoit  aiafi  fait  dans  le 
ventre  de  famere  ,par  la  grande  longueur  de  ce  cordon,  dont  il 
s’étoit  fait  un  cercle,  dans  lequel  il  falloir  que  tout  le  corps  de 
l’enfant  euft  paflé,  lorfqu’il  s’étoit  tourné.  Ce  nœud  étoic  ex¬ 
trêmement  ferré  :  mais  cela  ne  s’étoit  fait  feulement  que  dans  la 
fortie  de  l’enfant  ;  car  s’il  euft  été  long-temps  ferré  de  la  forte 
dans  le  ventre  de  la  mere ,  l’enfant  auroit  certainement  péri  ;  à 
caufe  que  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  neceftaire,  auroit 
été  entièrement  intercepté  dans  ce  cordon,  J’ay  encore  accouché 
depuis  ce  temps  là  jfe.pt  autres  femme$,dont  les  enfans  qui  étoient 
tous  vivans,  avoient  pareillement  le  cordon  noué  d’un  femblable 
nœud ,  qui  s1  étoit  fait  de  la  même  maniéré  ,  par  l’extraordinaire 
longueur  de  leur  cordon:  de  ces  fept  derniers  enfans, cinq  étoient 
des  garçons  ,  &  les  deux  autres  étoient  des  filles, comme  cette 
première  dont  j’ay  parlé. 


O  B  S  E  R  V  A  T  l  O  N  C  X  X  X  I  V. 

?  ~  .  >  *  J  J 

'D'une  Çcmme  qui  étant  greffe  de Jîxmois  de  demy ,  avoit  une  continuelle 
toux  accompagnée  de  fleure  depuis  dix  jours  >  qui  la  mettoit 

en  danger  d’avorter* 

T  E  5.  Avril  1675 .  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois  Sc  demyÿl 
qui  avoir  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle, accompagnée 
de  fièvre,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d’avorter,  êcmêmc 
en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoir  déjà  été  faignée  trois  fois  du 
feras  pour  cette  maladie,  &;  vouloir  qu’on  la  faignaft  du  pied,  fui- 
vant  le  confeil  qu’on  lui  en  avoir  donné ,  à  deflêin  de  la  faire  ac¬ 
coucher  ,  croyant  qu’elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroit  ac¬ 
couchée.  Mais  je  la  difluaday  de  ce  pernicieux  confeil,  en  l’af- 
furant  que  l’accouchement  furvenant  durant  fa  maladie  ,1a  mec 
troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi 
le  confeil  que  je  lui  donnay  ,  elle  s’en  trouva  bien  dans  la  fuite 
ôc  porta  fon  enfant  jufques  à  terme,  dont  elle  accoucha  he 
reufement. 
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Observation  C  XXX  V, 


:Bc  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  êtoit  reflê  au  pajfage  , 
a  caufe  de  la  diminution  &  cejfation  prefque  entière  des 

douleurs  de  fon  travail t 

LE  s>.  Avril  1675.  fay  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  paffage  depuis 
quinze  heures, lors  que  je  fus  mandé  pour  laTecourir  ;  ce  qu’ayant 
reconnu,  ôz  que  les  douleurs  de  la  mere  ,  qui  avoienc  été  très- 
fortes  dans  le  commencement  de  fon  travail  écoient  tout  à  fait 
diminuées 5 ôz  prefque ceffées ,  &:  quelle  ne  pouvoit  plus  pren¬ 
dre  de  lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles ,  tant  étoit 
grande  la  compreflion  que  la  telle  de  fon  enfant ,  qui  étoit  for¬ 
tement  engagée  dans  le  paffage,  faifoit  un  gros  inteftin,  jelui 
fis  prendre  par  la  bouche  i’infufioh  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur ,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre.  Ceremede 
faifant  fon  effet  lui  excita  des  douleurs  plus  fortes  qu’auparavant 
qui  la  firent  accoucher  lieureufement  fix  heures  enfuite,  d’un 
gros  enfant  vivant  ,  qui  avoir  le  col  embaraffé  dë  deux  tours  du 
cordon  de  fon  ombilic  ;  ce  qui  accourciffant  de  beaucoup  la  lon¬ 
gueur  naturelle  de  ce  cordon,  avoir  été  caufe  que  l’enfant  qui  en 
étoit  ainfi  bridé ,  n'avoit  pu  que  très-difficilement  eftre  pouffé 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere ,  qui  auroit  pu  fuecomber  dans 
fon  laborieux  travail ,  fans  le  fecours  de  ce  petit  remede  ,  que  je 
lui  fis  prendre  fort  à  propos. 


Observation  C  X  X  X  V  I. 

b 

D'une  femme  grojfe  de  fept  mois ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang  prefque 
continuelle  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant  qui 
n' étoit  pas  fins  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois . 

LE  14.  Avril  167$.  j’ay  délivré  une  femme  d5un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps ,  félon  l’apparence, 
lequel  n’étoit  pas  plus  grand  qu’un  enfant  de  trois  mois,  quoy- 
que  la  mere  fuit  groffe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoir  prefque 
continuellement  vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  de-* 
puis  quatre  mois  entiers \  ayant  eu  durant  toucçe  temps  des  don* 
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leurs  de  reins  ôc  des  difpofitions  à  cet  avortement  ,  qui  lui  arriva 
enfin  par  une  grande  perte  de  fang ,  dont  elle  fat  coût  d'un  coup 
furprife,  qui  ceffa  aufli-toft  qu’elle  fut  accouchée ,  après  quoy 
cette  femme  fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu’elle  avoic  eue 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois ,  avoir  rendu  ce  petit 
enfant  avorton  femblable  à  ces  fruits  avortez ,  qui  ne  grofliffant 
plus  dès  le  moment  qu’ils  viennent  à  eftre  privez  de  la  fève  de 
l’arbre  dont  ils  tiroient  leur  nourriture,  deviennent  tout  flétris^ 
&  s'en  féparent  longtemps  devant  leur  parfaite  maturité. 

.....  .  '  / 


Observation  CXXXVIL 


De  l  accouchement  dune  femme  qui  et  oit  a  l'extrémité  a  caufe  d'une 

grande  perte  de  fang. 


LE  20.  Avril  1675.  Và Y  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l’ex¬ 
trémité,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoic 
depuis  deux  jours ,  avec  de  fréquentes  foiblelfes  -,  pour  raifonde 
quoy  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  la  fecourir,  ne  l’ayant  pas  pu  eftre  de  deux  Chirur¬ 
giens  des  plus  célébrés ,  qui  l’ayant  vue  avant  moy  n’avoient  pas 
voulu  l’accoucher  ,  comme  il  étoit  abfolumenx  neceffaire  de 
faire  pour  lui  fauver  la  vie ,  dans  la  crainte  qu’ils  avoient  qu’el¬ 
le  ne  mouruft  entre  leurs  mains ,  6c  que  leur  réputation  n  en  fuft 
diminuée.  Mais  voyant  qu’il  y  avoit  encore  quelque  petite  efpé- 
rance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme,  &:  ne  conflderant 
que  ce  que  la  confcienee  me  fuggeroit ,  je  l’aceouchay  fur  l’heure 
en  la  préfence  d’un  de  cesChirurgiens,qui  avoient  refufé  de  l’en¬ 
treprendre.  Pour  quoy  faire  je  rompis  les  membranes  des  eaux 
de  l’enfant ,  &  le  retournay  enfuite  pour  le  tirer  aufli-toft  par  les 
pieds.  L’opération  fut  inutile  à  l’enfant  j  car  il  étoit  mort  au 
ventre  de  fa  mere  il  y  avoit  près  d’un  jour,  félon  l’apparence; 
mais  par  ce  fecours  je  fauvay  la  vie  à  la  mere,  qui  toute  moribon¬ 
de  qu  elle  étoit  pour  lors ,  ne  laifta  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


IIO 
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Observation  C  X  X  X  V  1 1  L 

"D'une  femme  qui  étant  greffe  de  trois  mois  de  fon  premier  enfant,  fut 
traitée  de  U  maladie  Vénérienne  »  &  accoucha  enfuite 

heureufement  a  terme . 

LE  26.  May  167p.  j’ay  vu  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con¬ 
frères  une  jeune  femme  groffe  de  trois  mois  de  fon  premier 
entant ,  laquelle  étoit  infeélée  de  la  maladie  Vénérienne ,  que 
fon  mari  lui  avoit  communiquée  ;  de  forte  qu’y  ayant  apparence 
que  fon  enfant  ne  manqueroit  pas  de  périr  par  la  malignité  de 
cette  maladie,  fi  on  n*en  traitoit  pas  la  mere,  nous  fufmes  d’avis, 
qu’il  étoit  plus  fur  pourlamere  hc  pour  l’enfant ,  de  l’en  traiter 
pour  lorsrfans  attendre  plus  long-temps  ;  ce  qui  fut  entrepris  par 
l'un  de  ces  Chirurgiens ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle 
guérit  fort  bien,&:  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d'une 
hile  qui  fe  portoit  bien  5  &  qui  n’avoit  aucune  marque  de  la  ma¬ 
ladie  dont  fa  mere  avoir  été  infe&ée  dès  le  commencement  de 
fa  groffeffe  :  Mais  cette  femme  fut  traitée  avec  les  mêmes  pré¬ 
cautions  que}  ay  marquées  en  l’exemple  d’une  autre  femme  dont 
j’ay  parlé  en  l’o^pfervation  lxx  i. 


r Accouchement 


Observation  CXXXIX. 

De  î accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant 
trois  jours  par  beaucoup  de  remedes  que  fa  Sage  femme  lui 
avoit  fait  prendre  inutilement  pour  l' accélérer,. 

E  17.  Juin  1675.  -jay  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois- 
1  iiours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre ,  qui  ne 
repondoient  aucunement  en  bas;comme  font  les  véritables  dou¬ 
leurs  de  l'accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d’elle 
depuis  ces  trois  jours,voyant  qu’elle  avoit  fait  tout  ce  quelle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  m’en¬ 
voya  quérir  pour  avoir  mon  confeil  y  croyant  que  cette  femme 
n’accoucheroit  jamais  5  5c  même  qu  elle  mourroit  en  ce  travail. 
Je  trouvay  la  malade  extrêmement  abbatuë,  tant  par  les  conti¬ 
nuelles  douleurs  qu’elle  avoit  fenties  durant  tout  ce  temps  ,  que 
par  quatre  ou  cinq  lavemens  acres ,  &  plufieurs  autres  remedes 
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qu’elle  lui  avoir  fait  donner ,  pour  accélérer  fon  accouchement^ 
outre  deux  faignées  qu'elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  in¬ 
tention.  Mais  ayant  confideré  qu’elle  étoit  fans  fièvre  ,  &c  que 
fa  matrice  n’étoît  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l’extré- 
mité  du  doigt ,  fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant 
qui  étoit  peu  abailfée  5  cela  me  fit  connoiftre  qu’on  avoit  fati¬ 
gué  fort  en  vain  la  malade  pour  accélérer  fon  accouchement  de¬ 
vant  que  fon  travail  euft  été  tout-à-fait  déclaré.  Ce  qu’on  re- 
connoift  par  la  préparation  des  eaux,  &:  par  les  douleurs  qui  ré¬ 
pondent  en  bas  î  c'eft  pourquoy  je  confeillay  à  cette  Sa'gefemme, 
au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en  vain  la  malade,  en  la  faifant 
tenir  debout,  ’§£  lafaifant  promener  dans  fa  chambre,  comme 
elle  avoit  fouvent  fait  depuis  ces  trois  jours  ,  de  la  laiifer  repo- 
ier  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  toutes  ces  fatigues  inutiles , 
&  d’attendre  avec  patience  que  le  travail  fe  déclarait  tout-à-  fait 
de  lui-même  ;  ce  qu’ayant  fait  ,  cette  femme  s’étant  repofée 
deux  jours  entiers,  5c  fon  travail  s'étant  enfuite  véritablement 
déclaré,  elle  accoucha  heureufement ,  comme  je  lui  avois  pré¬ 
dit.  J’ay  fouvent  vu  en  d'autres  accouchemens  des  exemples  fem- 
blables  àcelui-ci ,  où  la  Sagefemme  avoit  pris  une  fimple  difpo- 
fition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail ,  lequel  ne  doit 
eftre  eftimé  véritable ,  que  lorfque  l’on  fent  les  eaux  de  l’enfant 
fe  préparer,^  répondre  manifeftement  au  coucher  du  doigt  dans 
le  temps  des  douleurs  de  la  femme. 


Observation  CXL. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
dont  elle  fut  traitée  inutilement  far  un  Chirurgien  qui 

frétendoit  la  guérir . 

LE  16 .  Juin  1 675.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice,  qui  avoit 
été  précédé  d’une  perte  de  fang  qu’elle  avoit  depuis  deux  ans  en¬ 
tiers,  (ans  difeontinuer finon  quelquefois  durant  quelque  peu 
de  jours.  Je  trouvay  l’orifice  interne  de  fa  matrice  tout  ulcéré, 
fans  aucune  figure  régulière,  avec  de  gros  bords  fehyrreux  ren- 
yerfezjnonobftant  quoy  en  lui  touchant  fur  le  ventre  qu'elle  avoit 
affez  mollet,on  11e  fentoic  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fuft  plus 
[  gros ,  ni  plus  dur  qu’à  l’ordinaire  s  &C  comme  cette  maladie  étoit 
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un  véritable  Cancer  ^  je  la  jugeay  entièrement  incurable.  Cepen¬ 
dant  un  de  mes  Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de 
l’en  traiter  comme  fi  e’euft  été  une  maladie  Vénérienne ,  en  lui 
excitant  un  flux  de  bouche  :  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  elle 
mourut  trois  mois  enfuite  ,  comme  je  Tavois  bien  prédit. 


Observation  CXLI. 

D'une  femme  qui  ayant foupçon  de  grojfejfe  depuis  quelques  fem aines  r 
vuida  de  la  matrice  quelques  membranes  ,  d?  un  petit  corps  blanc 
de  la  greffe  ur  d'un  grain  de  milet  ,  qui  paroijfoit  ejlre  un  commen¬ 
cement  d e  gén  érati on  » 

LE  14.  Juillet  1 675.  j’ayvûune  femme  qui  venoit  de  vuider 
de  la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de 
iang.  Je  trouvay  dans  ces  membranes  un  peu  d’eau  glaireufe,. 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoir  un  petit  corps  blanc  pgros  feu¬ 
lement  comme  un  grain  de  milet, auquel  on  voyoit  quelque  petit 
point  noir,  qui  me  faifoit  conje&urer  que  c’étoit  un  commen¬ 
cement  de  génération,  qui  avoit  été  empêchée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  il  y  avoit  quinze  jours ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  groflefife  depuis  quelques  femaines.  Cela  fait 
voir  de  quelle  petitelTe  eft  un  fétus  humain  dans  les  premiers  jours 
de  la  conception  ;  <Sc  Ton  doit  croire  que  celui-ci  n’avoir  pas  pro¬ 
fité  depuis  le  temps  qu?il  avoit  été  privé  de  fon  principe  de  vie, 
par  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite. 


Observation  C  X  L  I  L 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  ? 
lequel  enfant  elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre 

durant  cinq  femaines . 

LE  17  Juillet  167  j  .j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  cinq  femaines ,  laquelle  s’étoit  bleflée 
en  tombant  fur  les  genoux,  étant  grofle  de  fix  mois  ;  après  quoy 
elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières ,  jufques 
au  jour  que  je  l’accouchay,fans  le  fentir  mouvoir:  mais  elle  fen- 
toit  feulement  de  temps  en  temps  de  faux  mouvemens  en  ma¬ 
niéré  de  foulevemens  de  fon  ventre. Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant  % 
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devant  i  ce  qui  m'obligea  de  retourner,  pour  le  tirer  par  les  pieds  j 
&  la  mere  nonobftant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enfuite. 
L’on  auroic  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu’un  enfant  puft  refter  fi 
long-temps  mort  dans  le  ventre  de  la  mere  que  celui-ci  y  refta, 
fi  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d’autres  fera- 
blables  exemples  que  nous  avons  vus  ;  l’enfant  fe  ccnfervantfaes 
corruption  confiderable  dans  fes  eaux,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpecede  faumure  ,  de  la  maniéré  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervent  dans  leur  faumure , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar¬ 
river  aufli-toft  qu’on  les  en  retire.  Ainfi  en  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mere,  qui  n’y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  temps ,  après  que  les  eaux, font  écoulées  ,  à  caufe  que 
pour  lors  il  s’en  fait  une  corruption  cadavereufe,  qui  excite  la 
1  matrice  à  les  expulfer. 

Observation  C  X  L I I L 

De  /’ accouchement  d’une  femme  qui  ejiant  greffe  de  deux  petits  enfans  , 
avoit  une  perte  de  fan g  depuis  quinze  jours* 

LE  i.  Aoufl:  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  petits  en» 

fans  malles,  de  trois  ou  quatre  mois  :  5c  quoy-que  fa  matrice 
I  fuit  très-peu  dilatée ,  je  fus  obligé  d’en  tirer  ces  deux  enfant  pour 
garantir  la  mere  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir  5  tant  à  caufe 
d’une  perte  de  fang  affez  confiderable  qu’elle  avoir  depuis  quinze 
jours,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre, ayant  vuidédès  Je 
|  jour  precedent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  * 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  croient  morts  ne  fecorrom- 
piffent  en  la  matrice  par  le  trop  long  féjour  qu’ils  y  auroienr  pû 
faire  i  ce  qui  auroit  été  très-périlleux  pour  la  mere,  qui  avoit 
déjà  la  fièvre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Aulïi-toft  que  je  l’eus 
délivrée  de  ces  deux  enfans  5 l  de  leur  arriére  faix  ,  qui  étoit  uni¬ 
que  &  commun  à  tous  deux,  elle  repofa  tranquillement  durant 
toute  la  nuit  y  6c  fe  porta  bien  enfuite* 
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Observation  C  X  L  I  V. 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefientoit  une  main  , 
ér  un  peu  du  coi  don  de  l'ombilic  ave  c  la  tefie, 

LE  ii.  Oftobre  1^75.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  prefencoit  une  main  3  de  un  peu  du  cordon  de  l’ombilic 
avec  la  telle.  Je  repauffay  affez  facilement  cette  main  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  au  derrière  de  la  telle  de  l’enfant,  aufli-toftque 
fes  eaux  furent  percées,  de  cette  femme  accoucha  très-peu  de 
temps  enfuite.  Mais  bien  que  j’euffe  réduit  fansaucunedifficultc 
cet  accouchement  en  une  difpolition  naturelle  ,  de  que  l’enfant 
vint  de  foi-même  à  ladeuxiéme douleur  delà  mere,  il  fe  trouva 
fi  foible  eftant  venu,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite  demie  heure. 
J’en  attribuay  la  caule  à  trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  dont 
il  avoir  le  colembaraflé  en  venant  au  monde,  lefquels  faifoient 
que  ce  cordon  elloit  aufïi  ferré  de  la  forte,  que  s’il euft  été  for¬ 
tement  engagé  entre  la  telle  de  l’enfant  de  le  paffage  $  parce  que 
eftant  devenu  trop  court  par  ces  contours  au  col ,  il  elloit  forte¬ 
ment  tiré  du  collé  de  l’arriérefaix ,  qui  elloit  attaché  au  fond  de  * 
la  matrice ,  de  pareillement  du  collé  de  la  telle  de  l’enfant  qui 
elloit  pouffée  au  paffage  par  les  douleurs  de  la  mere  ;  ce  qui  faifoit 
que  le  mouvement  du  lang  ne  pouvoit  pas  eftre  libre  dans  ce  cor¬ 
don  ;  comme  il  elloit  neceffaire  qu’il  fuit  pour  vivifier  l’enfant. 


Observation  CXLY. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  dont  h  enfant  avoit  les  pieds  &  les 
waii  .s  fortement  engagez*  au  paffage  avec  la  te  fie, 

LE  17.  Octobre  I&7J.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 

enfant  vivant ,  qui  avoit  les  pieds  de  les  mains  fortement  en¬ 
gagez  au  paffage  avec  la  telle  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fe- 
courir.Sa  Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied^ 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  plus  for¬ 
tement  engagé  la  telle  de  l'enfant  au  paffage ,  faute  de  l’avoir  re¬ 
poli  (Te  c  en  dedans ,  aufti-  bien  que  les  mains  qui  le  prefentoient 
avant  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  en  fa  prefence,  lui  fai- 
fanr  comprendre  qu’en  ces  operations  le  bon  jugement  de  celui 


des  Femme*  ,  Çÿ  fov.  leurs  maladies. 
qui  travaille  eft  encore  plus  neceffaire  que  la  force  du  corps  y 
qu’elle  difoit  n’avoir  pas,  pour  n’avoir  faire  ces  laborieux  ac 
couchemens. 


Observation  CXLVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  de  trois  enfants  au  terme  de  huit  mois  , 
dont  le  mari  efioit  paralitique  de  la  moitié  du  corps 

depuis  deux  ans * 

LE  6.  Novembre  1675.  j’ay  accouche  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  groffefle,  de  trois  enfans  vivans  a  fiez  gros  , 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  pofture  naturelle,  qui  eft  la  telle  la 
première,  &  avoient  chacun  leur  arriérefaixféparé  rundeTati- 
tre.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille  ;  &  les  deux  autres 
des  garçons.  Auffûtoft  que  la  nature  eût  pouffe  d’elle-mtîtne  de¬ 
hors  cette  première  fille,  je  perçay  les  membranes  des  eaux  du 
fécond,  afin  d'en  accélérer  la  fortie,  qui  arriva  auffi-toft  enfui- 
te  *  &:  je  fis  encore  la  même  chofe  pour  faciliter  le  paflage  du 
troifiéme,qui  vint  immédiatement  après  la  fortie  du  fécond,  C’eft 
ainfi  qu’il  faut  toujours  faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Parce 
moyen  on  accéléré  de  beaucoup  la  fortie  des  derniers,  qui  faute 
de  cet  aide,  pourroient  refter  des  jours  éntiers  ,  &même  quel¬ 
quefois  pluûeurs  jours -fans  pouvoir  venir.  Mais  eequejetrou- 
de  plus  extraordinaire  ,  eft  que  le  mari  de  cette  femme  étoit 
rafitique  de  la  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  ans  entiers}  non- 
obftant  quoy  il  n’ avoir  pas  laiffé  de  faire  tout  d’un  coup  ces  trois 
enfans  à  fa  femme,  qu’il  croyoit  exempte  de  tout  foupçon d’a¬ 
voir  commis  en  leur  conception  aucune  infidélité  envers  lui* 
Cet  exemple  confirme  allez ,  ce  me  femble ,.  le  dire  de  nos  bonnes 
gens ,  qui  foûtiennent  qu’un  homme  eft  capable  de  génération  y 
tant  qu’il  a  la  force  de  foulever  un  boiffeau  de  fon.  Les  deux  pre¬ 
miers  de  ces  trois  enfans  moururent  en  peu  de  jours ,  &tletroi- 
fiéme  vécut  jufques  à  quinze  jours»  mais  la  merefe  porta  fort 
enfuite* 
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Observation  CXL  VII. 

Du  cruel  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  far  la  faute  d'un 

ignorant  &  téméraire  chirurgien . 

LE  Novembre  1675,  je  parlay  à  une  femmejqui  me  die  qu'il 
n’y  avoir  qu’une  heure  que  fa  pauvre  foeur  écoic morte,  par 
les  violences  extraordinaires  quun  téméraire  SC  maladroit  Chi¬ 
rurgien  lui  avoir  faites  en  fa  prefence  durant  deux  heures  entiè¬ 
res  pour  l’accoucher  5  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  en¬ 
fant  qui  étoit  vivant ,  l'avoir  tué  avec  fes  inftrumens ,  5c  avoir  en 
mefme  temps  crevé  5c  déchiré  de  tous  coftez  la  matrice  de  la  me- 
re  ;  ce  qui  avoir  étécaufe  qu'elle  mourut  une  heure  enfuice ,  5C. 
qu’une  grande  partie  des  inteftins  5c  du  mézentere  de  cette  pau¬ 
vre  femme  fortirent  hors  de  fon  ventre  par  l'endroit  de  ces  dé- 
chiremens ,  auffi-toft  que  fon  enfant  lui  eue  été  tiré  hors  de  la  ma¬ 
trice,  en  la  prefence  de  ce  Chirurgien,  par  un  autre  que  l'on  avoir 
envoyé  quérir  ,  après  qu’on  eût  vu  le  cruel  traitement ,  5c  les  ex-* 
ceffives  violences  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce 
mefme  premier  Chirurgien, qui  rejetta  auffi-toft  effrontément  fa 
faute  furcec  autre,  qui  avoir  mis  ledernier  la-main  à  l’œuvre.  La 
vérité  de  ce  trifte  récit  me  fut  auffi-toft  confirmée  par  un  de 
fries  confrères  ,  qui  me  dit  avoir  été  mandé  à  l’heure  mefme 
par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour  faire  la  réduction  des  inteftins 
de  cette  femme  qui  étoit  agonifantejefquels  il  trouva  tout- à-finl 
hors  de  fon  ventre,  tout  meurtris,  &  le  mézentere  tout  déchiré 
en  lambeaux  ,  m’aflurant  qu’il  n’avoit  jamais  vu  un  fpedaeleplus 
horrible,  &c  en  mefme  temps  plus  pitoyable  j  parce  que  cette  pau¬ 
vre  femme  avoir  pour  lors  fept  autres  petits  enfans  vivans.  Mais 
quoique  j’attribue  la  cruelle  mort  de  cette  pauvre  femme  à  l'igno¬ 
rance  5c  à  la  témérité  de  ce  premier  Chirurgien,  je  ne  trouve 
pas  que  le  fécond  foit  tout-à-fait  exempt  du  foupçon  que  ce  pre¬ 
mier  rejet  toit  .fur  lui  par  fon  açcufation  ;  5c  je  le  blâme  de  ce 
qu’après  avoir  tiré  l'enfant  du  ventre  de  cette  femme  ,  au  lieu 
d’avoir  recours  à  ce  troifiéme  Chirurgien  ,  comme  il  fit ,  pour  lui 
réduire  les  inteftins  Sz  le  mézentere  qui  en  étoientforti  s,  il  n’en 
avoir  pas  fait  lui-mefme  la  redudion ,  comme  il  devoir  bien  faire 
auffi-toft  qu’il  les  vit  fortir.  Si  j’ay  fait  le  récit  de  cette  lamenta¬ 
ble  hiftoire,  ce  n’eft  pas  pour  infulter  à  la  mémoire  de  ce  premier 
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Chirurgien  ,  qui  tout  ignorant  qu’il  étoic  fe  vantoic  effrontément 
«d’eftre  plus  capable  que  qui  ce  foie  en  fart  des  accouchemens  ; 
mais  c’eft  afin  de  faire  connoiftre  au  public  combien  il  elt  dange¬ 
reux  de  fefier  aux  vaines promeffes  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  une 
véritable  connoiffance. 


* 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  K  C  XL  VIII. 

* 

De  r accouchement  dune  femme  qui  Jix  femaines  auparavant  avait 
vuidé  par  U  matrice  une  ires-grande  abondance  d'eau , 

LE  j.  Décembre  167  j.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  fe  portoit  bien,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d’ac- 
1  coucher  3  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance 
d’eau  durant  le  temps  d’une matinée,  qu’elle  en  mouilla  plus  de 
quinze  ferviettes  l’une  après  l’autre,  qui  en  étoient  toutes  trem¬ 
pées ,  ayant  mefme  quelques  douleurs  médiocres,  qui  lui  firent 
croire  qu’elle  accoucheroit  le  mefme  jour ,  de  i’  obligèrent  à  m’en¬ 
voyer  quérir.  Mais  n'ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  difi. 
pofition  à  l’accouchement  prochain,  je  me  contentay  deluy  re- 
;  commander  le  repos  au  lit,  qu’elle  garda  durant  deux  ou  trois 
jours  feulement  j  de  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à 
vuider  quelques  eaux  delà  matrice  $  après  quoi  elle  fe  porta.très- 
bien  jufques  au  terme  parfait  defon  accouchement  ,  qui  fut  fort 
heureux,  de  n’arriva  que  fix  femaines  entières,  apr|s  qu’elle  uft 
vuidé  ces  premières  eaux, qui  venoient  félon  l’apparence  de  quel¬ 
que  efpece  d’hydropifiede  matrice*  cardans  le  temps  defon  ac¬ 
couchement,  fon  enfant  qui  fe  portoic  très-bien,  avoit  toutes  fes 
eaux  ,  de  leurs  membranes  entières  &  affez  forces,  qui  ne  fe  per¬ 
cèrent  qu’un  quart  d’heure  avant  qu’elle  accouchait. 


Observation  CXLIX. 

D'une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  d' tu  il  fut 
tiré  par  l’operation  Cefarienne  apres  fa  mort . 

LE  15 .  Décembre  1675.  je  vis  une  femme  qui  croit  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  après  avoir  été  deux  jours  en¬ 
tiers  en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Aufii-toft  que  je  fus  ar¬ 
rivé  chez  elle,  l’ayant  trouvée  qui  venoit  d’expirer  il  n’y  a /oit 
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qu’un  moment,  je  luiiîs  l’operation  Céfarienne  pour  lui  tirer 
ventre  Ton  enfant  que  je  rrouvay  tout  corrompu  &:  extrême¬ 
ment  tuméfié ,  fe  prefentant  au  partage  Ja  faceendeflus,  &  la 
tefte  de  cofté  ,  qui  étoit  la  caufe  pour  laquelle  cette  femme  n’cn 
avoir  pu  accoucher:  6c  comme  la  Sagefemme  qui  Tavoit  afiiftc 
durant  tout  fon  travail, me  dit  que  lors  que  fes  eaux  s'écoulèrent 
elles  avoient  une  grande  feteur,  je  jugeay  que  cet  enfant  étoit 
mort  dès  au paravant  que  fa  mere  eût  été  en  travail  ;  6c  que  cette 
Sagefemme  s’écoit  affùrémeni  trdmpée  dans  la  croyance  qu’elle 
avoir  que  la  mere  favoit  fenti  remuer  manifeftement  depuis  ce 
temps-là;  ce  qui  étoit  importible ,  vû  la  grande  corruption  qui 
était  à  l’enfant ,  6c  les  autres  circonftances  qui  le  dénctoient.  Si 
j’euffé  été  mandé  un  jour  auparavant  ,  j’aurois  peut-eftre  fauve 
la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui  tirant  du  ventre  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  cet  enfant  mort,  quelle, ne  put  jamais  poufler 
dehors ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ;  parce  que  fa  tefte  ve¬ 
nant  de  cofté  ,  étoit  renverfée  fur  les  épaules?  joint  à  cela  que 
c’étoit  un  premier  enfant  ,  6c  une  petite  femme  extrêmement, 
grafle.  Par  f  ouverture  que  je  fis  de  fon  corps  Je  trouvay  l’enfant 
en  la  difpofition  &  fituation  que  j’ay  marquée ,  ôc  la  fubftance  de 
la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  partie  anterieure  Sc 
inferieure ,  n’ayant  pas  plus  d’épaifleur  qu’en  peut  avoir  la  veflie 
étendue ,  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  pofterieure ,  elle  avoit 
fépairteur  de  deux  lignes,  non-feulement  à  f  endroit  où  l’arrié- 
refaix  étoit  ittaché ,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux  travers  de 
doigt  par  delà ,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette  épaifieur 
de  fa  fubftance  vers  la  circonférence  de  l’arriérefaix ,  procedoit 
de  la  contraélion  du  reflerrement  qui  s’en  étoit  fait  deux  jours 
auparavant ,  par  Tévacuation  des  eaux  de  l’enfant  ;  Sc  cette  con- 
traftion  s’écoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  croient  fïtoées 
les  jambes  de  l’enfant ,  qui  ne  tenaient  pas  tant  de  place  que  îe 
corps ,  qui  étant  fitué  vers  le  devant ,  avoit  toujours  tenu  la  ma¬ 
trice  dans  fon  extenfion,  &  étoit  caufe  qu’elle  étoit  fi  mince 
en  ce  lieu.  C’eft  ce  que  je  fis  remarquer  àplufieurs  perfonnes 
qui  etoient  prefentes,  pour  leur  faire  connoiftre  que  la  matrice 
eft  extrêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  la  grortefle  ,  &: 
non  pas  épaifted’un  travers  de  doigt  ou  plus  >  comme  beaucoup 
le  croyent  très-abufivemenr* 
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Observation  C  L, 

If  une  femme  qui  mourut  d'unulcere  carcinomateux  de  la  matrice „ 

L  E  14.  Décembre  1675.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  quarante 
ans,  qui  avoir  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice ,  donc 
!  #elle  mourut  deux  mois  enfuice  ,  comme  je  l’avois  certainement 
prédit,  vu  le  mauvais  état  où  je  la  trouvay.  L'orifice  interne  eftoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice ,  fes  bords  citant  tout  retirez , 
ëc  renverfezen  dedans  5  &c  tout  lecoftéqui  touehoit  le  gros  in- 
teftin  eftoit  entièrement  feyrrheux  j  cequicaufoitàeettefem- 
1  me  une  grande  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens  ,  ëc  une 
:  très-grande  peine  à  marcher  depuis  trois  mois ,  Tentant  une  très- 
;  grande  douleur ,  ëc  une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  fiege, 

I  qui  la  faifoit  boiter  tout  bas  ;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  for- 
:  tent  de  Tas  Sacrum  pour  aller  fediftribucr  auxeuiffes  ,  eftoient 
abreuvez  des  humeurs  malignes,  dont  tout  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  eftoit  embaraffé ,  auffi-bien  que  toutes  les  parties  voi  fines* 

I  Cette  maladie  eftoit  arrivée  à  cette  femme  après  le  déreglement 
1  de  fes  menftruës,  ëc  des  pertes  de  fang  qui  avoient  eu  de  fré¬ 
quences  récidives  durant  une  année* 


Observation  C  L  L 

If  une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice . 

E  ie  Janvier  1676.  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foix^nre 
j  an  s ,  qui  avoic  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recoin- 
ineiiçoit  de  temps  en  temps ,  avec  une  continuelle  excrétion  de 
^fleurs  blanches  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  qu’elle 
avoic  en  la  matrice,  que  je  trouvay  toute  feyrrheufe.  Cette  fem¬ 
me  avoit  été  bien  réglée  en  l’évacuation  de  fes  menftrüës,  juf- 
ques  à  iage  de  cinquante  ans,  après  lequel  âge  ,  cette  évacua¬ 
tion  ayant  entièrement  ceflfé  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années  , 
il  lui  arriva  des  pertes  de  fang  ,  qu’elle  croyoic  dans  Je  com¬ 
mencement  lui  devoir  eftre  falutaires,  ne  fçaehant  pas  que  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  qui  viennent  ainfi  dans  un  âge  avancé, 
après  la  ceflâtion  entière  des  menftruës  durant  plufieurs  années 
font  toujours  morcelles  \  parce  quelles  font  toujours  futaies  d’un 
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ulcéré  carcinomaceux  entièrement  incurable  ,  comme  il  etoit  ar~ 
rivé  à  cette  femme  qui  mourut  quatre  mois  enfuke  que  je  feus 
vûë  en  cet  état ,  comme  je  Tavois  prédit. 
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Observation  C  L  I  L 

2)^  /’  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  F  un 
prefentoit  un  bras  au-devant  de  fa  tefle  ,  &  l'autre 

venoit  naturellement „ 

LE  % 4.  Janvier  j’ay  accouché  une  femme  de  deux 

enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon  , 
pieientoit  un  bras  au  -  devant  de  fa  telle.  Ayant  trouvé 
cette  femme  en  cet  état  y  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecou- 
rir,  je  repouffay  aufli-toft  le  bras  de  fenfant  au  derrière  de  fa 
telle  ,  laquelle  je  mis  enfoite  en  bonne  fituatien  au  pafîage;  après 
quoi  je  fis  donnera  la  femme  un  clyftére  affezfort ,  qùi  ayant 
reveillé  fes  douleurs  qui  étoient très-lentes,  Iafit  accoucher  un 
peu  après  heureufement  de  ce  premier  enfant ,  qui  auroit  couru 
rifque  de  la  vie,  fi  je  ne  l’euffe  fecouru  de  la  maniéré  *  &:  com¬ 
me  le  fécond  enfant  qui  étoit  une  fille  qui  fe  prefentoit  natu¬ 
rellement  ,  étoit  encore  envelopé  de  fes  eaux  &  de  fes  membra¬ 
nes,  je  les  rompis  auflitoft  pour  en  accélérer  promptement  la 
fortie,  durant  que  le  paffage  étoit  ouvert  par  la  fortie  du  pre¬ 
mier;  ce  qu’ayant  fait,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus  petit  que 
le  premier  fut  promptement  pouffé  dehors;  après  quoi  jedéli- 
vray  la  femme  d’un  fort  gros  arriérefaix,  qui  étant  unique  étoit 
commun  à  ce  s  deux  enfans;  obfervant  de  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant;  afin  que  la  partie  de  farriérefaix 
qui  y  répondoit ,  précédait ,  pour  en  rendre  fattraélion  èc  la  for* 
déplus  facile.. 


Observation  GUI  L 

De  ?  accouchement  d'une  femme  >  dont  l'enfant  prefentoit  le  cordm 
de  lombihc  au-devant  de  fa  tefle  >  ayant  outre,  cela  le  col 

anbaraffé  de  ce  mefme  cordon . 

LE  zs>.  Janvier  1676.  j5ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant,  qui  prefentoit  le  cordon  de  fombilicau- devant  de 
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fa  tefteiayant  outre  cela  le  col  embarafle  de  deux  tours  de  ce  cor¬ 
don  ;  ce  qui  empêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais 
je  rernediay  \  cette  difficulté ,  après  avoir  repoufle  ce  cordon  en 
le  tenant  fujet  avec  rextrêmité  de  mes  doigts  dans  le  temps  des 
douleurs  de  la  mcre,  peur  empêcher  qu'il  ne  fufl  derechef  pou  /Te 
dehors.  Se  qu’il  ne  fuit  en  mefme  temps  comprimé  par  la  celte 
de  l'enfant, laquelle  compreffion  de  ce  cordon  auffi-bien  que  fon 
refroidiffetnent ,  auroit  été  également  préjudiciable  à  la  vie  de 
l'enfant,  par  l'entiere  interception  du  mouvement  du  fang ,  fi  je 
n'y  euffe  ainfi  remédié  par  ce  feconrs ,  qui  fit  que  la  mere  ac- 
coucha  fort  heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation  CLIV. 

•  ;  ; 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  eau  fée  par  l'ar- 

rterefaix  dé  un  petit  fétus  ,  dont  elle  cftoit  avortée  au 
deuxieme  mois  de  fa  groff effet 

T  E  4.  Février  167 6.  je  délivray  une  femme  qui  étoit  avortée 
'il  y  avoir  fix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui 
écoit  arrivée  au  deuxieme  mois  de  fa  première  groffefife  ;  laquelle 
perte  de  fang  eftoit  enrrerenuë  par  l'arriérefaix  quiefloit  reftè 
en  fa  matrice,  après  qu'elle  eût  avorté  d’un  petit  fétus ,  dont  il 
n’avoit  paru  que  la  telle  groffe  comme  une  petite  aveline  ,  ayant: 
deux  petits  points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux  ,  la  figure 
du  relie  de  ce  petit  corps  s'ellant  écrafée,  Se  effacée  à  caufe  de  11 
fa  molleffe, par  l'agitation  des  efforts  de  l'avortement.  Auffi-tofl 
que  j'eus  délivré  cette  femme  de  l’arriérefaix  de  ce  petit  avor¬ 
ton  ,  cette  grande  perte  de  fang  qui  l’a  voit  fait  tomber  pîufieurs 
fois  en  foiblefle  ceffa,  Sc  la  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L'on 
voit  fouvent  dans  les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou 
crois  premiers  mois  de  la  groffelfe>  que  l'arriérefaixell  ainfi  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice  ,  à  caufe  qu’ellant  beaucoup  plus 
gros  que  le  corps  de  l'enfant  ,  il  ne  peut  que  difficilement  ellre 
expulfé  de  la  matrice,  par  le  peu  d'ouverture  qu'a  fait  le  petit 
corps  molalTe  d’un  enfant  de  ce  terme ,  ce  qui  ell  caufe  que  les 
efforts  que  la  matrice  fait  pour  expulfer  cet  arriérefaix,  qui  pour 
lors  tient  lieu  de  corps  étrange ,  excitent  des  pertes  de  fang,  qui 
ne  ceffenc  pas  ordinairement ,  qu'elle  n'en  ait  été  entièrement 
délivrée. 
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Observation  CLV. 

D’une  femme  qui  e fiant  grofife  de  cinq  mois  ,  avorta  de  deux 

erifans  morta 

LE  io.  Février  i6y6*  je  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  greffe 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois,  avoir 
la  fièvre  avec  de  grandes  douleurs  par  rout  le  ventre  ;  pourrai- 
fort  de  quoi  je  lui  confeillay  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  pa¬ 
lettes  de  fang  du  bras  $  mais  au  lieu  de  fuivre  précifément  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  mefme  jour  deux 
faignées  très*copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  5c  quel¬ 
ques  jours  enfuite  on  lui  donna  par  le  confeil  d’un  Médecin  , 
contre  mon  avis  ,  une  medecine  très-forte ,  qui  la  fit  avorter  dès 
le  mefme  jour  d’un  enfant  mort ,  quelle  vuida ,  fans  que  la  Sage- 
femme  qui  étoit  prefente  la  puft  délivrer  d’un  autre  enfant  qui 
étoic  aufli  mort,  qu’elle  lui  laifla  dans  le  ventre  durant  trois 
jours  entiers  ,  fans  demander  d’autre  fecours  que  celui  du  mef¬ 
me  Médecin,  au  bout  duquel  temps  la  nature  pouffa  dehors Tar- 
riérefaix  avec  ce  fécond  enfant  ,  qui  lui  étoit  ainfi  refté  dans  la 
matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dangereux  avortement,  euft  un 
affez  groffe  fièvre  durant  plufieurs  jours  ;  nonobftant  quoi  elle 
fut  allez  heureufe  pour  en  revenir  ,  5c  fe  porter  bien  dans  la 
fuite 


Observation  C  L  V  I. 

De  /’ accouchement  dune  femme  qui  avoit  été  furprife  de  violentes 

convulfions , 

LE  19.  Février  1676.  j’ay  accouchéune  femme  âgéede trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui ,  un  jour  après  l’écou¬ 
lement  de  fes  eaux  ,  lui  étoit  refté  au  paffage  depuis  douze  heu¬ 
res  entières ,  quelle  avoir  été  furprife  de  trois  violentes  convul¬ 
fions  ,  avec  perte  de  toute  connoifianee  durant  tout  ce  temps  ;  5c 
comme  cette  femme  ne  laiffbit  pas  d’avoir  encore  de  temps  en 
temps  quelques  douleurs  dans  l’intervalle  des  accès  de  ces  con¬ 
vulfions  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  lafccourir,  je  la  fis  aufli- 
toft  faigner  pour  prévenir  d  autres  convulfions  5  5c  fis  mon  pofii- 
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ble  de  dilater  le  paflage  en  l’humectant  avec  axonge  afin  de  faire 
avancer  la  tefte  de  l’enfant.  Mais  bien  que  je  cournafle  facile- 
-  ment  ma  main  au  tour  d’elle  5  6c  que  cette  telle  fuft  allez  déga¬ 
gée,  les  douleurs  n’eftant  quefoiblcs,  6c  la  femme  n’ayant  au¬ 
cune  connoifiance  pour  les  faire  valoir,  toucceque  je  pus  faire 
fut  de  la  conduire  jufques  au  couronnement,  où  elle  demeura 
fans  pouvoir  plus  avancer;  ce  qui  fit  que  voyant  qu’il  n’y  avoir 
plus  lieu  d’efperer  aucune  chofe  de  la  part  de  la  nature,  &  qu'il 
furvint  encore  une  forte  convulfion  à  la  femme  y  je  fus  obligé  de 
lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le  crochet  en  la  pofture  qu’il 
étoic,  pour  tâcher  de  iauver  la  vie  à  fa  mere,  qui  n’auroit  ja¬ 
mais  pu  en  accoucher  autrement  3  joint  à  ce  que  l’enfant  donc 
la  telle  étoit  déjà  fortement  engagée  dans  le  p adage ,  n’auroic 
pas  pu  eftre  repou  fié  pour  le  retourner  ,  6c  le  tirer  par  les  pieds 
avec  la  feule  main,  fans  faire  une  extrême  violence ,  qui  auroic 
fait  fuccomberla  mere  dans  cette  laborieufe  operation ,  6c  que 
cet  enfant  me  parut  eftre  mort ,  par  pîufieurs  fignes  évidens.  Ce 
falucaire  fecours  fauvala  vieàcettefemme,  qui  ne  revint  nean¬ 
moins  à  connoifiance  que  le  lendemain  ;  après  quoi  elle  fe  porta 
bien,  6c  a  fait  pîufieurs  autres  enfans  depuis  ce  temps-là,  donc 
je  fay  accouchée  fort  heureufement.  J’ay  fouvent  remarqué  que 
ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que 
dans  le  premier  accouchement  des  femmes ,  6c  principalement  à 
celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  ;  &  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfansmafles ,  qui 
I  par  la  grofleur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l'accou¬ 
chement,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que 
les  filles,  qui  par  rapport  aux  garçons  n’ont  pas  la  tefte  fi  grofié^ 
ni  les  épaules  fi  larges;  de  forte  que  c’eft  une  efpece  de  bonheur 
à  la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois ,  défaire  une 
jille  plûroft  qu’un  garçon. 


O  B  S  ERVÀTION  C  L  V  I  L 
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!  De  V accouchement  d'une  fewme  dont  l'enfant  avoit  le  bras  fortî 

jufques  à  r épaule. 

I  Y  E  ii.  Février  i6j6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
:  JL/enfant ,  qui  prefentoit  un  bras  que  je  trouvay  forci  jufques  à 
l'épaule,  depuis  quatre  heures,  lors  que  je  fus  mandé  pour  fe- 
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courir  cecte  femme ,  la  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d’efforts 
inutiles  de  tirer  cet  enfant,  en  tirant  fi  fortement  le  bras  qui  fe 
prefentoit,  qu’on  en  voyait  paroiftre  i’epaulc.  Ce  bras  ainfi  forci, 
étoit  fi  gros  6c  fi  tuméfié,  que  je  ne  pus  pas  le  repouffer  au  de¬ 
dans,  devant  que  d’avoir  été  quérir  les  deux  pieds  del’enfant, 
qui  me  donnèrent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner,  6i  de  repouf-, 
fer  en  rnefme  temps  au  dedans  ce  gros  bras  de  l’enfant ,  dont  le 
partage  étoit  cmbaraflfé;  ce  qu’étant  fait,  j’achevay  de  tirer  de¬ 
hors  eec  enfant,  en  le  tirant  par  les  deux  pieds:  il  était  encore 
vivant,  mais  fi  foible ,  pour  n’avoir  pas  été  fecouru  d’aflez  bon¬ 
ne  heure  de  la  maniéré  que  je  fis  ,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite 
demi- heure.  Lamere  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  nonobftant  ce 
laborieux  travail,  qui  eftoitdç  la  nature  de  ceux  qui  ne  deman¬ 
dent  pas  moins  la  force  6C  la  dextérité  des  mains,  que  la  force 
du  jugement  de  celui  qui  opéré -,  qui  font  deux  conditions  fore 
necertaires  en  ces  fortes  d’occafîons,qui  manquoient  toutes  deux 
à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoir  choifie  pour  l’accoucher  : 
car  elle  avoic  bien  manqué  de  jugement ,  croyant  tirer  cet  en¬ 
fant  dehors  ,  en  le  cirant  comme  elle  avoic  fait ,  par  le  bras  qu’il 
prefentoit  ;  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté  inutilement  de 
repou fler  ce  mefme  bras  qu’elle  avoir ainfi  tiré  fort  mal  à  propos, 
elle  n’en  avoic  pas  pu  vegirà  bour. 


Observation  CLVIII. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours ,  qui  font  oit  de  tu  s -grande  s 

douleurs  vers  la  région  de  la  matrice . 

LE  17.  Février  1^76^.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  crois  ; 

jours,  qui  refleurit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven¬ 
tre,  6c  particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice,  qui  étoit 
fort  tuméfiée  6c  très-douloureufe  j  à  caufe  delà  violence  que  fa 
Sagefemme  lui  avoic  faire  pour  la  délivrer  de  fon  arriérefaix , 
dont  le  cordon  s’étoit  rompu  *  ce  qui  l’avoit  obligée  de  porter  fa 
main  dans  la  matrice,  6c  avoic  beaucoup  contribué  à  exciter 
dans  la  fuite  les  grandes  douleurs  que  cette  femme  y  reflencoit,  . 
qui  auroient  fans  douce  caufé  inflammation  de  cecte  partie ,  fi  je 
neufle  empêché  de  lui  trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  ban^ 
dage,  &  de  lui  prefler  6c  manier  la  matrice ,  comme  elle  vouloir 
faire  devant  moi ,  .en  y  fartant  des  fri  étions  avec  la  main  ,  pour 
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en  faire  for  tir, à  ce  qu’elle  prétendoitfles  vuidanges  qüi  pouvoienc 
i  y  eftre  retenues  ;  s’imaginant  comme  font  beaucoup  d’autres  fans 
raifon,que  l’agitation  de  ces  fri  étions  appaiferoit  les  grandes  dou¬ 
leurs  que  la  femme  y  reflentoit  i  ce  qui  au  contraire  auroit  d’au¬ 
tant  plus  contribué  à  augmenter  la  douleur ,  &  àcaufer  enfuite 
inflammation  à  cette  parcie  ,  de  la  mefme  maniéré  que  l’on  voit 
fouvent  fucceder  l’inflammation  à  la  (impie  démangeaifon  d’une 
partie  que  l’on  gratte.  C’eft  pourquoi  je  recommanday  à  la  Sage- 
femme  de  s’abftenir  entièrement  de  ces  fortes  de  frétions ,  &;  de 
ne  ferrer  ni  comprimer  aucunement  le  ventre  de  la  malade  ,  SC 
d’y  faire  des  fomentations  ;  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempez  en  une  déco&ion  emolliente* *  &;  delà 
faire  promptement  faigner  du  pied;  par  le  moyen  defquels  re« 
r  medes  elle  fut  bien*toft  foulagée  de  grandes  douleurs  quelle  fen- 
toit ,  ■&  fe  porta  bien  enfuite. 

I  •  •.  ■.  •  '  '  f  .  • ,  •  * 

Observation  CLIX. 

* 

;  d:  'une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  (ér  les  cuijfes  fort  enflées  du~ 
rant  les  derniers  mois  de  fa  groffeffe ,  accoucha  toute  feule  de  deux 
gros  enfans ,  dont  t  arriére  faix  étoit  rcflé  en  la  matrice . 

T  E  j.  Mars  i6j6.  je  délivray  une  femme  d’un  fort  gros  ar- 
■*-'riérefaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mafles  vi- 
vans,  dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi- 
heure,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature,  quoy-qu’elle 
euft  été  très  incommodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa 
groflefle  d’une  enflure  des  jambes  Sc  des  cuifles  qui  eftoient  fore 
tuméfiées  ;  ayant  mefme  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quin¬ 
ze  jours  ex crê. cernent  greffes, &  toutes  remplies  d’humiditez  qui 
regorgeoient  fur  toute  la  partie  inferieure  de  l’hypogaftre,&:  dont 
;  ces  parties  étaient  (i  tuméfiées,  qu’elle  ne  pouvoir  marcher ,  ni 
mefme  fe  tenir  aflife.  Neanmoins  elle  ne  laifla  pas  d’accoucher 
!  ainfi  très-heureufement  de  ces  deux  enfans  vivants  ,  Sc  de  fe  bien 
|  porter  enfuite.  Ces  fortes  d’enflures  des  jambes&;  des  cuifles  Sc 
de  ces  autres  parties  ,  font  fort  ordinaires ,  vers  les  derniers  mois 
de  la  groflefle,  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ;  à  eau  fe  que 
la, 'grande  extenflon  de  la  matrice,  faifant  pour  lors  une  très- 
grande  compreflïon  des  vaifleaux  iliaques  qui  fe  diftribuënt  aux 
cuifles  Sc  en  toutes  ces  parties  ,  retarde  Sc  intercepte  lemonve** 
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ment  du  lang  3c  des  autres  humeurs *  *  ce  qui  fait  que  la  partie  la 
plus  fereufede  ces  humeurs  venant  à  s’échapper  des  vaifTeaux  ,  & 
le  gliffant  dans  la  propre  fubftance  des  parties ,  les  tuméiie  extra- 
ordinairement ,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  cette  femme.  Mais  tou¬ 
tes  ces  enflures  fe  diflipent  peu  de  temps  après  l’accouchement  y 
quand  elles  n’ont  point  d’autre  caufe  que  celle  que  je  viens  d’ex- 


Observation  C  LX, 


De  £  accouchement  d'une  femme  ,  dont  £  enfant  prefentoit  le  cul  de¬ 
vant  ,  laquelle  avoit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tumefees . 

LE  ii.  May  1676.  fay  accouché  une  femme  de  fon  premier  en¬ 
fant,  qui  prefentoit  le  cul  devant*  laquelle  avoit  eu  durant 
le  dernier  mois  de  fa  groffefle  les  jambes  fort  enflées,  3c  les  deux 
lèvres  delà  vulve  fi  tuméfiées  d’humiditez  ,  qu’on  avoir  été  obli¬ 
gé  dix  jours  devant  que  je  râccouchafle,d’y  faire  plufieurs  facrifi- 
cations,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux,  dont  elles  étoient  plei¬ 
nes  *  ce  qui  avoir  été  fait  fort  utilement  *  car  lors  quej’accou- 
chay  cette  femme  9  les  lèvres  de  fa  vulve  n’étant  plus- aucune¬ 
ment  enflées ,  comme  elles  avoient  été  auparavant ,  me  donnè¬ 
rent  lieu  de  dégager  plus  facilement  les  pieds  de  fon  enfant ,  que 
je  tiray  vivant  *  après  quoy  la  mere  fe  porta  fort  bien. 


Observation  CLXI. 

• 

D'une  file  qui  ayant  trompe  des  Médecins  en  feignant  d'cflre 
hydropique ,  accoucha  de  deux  en  fan  s. 

T  E  4  Avril  1676.  j’ay  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 
■“‘-'ans,  qui  étant  grolfe  de  deux  enfans  ma  fl  es  ,  avoit  fi  bien 
celé  fa  grofleffe  ,  fous  le  prétexte  d’une  très-grande  dévotion  , 
dont  elle  avoit  fait  profeflion  durant  toute  fa  vie,  que  feignant 
toujours  d’eftre  hydropique  jufques  au  jour  de  fon  accouchement* 
elle  avoit  trompé  plufieurs  Médecins  qui  lui  avoient  fait  pren¬ 
dre  quantité  de  violens  remedes ,  prétendans  la  guérir  de  cette 
hydropifie  fimuîée  5  nonobftant  lefquels  elle  ne  laifla  pas  de  por¬ 
ter  ces  deux  enfans  jufques  à  terme.  Lors  que  je  fus  mandé  pour 
guérir  cette  hydropifie  charnue,  qui  n’avoit  pas  été  connue  des 
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Médecins  qui  l’avoient  traitée.  Elle  étoit  accouchée  il  y  avoit 
dix-huit  heures  du  premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant*  mais  le 
fécond  qui  étoit  mort  depuis  deux  ou  trois  jouis ,  comme  il  me 
parut  par  fa  corruption  ,  étoit  refté  en  fon  ventre  ,  faute  d’avoir 
!  été  aidée  à  s’en  délivrer  par  fa  Sagefemme,  qui  avoit  receuce 
premier  enfant,  comme  elle  auroit  dû  avoir  fait,en  rompant  ainfi 
que  je  fis  les  membranes  du  fécond  enfant ,  qui  étoient  fi  fortes  , 
quVlles  navoient  pas  pu  eftre  rompues  par  les foibîes douleurs 
que  la  mere  avoit  eues  depuis  l^fortie  du  premier.  Auffi-toft  que 
j’eûs  rompu  les  membranes  dr%#fecond  enfant  pour  en  faire  é- 
:  couler  les  eaux, les  douleurs  de  la  mere  fe  fortifièrent,  peu  après 
pouffèrent  dehors  ce  dernier  enfant,  qui  quoique  mort  vint  dans 
ij  la  fituation  naturelle  ;  après  quoi  je  la  délivray  des  arriérefaix  de 
i  ces  deux  enfans,  qui  avoient  chacun  le  leur  féparé  l’un  de  l’autre  ; 
obfervant  en  les  tirant  de  faire  précéder  celui  du  premier  enfant, 
comme  on  doit  toujours  faire,  afin  que  l’extraétion  en  foit  plus 
facile. 


Observation  CLXII. 

1  D'une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  Accouchement  ,  une 
partie  de  l’ arriérefaix  étant  refée  en  la  matrice „ 

LE  ig.  Avril  1676.  j’ay  vu  une  femme,  qui  le  jour  precedent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant;  après  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pu  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien^ 
qui  ne  puft  auffi  lui  tirer  de  la  matrice  qu’environ  le  tiers  de  far» 
riérefaix  par  morceaux,  y  ayant  laiffé  tout  le  refte,  pour  la  grande 
difficulté  qu’il  trouva  en  cette  operation.  Lors  que  je  fus  appelle 
pour  voir  cette  femme,  elle  avoit  une  groffe  fièvre  aveedenès- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre;  &:  principalement  vers  la  région 
;  de  la  matrice ,  dont  l’orifice  interne ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l’inflammation  qui  étoit  furvenuë  ,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  eftre  dilaté,  fans  trop  de  violence,  pour  en  pou- 
1  voir  tirer  ce  qui  étoit  refté  de  l’arriérefaïx.  C’eft  pourquoi  je  ju- 
!*J  geay plusàproposd’en  commettre l’cxpulfion à lanature,qui deux 
li  jours  enfuite  jetta  bien  d’clle-même  dehors  le  refte  de  cet  arriére- 
i  l  faix  à  demi  corrompu;tnais  l’inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
1  i  été  trop  violentée  ,  ayant  coûjourscontinué  ,  hi  la  fièvre  avec  de 
;  très- grands friffons,&: un  tranfporcaucerveauquifefidequacué- 
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me  jour  durant  quelques  heures, cette  femme  mourut  le  huitième 
jour  de  fon  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plufieurs  au¬ 
tres  exemples  femblables,  que  fa  mort  nefut  pas  tant  caufée  par 
la  rétention  de  l’arnérefaix  dans  la  matrice,puifquc  la  nature  l’cn 
expulfa  d’elle-mefme  dès  le  troifiéme  jour ,  que  par  l’inflamma¬ 
tion  qui  le  fait  en  cette  partie,  par  la  violence  qu’elle  avoit  reçue 
dans  cette  extradion  forcée.  C’eft  pourquoi  en  pareilles  rencon¬ 
tres  il  efi  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la 
feule  nature  l’expulfion  de  l’arricrefaix  ainfl  relié  en  la  matrice 
après  l’accouchement,  que  d^ilÊre  aucune  violence confidera- 
ble  à  cette  partie  pour  l’en  tirer. 


Observation  CLXIII. 

Jfs  I7 accouchement  d'une  feîiîe  femme  dent  ï  enfant  frcfentûït  tout 
le  bras  avec  la  te  fie  ayant  la  face  en  défit  s. 

,  i  m  -  * 

LE  2.0 .  Avril  1676.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré¬ 
sent  oit  tout  le  bras  avec  la  telle  ,  ayant  la  face  en  deflus  :  Sc 
comme  c’eftoit  une  petite  femme ,  dont  l’enfant ,  par  la  difpofi- 
tion  du  bras  qui  fe  prefentoit,me  paroifloit  eftre  aflez  gros,devant 
que  d'en  venir  à  l’extrémité ,  qui  elloit  de  retourner  entièrement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  je  jugeay  plus  à  propos  d’eflayer 
un  remede  plus  doux  pour  la  mere&;  pour  l’enfant.  C’eft  pour¬ 
quoi  je  me  contentay  de  repoufler  en  dedans  le  bras  de  l’enfant 
qui  s’eftoit  avancée  je  plaçay  fa  tête  droite  au  paflage,ayant  tou¬ 
tefois  la  face  en  deflus ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure 
flruation;parce  que  le  corps  de  l’enfant  étant  auflicn  mêmefitua- 
tionje  n’aurois  pas  pû  lui  mettre  la  face  en  deffùus,fans  retourner 
auffi  en  mefmc  temps  tout  le  corps  >  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire 
fans  beaucoup  violenter  larnere  l’enfant,  à  caufe  de  la  petitefle 
&:  délicate  lie  de  lamere,&;  de  la  grofleur  de  l’enfantj  me  conten¬ 
tant  pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyftere  ,  auifl-to fl:  que  j’eus 
repouflé  le  bras  de  fon  enfant,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
puflent  faire  avancer  fa  telle  au  paflage ;  ce  qui  ayant  réüfli  com¬ 
me  je  l’avois  pi  éjugé ,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux 
heures  après,  de  cet  enfant  vivant,  &  elle  fe  porta  bien  enfuitc* 
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Observation  C  L  X  I  V. 

D  ’ une  femme  qui  étant  greffe  de  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort  y  dont  l’arricrefaix  étoit  refté  en  fa  matrice . 

E  ii.  Avril  1676.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  de¬ 
puis  trois  heures  d’un  enfant  moi  tde  quatre  mois3après  avoir 
été  blefiée  à  la  preffè  en  une  Eglife  il  y  avait  trois  femaines  ;  de¬ 
puis  lequel  temps  elle  avoir  toujours  fend  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  3  6c  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers 
le  neuvième  jour  de  fa  bl  effare ,  après  quoy  elle  n’avoit  plus  fenrî 
remuer  fon  enfant,  6c  en  étoit  avortée  fans  avoir  vuidé  l’arrié- 
refaix,qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice  j  fa  Sagefemme  qui 
étoit  préfente  ne  l’ayant  pas  pu  tirer,àçaufe  que  la  matrice  s’étoic 
refermée  incontinent  après  qu’elle  euft  expulfé  cet  enfant  mort. 
Ayant  examiné  moy-même  fi  je  trouve  rois  de  la  difpofition  à 
pouvoir  délivrer  cecte  femme  de  l’arriérefaix  ainfi  reftéj  6c  ayant 
reconnu  que  fa  matrice  n’étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  feur  d’en  commettre  pour 
lors  l’opération  à  la  nature,  6c  de  la  différer  à  un  autre  temps,  que 
de  lui  faire  aucune  violence  ,  pour  lui  cirer  de  la  matrice  auftî 
peu  dilatée  cet  arriérefaix  ?  le  remette  me  paroi  (Tant  en  cet  état 
plus  préjudiciable  que  la  maladie.  C’eft  ce  qui  me  fit  différer  jof- 
ques  au  lendemain  -,  auquel  temps  ayant  trouvé  la  matrice  de 
cette  femme  bien  plus  dilatée  quelle  n’étoit  le  jour  precedent^ 
je  la  délivray  heureufement  de  cet  arriérefaix  j  6c  quoyque  cotre 
•Femme  euft  pour  lors  la  fièvre^  elle  fe  porta  bien  néanmoins  dans 
la  fuite.  m 


Observation  CLXV. 

D' une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  en  fan  s  de  feq>t 
mois ,  fans  eflre  délivrée  de  leur  arriérefaix» 

LE  251.  Avril  1676.  j  ay  délivré  une  femme ,  qui  écoir  accou¬ 
chée  toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fepe 
mois ,  quiavoient  chacun  leur  arriérefaix  féparé  fun  de  Pautre. 
Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  6c  l’autre  étoit  mort  in¬ 
continent  après  eftre  venu  au  monde,  pavois  vu  cette  femme  le 
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jour  precedent,  &;  lui  avois  bien  prédic  qu’elle  étoit  grofle  de 
deux  en  fan  s:  car  elle  avoir  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu 
en  largeur,  avec  une  dépreflion  vers  le  milieu,  6c  les  jambes  6c  les 
cuiffes  extrêmement  enflées ,  comme  aulîi  toutes  les  deux  lèvres 
delà  vulve,  quiétoient  fi  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoir  été 
obligé  d’y  faire  plufieurs  fcarifications,  pour  en  évacuer  les  féro- 
fitez.  Ces  difpofitions  étant  prefque  toujours  ordinaires  à  tou¬ 
tes  les  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans  ;  6c  comme 
cette  femme  avoit  la  fièvre  depuis  plufieurs  jours  ,  6c  qu’il  étoic 
furvenu  un  commencement  de  mortification  aux  fcarifications 
que  fon  Chirurgien  lui  avoir  faites  un  peu  trop  profondes,  à  l’un 
des  collez  de  ces  lèvres  de  la  vulve ,  où  il  y  avoit  inflammation 
aflez  confiderable,  je  crus  cette  femme  en  grand  danger  de  la 
vie  ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  délivrée. Mais 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité  de  fon  accouchement , 
nonobllant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  fut  qu’elle  avoit  eu  au¬ 
paravant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle  étoit  accouchée  à  ter¬ 
me  ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces  derniers  jumeaux 
qui  croient  petits. 


Observation  C  L  X  V  I, 


De  V accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  l'un  vint 
naturellement ,  &  Vautre  fe  préfentoit  en  mauvaife  pojlure ,  V  orifice 
interne  de  U  matrice  de  cette  f Mme  ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce  vingt 'trois  jours  auparavant . 


LE  6.  May  i6j6. j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  vivans  ,^ont  le  premier  vint  naturellement;  6c  comme 
le  iecond  fe  préfentoit  en  mauvaife  pofture ,  je  rompis  les  mem-- 
branes  de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier,pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  F  avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  av  oient 
chacun  leur  délivre  féparé  l’umde  l’autre ,  lefqueis  délivres  n’é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes. J’avois  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  quatre  mois  devant  qu  elle  accouchait,  qu’elleétoic 
grofle  de  deux  enfans,  parles  fignes  que  j’avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  trouvay  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem¬ 
me  ,  eft  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  Faccouchafle  de  ces 
deux  enfans ,  elle  avoit  reflenti  durant  quelques  jours  de  faufles 
douleurs  dans  le  ventre,  dès  lequel  temps  je  trouvay  l’orifice  ia- 
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terne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  iargeur  du  pouce,  Tentant  pour 
lors  facilement  avec  mon  doigt  lateftede  ce  premier  enfant,  qui 
étoit  tournée  &pofée  contre  cet  orifice  delà  matrice  ;  nonob- 
ftant  quoy  elle  porta  encore  durant  ces  vingt-trois  jours  entiers 
ces  deux  enfans  vivans,  dont  jel’accouchay  fort  heureufemenc 
comme  je  viens  de  dire. 


Observation  G  L  X  V  I  I. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  9.  May  1676.  j’ay  vu  une  femme  âgéede  trente-cinq  ans 
qui  avoir  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
:  mois,caufée  par  un  ulcéré  carcinomateux  qu’elle  avoir  à  la  matri¬ 
ce,  dont  l’orifice  interne  étoit  tout  fcyrrheux5avec  de  gros  bords 
!  applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoir  eu  fon 
n  huitième  enfant  il  y  avoir  deux  ans ,  lequel  elle  avoit  a  fiez  bien 
nourri  fans  aucune  manifefte  incommodité  durant  quinze  mois 
entiers  > .pendant tout  lequel  temps  elle  avoir  eu  ,  à  ce  qu'elle  me 
î  dit ,  tous  les  mois  reglement  fes  menftruës  „  comme  fi  elle  n’cuft 
»  point  été  nourrice  y  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourrit 
|  Tant  tous  fes  autres  enfans  :  après  ce  temps  cette  perte  de  fang 
i  lui  étant  furvenuë  fort  abondante,  elfifne fut  plus  réglée  en  fes 
i|  menftruës,  au  lieu  de  quoy  la  même  perte  de  fang  fe  renouvel¬ 
ai  loic  de  temps  en  eemps,&danslesintervalleselleavoit  encore 
1  une  continuelle  excrétion  de  fleurs  blanches  £ereufes5»qui  n’a- 
voient  pas  grande  feteui, comme  toutes  les  excrétions  de  ces  for- 
)  tes  d’ulceres  ont  ordinairement ,  nonobftant  quoy  je  jugeay  qu  e 
i  fa  maladie  était  très-certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit 
de  plus  remarquable  en  cette  fgmme  5  étoit  de  voir  que  cette 
ii:  maladie  lui  fuft  arrivée,  bien  qu’elle  allaitaft  un  enfant ,  de  la- 
iji  quelle  elle  auroit  du  ce  femble  eftre  préfervée ,  par  la  continuelle 
revulfion  des  humeurs  qui  fe  fait  par  falakemenc  de  l’enfant* 
Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  menftruës  ,  contre  la  réglé  des 
nourrices ,  qui  ne  les  ont  pas  ordinairement  ,ceîa  l’avoit  rendue 
plus  difpofée  à  la  fâcbeufe  maladie  donc  elle  étoit  affligée,  qui 
lui  caufalamort  quelques  mois  enfuite ,  comme  je  l’avors  bien 
prédit. 
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Observation  C  L  X  V  I  I  I. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  fa  grojfejfe  /es  menfiruès  fort  abondamment . 

LE  ij.  May  i6j6é)zj  accouché  une  femme  d’une  fille  à  terme* * 
qui  fe  portoit  bien,  quoy  que  la  mere  euft  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  groflefle  fes  menftruës  fore  abondamment, 
ou  plûtoft  des  pertes  de  fang,  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois 
par  moisjeequi  faifoit  qu’elle  n’auroit  jamais  crû  eftre  grofle  dans 
ces  commencemens,  fi  je  ne  l’en  enfle  aflurée,  Payant  bien  recon¬ 
nu  par  d’autres  Agnes  qui  le  denotoient  nonobftant  cette  évacua¬ 
tion  ,  qui  n’étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les 
menftruës,  devoir  plûtoft  eftre  appelléeune  perte  de  fang  acci¬ 
dentelle  ,  qu’une  évacuation  menftruelle.  Et  comme  ce  fang  ne 
fortoit  feulement  que  des  vaifleaux  qui  abouti flent  à  l’extérieur 
de  l’orifice  interne ,  &  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui 
étoit  exa&ement  fermé ,  cette  femme  ne  laifla  pas  de  conferver 
fa  groflefle,  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui 
fis  faite*  à  quinze  jours  l’une  de  l’autre  ,  &  d’un  grand  repos 
qu’elle  garda,  avec  une  entière  abftinence  du  coït  que  je  lui 
avois  recommandé  fur  toutes  chofes*  ce  principal  repos  de  la  par¬ 
tie  étant  le  plus  neceflaire  de  tous  les  remedes  en  ces  occasions. 


* 

Observation  CLXIX. 

* 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux- 
germe  >  dont  ayant  été  délivrée ,  elle  eut  quelques  jours  enfuite 

la  petite  ver  oie. 

LE  10.  May  1^7.6.  j’ay  vû  une  jeune  femme  de  vingt  ans,  qui 
croyant  eftre  grofle  de  deux  mois  ou  environ,  étoit  tom¬ 
bée  il  y  avoit  douze  jours  aflez  rudement  fur  les  genoüils  dans 
fa  chambre,  fans  en  eftre  aucunement  incommodée  durant  les 
huit  premiers  jours.  Mais  après  cela  elle  eût  de  grandesaou- 
leurs  dans  le  ventre  ;  &:  au  troifiéme  jour  de  fa  chûte  ,  il  lui  fur- 
vint  un  flux  de  ventre,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  s  après 
quoy  ayant  vuidé  quelques  eaux  de  la  matrice ,  elle  eût  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe,  que  la  nature  ne 
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!  put  pas  expulfer ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice,  qui 
n’étant  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  affezde 
difficulté ,  ne  donnoit  pas  lieu  de  lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étran¬ 
ge  qu’avec  grande  peine  >  ô£  ce  qui  rendoit  l’opération  d’au¬ 
tant  plus  difficile,  étoit  que  cette  jeune  femme  n’avoit  pas  en- 
;  core  eu  d’enfans.  Je  lui  tiray  néanmoins  la  plus  grande  partie 
de  ce  faux-germe ,  pour  éviter  le  danger  de  cette  grande  perte 
de  fang,  qui  lui  avoit  déjà  caufé  plufieurs  foibiefies,  me  fer- 
vant  du  mieux  que  je  pus^du  feul  doigt  indice  porté  à  l’entrée 
de  la  matrice,  6c  du  pouce  introduit  feulement  dans  le  vagina. 

1  Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  germe  étoit  reftée  adhéren¬ 
te  au  fonds  de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je  ne  pouvois  pas  at¬ 
teindre  avec  mon  doigt,  j’y  laifîay  ce  refte  de  ce  corps  étran- 
;  ge ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  auroit  fallu  faire  pour  Fen  ti¬ 
rer ,  laquelle  petite  partie  ainfi  reftée  fe  fondit  dans  la  fuite  en 
fuppuration  très-fecide,  qui  eau  fa  durant  trois  ou  quatre  jours 
à  la  malade  une  fièvre  avec  plufieurs  friflons,  comme  il  arrive 
ordinairement ,  lorfqu’il  fe  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma¬ 
trice,  Mais  cette  fièvre  6c  tous  les  accidens  qui  Faccompagnoienc 
:i  cefferent  auffi-toft  qu’elle  eût  vuidé  gros  comme  une  aveline 
du  refte  de  ce  corps  étrange  j  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujet 

i  d’injeétions  émollientes  dans  la  matrice  ;  enfuite  de  quoy  cet¬ 
te  femme  s’étant  bien  portée  durant  quelques  jours ,  fut  fur- 
prife  de  la  petite  verole,  dont  elle  guérit  néanmoins  fort  heu- 

ï  reufement.  L’on  pourroit  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes 
ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  de  cette  fera- 
!  me  3 lui  avoit  excité  dans  la  fuite  la  fauffe  couche  qu’elle  eut; 

ii  lçavoir  la  chute  qu’elle  avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa 
groffeffe,  ou  la  difpofidon  intérieure  qu’elle  pouvoir  avoir  eue 
dès  le  commencement  à  la  petite  verole  qu’elle  eût  feulement 
quelques  jours  enfuite  de  cette  fauffe  couche.  Pour  moy  je 
Croy  que  ce  fut  plûtoft  la  difpofîtion  intérieure  qu’elle  avoit 
eu  à  cette  maladie  ,  jointe  à  quelque  autre  chofe  ,  qui  ayant 
détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès  le  commence¬ 
ment,  Favoit  convertie  en  faux-germe  ;  car  fi  c’euft  été  feule- 

Cj 

ment  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deuxième 
•  mois,  on  auroit  vu  paroiftre  pour  lors  un  enfant  tout  formé, 

«  &  non  pas  un  fimple  faux-germe. 

R  iij 
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Observation  CLXX. 

D'une  femme  greffe  de  fept  mois ,  qui  ayant  une  grande  perte  de fan  g* 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  n  ayant  pas  voulu 

permettre  qu  on  l accouchafi, 

LE  2jf  May  1676.  je  vis  une  femme  groffede  fept  mois,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoit#uidé  toutes  les  eaux  de  fon 
enfant ,  &;  avoir  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang 
eauféeparle  détachement  de  l’arriérefaix ,  qui  fepréfentoit  le 
premier,  ainfi  que  je  le  reconnus  après  l’avoir  examiné  y  6c  com¬ 
me  il  n’y  avoit  pas  de  plus,  falutaire  remede  que  l’accouche¬ 
ment,  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme  ?  qu’elle  eouroit  grand 
rifque  de  perdre  dans  peu,  m’étant  difpofé  à  lui  donner  ce  fe- 
cours ,  elle  ne  voulut  jamais  le  permettre ,  quelque  raifon  que  je 
lui  puflfe  alléguer  pour  lui  faire  refoudre,  &  pour  lui  faire  com¬ 
prendre  la  necefficé  qu’il  y  avoit  d’entreprendre  cecce  opéra¬ 
tion,  que  je  préjugeois  néanmoins  devoir  eftre  allez  laborieu- 
fe  i  tant  à  caufe  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice,  qui  étoit  allez: 
dur  Sc  fort  épais,  n’étoit  que  peu  dilaté  >  qu’à  caufe  de  la  force 
6c  de  la  durecé  des  membranes ,  dont  fon  enfant  étoit  encore  en¬ 
tièrement  enveloppé  fans  aucune  interpofîtion  de  fes  eaux  ,  qui 
étoient  écoulées  il  y  avoir  plus  de  deux  jours  5  lefquelles  mem¬ 
branes  il  faloit  rompre  pour  introduire  la  main  au  dedans,  afin 
de  retourner  l’enfant  pour  le  tirer  ^  ce  qu’il  faut  toujours  faire  au¬ 
tant  qu’il  eft  poffible,  devant  que  d’introduire  la  main  bien  avant 
dans  la  matrice  5,  afin  qu’elle  foie  garantie  de  contufionpar  l’in- 
terpofition  de  ces  membranes  :  car  qui  voudroit  introduire*la 
main  entre  les  membranes  de  l’enfant  6c  la  propre  fubftance  de 
la  matrice,  mettroit  la  femme  en  bien  plus  grand  danger  de  la 
vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniaftreté  de  cette  femme  à  refii- 
fer  le  falutaire  fe  cours  que  je  lui  voulois  donner,  je  la  laiffay  avec 
regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit  ,  lui  prédifant  une 
mort  certaine.  Auffi-toft  que  jel’eûs  quittée,  elle  envoya  quérir 
un  autre  célébré  Chirurgien  ,qui  au  lieu  de  lui  faire  entendre, 
comme  il  devoir ,  la  necefficé  qu’il  y  avoit  de  l’accoucher ,  ufant 
d’une  politique  blâmable  ,  pour  ne  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération,  lui  donna  une  v.ainc efpé rance 
qu’elle  pourroic  accoucher  d’olle-même  >  mais  elle  mourut  le 
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jour  en  fuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  bien  prédit,  pour  n’avoir  pas  voulu  fouffrir  que  je  Tac- 
couchaffe  ,  comme  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie. 
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Observation  CLXXI. 

D'une  femme'  à  qui  la  matrice  et  oit  entièrement  tombée  ,  de  la  grof 
jeur  de  U  te  fie  d'un  enfant ,  fans  pouvoir  efire  ^réduite 

depuis  près  de  trois  ans . 

LE  17.  May  1676.  j’ay  réduit  la  matrice  d’une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  fouffroit  une  fâcheufe 
delbente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice,  qui  écoit  pour  lors 
plus  greffe  que  la  tête  d’un  enfant,étoit  entièrement  tombée  fans 
pouvoir  eflre  réduite  depuis  près  de  trois  ans ,  qu’elle  avoir  reçu 
un  coup  de  pied  de  fon  mary  en  cette  partie,  qui  refia  toujours 
enfuite  ainfi.  tuméfiée  5c  pendante  au  dehors, avec  une  très  gran¬ 
de  incommodité  de  cette  femme, à  laquelle  je  donnay  charitable¬ 
ment  le  fecours  dont  elle  avoit  grand  befoip ,  eh  réduifant  fa 
matrice ,  5c  lui  mettant  un  peffaire  propre  pour  la  retenir  en  fa 
fituation  $  l’ayant  fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras,  5c 
fait  tenir  de  repos,  5c  vivre  de  régime  durant  quatre  jours,  afin 
quelagroffeur  de  fa  matrice,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  , 
étant  diminuée ,  la  réduélion  que  j’en  fis  enfuite,  en  fuft  plus  fa¬ 
cile.  Cette  maladie  arrive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont 
moyen  de  garder  le  repos  neceffaire ,  5c  d’y  remédier  dès  le  com¬ 
mencement  qu’elles  s’en  apperçoivent  ;  mais  elle  eft  très-com¬ 
mune  aux  pauvres  femmes  ,  qui  étant  obligées  par  indigence 
de  travailler  continuellement  pour  gagner  leur  vie,  négligent 
de  garder  le  repos ,  5C  de  faire  les  autres  reinedes  qui  leur  fe- 
roient  neceffaires  pour  les  en  préferver.  Comme  je  fortois  du  lo¬ 
gis  de  cette  pauvre  femme ,  à  qui  je  venois  de  réduire  la  matrice, 
je  trouvay  à  fa  porte  un  Chirurgien, qui  fe  croyant  beaucoup  plus 
habile  homme  qu’il  n’étoit,  me  dit  en  m’arreftanc ,  vous  venez 
apparemment  de  voir  cette  femme  qui  a  cette  prodigieufe  défi- 
cente  de  matrice  >  Je  lui  répondis ,  qu’oüy.  Il  me  dit  auffi-toft  , 
qu’il  l’avoit  vu  avant  moy ,  5c  qu’il  lui  avoit  propofé,  vu  l’im- 
poffihilité  qu’ilavoit  trouvée  à  réduire  fadefcente,de fouffrir  qu’il 
lui  fit  la  même  opération  qu’il  difoit  avoir  faite  à  une  autre  fem- 
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me ,  qui  étoit  affligée  d’une  pareille  maladie.  Je  lui  demanday 
quelle  écoic  eette  opération.  Il  me  répondit  ;  quoy  :  Monfieur, 
vous  n'avez  pas  oüi  parler  de  la  belle  opération  que  je  fis  il  y  a 
quelques  années, à  une  femme  à  qui  j’extirpay  entièrement  la  ma¬ 
trice,  dont  elle  fouffroit  une  defeente ,  qui  ne  fe  pouvoir  pas  ré¬ 
duire  j  &  qui  en  cft  réchappée ,  me  citant  plufieurs  M  decins  èC 
Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait ,  à  ce  qu’il  me  dit ,  cette  opé¬ 
ration,  qu’il qualifioit  fort  mal  à  propos  du  titre  de  belle.  Mais 
il  fut  fort  furptis  quand  je  lui  dis,  que  les  perfonnes  qu’il  me  ci- 
toit,  étoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  ôc  de  fon  igno¬ 
rance.;  ôc  que  s’il  m’euft  fait  voir  cette  femme  auparavant,  je 
lui  au  rois  affurement  fut  une  bien  plus  belle  opération  ,  en  lui 
confervant  Sc  réduifant  fa  matrice  comme  je  venois  de  faire  à  la 
femme  dont  je  viens  de  parler ,  lui  recommandant  pour  lors  de  la 
vifiter ,  afin  d’en  eftre  témoin,  &:  que  par  cet  exemple  il  puft  eftre 
mieux  inftruit  en  fon  art ,  qu’il  n’avoit  été  jufqu’alors. 


Observation  CLXXII. 

Z)  'une  petite  file  de  quatre  ans  ,  qui  n’avoit  rentrée  extérieure  de  la 
vulve  perforée  que  d’un  petit  trou  égal  à  la  grojfur  du 
tuyau  d’une  plume  de  pigeon • 

LE  9.  Juin  1 676.  j’ay  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans* 
qui  avoir  naturellement  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  tout 
à  fait  claufe ,  à  l’exception  d’un  fimple  petit  trou  ,  qtii  écoic  feu¬ 
lement  égal  à  la  grolleur  du  tuyau  d’une  plume  de  pigeon,  ficué 
au-deffous  du  conduit  de  l’urine;  laquelle  difpofition  pouvoit 
paffer  pour  un  véritable  hymen ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la 
forte,  fi  ce  n’eft  très-rarement,  &.  contre  l’ordre  de  la  nature;  à 
quoy  il  falloir  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  l’âge 
peu  avance  de  cette  fille  ,  ne  rendoit  point  encore  neceffaire 
1  operation  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation,  je  confeil- 
ltîy  a  fa  mere  de  la  différer  jufques  à  ce  que  fa  fille  euft  huit  ou 
dix  ans  ;  afin  qu’étant  dans  un  âge  plus  raifonnable &  ayant  le 
corps  plus  forme,  on  puft  pour  lors  plus  facilement  faire  l’snci- 
fion  qui  feroit  convenable  ,  &:  la  proportionner  plus  juftement 
aux  parties  de  i  enfant ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre 
évacuation  de  fes  menftruës ,  pourlarendrc  capable  dema- 
riage,  lorfqu  il  en  feroit  temps* 
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Observation  CLXXIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  êtoit  prefque  a  F  agonie  ,  dont 
F  enfant ,  qui  était  mort  ,  et  oit  refié  la  te  fie  au  pajjage 

depuis  trois  jours „ 

fc  u  •  .  .  » 

LE  i.  Juillet  1676.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  relié  la  telle  au 
palfage  depuis  trois  jours  ,  après  l’écoulement  de  fes  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomiffement  depuis  près  de 
deux  jours,  avec  une  greffe  fièvre,  ayant  même  vomi  jufques 
aux  matières  noires,  depuis  un  jour; pour  lequel  fujetje  la  ju- 
geay  eftre  en  très- grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoy  qu'elle  fuit 
prefque  à  l’agonie,  &  qu’elle  euft  été  abandonnée  par  deux  au¬ 
tres  Chirurgiens  qui  l’avoient  vue  avant  moy ,  lefqueîs  ne  l’a- 
voient  pas  voulu  accoucher,  comme  ils  dévoient  faire  dès  le  jour 
précèdent  >  je  ne  laiffay  pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,pour 
ne  la  pas  laiffer  tout  à  fait  fans  aucune  efpérance  ,  ainfi  que  ces 
Chirurgiens  avoient  fait  ;  me  fervant  pour  ce  fujet  d’un  inllru- 
ment  de  mon  invention ,  auquel  j’ay  donné  le  nom  de  Diretefte , 
dont  je  trouvay  l’ufage  fi  commode,  qtiejenecroy  pas  que  l’on 
en  puiffe  jamais  inventer  de  plus  utile  en  ces  fortes  d’occafions  ; 
&  comme  il  me  parut  que  cet  enfant  était  mort,  par  plufieurs 
fignes  qui  le  dénotoient  certainement ,  je  ne  fis  aucune  difficulté 
de  le  tirer  avec  cet  inftrument.  Cette  femme  ,  nonobftant  le 
très-mauvais  état  où  elle  écoit ,  devant  que  je  lui  tiraffe  du  ven¬ 
tre  cet  enfant  mort  ,  ne  laiffa  pas  de  vivre  encore  plus  de  fix 
femaines  >  Sc  feroit  même  échapée  ,  fi  après  que  je  l’eus  ainfi 
accouché,  elle  n’avoit  pas  eu  un  grand  flux  de  ventre  avec  fièvre, 
qui  la  fit  enfin  mourir  >  le  fecours  ?que  je  lui  avois  donné  ne  lui 
ayant  fervi  qu’à  prolonger  fes  jours. 
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Observation  CLXXIV. 

D'une  femme  qui  fe  fît  faire  ï opération  du  retranchement  des  deux 
nymphes  >  laquelle  meme  femme  eût  l année  fîuivantc  , 
un  enfant  qui  préfîentoit  le  bras . 

LE  2je  Juillet  i6j6.  je  fis  l’opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes  ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
operation  ;  tant  parce  qu’étant  obligée  ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  d'al¬ 
ler  fouvent  à  cheval,  l’allongement  de  ces  nymphes  quelle  avoit 
très-grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froidement ,  une  douloureufe 
cuiflon  5  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême¬ 
ment  ,  auffi-bien  qu’à  fon  mari.  Aufïi-toft  que  je  lui  eûs  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d’une  pa¬ 
lette  de  fang ,  durant  .une  heure  entière,  que  je  demeuray  auprès 
d’elle ,  pour  remédier  à  l’hemoragie  qui  pouvoit  y  furvenir  ;  après 
quoy  l’avant  laiflee  dans  la  confiance  que  j’avois  qu’il  ne  lui  ar- 
riveroit  rien ,  je  fus  aflez  étonné  qu’étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  penfer,  je  trouvay  qu’elle  avoit  eu  une  fi 
prodigieufe  perte  de  fang,  que  je  ne  l’euffe  jamais  crû,  fi  je  n’eufle 
yû  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L’évacuation 
en  fut  fi  grande ,  quelle  en  étoit  tombée  en  foibleffe  par  plu- 
fieurs  fois  j  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes’ de  fang  en  cinq 
ou  fix  heures  de  temps  qu’il  y  avoit  que  je  l’avois  quittée  5  à 
quoy  jeremediay  néanmomsaufli-toft,en  forte  qu’elle  n’en  per¬ 
dit  plus  depuis  ce  temps-là ,  &;  guérit  tout  à-fait  en  dix  jours  de 
temps,  fe  porta  bien  enfuite  5  ayant  grande  fatisfaétion  de  l’o¬ 
pération  que  jeluiavois  faite.  J’accouehay  cette  même  femme 
le  1^.  Juin  de  l’année  fuivante  >  d’un  très-gros  enfant  vivant,  qui 
venant  le  bras  devant ,  l’auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie ,  fans 
lefecours  que  je  lui  domiay  ,  en  tirant- cet  enfant  parles  pieds, 
après  l’avoir  retourné.  Cette  dermere  opération  étoit  abfolu- 
ment  neceflaire  à  la  confervation  de  la  vie  de  cette  femme,  & 
de  celle  de  fon  enfant  ;  mais  elle  fe  feroit  bien  pafiée  delà  pre¬ 
mière  que  je  lui  avois faite , par  le  retranchement  de  fes  nym¬ 
phes  trop  alpngées ,  qui  n’eftoit  utile  que  pour  la  décoration, 
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Observation  CLXXV. 

f  '  *  '  *  '**  .# 

* 

D*  /’  accouchement  à! une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang7 
caufee  par  l’entier  détachement  de  lé  arriére  faix  qui  Je 

préfentoit  le  premier . 

E  31.  Juillet  1^76.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois,  qui  enfuite  d’un  faux  pas  qu’elle  avoit  fait  il  y  avoir 
trois  jours,  qui  lui  avoit  caufé  une  grande  fecouffe  de  tout  le 
corps ,  avoit  été  furprife  d’une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  préfentoit  le  premier. 
Son  enfant,  quiétoit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours, 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption ,  avoit  le  col  embarafïé  de 
trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic;  ce  qui  accourciffant  extrê¬ 
mement  la  longueur  de  ce  cordon ,  avoit  été  caufe  que  la  gran¬ 
de  fécouffe  qu’elle  s’étoit  donnée  par  ce  faux  pas,  avoit  entiè¬ 
rement  détaché  l’arriérefaix  delà  matrice,  &  conféquemment 
excité  la  grande  perte  de  fang  que  cette  femme  avoit,  <jui  la 
mettoit  en  très-grand  péril  delà  vie, dont  je  la  préfervay  en 
l'accouchant,  comme  je  fis  aulfi-toft  que  j’eus  été  mandé  pour 
la  fecourir. 


Observation  CLXXV  I. 

D'une  femme  a  qui  une  partie  de  /’  arriérefaix  étoit  refé  en  la  matrice  , 
apres  eftre  avortée  d' un  enfant  de  quatre  mois  drdemj. 

E  i^.Aoufl:  1676.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
jdeux  heures  d’un  enfant  mort  de  quatre  mois  &:  demy ,  dont 
les  deux  tiers  de  farriérefaix  étoient  reliez  en  la  matrice. Sa  Sage- 
femme  ne  l’en  ayant  pas  pû  délivrer ,  m’envoya  quérir  pour  le 
faire,  s’il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvay  la  matrice  de  cette 
femme ,  qui  n’a  voit  pas  encore  eu  d'enfans  que  celui-là  ,  fi  fer¬ 
mée  intérieurement,  &  embraffant  fi  étroitement  cet  arriérefaix, 
que  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  effort  pour  ti¬ 
rer  le  reftedejee  corps  étrange  -,  à  caufe  que  la  violence  qu’il euft 
été  befoin  de  lui  faire  pour  ce  fujet  ,  lui  auroit  été  bien1*  plus 
préjudiciable  que  fa  maladie  même  -,  joint  à  cela  que  cette  fem¬ 
me  étoit  dans  de  grandes  foibleffes ,  &  d’une  impatience  ex- 
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.  '  ration  que  médiocrement ,  &C  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de 

ce  corps  étrange ,  je  laiflay  le  relie  à  l’œuvre  de  la  nature  ,  n’y 
ayant  pas  pour  lors  de  difpofition  pour  ces  confiderations  à  le 
tirer.  Car  la  partie  intérieure  de  l’orifice  interne  de  la  matrice 
faifant  un  fort  étranglement  femblable  à  celui  du  ventre  d’une 
callebafle,  retenoit  tellement  au-dedans  de  la  matrice  ce  corps 
étrange,  qu’il  n’étoit  pas  poflible  pour  lors  de  l’en  faire  fortir, 
fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand  danger  de  la  vie  :  &  pour 
aider  la  nature  à  mettre  dehors  d’autant  plus  facilement  le  relie 
de  ce  corps  étrange ,  je  fis  donner  à  cette  femme  plufieurs  clyllé- 
res  ,  Sc  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par  jour  dés  injeélions 
émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beaucoup  à  l’expulfîon 
qu’elle  en  fit  au  quatrième  jour ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe 
porta  bien. 


Observation  CLXXVII. 

D'une  femme  qui  mourut  ayant  un  \ ulcéré  au  rein  ,  caufé  par  plufieurs 
pierres  ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long  -  temps , 
comme  fi  elle  eufi  eu  une  relaxation  de  matrice . 

LE  2,0.  Aoufl  1676.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  quarante-huit 
ans,  qui  depuis  quatre  ans  quelle  n’avoit  plus  fes  menflruës, 
étoit  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  dou¬ 
leurs  vers  les  reins ,  la  veflie  Sc  la  matrice  ;  ce  qui  l’avoit  obligée 
d’ellre  continuellement  durant  tout  ce  temps  dans  les  remedes, 
dont  elle  avoit  ufé  de  toutes  fortes ,  fans  en  avoir  reçu  aucun 
foulagement  ;  &  bien  loin  de  cela,  fon  mal  étoit  tellement  aug¬ 
menté  depuis  lix  mois  >  quelle  avoit  été  contrainte  d’ellre  pref- 
que  toujours  au  lit,  pour  les  grandes  douleurs  qu’elle  fentoit  vers 
toutes  ces  parties ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foiblelfes  en 
maniéré  de  vapeurs,  avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région  ! 
de  la  matrice  jufques  au  fiege;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Mede-  I 
cins  qui  la  traitoient,  que  la  caufe  de  tous  fes  maux  étoit  en 
cette  partie.  Mais  l’ayant  examinée  pour  lors ,  je  trouvay  fa  ma¬ 
trice  en  très-bonne  difpofition,  &  qué  fon  malptocedoit  delà 
région  de  la  veflie  quelle  avoit  très-douloureufe,  aufli-bien  que 
tout  le  col  de  cette  partie ,  qui  étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu’à 
l’ordinaire  ;  &  comme  je  remarquay  dans  les  urines  de  cette  fera- 
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me  des  glaires,  de  plufieurs  petits  corps  furfureux  de  purulens, 
je  jugeay  qu’elle  avoir  aflurément  quelque  ulcéré  en  la  veflie 
ou  au  rein  ;  ce  qui  ri’avoit  pas  encore  été  connu  jufques  alors  , 
par  plufieurs  célébrés  Médecins  ^Chirurgiens  qu’elle  avoir  con- 
iultez,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  maladie,  que  la  plufpartat- 
tribuoient  à  une  prétendue  relaxation  de  matrice  j  à  caufe  de  la 
grande  pefanteur  de  de  la  douleur  quelle  fentoit  vers  cette  par¬ 
tie,  toutes  les  fois,  qu’elle  rendoit  fon  urine  de  les  autres  excré- 


mens  ;  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n’étoit  qu’acci¬ 
dentelle  à  celle  quelle  fentoit  extrême,  vers  le  col  de  la  vefiîe, 
qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné  ,  étoit 
caufe  de  cette  grande  pefanteur,  qu’elle  fentoit  en  même  temps 
vers  la  matrice ,  de  en  toutes  les  parties  voifines ,  jufques  au  fie- 
ge  i  ce  qu’ils  n’avoient  point  reconnu ,  faute  de  l’avoir  aufli-bien 
examiné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoy  que  j’eulfe  fait 
connoiflre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  fem¬ 
me  ,  elle  ne  lailfa  pas  de  mourir  dans  la  fuite ,  après  avoir  encore 
langui  durant  huit  mois,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans 
toutes  les  voyes  de  l’urine  ;  de  par  l’ouverture  de  fon  corps  après 
fa  mort  on  lui  trouva  plufieurs  pierres  ,  qui  étoient  hors  du 
baffinet  dans  la  fubftance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcéré  en 
la  velfie,  la  douleur  continuelle  qu’elle  y  rdTentoit  durant  fa 
vie  ,  n’étant  caufée  que  par  la  compaffion  de  celle  du  rein  , 
communiquée  par  la  continuité  du  conduit  nerveux  de  l’ure- 
il  tere.  - 


■ 


O  BSERVATION  CL  XXVIII. 

De  i accouchement  dune  femme  dont  l’enfant  avoit  la  face  en  dejl* 
fus ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  temps 
de  fa  groffejfe  y  &  l'orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  lar¬ 
geur  du  doigt ,  trois  femaines  avant  d’accoucher. 

LE  24.  Aouft  if  yf.j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  la  face  en  defïus ,  de  qui  avoit  fes  membranes 
très-fortes tapifiées  immédiatement  fur  la  telle  j  lamere  ayant 
vuidé  toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant ,  fans  douleur  ;  Iefquel- 
1  es  trois  circonftanees  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long ,  de 
plus  laborieux  qu’il  11’auroit  été,  fi  ces  difpofitions  ne  s’y  fuf- 
fenc  pas  rencontrées  5  car  lecoulement  prématuré  des  eaux  avoit 
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laifl'érenfantàfGG  danslamati  icej  &:  les  membranes  qui  étoient 
tapiffées  fur  fa  celle fans  aucune interpofition d’eaux ,  faifoienc 
que  la  tefte  en  étant  retenue,  comme  par  une  efpece  de  bandeau* 
les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans 
le  paffage  -,  ce  qui  m’obligea  de  les  rompre,  pour  faciliter  1  ac¬ 
couchement  j  Sc  la .fituation  du  corps  de  l’enfant  en  deffus  ,  fai- 
foit  que  les  douleurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  faire  une  im- 
pulfion  fi  directe ,  que  s’il  avoir  été  en  delïous  ;car  lors  que  f en¬ 
fant  eft  dans  la  fituation  naturelle  ,  qui  eft  d’avoir  la  face  en 
deffous ,  aufii-bien  que  le  corps ,  la  matrice  &  les  mufcles  du  bas 
ventre  fe  contradans  dans  le  temps  de  la  douleur ,  fur  l’égalité 
du  dos  de  l’enfant  qui  fe  roidit  contre  la  douleur ,  fa  telle  en  eft 
bien  plus  facilement  pouffée  au  palfage ,  que  lorfqu’il  ale  corps 
&;  la  face  en  delTus:parce  qu’en  cette  fituation  les  bras  &  les  jam¬ 
bes  de  l’enfant,  qui  font  tournez  contre  le  ventre  de  la  mere* 
interceptent  par  leur  inégalité  le  mouvement  impulfif de  la  dou¬ 
leur.  Trois  fem aines  devant  que  j’accouchafle  cette  femme , 
elle  avoir  fenti  durant  un  jour  des  douleurs  dans  le  ventre3  qui 
lui  firent  croire  qu’elle  étoit  en  travail ,  mais  ce  n’étoit  que  des 
f  au  lies  douleurs ,  qui  avoient  été  excitées  par  le  changement  de 
fituation  de  fon  enfant,  qui  s’étoit  tourné  la  tefte  en  bas ,  com¬ 
me  il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois  de  la  grolfelfe* 
&  bien  qu’elle  euft  pour  lors  l’orifice  interne  de  la  matrice  di¬ 
laté  de  la  largeur  d’un  denier  ,  elle  ne  laiflfa  pas  pour  cela  de 
porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  j  le¬ 
quel  fe  portoit  allez  bien?  quoique  fa  mere  euft  eu  durant  tout 
le  temps  de  fa  grolfelfe  une  gonorrhée  ,  qui  lui  avoitcaufé  une 
évacuation  prefque  continuelle  très -abondante  de  fleurs 

blanches  fort  fetides  ,  &;  fon  arriérefaix  étoit  auffi  nonobftant 
cela,  aflez  beau  &  allez  fain;  ce  qui  étoit  un  témoignage  que 
la  malignité  de  ces  humeurs  ne  s’étoit  point  encore  communi¬ 
quée  aux  parties  intérieures  de  la  matrice. 
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Observation  CLXXIX. 

*  ,j>a  ‘  4  '  j.  ■' 

D'une femme  à  quiï arriérefaix  étoit  refié  dans  la  matrice  depuis  cinq 
jours  y  apres  efire  avortée  d'un  petit  fétus  de  la  greffe  ut 'J 

d'une  médiocre  fève . 

LE  28.  Aouft  1676.  je  délivray  une  femme  d’un  arriérefaix  de 
la  grofifeur  de  la  moitié  d’un  œuf,  en  forme  de  champignon, 
qui  commençoic  à  fe  corrompre  ;  lequel  étoit  rêfté  en  fa  matri¬ 
ce,  depuis  cinq  jours  qu’elle  étoit  avortée  d’un  petit  fétus  de 
la  g ro fleur  d’une  médiocre  fève,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouf- 
fâtres&du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  dé¬ 
livray  de  cet  arriérefaix ,  je  le  trouvay  dans  la  capacité  du  col 
de  la  matrice  ,  venant  d’eftre  expulfé  de  fon  orifice  interne  , 
après  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte 
de  fang, de  très-fortes  douleurs  fcmblables  à  celles  de  l’ac¬ 
couchement  ,  qui  venoient  de  cefler  quand  jarrivay  pour  la  fe- 
courir  ;  àcaufequece  corps  étrange  ne  faifoic  plus  aucune  irrita- 
tion  à  la  matrice ,  n’étant  plus  pour  lors  contenu  dans  fa  capa> 
cité  intérieure ,  dont  il  venoit  apparemment  d’eftre  expulfé  , 
comme  j’ay  dit,  dans  la  capacité  de  fonc  ol,d’où  je  le  tiray 
très-facilement. 


Observation  CLXXX. 

D'une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fange  aufée  par  un  faux  germe 

dont  elle  fut  délivrée . 

LE  ij.  Septembre  1676 ,  je  délivray  une  femme  d’un  faux 
germe  membraneux,  de  la  grofifeur  d’un  petit  œuf  de  poule, 
plein  d’eau  glaireufe,  qui  lui  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une 
très-grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots ,  &  des  grandes  foi- 
blefifes  réitérées  j  lefquels  accidens  n’écant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange,  que  la  nature  avoit  tenté  inutile¬ 
ment  d’ex pulfer  ,  cefferent  aju-fli-toft  que  je  l’eûs  tiré  hors  de  la 
matrice.  La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  au¬ 
tre  efpece  de  petit  corps  étrange ,  qu’elle  me  dit  que  la  malade 
avoir  déjà  vuidé  ,  dès  le  jour  précèdent,  prétendant  que  c’était 
un  autre  faux  germe* m  affûtant  que  le  Médecin  à  qui  elle  ï avoir 
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montré  ,  avoir  été  de  ce  même  fentiment.  Mais  1  ayant  un  peu 
mieux  examiné  ,  je  fis  voir  manuellement  à  cette  garde  que  ce 
prétendu  corps  écrange  n’étoit  qu’un  boyau  de  poulet  dont  elle 
s ’étoit  fervie  pour  revêtir  le  canon  de  laferingue  ,  pour  lui  faire 
moins  de  douleur  en  lui  donnant  un  lavement,  à  caufe  des  lie- 
morrho'ides  dont  elle  étoit  incommodée. 


Observation  CLXXXL 

De  t accouchement  de  'deux  femmes  qui  avoient  porté  leur  enfant  mort 
en  leur  ventre  >  tune  huit  jours ,  &  t  autre  quini{e 

jours  entiers . 

LE  16.  Septembre  i6y6.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant que  je  jugeay  bien  eftre 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  >  parce  qu’après  l’a¬ 
voir  fenti  tout  d’un  coup  s’agiter  forE  extraordinairement,  elle 
ne  l’avoit  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  temps-là,  ni 
durant  tout  le  temps  de  fon  travail  ;  6c  comme  la  telle  de  cet  en¬ 
fant  mort  étoit  extrêmement  molaffe  ,  6c  que  tous  fes  os  n’a- 
voient  aucun  foûtien,  cela  fut  caufe  qu’il  fut  arrefté  par  les  épau¬ 
les;  cette  telle ,  pour  fa  molelfe  ,.  n’en  ayant  pas  pu  préparer  au¬ 
paravant  le  paflage;  ce  qui  m’obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
les  faire  palier,  6c  d’introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
Fai  lie  fie ,  pour  faire  plus  facilement  extradion  de  cet  enfant, 
qui  étoit  tout  corrompu,  pour  eftre  mort,  comme  j’ay  dit,  de¬ 
puis  fix  ou  fept  jours  au  moins,  dans  le  ventre  de  la  mere,  qui 
nonobllant  cela  fe  porta  très-bien  enfuïte,  6c  ne  fut  point  in¬ 
commodée  durant  tout  le  temps  de  fa  couche;  non  plus  qu’u¬ 
ne  autre  femme  que  j’accouchay  fix  femaines  après ,  d’un  enfant  j: 
qui  étoit  encore  mort  en  Ion  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
l’ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  temps.  Elle  étoit  jl 
venue  chez  moy  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter  f  au¬ 
quel  temps  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort  >  quoy  qu’el-  ! 
le  fe  portail'  bier\  pour  lors ,  6c  qu’il  lui  arriveroit  ce  qui  étoit 
arrivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viensde  parler  :  6c  en  e£Fet,fon  | 
travail  fut  tout  femblable ,  &  je  la  délivray  de  fon  enfant  mort  de  [ 
la  même  manière.  L’on  voit  alfez  fouventquela  mort  des  en-  I 
fans  dans  le  ventre  de  la  mere  les  met  en  danger  de  la  vie,  6c  que 
les  infirmitez  de  la  mere  interelfenc  aulfifouvenc  lafanté  des  en- 
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fans  dans  le  temps  de  la  groffeffei  mais  comme  la  rnere  6c  l’en¬ 
fant  ont  chacun  dans  ce  temps  leur  principe  de  vie  féparé  l’un 
de  l’autre  5  l’on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long-temps 
en  leur  ventre,  fans  incommodité  confderable ,  des  enfans  morts 
6c  corrompus ,  81  en  accoucher  a  fiez  hcurcufrment  ,  de  fe  porter 
bien  enfuite,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples  *  6c  Ton  voit  aufîî  d’autres  fois  des  en- 
fans  fe  porter  allez  bien  nonobflanc  les  funeftes  maladies  de 
leur  mere. 


Observ  a ti  o  n  CLXXXIL 

D'une  femme  à  qui  un  Chirurgien  peu  ccnnoijjant  av oit  mis  un  gros 
-  morceau  de  liege  foiïde  dans  Le  col  de  la  matrice  ,  pour 

luy  fervir  de  pejjaire . 

LE  20.  Oétobre  1^76.  je  tiray  de  la  matrice  d’une  femme  âgée 
de  foixante  ans,  un  morceau  de  liege  foîide de lagrolléur 
d’un  œuf,  qu’un  Chirurgien  peu  connoillant  encefaicluiavoit 
mis  ii  y  avoir  quatre  ans ,  pour  lui  fervir  de  peffaire,  à  caufe  d’u¬ 
ne  relaxation  de  matrice  quelle  avoir.  Mais  comme  ce  gros  mor¬ 
ceau  de  liege  foiideeftoitinégal  6c  raboteux,  à  caufe  qu’il  rfeftoic 
point  recouvert  de  cire ,  il  lui  eau  foit  une  grande  douleur  en  cet¬ 
te  partie,  6c  y  entretenait  une  intempérie  continuelle,  en  em¬ 
pêchant  la libreiüuë  des  humides  excrétions  delamatrice  ;  pour 
lequel  fujet  je  lui  tiray  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet  * 
fans  l’aide  duquel  ilauroit  été  très-difficile  d’en  faire  l’extraélion. 
Les  peffaires  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defeentes  de  matrice^ 
doivent  avoir  la  figure  d’un  petit  bourelet  circulaire,^  eftre  per¬ 
cez  d’un  affez  grand  trou  dans  leur  milieu,  pour  donner  un  li¬ 
bre  paffage  à  toutes  les  excrétions  de  cette  partie,  fans  les  rete¬ 
nir,  comme  font  ceux  qui  fontfoiides  comme  une  boule,  ainfi 
qu’eftoit  ce  gros  morceau  de  liege  ,  6c  comme  font  encore  les 
éponges ,  donc  quelques  femmes  fe  fervent  mal  à  propos  ;  car  fe- 
ponge  empêche  auffi  l’ilfue  des  excrétions  de  la  matrice  j  6c  ces 
mefines  excrétions  reftant  dans  cette  éponge  qui  s’en  abbreuve^ 
caufent  enfuiceune  très-grande  infeélion  en  cette  partie* 
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Observation  CLXXXIII. 

De  l'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  enfans  vendent  le  lus 

devant  avec  Jortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  18.  Octobre  1 67  fa  j’ay  aceouchéune  femme  d’un  enfant  qui 
venoii:  le  bras  devant,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 
Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon  ,  que 
l’enfant  étoit  vivant,  je  le  retourna'y  aufli-toft  pour  le  tirer  par 
les  pieds,  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tiray  vivant, 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidiffement  de  ce  cor¬ 
don  qui  avoit  été  pouffé  au  dehors  dans  le  mefme  temps  que 
fes  eaux  s’étoient  écoulées  parla  rupture  de  leurs  membranes  ;  la# 
grande  longueur  qu’avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué 
à  le  faire  fortir  dans  ce  temps,  joint  à lamauvaife lîtuation de 
fenfant ,  qui  faifoit  que  le  paffage  n’étant  pas  fi  exactement  bou¬ 
ché,  que  li  la  tefte  de  l’enfant  s  y  fuft  préfentée,  ce  mefme  cor¬ 
don  avoir  eu  plus  de  lieu  de  fe  gliffer,  &  d’eftre  ainfi  poulie  au 
dehors  avec  le  bras.  Deux  mois  &  demi  enfuite  jedonnay  en¬ 
core  le  mefme  fecours  à  une  autre  femme ,  avec  une  bonne  iffuë 
pareille  pour  la  mere  &:  pour  l’enfant ,  qui  s’eftoic  auflî  prefenté  le 
bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic. 

Observation  CLXXXIV. 

1  è 

De  l’ accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g, 
laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois ,  à  caufe  de  plufèurs 
mauvaifes  difpofitions  de  fon  corps. 

LE  19.  Octobre  1676.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir 
11  ne  grande  perte  de  fang,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots , 
8c  ayant  de  frequentes  foiblefTes.  Je  tiray  fon  enfant  vivant, après 
avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux,  pour  le  retourner  par 
les  pieds.La  mere  &c  l’enfant  fc  portèrent  allez  bien  enfuite,  pour 
avoir  été  fecourus  allez  à  temps  ,  fans  quoi  l’un  &c  l’autre  au- 
roient  aflurément  * péi i  dans  peu  d’heures.  Mais  la  mere  après 
s’eftre  allez  bien  portée  durant  les  lix  premiers  jours ,  euft  duranc 
quelque  temps  un  flux  de  ventre,  8c  une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens ,  qui  lui  dura  deux  mois  entiers,  dont  elle  mourut 
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i  à  la  fin.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  on  lui  trouva  la  matrice 
1  très-faine  U  fort  petite ,  le  foye  &  les  reins  grands ,  &;  vingt-qua¬ 
tre  pierres  groflfes  comme  des  pois  dans  la  veflie  du  fiel,  &  les 
poulmons  abfcedez,  avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans 
I  la  poitrine.  Elle  avoir  eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les 
deux  cuifl'es  fort  enflées,  l  a  fimple  rela:ion  de  toutes  lcsmau- 
vaifes  difpofitions  que  l’on  trouva  au  corps  de  cette  femme  , 
|  fait  bien  voir  manifeftement  que  quelques  perfonnes  qui  ateri- 
I  buoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à  fon  accouchement,  ne  fe 
1  connoifloient  guere  bien  en  l’art ,  ignorant  qu’une  femme  pour 
eftre  groffe ,  ou  accouchée ,  n’eft  pas  moins  fyjette  à  toutes  les  in- 
difpofitions  humaines ,  qui  la  pourroient  également  faire  mourir 
en  d’autres  temps,  aufli-bien  que  des  hommes,  qui  feroient  af¬ 
fligez  de  femblables  maladies,  &  des  mefmes  accidens  qui  arri¬ 
vèrent  à  cette  femme  enfuicede  fon  accouchement ,  qui  lui  au¬ 
rait  indubitablement  fauve  la  vie,  fans  les  mauvaifes  difpofitions 
de  fon  corps. 


Observation  G  L  X  XXV. 

De  trois  petites  jîlles  lune  de  neuf  ans  ,  dr  les  deux  autres  de  fix 

ou  fept  ans  ,  qui  avoient  des  gonorrhées  virulentes . 

{, 

LE  ij.  Novembre  1676.  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille, 
âgée  feulement  de  neuf  ans,  pour  me  la  faire  vifiter;  à  la¬ 
quelle  je  trouvay  une  gonorrhée  virulence ,  dont  elle  fe  plaignoit 
depuis  trois  femaines,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  ma¬ 
tière  par  la  matrice  ,  qui  me  fie  juger  qu’elle  avoit  été  aflfuré- 
ment  violée,  quoiqu’il  ne  paruft  pas  aucune  fra&ion  à  l’entrée 
extérieure  de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  voyant  qu’elle  ne 
pouvoir  plus  nier  fon  délit;  comme  elle  avoit  toûjours  fait  juf- 
ques  alors ,  fut  contrainte  d’avoüer  qu’un  jeune  garçon  de  douze 
ans,  avoit  exercé  le  coït  avec  elle.  Mais  comme  iin’efioit pas 
vrai-femblable  que  ce  jeune  garçon  luieuft  communiqué  cette 
gonorrhée  virulente,  fi  ce  n’eftoic  qu’il  euft  eu  aufli  du  mal  Vé¬ 
nérien  ;  je  dis  à  la  mere  qu’il  eftoit  plus  croyable  que  quel- 
qu’autre  garçon  plus  âgé ,  de  infe&é  de  pareil  mal  5  euft  aufli  abu- 
fé  de  cette  fille  ;  de  que  cette  infeétion  pouvoit  bien  lui  avoir 
été  communiquée,  fans  avoir  fou  fferc  l’intromiffion  d’une  verge 

celle  de  ce  jeune  garçon  de  douze  ans.  J’ay  en- 
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plus  groffe  que 
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cbre  vû  depuis  ce  temps-là  deux  autres  petites  filles,  âgées  feu¬ 
lement  de  fix  ou  fept  ans,  qui  avoient  coures  deux  defembla- 
bles  gonorrhées  virulentes,  que  leurs  mcres  qualifioient  de  fleurs 
blanches,  me  difant  qu’elles  eftoient  étonnées  de  ce  que  leurs 
Ailles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais  ayant 
vifité  ces  petites  innocentes  en  leur  prefence,  6c  ayant  bien  re¬ 
connu  la  nature  de  leur  maladie ,  quoiqu’il  ne  paruft  en  elles  au¬ 
cune  fraétion  manifefte  des  parties  extérieures  de  la  matrice ,  qui 
puft  faire  croire  quelles  euflfent  effeéHvement  fou  ftert  une  en¬ 
tière  introdudion  du  membre  viril  ,  je  leur  fis  avoüer  avec 
un  bien  plus  grand  étonnement  de  leurs  meres ,  que  des  coquins 
de  domeftiques,  qui  meritoienc  d’eftre  bruflez  pour  un  crime  fi 
énorme  ,  avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens 
impudiques  &:  impurs,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées 
virulentes.  Ces  exemples  que  j’ay  vues  de  mes  propres  yeux ,  me 
pourroienc  faire  croire  que  c’eftoit  peut-eftre  plûcoft  une  fem- 
blable  gonorrhée  ,  que  des  fleurs  blanches ,  que  Fernel  dit  avoir 
vues  à  une  petite  fille  âgée  de  huit  ans. 

Observation  CLXXX  VI. 

'D'une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropif  e  de  matrice  eflant  groffe  , 

mourut  au  fixiéme  jour  de  fa  couche . 

LE  i.  Décembre  1^76^.  j’accouchay  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ  ,  qui  au  troifiéme  mois  de  (a  groffefle,  avoit 
vuidé  fubicement  par  la  matrice  en  divers  flots  ,  plus  d’un  demi- 
feptier  d  eau, 5c  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
enfuice  ,  êc  s’eftoit  a  fiez  bien  portée  jufqucs  au  huitième  mois; 
auquel  temps  elle  avoir  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  ma¬ 
trice;  nonobftanc  quoy  elle  avoit  porté  jufques  à  terme  fon  en¬ 
fant,  qui  eftoit  un  garçon  allez  fort  ôc  vigoureux  ,  dont  elle  ac¬ 
coucha  très-heureufement  ;  lequel  enfant  avoit  les  eaux  fes 
membranes  entières  dans  le  temps  de  l’accouchement  ;  ce  qui 
faifoit  connoiftre  que  les  eaux  que  la  mefe  avoir  vuidées  durant 
fa  grofleffe,  p-rocedoient  d  une  efpece  d’hydropifie  de  matrice 
Cette  femme  lé  porta  allez  bien  durant  les  trois  premiers  jours 
de  fa  couche;  mais  au  quatrième  jour  ,  il  luy  furvint  unefiévre 
double  tierce,  avec  une  fi  grande  évacuation  par  la  matrice  de 
fimpJes  feroiitez  claires  fans  aucune  teinture  de  fang ,  que  je  n  en 
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!  ay  jamais  vu  de  plus  abondance;  laquelle  fièvre  lui  continua  juf- 
|i(  ques  au  fixiéme  jour,  à  la  fin  duquel  elle  mouruc;  ayant  vuidc 
i|  parla  matrice  tous  les  jours  jufques  à  la  mort  i  une  prodigieufe 
|i!  quantité  de  ces  feroficez,  qui  étoient  fi  âcres,  qu’elles  lui  avoient 
caufé  une  efpece  d’inflammation  à  toute  cette  partie ,  qui  s’étoic 
communiquée  jufqu’aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve,qui 
enétoient  fort  tuméfiées;  ce  qui  étoit  tout-à  fait  extraordinaire: 
cardans  les  autres  inflammations  de  la  matrice,  il  y  a  prefque 
toujours  fupprefllon  des  vuidanges  avec  fièvre  continue  ,  6c  ten- 
fion  du  ventre  ;  lequel  elle  euft  toujours  affez  mol  6c  fou  pie  jufi. 
ques  à  la  mort.  Dans  Fintervale  des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle 
avoit  le  poulx  fort  bon,  5c  fi  bien  réglé ,  qu’on  n’aurok  jamais 
jugé  qu’elle  duc  mourir  de  cette  maladie.  Mais  durant  tout  le 
temps  des  accès  de  la  fièvre ,  elle  avoit  le  poulx  petit ,  frequent, 
6C  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrêmitez  froides  ,  6c  une 
grande  chaleur  au  dedans,  6c  de  continuelles  foiblefles  en'ma- 
niere  de  vapeurs  hyfteriques,  qui  étoient  de  très-mauvais  fignes. 
Par  l’ouverture  de  fon  corps,  qui  fut  faite  en  préfence  de  plu- 
fieuxs  Médecins  6c  Chirurgiens ,  nous  trouvâmes  tout  le  corps 
de  la  matrice  de  la  grofleur,des  deux  poings  ,  fa  fubftance 
étant  fort  épaifle  ;  mais  fans  dureté  ,  ayant  toute  fa  face  in¬ 
terne  parfernée  d'une  matière  en  forme  de  crade  vifqueufe , 
il.  épaifle  6c  féparée  par  quantité  de  petits  grumeaux  ,  qui  étoient 
collez  contre  tous  les  orifices  des  vaifiéaux  de  la  matrice ,  depuis 
ï  fon  orifice  interne  jufques  à  fon  fond  ;  laquelle  craflfc  vifqueufe 
6c  grofliere  étant  au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaifiéaux, 
par  petits  pelotons  féparez  en  forme  de  cotylédons ,  faifoit  qu’il 
n’y  avoir  qne  la  fimple  féroficé  du  fang  qui  s’écouloit,  6c  étoit 
comme  filtrée  à  travers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que 
la  partie  la  plus  graiïlere  du  fang  en  pût  eftre  évacuée  à  l’ordi¬ 
naire  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d’in¬ 
flammation  à  la  matrice.  Nous  trouvâmes  outre  cela  bien  une 
pinte  de  térofité  épanchée  dans  la  capacité  du  bas  ventre,  dont 
les  autres  parties  étoient  aflez  faines ,  6c  bien  conformées ,  à  l’ex- 
1  ception  de  la  veflie  du  fiel  qui  étoit  extrêmement  grofle  ,  6C 
pleine  d’une  bile  de  la  couleur  d’un  vert  noirâtre.  Mais  toute 
la  poitrine  étoit  pleine  d’eau  fort  claire ,  y  en  ayant  de  chaque 
collé  plus  d’une  pinte ,  quoi  que  les  deux  poulinons  fuflent  allez 
tains  5  dedans  le  ventricule  droit  du  cœur,  6c  à  l’embouchure  de 
la  veine  cave  5  il  y  avoit  trois  ou  quatre  corps  étranges  féparez 
.  ?  '  ,  ‘  ^  *  T  iij 
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l’un  de  l'autre,  de  la  grofleur  du  doigt ,  de  fubftance  molle  & 
blanche  comme  du  lait  caillé,  qui  n’eftoienr,  à  ce  que  je  croy ,  que 
du  chile  coagulé.  Cette  hydropifie  de  poitrine,  qui  eftoit  pro¬ 
prement  la  véritable  caufe  de  la  more  de  cette  femme,eftoit  auffi 
celle  des  frequentes  foibleffes  en  forme  de  vapeurs  ,  danslef- 
qu elles  elle  eftoit  prefque  continuellement,  dans  le  temps  des 
accès  de  fa  fièvre,  dont  f  ardente  chaleur  rarefioit  &  faifoit  bouil¬ 
lonner  ces  eaux  qui  eftoient  dans  fa  poitrine  ,  &  qui  compri- 
moient  par  ce  moyen  le  cœur,  &  lui  empêchoient  fa  dilatation 
dans  toute  fon  étendue;  ce  qui  faifoit  que  fon  poulx  eftoit  pour 
lors  très-petit  &  refferré ,  avec  grande  opprelfion  &  difficulté  de 
refpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  Bien  connoiftre ,  que  la  plu¬ 
part  des  indifpofitions  ,  qu'on  croit  ordinairement  procéder  des 
vapeurs  hyfteriques,  viennent  plutoft  de  la  qualité  du  fiang,  &: 
des  difpofitions  du  cœur  &:  de  fes  parties,  que  de  ces  prétendues 
vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l’accouche- 
ment  decette  femme  euft  été  très-heureux ,  comme  j’ay  dit ,  cer¬ 
tains  ignorans  &:  médifans,  jaloux  de  ma  réputation  ,  tâchoient 
de  m’imputer  la  caufe  de  fa  more,  qui  ne  pouvoir  pas  eftre  at¬ 
tribuée  qu’à  ces  mauvaifes  indifpofitions,  que  Ton  reconnut  par 
l’ouverture  de  fon  corps:  car  en  tout  ce  qui  concerne  l’art  de  la 
Medecine ,  auffi-bien  qu’en  ce  qui  regarde  celui  de  la  guerre , 
l’on  nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  évenemens, 
qui  ne  dépendent  que  de  la  fortune. 


Observation  CLXXXVII. 

"D'une  femme  qui  nu  oit  un  grand  abfcès  a  la  lèvre  gauche  de  la 
vulve ,  caufe  par  la  violence  que  cette  partie  av  oit  foujfer te 

dans  le  temps  de  l’ accouchement. 

LE  i 6.  Décembre  1 676.  j’ay  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  fon  premier  enfant,  que  la  Sage- 
iemme  avoit  fait  périr  au  paflfage ,  la  telle  de  cet  enfant  y  eftant 
reliée  trop  long-temps,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  qu’elle  fit 
avec  fi  peu  de  méthode ,  tant  de  violence ,  qu’il  furvint  à  cette 
femme  un  fort  grand  abfcès  àtoute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve, 
dont  je  fis  ouverture ,  pour  en  tirer  plus  d'unepalette  de  matière 
purulente  qui  y  eftoit  contenue;  après  quoi  elle  guérit  en  peu 
de  jours ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  CLXXXVIII. 

!|  De  l* Accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  ferle  de  fang> 

caufee  far  une  violente  chute . 

LE  2,0.  Décembre  1 6j6.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de 
?  huit  mois,  qui  avoir  une  grande  perce  de  fang,  caufee  pat 
i  une  violence  chute  qu’elle  avoir  fait  dans  la  montée  defon  lo~ 
!  gis ,  il  y  avoit  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang  n’avoit  été  que 
médiocre,  &c  par  intervales  ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chû- 
:|  te  :  mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures,  avant 
que  je  l’accouchafle,  qu’un  de  mes  Confrères  qui  étoit  prefent, 
i  fi’étoit  pas  d’avis  que  j’en  entreprifle  l'operation ,  pour  le  peu 
d’efperance  qu’il  y  avoit  de  fauver  cette  femme ,  qui  étoit  prefte 
d'expirer,  tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  gran- 
Ij  des  foiblefles,  avec  tintement  des  oreilles,  &  la  vue  trouble  ôc 
toute  égarée-,  nonobftant  quoi  je  ne laiiïay  pas  de  l’entrepren¬ 
dre,  n*y  ayant  aucune  efperanec  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce 
fecours.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  fi  grande  qu’elle  avoit 
Ij  déjà  fait  périr  l’enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds;  mais  la  nicre  fut  fauvée  par  l’operation,  &  fe 
i  porta  bien  enfuitc. 


O  B  SERVATION  CLXXXÏX. 

i  D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 

caufee  far  une  extrême  Jtccité  de  fon  ventre . 

LE  19.  Janvier  1677.  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  d’une  habitude  aflfez  replete ,  qui  fentoitdecon- 
I  tinuelles  douleurs  vers  le  codé  droit  de  la  matrice,  qui  lui  ré- 
;  pondoient  au  rein,  &à  l’aifne»du  mefme  cofté,  vuidant  outre  cela 
:  très-? fou-vent  de  la  matrice  des  ferofirez  fanglantes ,  &  étant  ordi- 
I  nairement  fi  referrée  du  ventre ,  qu'elle  étoit  quelquefois  quinze 
jours  fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvay  l’orifice  interne  prefque 
;  confus  avec  le  corps  de  lamacrice,  ayant  plu  fleur, s  inégalitez à 
fes  bords  ,  caufées  par  un  ulcéré  carcinomateux ,  que  je  jiigeay 
eftre  entièrement  incurable ,  &  la  devoir  très-certainement  faire 
mourir  ,  comme  il  arriva  quinze  mois  enfuite ,  après  avoir  traîné 
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durant  tout  ce  temps  une  vie  languiflante ,  contre  la  promefïe 
de  plusieurs  charlatans  qui  l’avoienc  toujours  entretenue  d’une 
vaine  efperance  de  guerifon.  Cette  fâcheufe  maladie  eftoit  arri¬ 
vée  à  cette  femme  pour  deux  caufcs  principales.  La  première, 
a  caufe  qu’ayant  toujours  eu  l’évacuation  de  fes  m  en  fl  ru  es  fort 
abondante  ,  elle  avoit  négligé  de  fe  faire  faigner  de  temps  en 
temps ,  comme  elle  auroit  dû  faire,  lors  que  dans  Page  avancé 
où  elle  eftoit,  cette  évacuation  avoit  commencé  à  cefler  entiè¬ 
rement  :  la  fécondé  de  ces  caufes  eftoit  l’extrême  ficcitédefon 
ventre,  dont  les  gros  excrémens  ,  eftant  retenus  quelquefois 
des  quinze  jours  entiers, échauffoienc  extraordinairement  le  fung 
qui  croupilToit  dans  tous  les  v  ai  fléaux  de  la  matrice  5c  des  par¬ 
ties  voifines  ,  &:  le  faifant  fouvent  bouillonner  &  fermenter  dans 
ccs  parties,  y  caufoit  de  grandes  douleurs,  My  entretenait  une- 
continu  elle  intempérie,  qui  eau  fa  dans  la  fuite  ce  funefte  ul¬ 
céré. 


Observation  CX  C, 

De  l' dcccuchement  d'une  femme  ,  qui  cjloit  fi  petite  >  que  ions  fes 
enfans  n  ayant  pas  la  liberté  de  fe  tourner  en  fon  ventre  > 

vendent  les  pieds  devant* 

J.  :*  '  ;  I  ^  '  ‘‘  S  "  ï  Ç  ’ 

LE  7.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  venoic  les  pieds  devant ,  laquelleeftoit  fi  petite  &  avoic 
les  os  du  paflage  fi  ferrez,  &:  le  croupion  fi  recourbé  en  dedans, 
qu’il  me  fur  impo fiable  d’empêcher  que  la  tefte.de  fon  enfant , 
qui  eftoit  des  plus  grofles,  ne  fuft  arreftée  trop  long-temps  au  paf- 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à»fait;  à  caufe  que  le  recour- 
bement  extraordinaire  du  croupion  de  la  mere  faifoit  toujours 
tourner  la  tefte  de  l’enfant  decofté,  quoique  je  l’eufife  mife  dans 
une  bonne  fituation.  La  mefmeehofe  eftoit  déjà  arrivée  à  cette 
femme  pour  la mefme caufe,  en  tîois précedens  accouchemens 
qu’elle  avoir  eus,  où  un  Chirurgien  qui l’avoit  toujours  affiftée 
n’avoit  jamais  pu  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivant ,  quieftoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l’operation  ,  s’eftant  aufli  tous 
prefentez  les  pieds  devant;  parce  que  cetre  femme  eftoit  fi  pe¬ 
tite  ,  que  fes  enfans  n’àv oient  pas  aflez  de  liberté  en  fon  ventre , 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tefte  en  bas,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  défaire,  vers  le  dernier  mois  de  la 

groflefle  ^ 
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|  groflTefle;  ce  qui  avoic  été  caufe  qu’eftant  reftez  dans  leur  pre¬ 
mière  fituation  ;  ils  eftoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  comme 
i  ce  dernier  que  je  tiray  vivant;  eftant  neanmoins  fifoiblequ’iî 
expira  au  bout  d'une  demi-heure  ;  mais  la  mere  fe  porta  fort 
bien  enfuite* 


Observation  CXCI. 

D'une  femme  flerile  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  apres 

la  conception  de  deux  faux  germes * 

j  TES.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
-^deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qu’elle  eût  en  la  quinziéme  # 
1  année  de  fon  mariage;  n’ayant  point  eu  durant  tout  ce  temps 
d’autres  enfans  que  celui-là,  qui  avoit  été  feulement  précédé  de 
la  conception  de  deux  fimples  faux  germes,  qu’elle  avoit  eûs  à 
quelques  mois  d’intervalle  l’un  de  l’autre, avant  cette  bonne  grof 
{  feffe ,  qui  lui  furvint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond 
»  de  ces  faux  germes.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cette  Ob- 
:  fervation.  La  première  eft,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  en- 
;  gendrer  fans  le  concours  &:  l’union  de  la  femence  de  l’homme 
avec  celle  de  la  femme ,  c’eft  un  figne  avant-coureur  de  la  fécon¬ 
dité  en  la  femme  quia  écé  auparavant  fterile:  Sc  la  fécondé  eft, 
qu’il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  fteriles  que  pour  un  temps 
feulement,  lefquelles  changeant  de  temperamment  avec  l’âge  ÿ 
deviennent  enfin  fécondes  ,  comme  a  été  Catherine  de  Medecis , 
ïj  femme  de  noftre  Roy  Henry  Second  s  laquelle  après  avoir  été 
I  durant  les  dix  premières  années  de  fon  mariage  fans  avoir  d’en- 
|  fans,  devint  enfin  fi  féconde ,  qu’elle  eût  en  fui  te  dix  enfans  ;  fça- 
'  voir  cinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple. qui  eft  encore  bien 
1  plus  remarquable,  eft  celui  de  noftre  illuftre  Reine  Anne  d’ Au- 
1  triche ,  qui  après  une  fterilité  de  vingt-deux  ans,  eût  au  grand 
contentement  de  toute  la  France  noftre  invincible  Monar¬ 
que  Louis  XIV.  qui  par  toutes  fes  allions  plus  qu’héroïques  a 
bien  mieux  mérité  qu’aucun  de  fes  prédeceffeurs ,  le  furnomde 
Grand y  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu’on  a  donnez  aux 
meilleurs  6c  aux  plus  puiflans  Monarques  du  monde:de  forte  que 
!  de  tous  les  Sou  verains  qui  régnent  fur  la  terre ,  c’eft  de  lui  qu’on 
1  peut  véritablement  dire.  Major  nemo furre  xit ,  qu’iln’yen  a  jamais 
eû  de  plus  grand  ,  6c  que  comme  il  eft  l'amour  de  fes  peuples  5 
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xf4  Objervations  fur  la  gvojfeffè ,  ft)  î accouchement 
5c  la  terreur  de  Tes  ennemis,  il  doit  fervir  d’exemple  à  cous  les 
Rois  avenir. 


Observation  CXCII. 

De  fin fieur s  enfans  qui  ont  été  étouffez,  par  leurs  nourrices  >  qui 
s  ef oient  endormies  deffus  ,  en  leur  donnant  a  te  ter. 

LE  iy.  Février  1677.  j’ay  accouché  une  femmed  un  très-bel 
enfant,  qui  fut  malheureulement  étouffé  le  jour  enfuite  par 
fa  nourrice,  qui  s’eftoit  endormie  fur  ce  pauvrâ  enfant ,  en  lui 
donnant  à  teter  ;  ce  qui  caufa  une  douleur  d’autant  plus  fenfible 
à  lamere,  que  fa  joye  avoit  été  grande  d’eftre  accouchée  très- 
heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  eftoit  un  garçon ,  qui  fe 
portoit  fort  bien,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  en  fans  morts 
en  fon  ventre,  dans  fes  deux  premières  groffeffes  précédentes; 
ce  qui  avoit  obligé  fon  mari  de  me  prier  d’accoucher  fa  femme 
cette  troifiéme  fois ,  dans  la  croyance  qu’il  avoit ,  à  ce  qu’il  me 
dit,  que  je  la  fecourerois  bien  mieux  que  n’ avoit  pas  fait  un  au¬ 
tre  Chirurgien,  qui  l’avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois. 
J’ay  encore  vu  depuis  ce  temps-là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nou- 
veau-nez,auffi  malheureufement  étouffez  par  leurs  nourrices, qui 
s’eftoient  pareillement  endormies  deffus,  en  leur  donnant  à  te¬ 
ter.  Ces  funeftes  exemples  font  affez  connoiftre  la  neceflité  qu’il 
y  a  de  prendre  garde  à  une  chofe  de  fi  grande  importance.  C’eft 
pourquoi  les  nourrices  doivent  toujours  mettre  coucher  leur  en¬ 
fant  féparément  dans  un  berceau  ,  5c  ne  doivent  pas  jamais  leur 
donner  à  teter  durant  la  nuit,  qu’elles  ne foient  bien  éveillées; 
pourquoi  faire,  il  faut  qu’elles  foient  à  leur  féantdans  tout  le 
temps  qu'elles  leur  donnent  la  mammelle,  de  crainte  ques’en- 
dormant  infenfiblement  durant  que  l’enfant  tete, elles  ne  l’étouf* 
fent  ainfi ,  faute  de  cette  précaution  fi  neceffaire. 


Observation  CXCII  L 

De  l’heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eût  un  continuel  fax 
de  ventre  durant  tout  le  temps  de  fa  greffe ffc . 

LE  1.  Mars  1677.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  detrente- 
'cinqans,  d  une  habitude  affez  replete ,  qui  avoit  euuncon- 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 

i  l  lïrracl  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fagroffeffe 

i  qui  l’avoit  rendue  prefque  émaciée,  nonobftant  quoi  elle  accou- 

i\  eha  heureufement  d’un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  6c  le  flux 
de  ventre  de  la  mere  qui  s’eftoit  converti  en  habitude  journalière 
dans  tout  le  temps  de  la  groflefle,  cefla  peu  de  jours  après  fou 
ni  accouchement*  enfuite  dequoi  elle  fe  porta  bien  ,  6c  revint  en 
U  fon  embonpoint  naturel  *  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par 
i  Févacuaciondesvuidanges  de  la  couche, des  humeurs, qui  avoienc 
j|  entretenu  jufques  alors  ce  flux  de  ventre  d’une  fl  longue  durée  5 
ij  pour  lequel  la  malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  temps  de 
il]  fa  groflfefle ,  tous  les  remedes  que  la  Medecine  ainventez  6c  ju- 
;  !  gez  eftre  les  plus  convenables  à  cette  maladie.  Je  n’ay  pas  vu  juf¬ 
ques  à  prefent  un  événement  de  cette  nature  plus  rare*  car  on 
il  m’auroit  jamais  crû  que  cette  femme  eût  pu  porter  fon  enfant  juf 
si  quesà  terme,  &;  en  accoucher  aufli  heureufement  qu’elle  fit  après 
i  une  fi  longue  6c  fi  fâcheufe  maladie. 


B  S  E  R  V  A  T  I  O  H 


c  x  c  1  y. 


De  Fmouchement  drune  femme  ejtd  fut  furprife  de  deux  violentes 

convulfions. 


LE  îo.  Mars  1677 .  j3ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  de  fon  premier  enfant  ,  laquelle  deux  heures  de¬ 
vant  que  d’accoucher  ,  fut  furprife  de  deux  violentes  convul- 
fions,  à  une  heure  laine  de  Fautre,  aprèsquinze  heures  de  tra¬ 
vail,  nonobftant  quoi  elle  accoucha  allez  heureufement  d’un  en¬ 
fant  tout  émacié ,  qui  n’a  voit  aucun  ligne  de  vie  5  que  pal*  quel¬ 
ques  petits  mouvemens  du  cœur,  que  l’on  fentoit trcs-foibles^ 
Cet  enfant  eftoit  fi  menu  ,  que  bien  que  famerefuft  grolfede 
huit  moisê£  demi,  à  ce  quelle  croyoit,  il  n  eftoit  pas  plus  gros 
qu’un  enfant  defixmois  6c  demi  au  plus.  Aufli  toft  que  j’eus  ac¬ 
couché  la  mere  de  cet  enfant ,  il  lui  furvint  encore  une  convul- 
fion.  aufli  forte  que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  eftoit  de 
bon  ,  eftoit  que  dans  les  intervalesdc  ces  convulfions  eilereve~ 
noitàconnoiftance  *  ce  qui  me  donna  Une  bonne  efperancepour 
la  mere  :  6c  comme  lors  qu’elle  fut  furprife  de  la  première  de  ces 
convulfions ,  fon  enfant  qui  eftoit  petit eftoit  prefque  au  paflà- 
ge  ,  6c  qu’après  f accès  de  cette  convulfion ,  elle  avoir  encore 
d’aflez  fortes  douleurs,  pour  pouvoir  efperer  qu’elle  accouche- 

(  V  ij; 


ï$6  obfer<v  citions  fur  h  grojfeffe  ,  &  î accouchement 

roit  d’elle-mefme,  je  jugeay  qu’il  y  avoit  moins  de  danger  pour 
la  mere ,  en  commettant  Taccouchement  à  la  nature ,  que  de  ten¬ 
ter  pour  lors  Textraflion  de  l'enfant  devant  que  cette  femme 
tombait  ainfienconvullïon.  Je  remarquay  qu’elle  avoit  le  poulx 
fort  élevé ,  plein ,  6c  dur ,  avec  quelqu’égarement  de  la  vûe  5  ce 
qui  me  donna  lieu  de  craindre  cet  accident  ,  qui  ne  laifla  pas  de 
lui  arriver ,  quoique  je  l’eulTe  fait  faigner  auparavant  du  bras, 
pour  le  prévenir  autant  qu’il  eftoic  poflible.  Mais  le  18.  Mars  de 
Tannée  fuivante,  j’accouchay  cette  mefme femme  fort  heureufe- 
ment  de  fon  fécond  enfant,  qui  eftoic  un  garçon  qui fe portait 
très-bien.  Pour  éviter  qu*un  pareil  accident  ne  lui  arrivait  cette 
fécondé  fois  comme  la  première  ,  je  la  lis  faigner  du  bras  par  crois 
fois  dans  le  temps  de  fa  grolfelTe ,  6c  encore  une  quatrième  fois 
dès  le  moment  quelle  commença  d’eltre  en  travail,  fans  laquelle 
précaution  je  croy  qu’elle  n’auroit  pas  manqué  de  tomber  en¬ 
core  en  eonvullion  ;  car  durant  tout  fon  travail  elle  eût  de  fre¬ 
quents  trelfaiTTemensfubits ,  quLparoifloient  en  eltre  les  avant- 
coureurs  ,  dont  elle  fut  garantie  par  ces  faignées ,  que  je  lui  avois 
ainli  fait  faire  par  précaution,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  1%  % 
faire  accoucher  heureufemenc, 


O  BSERVATION  C  X  C  V» 


j)e  é  accouchement  à*  une  femme  qui  avoit  l'orifice  interne  de  lama -  é 
triez  ouvert  de  la  largeur  du  pouce  douze  jours  auparavant ,  dont 
la  grojfiejje  n  avoit  pas  été  connue  de  phifieurs  Médecins  dans  le 
commencement . 


LE  16.  Mars  1677.  ïay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
malle,  qui  fe  portoit  très-bien  ;  laquelle  avant  fend  de  fauf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre,  douze  jours  devant  que  d’accou¬ 
cher  ,  m’avoit  envoyé  quérir,  croyant  dès  lorseftre.en  travail  : 
mais  je  reconnus  qu’elle  n’y  eftoic  aucunement ,  bien  que  l’ori¬ 
fice  interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dès  ce  temps-là ,  de  la  largeur 
du  pouce,  6c  que  je  fends  à  travers  cette  dilatation ,  là  telle  de 
fon  enfant  ;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d'une  fimple  co¬ 
lique  ^  Ton  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt ,  comme  font 
les  véritables  douleurs  de  l’accouchement  ;  6c  Ton  ne  fentoit 
point  aufti  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant;  ce  qui 
me  fit  bien  juger  quelle  n’açcoucheroic  pas  encore  fi-tofi  Cette 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies.  j// 

!|  femme  dans  les  premiers  mois  de  fagroflelle,  avoir  confultépiu- 
il  fleurs  Médecins  pour  une  abondance  évacuation  de  fleurs  bian- 
j  ches  qui  lui  déplaifoit ,  6c  pour  quelques  autres  incommodités 
|  qu’elle  avoir,  lefquels  ne  la  croyant  pas  grofle  la  firent  faigner 
t;  plufîeurs  fois  du  bras  ,  ôC  mefme  deux  fois  du  pied ,  $c  lui  or- 
!  donnèrent  beaucoup  d’aurres  rcmedes,  qui  nonqbftant  fa  corn- 
plexion  qui  eftoit  allez  forte ,  l’auroient  indubitablement  fait 
J  avorter,  fi  je  ne  reuflfe  empêchée  d'en  continuer  fufage,en  l’aflii- 
rant  pofitivement  qu’elle  eftoit  grofle,  comme  elle  le  reconnut 
:  bien  elle- mefme  peu  de  temps  en  fuite,  par  le  mouvement  de  fon 
enfant ,  qu’elle  fentit  manifeftement. 

:!  ^ - « - . - : - - - — — - - - * 

Observation  CXCVL 

}|  '  / 

1  D  9  une  femme  qui  apres  une  petite  perte  de  fin  g  durant  trois  femai- 
nés  ,  avorta  d’un  petit  enfant  mort  y  de  trois  mois  ér  demy . 

LE  19.  Mars  1677.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  mort ,  de  trois  mois  6c  demi ,  après  avoir  eu 
1  auparavant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de 
fang ,  qui  à  la  fin  s’eftoit  augmentée  confiderablement  durant 
î  deux  heures,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  lui 
ii  firent  vuider  ce  petit  fétus,  avec  fon  arriérefaix  en  mefme  temps, 
[j  On  doit  remarquer  que  dans  ces  fortes  d’avortemens ,  l'arriére- 
faix  eft  allez  facilement  tiré  ,  ouexpulfé  avec  l’enfant,  lors  que 
la  femme  a  fenti,  long-temps  avant  fon  avortement,  des  dou¬ 
leurs  considérables  avec  quelque  perte  de  fang;  car  ces  douleurs 
contribuent  beaucoup  à  faire  détacher l’arriérefaix  d#ia  matri¬ 
ce  ;  ce  qui  n’arrive  pas  ordinairement  de  mefme,  quand  l’avor¬ 
tement  le  fait  fubtternent ,  6c  prefque  fans  douleur  >  car  l'enfant 
!  qui  eft  petit  6c  moiafle ,  eft  bien  allez  facilement  expulfé  de  la 
matrice;  mais  la  matrice  n’eftant  pas  aflez  ouverte,  à  proportion 
de  la  grofleur  de  l’arriérefaix  ,  retient  pour  cette  caufe ,  cet  arrié- 
refaix  au  dedans  ,  où  il  eft  encore  adhèrent  ,  6c  d'où  il  ne  peut 
pour  lors  eftre  tiré,  ou  expulfé  qu’avec  peine. 

I 


i; s  Obferv  tuions  fur  la  grojfejfe  >  &  î accouchement 


Observation  CXCVIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  me  grande 

forte  de  fan  g* 

LE  14.  Avril  1677.  je  vis  une  femme  groffe  à  terme,  qui  avoir 
depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  affez  confïdera- 
ble.  L’ayant  touchée  pour  connoiftre  fi  elle  avoit  quelque  dif- 
pofition  à  raccouchement,  je  trouvay  fa  matrice  feulement  ou¬ 
verte  pour  y  introduire  le  doigt  indice;  par  laquelle  ouverture 
fortoit  un  caillot  de  fang  de  la  groifeur  d’un  œuf  de  pigeon,  q^i 
pendoit  dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeay  bien  par  là,, que 
cette  perte  de  fang  venant  du  dedans  delà  matrice,  ne  ceue- 
roic  pas  que  cette  femme  ne  fut  accouchée.  Mais  parce  que 
l’orifice  interne  ,  qui  eftoit  fi  peu  dilaté ,  efloit  fort  épais  &  dur, 
ôc  que  la  femme  avoit  encore  toutes  fes  forces ,  pour  n’avoirpas 
perdu  plus  de  trois  ou  quatre  palettes  de  fang ,  je  trouvay  plus  à 
propos  de  différer  à  l’accoucher ,  jufques  à  ce  qu’il  y  eût  plus  de 
préparation  aux  parties,  qu’il  n’y  avoit  pas  pour  lors;  me  con¬ 
tentant  de  lui  preferire  quelques  remedes  que  je  jugeay  lui  eftre 
plus  convenables,  par  le  moyen  defquels  elle  demeura  encore 
huit  jours  dans  le  mefme  état ,  fans  vuider  que  très-peu  de  fang  5 
après  quoi  ayant  v  uidé  les  eaux  de  fon  enfant,  le  jour  précèdent , 
fans  aucune  douleur,  fa  perte  de  fang  recommença  à  devenir  fi 
grande ,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleflé  auroit 
indubitablement  perdu  la  vie  dans  peu  d’heures  ,  fi  je  ne  l’euffe 
promptement  accouchée,  en  retournant  fon  enfant  par  les  pieds, 
que  je  tiraÿ  eftant  encore  vivant.  L’on  doit  remarquer  que  le  , 
faiutaire  fecours  que  jeelonnay  à  cette  femme  ,  en  l’accouchant 
dans  le  temps  qu'Ü  eftoit  abfoiument  necc flaire,  lui  auroit  pu 
eftre  mortel,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément  huit  jours  au¬ 
paravant  ,  dans  le  temps  que  je  l’avois  vue  pour  la  première  fois  ; 
pour  la  violence  qu’il  lui  auroit  fallu  faire,  pour  dilater  fa  ma¬ 
trice  en  l’état  où  je  la  trouvay.  Ceft  pourquoi  en  ces  fortes  de 
pertes  de  fang,  quand  on  trouve  l’orifice  de  la  matrice  peu  dila¬ 
té,  fort  épais  &:dur,  comme  il  eftoit  à  cette  femme ,  lors  que  je 
la  vis  la  première  fois,  il  faut  différer  l’operation  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l’accident,  jufques  à  ce  que  l’on 
trouve  plus  de  préparation,  par  ramoliflèment ôdla  diminution 


des  Vemmes ,  &  fur  leurs  maladies  '.  i /  * 

:i  4e  l’épaifTeur  de  l’orifice  interne ,  à  l’entreprendre  plus  feure- 
jj  ment  &  plus  facilement. 
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Observation  CXCVIII. 

\ 

!  De  rAScouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  cfloit  vivant  9  lequel 
.  un  Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet  ,  le  croyant 
mort  plus  de  Jîx  heures  auparavant* 

!  ■  ■'  -  ■  _  ■ ....  •  ■  ..  ■■  .  ■  -  i  ■■ 

IT  E  15.  Avril  1(377.  j*ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
B  jans,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  eftoit  refté  au 
paliage  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  depuis  trente  heures. 
|  Cette  femme  depuis  près  de  trois  jours  qu  elle  eftoit  en  travail  # 
avoit  été  afliftée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre 
!  durant  ce  temps ,  jufquesàhuit  lavemens ,  qui  Ta  voient  tant  fa¬ 
tiguée,  quelle  n’avoit  prefque  plus  de  force;  de  forte  que  ce 
Chirurgien  voyant  que  tous  fes  foins  avoient  été  inutiles,  pro- 
pofa  qu’il  lui  falloit  neceffairement  tirer  du  ventre  fon  enfant 
avec  le  crochet,  le  croyant  mort,  à  ce  qu’il  difoit,  depuis  plus 
de  fix  heures.  Mais  comme  on  ne  voulut  pas  fuivrefon  fend- 
1  ment,  il  abandonna  pour  lors  cette  femme  en  cet  état  ;  après  quoi 
i  on  me  manda  pour  la  fecourir.  L’ayant  touchée  je  trouyay  que 
îi  la  tefte  de  fon  enfant  eftoit  encore  dans  une  fituation  un  peu 
[j  haute;  &:  je  jugeay  par  la  fermeté  de  la  tumeur  qui  eftoit  à  la 
!  tefte  ,  qu’il  pouvoir  eftre  encore  vivant  ;  &c  comme  il  y  avoit  aufli 
;  quelque  efperance  que  cette  femme  pourroit  accoucher  d’elle- 
mefme ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient  cefTé ,  je  loi 
fis  prendre  aufli-toft  parla  bouche  une  infufion  de  deux  drach¬ 
mes  de  fené,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre  ;  après  quoi  je  la 
Jaiffay  repofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures,  jufquesàceque 
ce  remede  commençant  d’operer ,  je  lui  fis  donner  un  lavement  ; 
&:  la  fis  enfuite  tenir  debout  ,  afin  de  reveüler  fes  douleurs  par 
Faftion  de  ces  deux  remedes  en  mefme  temps  ;  ce  qui  ayant  pro¬ 
duit  le  bon  effet  que  j'en  avois  efperé  ,  fit  accoucher  heureufe- 
ment  cette  femme  trois  heures  après ,  d’un  gros  enfant  qui  eftoit 
encore  vivant.  Cet  exemple  fait  connoiftre  qu’il  faut  bien  pren¬ 
dre  garde  devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inftrumcns,  àne 
pas  traiter  un  enfant  vivant,  comme  sil  eftoit  mort,  ainfiqtie 
ce  Chirurgien  avoir  voulu  faire,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures  , 
avec  autant  de  témérité  que  d’imprudence* 
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Observation  CXCIX. 

D'une  femme  qui  apres  efirc  accouchée  d'un  enfant  extrêmement 
gros  ,  qu'elle  croyoit  avoir  porté  neuf  mois  &  demi  ,  euft  une  fi 
grande  évacuation  de  vuidanges  ,  qu'elle  en  tomba  plufieurs  fois 
en  foiblejfe « 

L  E  11.  May  1677.  j’accouchay  une  femme  d5an  enfant  malle 
extrêmement  gros;  laquelle  croyoit  eftre  greffe  de  neuf  mois 
&  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vint  dans  la  fitua- 
tion  naturelle  ,  d£  qu’il  fuft  très- fort ,  elle  euft  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement.de  fon  travail,  durant  cinq  ou  fix 
heures, êc  une  fi  grande  évacuation  de  vuidanges  auffi-toft  quel- 
îe  fut  accouchée,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foibleffe  , 
durant  plus  d’une  heure;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  re¬ 
marqua  y  en  l’accouchement  de  cette  femme  trois  chofes  allez 
eonfiderables,  que  j’ay  obfervées  en  beaucoup  d’autres  fembla- 
bles  accouchemens )  dont  la  première  eft,  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  après  le  terme  de  neuf  mois*entierement  accompli ,  font  tou¬ 
jours  plus  gros  qu’à  l’ordinaire;  leur  groflèur  eftant  proportion¬ 
née  au  féjour  qu’ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  la  fecon- 
de^ue  les  femmes, -dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros, 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra¬ 
vail  ;  à  caufe  qu  e  l’ enfant  pour  fon  extrême  groffeur ,  a  de  la  pei¬ 
ne  à  defcehdre  &c  à  eftre  pouffé  dans  le  paffage  :  la  troifiéme, 
queles  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans,  font fujectes  à  avoir, 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges,  aulfi-toft  qu’elles  font 
couchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arriérefaix,  dont  les  vaiffeaux  font  au fli  fort  gros  ;  &  ceux  de  la 
matrice  leur  cftant-pour  lors  proportionnez,  il  en  fort  immédia¬ 
tement  après  l’accouchement  de  fi  grands  torrens de  fang  >  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foibleffe  ;  à  quoi  con¬ 
tribue  la  grande  agitation  du  travail ,  qui  eft  toujours  fort  labo¬ 
rieux  fur  la  fin,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  g 
ce  qui  fait  que  le  fan  g  qui  en  eft  extrêmement  échauffé,  s’écoule 
plus  promptement  de  ces  gros  vaiffeaux.  Pour  éviter  cet  acci¬ 
dent  ,  ces  femmes  doivent  fc  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  temps  de  leur  groffeffe,  &  ni efme  dans  le  commen¬ 
cement  de  leur  travail  3  afin  que  la  plénitude  des  vaiffeaux  ayant 
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i  été  on  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  fi  grande  abon- 
i  dance  vers  la  matrice ,  &  elles  doivent  auffi  éviter  tout  ce  qui  les 

peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail, 

-  /  -  "  '  £ 
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Observation  CC 

T?  une  femme  a  qui  l'arriére  faix  et  oit  reflé  en  la  matrice  depuis  quatre 

heures  quelle  étoit  accouchée . 

LE  3.  Juin  1677*  j’ay  délivré  une  femme  à  laquelle  l’arrière- 
faix  étoit  relié  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu'elle 
étoit  accouchée  5  le  cordon  s’en  étant  rompu  détaché  entière¬ 
ment,  lorfquefaSagefemme  Tavoit  voulu  délivrer  ;  dont  elle 
imputoit  feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  Tar- 
riérefaix.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l’arriérefaix 
s’en  décache  ainfi  ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La 
première  ,  à  caufe  de  la  foiblefle  &  délicatefle  de  ce  cordon,  qui 
fait  que  pour  le  peu  qu'on  le  tire  pour  faire  extraction  de  l'arrié- 
refaix,il  vient  à  fe  rompre  &:  à  s’en  détacher  entièrement  ;  à 
1  quoy  font  fort  fujets  ces  fortes  de  cordons  qui  paroififent  eotn- 
il  mp  s’ils  étoient  froncez  :  Et  la  fécondé,  parce  que  la  Sagefem- 
me  n’ayant  pas  bien  pris  l’occalîon  de  tirer  l’arriérefaix  de  la 
matrice  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant,  durant  qu  el¬ 
le  étoit  fuffifamment  ouverte ,  elle  vient  à  tirer  trop  fortement 
ce  cordon ,  dans  le  temps  que  la  matrice  s’étant  refermée  après 
la  fortie  de  l’enfant ,  fon  ouverture  n’eft  plus  fuffifante  pour  en 
laiffer  fortir  l’arriérefaix ,  qui  étant  retenu  en  dedans ,  plûtoft 
pour  cette  raifon ,  que  pour  fon  adhérence  ,  fait  ainfi  rompre 
ce  cordon,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation  CCI. 

D'une  femme  qui  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  trois  ou 
quatre  mois ,  caufée  par  un  faux  germe  quelle  avoit  porté 
&  durant  fix  ou  fept  mois  entiers .  w 


LE  ïj.  Juillet  1677.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
de  la  groffeur  d’un  gros  œuf  de  poule ,  qui  étoit  tout  cor¬ 
rompu  ;  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un 
foupçon  de  groffeife ,  fentantdes  douleurs  &  une  grande  pefan- 
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teur  dans  le  ventre,  &  ayant  une  médiocre  perce  de  fang  prefque 
continuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  ;  enfuite  de  quoy  elle  eût 
de  très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement, 

'■v-  * 

qui  firent  un  peu  ouvrir  la  matrice ,  6c  me  donnèrent  lieu  de  lui 
tirer  ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoit  tâché  inutilement 
d’expulfer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang, 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout,  comme  elle  a  coutume  de  faire 
ordinairement  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  la  con¬ 
ception  des  faux  germes.  Ce  qui  efl:  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple  ,  ettle  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoit  fait  en  la 
matrice ,  à  caufe  de  la  forte  adhérence  quil  avoit  à  cette  partie. 


Observation  C  C  I  I. 

D'une  file  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  un 
avortement  quelle  sy  et  oit  volontairement  procuré  au 
fxiéme  mois  de  fa  groffeffe. 

LE  i^.  Juillet  1677.  j’a Y  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans, 
d'un  enfant  mort  de  fix  mois ,  qui  préfentoic  le  bras  de¬ 
vant  ;  laquelle  s’étoit  procuré  volontairement  cet  avortement 
par  de  mauvais  remedes  qu’elle  avoir  pris  quelques  jours  aupa¬ 
ravant ,  pour  cacher  par  cette  voye  dénaturée  fa  grofTeffe.  Elle 
avoit  pour  lors  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  que  je  croy  qu’elle 
feroic  indubitablement  morte,  fans  le  feGours  que  jeluidon- 
nay ,  bien  qu’elle  ne  le  méritaft  pas ,  pour  l’énormité  de  fon  cri¬ 
me  i  quoy  que  ces  fortes  d’avortemens  volontaires  foient  pour 
rordinaire  beaucoup  plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent 
d’eux-mêmes  fans  les  exciter  ,  elle  ne  lailfa  pas  de  fe  bien  por¬ 
ter  dans  la  fuite  ,  Dieu  n  ayant  pas  voulu  la  punir  pour  lors  du 
crime  qu'elle  avoir  commis  5  en  fe  procurant  cet  avortement. 


Obs  ervation  CCXII. 

De  r accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  qui  et  oit  mort  >  -  anfolt 
■le  bras  hors  de  la.  matrice -jufq-ue s  a  l'épaule. 

\  *'  *'  '  ^  <  t  ;  *'  .i 

LE  11  Juillet  1677.  j’ay  accouché  une  femmed’unenfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  quelques, heures ',  lequel  préfentoic  le 
bras  gauche. hors  de  lamacrice  jufques  à  l’épaule,,  lorfquç  je  fus 
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appelle  pour  la  fecourir.  Cec  enfant  me  parut  pourtant  avoir  été 
vivant  dans  le  commencement  du  travail  delà  mere  5  Gar  tout  le 
•bras  &  l'épaule  qui  croient  au  paftage  ,  étoient  livides  desmeur- 
trilfures  que  ia  Sagefemme  y  avoient  faites  ;  foit  en  tirant  ce  bras 
avec  violence,  comme  elle  avoir  fait  mal  à-propos  j foie  en  ef- 
fayant  de  le  repoufler,  dont  elle  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout , 
pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds,  ainfi  que  je  fis,  après  avoir 
entièrement  repouffé  au  dedans  tout  ce  bras  qui  étoitforti;  afin 
d'avoir  enfuite  plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds 
pour  le  retourner ,  comme  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  ren¬ 
contres.  Cette  femme ,  nonobftant  la  fatigue  d'un  fi  mauvais 
travail,  11e  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation  CCI  V. 

T?  une  femme  qui  avoit  une  très -grande  perte  de  fan  g,  caufée  par  un 

faux  germe  dont  elle  fut  délivrée. 

1  E  2.3.  Aouft  1677.  je  délivray  une  femme  d'un  faux  germe 
•**-'  delagroffeur  d'un  petit  œuf,  laquelle  avoir  une  très-,gran- 
de  perte  de  fan  g, qui  cefla  auffi-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux-ger¬ 
me  de  la  matrice  ;  &:  comme  cette  femme  s'étoit  bleflée  trois 
jours  auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors 
eftre  grofle  de  près  de  trois,  mois,  elle  étoit  extrêmement  affli¬ 
gée,  dans  la  penfée  qu’elle  avoit ,  que  fans  cette  chute ,  elle  au** 
roit  pu  efperer  d’accoucher  heureufement  à  terme  de  l'enfant 
dont  elle  croyoit  eftre  gtofie,  comme  elle  auroit  fouhaité  paf- 
fionnément,  parce  qu’elle  n’avoit  point  d’enfans  :  Mais  je  la 
confolay  en  lui  faifant  entendre,  que  n’étant  feulement  grofle 
que  d'un  fini  pie  faux  germe  ,  &  non  pas  d'un  enfant ,  comme  elle 
avoir  crû,  fa  chûce  n'avoit  fait  qu'accelerer  la  lortie  de  ce  faux- 
germe,  que  la  matrice  n'auroit  pas  pû  retenir  gueres  plus  long» 
temps,  quand  elle  n'auroit  pas  fait  cette  chutes  &:  que  la  preu¬ 
ve  évidente  de  ce  que  je  lui  dilois ,  étoit  que  fiç'euft  été  d'un 
enfant  qu’elle  eût  été  véritablement  greffe,  cet  enfant  au  ter¬ 
me  de  près  de  trois  mois  de  fa  groflfefle,  auroit  dû  eftre  mani- 
feftement  vifible  ,  &  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main  s  de  quoy  l’ayant  perfuadée  ,elle  eût  de  la  joye  d’eftre  ainfi 
heureufemeiît  délivrée  de  ce  corps  étrange. 
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Observation  CC  V. 

De  t  extraction  d’un  enfant  mort  dont  la  tejle  étoit  extrêmement  greffe y 

lequel  préfentoit  le  bras, 

—  *  '  '  •  • 

LE  24.  Septembre  1677.  j’accouchay  une  femme  d’un  enfant 
mort,  qui  préfentoit  le  bras  devant:  Mais  comme  cet  enfant 
étoit  fort  gros ,  &:  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l’eus  entiè¬ 
rement  retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds,  il  me  fut  impoffible 
de  faire  paffer  la  tefte  dé  l’enfant  ,  quoique  je  leuffe  mife  dans 
une  bonne  fituation  ;  tant  à  caufe  de  l’extrême  groffeur  de  cette 
telle,  que  pour  Tétroiteffe  du  paflage  delà  mere,  fans  me  fervir 
d’un  crochet  pour  en  faciliter  l’extradion  ,  y  ayant  été  obligé  , 
parce  que  les  vertebres  du  col  s’en  étant  féparées,  6c  la  mâchoire 
inférieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit 
grand  danger  que  la  tefte  de  cet  enfant,  qui  ne  tenoit  plus  qu’aux 
feules  chairs  6c  au  cuir,  ne fuft  entièrement  féparée  de  fon corps, 
$c  ne  reftaftenfuite  dans  la  matrice,  dont  elle  n’auroit  été  tirée 
pour  lors  que  bien  plus  difficilement ,  6c  avec  beaucoup  plus  de 
péril  pour  la  mere,  qui nonobftant  un  fi  laborieux  accouche¬ 
ment  fe  porta  bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens 
que  jc.connois  avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour 
faire  extraélion  de  la  tefte  de  cet  enfant  ,  après  la  féparation 
des  vertebres  du  col,  lorfquils  fe  font  trouvez  en  pareilles  oc¬ 
casions,  ils  n’auroient  pas  laide  dans  la  matrice  des  ceftesdem- 
fans entièrement  féparées  du  corps,  qui  y  étant  reftées,  ou  en 
ayanr  été  tirées  enfuite  avec  une  trop*grande  difficulté  6c  une 
violence  extrême ,  ont  été  caufe  de  la  mort  des  pauvres  femmes 
qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Observation  C  C  V  I. 

De  /’ 'accouchement  de  deux  femmes  dont  les  en  fans  préfentoient  un 
pied  &  une  main  avec  la  tef  e ,  a  /’ un  defquels  le  cordon 

de  l’ombilic  fortoit  encore. 

IE  4.  Octobre  1677.  j’ay  accouché  une  femme  dun  enfant  vi- 
^  vant  qui  préfentoit  un  pied  6c  une  main  ,  avec  la  tefte  qui 
étoit  près  du  paffage.  Je  le  tiray  par  les  pieds  après  avoir  re-  1 
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|  pouffé  la  main  de  la  celle  au  dedans  ;  ayant  jugé  plus  à  propos 
j|  de  plus  facile  de  le  tirer  ainfi,  que  de  repoufler  le  pied  de  la  main  , 
ij  pour  le  faire  venir  la  tefte  la  première  :car  le  pied  quiffepréfem 
:|  toit  avec  la  tefte  ,  n’auroit  pas  pu  eftre  repouffé  au  fond  de  la 
matrice,  fans  faire  une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à 
Il  la  mere  de  à  l’enfant.  Trois  femaines  enfuitej’accouchay  encore 
une  autre  femme  de  la  même  maniéré  d’un  enfant  pareillement 
h-  vivant,  qui  fe  préfentoit  en  la  même  pofture,&  de  plus,  avec 
s:  forde  du  cordon  de  l’ombilic  qui  s’écoic  ainfi  gliffé  au  dehors  , 
dans  le  temps  de  l’écoulement  des  eaux ,  par  le  vuide  qui  reftoit 
au  paffage  entre  les  inégalitez  des  parties  de  l’enfant  qui  s’y 
[  préfentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portèrent  bien  enfuite,&:  leurs 
>  enfans  pareillement ,  quoy  qu’ils  fe  fuflent  préfentez  dans  une  fi 
s  niauvaife  pofture ,  où  leur  corps  étoit  tout  en  double. 


Observation  CC  VII, 

T)  une  femme  qui,  apres  avoir  eu  une  perte  de  fang  continuelle  durant 
quatre  mois ,  avorta  dy un  enfant  de  cinq  mois  qui 

étoit  encore  vivant » 

LE  io.  Oétobre  1677.  j’ay  vu  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
eftre  groffe  ,  comme  elle  l’étoit  de  trois  mois  de  demy  3 
avoir  une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois 
6c  demy ,  n’ayant  pas  été  durant  tout  ce  temps  deux  jours  entiers 
fans  vuider  par  la  matrice  du  fang,  quelquefois  pur ,  de  parfois 
très-fetide  3 C  corrompu ,  ou  des  férofitez  fanglantes  en  fi  grande 
abondance,  qu’il  y  avoir  toute  apparence  de  croire  qu’il  lui  ar- 
riveroit  indubitablement  dans  peu  une  fauffe  couche;  étant  im- 
pofiible ,  vu  la  grandeur  de  cet  accident ,  qu’elle  puft  relier 
groffe.  Mais  l’ayant  touchée  par  plufieurs  fois  en  différens  j  mrs  , 
je  trouvay  toujours  fa  matrice  exaéiement  fermée,  de  affez  bien 
lituée  ;  ce  qui  me  donnoit  fujec  de  croire  qu’elle  étoit  effecti¬ 
vement  groffe.  Parce  que  fi  fa  maladie  n’euft  été  qu’une  (im¬ 
pie  perte  de  fang ,  l’orifice  interne  de  fa  matrice  n’auroit  pas  été 
dans  une  fi  bonne  fituation,ni  fi  mollet  fans  douleur,  com¬ 
me  il  étoit  :  mais  il  auroitété  indubitablement  plus  dur&fcyr- 
rheux  j  de  elle  auroitfenti  de  très-grandes  douleurs  vers  les  reins, 
avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  comme  il  a  coûtume  d’arriver 
mx  femmes  indifpofées  de  ces  pertes  deffan g  invétérées.  Enfin 
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après  que  cette  femme  eut  encore  continué  de  perdre  du  fang  &£ 
des  férofitez  de  temps  en  temps  en  abondance  durant  fîx  femah 
nes,vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de  fang  de  la  groffeur  d’u¬ 
ne  noix ,  elle  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  vint  les  pieds 
devant  ,  lequel  étoit  encore  vivant  ,  donc  je  fus  obligé  de  la 
délivrer,  pour  la  préferver  du  grand  danger  de  la  vie  où  cette 
perte  de  fang,  quiétoit  devenue  excelfive,  l’avoit,mife.  Elle 
avoir  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon  ventre, 
deux  mois  avant  qu’elle  en  avorta  ainfi,  à  la  fin  du  cinquième 
mois  defagroffeffe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang  durant 
tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation  CCVIIL 

D  une  femme  à  qui  l'arriére  faix  étoit  refié  dans  la  matrice ,  apres  cjîre 

avortée  d'un  enfant  de  cinq  ou  fx  mois  ^ 

LE  9.  Novembre  1677.  j?aY  délivré  une  femme  qui  étoit  avor¬ 
tée  depuis  deux  heures  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois , 
mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours,  à  laquelle  fa  Sage- 
femme,  qui  étoit  préfente  à  fon  avortement,  n’avoic  pas  pu 
faute  d’induftrie,  tirer  l’ariiérefaix,  qu’elle  lui  avoit  laide  tout 
enmorceaux  dans  la  matrice,  croyant  que  la  nature  enferok 
bien  lexpulfion.  Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l’enfant ,  qui 
pouvoit  avoir  déjà  fait  une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice, 
m’ayant  fait  connoiftre  qu’il  auroit  étédangereuxd’ylailferfé- 
journer  davantage  ce  corps  étrange,  je  l’en  délivray  fur  l’heure 
fans  aucune  violence ,  préférant  l’opération  de  la  main  aux  dro¬ 
gues  que  la  Sagefemme  vouloir  lui  faire  prendre  par  la  bouche, 
pour  le  lui  faire  vuider  d’elle-même  ,  à  ce  qu’elle  prétendoit , 
dont  l’évenement  n’auroit  peut-eftre  pas  corrcfpondu  à  l’eipé- 
rance  qu’elle  en  avoit. 


Observation  CCIX. 

De  l’ accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  bras  avec 

fortie  du  cordon  de  l’ombilic, 

LE  iz.  Janvier  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’om- 
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I  bilic  ;  auquel  cordon  ayant  fend  un  battement  manifefte , lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  reconnus  que 
fon  enfant  croit  vivant  *  c’eft  pourquoy  ayant  auffi  tort  repouf¬ 
fé  ce  cordon  &r  le  bras  au  dedans,  je retournav  l’ei.fant  ,  &:le 
tiray  dans  le  même  temps  par  les  pieds.  Cette  opération  fut 

|  falutaire  à  la  rnere ,  qui  fe  porta  bien  enfuite,  &  à  fenfant  pa¬ 
reillement,  qui  fut  préfervé,  par  ce  moyen,  du  double  danger 
s  où  il  étoit  de  périr  dans  peu ,  tant  à  caufe  de  famauvaife  fitua- 
fcion ,  qu’à  caufe  de  là  fortie  du  cordon  de  fon  ombilic  ,  qui 
par  fon  refroidiffement  lui  aurmt  été  indubitablement  funefte, 
i  fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnay  dans  cette  extrême 
|  neceflité. 

O  BSERVATION  C  C  X. 

Ü  De  l* accouchement  de  deux  femmes  qui  av  oient  une  grande  fer  te  de 
fan  g  ,  caufée  far  l'entier  détachement  de  ly  arriérefaix  qui 

fe  fréfentoit  le  frcmicr. 

il  ■  . 

f  E  13.  Janvier  1^78.  j’ay  accouché  une  femme  grofled:  fe pc 

\  ^  mois  ou  environ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  desfang, 

;  caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arriérefaix ,  qui  fe  pre- 
S  fentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  f  ombilic  j  auquel  ne 

II  fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l’enfant  écoie  more, 

:  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  alloit  per¬ 
dre  la  vie  par  la  grandeur  de  fa  perce,  fi  je  ne  feu  fie  prompte- 

:  ,ment  délivrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  proccd  inc 
de  la  maniéré  que  je  vais  dire  ;  qui  fat  ,  que  bien  que  far- 
|  riérefaix  fe  préfentaft  le  premier  au  partage ,  je  nejugeaypasà 
:  propos  de  le  tirer  le  premier,  parce  que  je  ne  faut  ois  pas  pu  fai- 
||  re  fans  dilacerer  toutes  les  membranes  qui  envelopoienc  en¬ 
core  l’enfant  qui  préfentoit  lepaule  ;  5c  comme  pour  tirer  cet 
enfant  il  falloir  le  détourner  par  les  pieds,  je  me  ceatentay  de 
ranger  un  peu  à  cofté  cet  arriérefaix  ,  afin  d’introduire  plus  fa¬ 
cilement  ma  main  dans  Pouverture  des  membranes  de  l’enfant, 
par  où  le  cordon  de  fombilic  étoit  tombé  au  dehors,  5c  pour 
éviter  par  l’interpofition  intérieure  de  ces  membranes ,  que  la 
matrice  qu’elles  tapirtoient,  ne  reçût  quelque  léfion ,  en  retour¬ 
nant  ainfii’enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  commode  fis,  pré¬ 
fer  varie  par  ce  moyen  falutaire  la  mere  du  grand  danger  de  la 
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vie, où  cette  exceffive  perte  de  fang  l’avoit  mife.  Quatre  mois 
enfuite  j’accouchay  encore  une  autre  femme  greffe  ,  au  meme 
terme  de  fept  mois ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte  de  fang, 
caufée  aufïi  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix  qui  fe  préfen- 
toit  le  premier ,  ce  qui  m’obligea  pareillement  de  retourner  en¬ 
tièrement  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis, 
pour  fâcher  defauver  la  vie  à  cette  femme,  autant  qu’il  étoic 
poffible  en  l’état  déplorable  où  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnay 
ce  fecours ,  qui  lui  fut  auffi  {agraire  qu’à  cette  autre  première 
femme,  l’une  &  l’autre  s’étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


♦ 

Observation  CCXI. 

B' une  file  de  dix  fept  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis 

quinze  jours . 

LE  14.  Janvier  1678.  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans,  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours,  ayant 
même  vuidé  par  plufieurs  fois ,  depuis  ce  temps  ,  des  caillots 
gros  comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de 
cette  fille.  L’ayant  examinée  fuivant  la  requifition  que  m’en  fit 
une  de  fes  parentes,  je  lui  trouvav  l’orifice  externe  de  la  matrice 
affez étroit,  nullement  défiguré; où  j’introduifis  même  alfez 
juftementmon  doigt  jufques  à  l’orifice  interne,  où  elle  fentoit  de 
la  douleur;  mais  cette  fille  avoit  les  nimphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides ,  pour  croire  qu’elle  n’euft  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela,  quon 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  des  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature ,  avec  excrétion  de  caillots ,  comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée,  elle  fut  obligée  de 
m’avoüer ,  que  dès  l’âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme ,  fans  qu’elle  euft  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu’en  ce  temps  elle  n’avoit  pas 
fouffert  une  véritable  intromiffion  ;  &  elle  me  dit  qu’elle  n’avoic  i 
même  commencé  d’avoir  fes  menftruës  qu’à  fâge  de  feize  ans. 

M  aisquoyque  cette  fille  niaft  abfolument  d’avoir  ufé  du  coït  j 
depuis  Tâgede  treize  ans-,  &:  que  par  rétroiteffe  de  l’entrée  ex¬ 
térieure  de  la  matrice,  il  paruft  vray-femblable  qu’elle  n’avoit 
pas  pu  fouffi  ir  la  parfaite  intromiffion  d’un  membre  viril  de  mé¬ 
diocre  gtofleur  ;  je  crûs  pourtant  que  cette  perte  de  fang  neve- 
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noie  que  de  quelque  difpofitioa  de  groffèffe  recence  ,  qui  avoic 
été  violentée  >&:  qu’elle  avoir  bien  pu  concevoir  comme  d’au¬ 
tres  filles  que  j’ay  vues,  en  recevant  intérieurement  la  femence 
de  l’homme,  éjaculée  feulement  à  rentrée  extérieure  de  la  ma- 
i  trice,  fans  aucune  introdu&ion  du  membre  viril,  donc  elle  me 
J  parut  d’accord  par  fon  filence. 


Observation  CCXII. 

i|  De  î accouchement  dune  femme  de  quarante -quatre  ans ,  qui  eût  deux 
en  fan  s ,  en  ta  grojfejfe  de  laquelle  on  nmarquoit  tous  les 
ftgnes  qui  le  pouvaient  dénoter . 

T  E  iz*  Janvier  1678.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles 
1  ^vivantes,  qui  fe  préfencoient  toutes  deux  naturellement,  &: 
i  qui n’a  voient  qtfun  feul  arriérefaix  commun. Cette  £emme,après 
;  avoir  eu  un  grand  nombre  d’enfans,fela{Tanc  d’eftretrop  fou  vent 
ij  greffe  ,  s’étoic  avifée'de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant 
i  plufieurs  années:  mais  étant  ad  age  de  quarante-quatre  ans  ou 
i  environ,  de  croyant  n’eftre  plus  en  état  de  redevenir  groffe, 
ü  elle  retourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari,  qui 
I  lui  fit  ,  dès  la  première  fois  qu’il  la  vit  ,  ces  deux  enfans  *  la 
!  longue  abftmence  du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité 
de  cette  femme,  qui  fe  trouva,  bien  punie  de  fa  ftériliré  volon¬ 
taire,  par  la  groffeffe  de  ces  deux  enfans  ,  dont  elle  fût  beau¬ 
coup  plus  incommodée  que  dans  toutes  fes  autres  précédentes 
groffeffes  ,  qui  n  avoient  été  que  d’un  feul  enfant.  Auffi-toft 
que  le  premier  de  ces  deux  enfans  fut  venu  ,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  des  eaux  du  fécond ,  afin  d’en  accélérer  la  fortie,  qui  ar- 
ij  riva  un  petit  demy  qu  art  d'heure  en  fuite.  Si  je  n’euffe  ainfi  rom¬ 
pu  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond  enfant,  l'accouche* 
i  ment  en  aurait  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l’épaiffenr  de 
i  delà  dureté  de  ces  membranes.  J’avois  bien  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement ,  qu’eue  auroic 
certainement  deux  enfans$ayant  remarqué  en  elle  tous  les  lignes 
qui  le  peuvent  faire  connoiftre,  de  principalement  ceux  qui  fui- 
vent,  qui  font,  qffelle  étoit  beaucoup  plus  groffe ,  de  avait  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  temps  de  cette  derniere 
groffeffe,  que  de  toutes  les  autres  precedentes  qu’elle  avoir  eues  $ 
elle  fentoit  différensmouvemensen  même-temps,  en  différons 
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endroits  de  fon  ventre  ,  dont  les  deux  coftez  étoient  égale¬ 
ment  pleins,  avec  une  dépreffion  vers  le  milieu  ;5c  avoit  eu  les 
pieds  6c  les  jambes  fort  enflez  dans  les  derniers  mois  de  cette 
groflefle,  comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font 
groflés  de  plusieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  prefque  tou¬ 
jours  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  grof- 
fieflej  ainfi  qu’il  arriva  à  cette  femme. 


Observation  CCXIII. 

De  l'accouchement  d' une  femme  qui  fit  un  gros  enfant  majle  %  quoy- 
quelle  eufl  eu  durant  feiz.e  heures  de  petites  douleurs  tres-lentes , 
qui  donnoient  lieu  de  croire  ,  fuivant  l'opinion  commune  ,  qu'elle 
fer  oit  une  file, 

LE  23.  Janvier  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  marte  jJaquelleeûc  durant  feize  heures  de  petites  dou¬ 
leurs  très-lentes  devant  que  d’accoucher ,  ainfi  qu’il  lui  étoic 
arrivé  en  fes  trois  précedens  accouchcmens ,  aufquels  elle  avoic 
eu  aufii  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien 
connoiftrela  faurtecé  de  la  commune  opinion  que  l’on  a,  que 
les  femmes  qui  font  grofles  de  filles ,  ont  ordinairement  des  dou¬ 
leurs  fort  lentes  dans  leur  accouchement  ;  le  contraire  écant 
bien  juftifié  en  cette  femme  ,  qjai  avoic  eu  quatre  filles  avant 
ces  quatre  garçons  ;  de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accou¬ 
chée  très-promptement, 6c  avec  beaucoup  moins  depeine,qu’el- 
le  n’avoic  pas  fait  de  tous  fes  garçons.  La  raifon  naturelle  de  cet 
événement  eft ,  que  les  garçons,  par rappo  taux  filles,  ayant  la 
telle  plus  grofle  ,  6c  les  épaulés  plus  larges,  ont  plus  de  peine, 
pour  ce  fu  jet ,  à  defeendre  ,  5c  à  dire  pouif  z  dans  le  partage  par 
les  douleurs  de  la  merc,que  les  filles  ,  qui  ayant  la  telle  plus 
étroite  6c  plus  petite, .6c  les  épaules  moins  larges,  en  font  plus 
facilement  6c  plus  promptement  expulfées  5  de  même  que  nous 
voyons  qu’un  petit  b  arceau  parte  bien  plus  facilement  6c  plus 
promptement  dans  le  courant  de  Peau  ,  pardeflbus  l’arche  d'un 
pont,  qu’un  gros  batceau  qui  vient  à  occuper  toute  la  largeur 
6c  Pétendu.ë  de  la  même  arche  de  ce  pont.  G  eft  pour  cette  rai¬ 
fon  que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons,  ont  ordinaire¬ 
ment  des  douleurs  bien  plus  lentes  dant  tout  le  commencement 
de  leur  travail,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  ce  qui  eft 
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néanmoins  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  feulement 
fur  quelques  évenemens  particuliers ,  fans  aucune  reflexion  fur 
ce  qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la  plufpart  des  peres 
&des  meres  défirent  ordinairement  devoir  plütoft  des  garçons 
que  des  filles  ;  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  6c  de  cette 
opinion  commune,  qui  accouchent  d’une  fille, après  avoir  eu 
des  douleurs  lentes,  pour  quelque  autre  caufe,quiapû  y  con¬ 
tribuer,  ne  manquent  pas  de  dire  qu’elles  Pavoient  bien  con¬ 
nu  auparavant,  parla  lenteur  de  leurs  douleurs  ;  le  chagrin  qu’el¬ 
les  ont  de  n’avoir  pas  fait  un  garçon  , comme  elles  avoient  déli¬ 
ré,  les  fortifiant  encore  davantage  dans  l’erreur  de  cette  opi¬ 
nion  commune.  Mais  celles  qui  viennent  a  faire  un  garçon, com¬ 
me  elles  avoient  fouhaité,  fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu'el¬ 
les  avoient  eue  d’avoir  une  fille,  fe  contentent  de  dire  feulement 
en  paflanc ,  auflî-bien  que  toutes  les  autres  femmes  qui  font  pré¬ 
fentes  à  leur  travail  ,  quelles  ont  été  trompées  ,  6c  qu’elles 
croyoîent  6c  auroient gagé  que  ce  devoir  eftre  une  fille,  par  la 
confideration  de  la  nature  de  leurs  douleurs  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  faire  une  plus  grande  reflexion  fur  la  véritable  caufe  de 
la  lenteur  des  douleurs  de  leur  travail. 


Observation  C  C  X  I  V. 

;j  Jf  une  femme  qui  avorta  di un  petit  enfant  de  trois  mois  ,  qui  préfenioit 

un  bras  avec  f ortie  du  cordon  de  l’ombilic 

LE  4.  Février  1678.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort,  de  trois  mois  ôedemy,  qui  préfentoit  un  brasave'c 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic,  lorfque  je  fus  mandé  pour  lafe- 
courir.  Cette  femme  avoir  en  ce  tenos  cinq  enfans  vivans ,  donc 
elle  étoit accouchée  fort  heureufe ment 5.  mais  elle  me  dit,  que 
depuis  quatre  années  qu’elle  avoit  été  accouchée  avec  beau¬ 
coup  de  violence,  par  un  Chirurgien  qu’elle  me  nomma  ,  elle 
n’avoit  pas  pu  porter  jufques  à  terme  aucun  de  tous  les  autres  en- 
fans  quelle  avoir  eus  depuis  ce  temps- là,  6c  quelle  en  avoir  avor¬ 
té  comme  de  ce  dernier  5  6C  même  qu’elle  avoir  failli  de  mou¬ 
rir  en  l’un  de  ces  avortemens,  où  ce  même  Chirurgien  lui  avoir 
laifle  l’arriéreraix  dans  la  matrice ,  qu’elle  n’avoir  pasvuidé  que 

cidens  :  Et  comme  la 
procéder ,  de  ce  que* 

Y  h 


quatre  jours  enfuite  avec  de  très-grands  ac 
caufe  de  ces  fréquens  avortemens  me  parût 
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cecte  femme  venoic  à  concevoir ,  avant  que  fa  matrice ,  qui  avoit 
été  débilitée  par  violence  de  cet  accouchement,  euft  été  par¬ 
faitement  rétablie,  ôz  bien  fortifiée,  je  lui  confeillay  de  s'ablle- 
nir  de  coucher  avec  fon  mary,  au  moins  durant  cinq  ou  fix  mois  * 
afin  que  par  ce  long  repos  neceffaire  à  cecte  partie  grandement 
affoiblie  par  la  fréquence  de  ces  avorcemens,  elle  puft  plus  facile¬ 
ment  dans  la  fuite ,  étant  fortifiée ,  porter  jufques  à  terme  les  en- 
fans  quelle  pourroit  concevoir ,  comme  elle  fit  après  avoir  fuivi 
leconfeil  que  je  lui  donnay  ,  qui  contribua  beaucoup  à  confer- 
ver  quelques  autres  enfans  qu’elle  a  eus  depuis  ce  temps-là, dont 
elle  elt  accouchée  à  terme  auffi  heureufcme^it  que  des  premiers 
quelle  avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


O  B  s  E  R  V  A  T  ION  C  C  X  V. 

Vu  laborieux  accouchement  d’une  petite  femme  ,  qui  ri  et  oit  devenue 
grojfe  qri après  dix  années  de  fon  mariage ♦ 

LE  io.  Février  i6yi.  j%y  accouché  une  femme  âgée  de  tren¬ 
te-un  an,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n’étoit  deve¬ 
nue  groflfe,  qu’après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c’étoit 
une  femme  de  petite  taille,  qui  avoir  le  paflfage étroit,  &  que 
la  telle  de  fon  enfant  ctoit  allez  greffe  ,elle  eût  un  travail  fort 
laborieux  durant  près  de  deux  jours;  tant  à  caufe  de  fon  âge  un 
peu  avancé ,  que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps  ,  &C 
par  les  mauvaifes  douleurs  lentes  qu’elle  eût  durant  un  jour 
demy,  devant  que  j’euffe  été  mandé  pour  lafecourir;  fon  en¬ 
fant  étant  pour  lors  relié  au  paffage  depuis  douze  heures  après 
Fécoulement  de  fes  eaux,  &  étant  en  grand  danger  d’y  périr;par- 
ceque  les  douleurs  de  la  mere,  qui  avoient  été  allez  fortes  du¬ 
rant  trois  ou  quatre  heures,  s’étoient  tout-à-fait  ralenties  :  ce 
qu’ayant  reconnu  ,  je  lui  fis  prendre  parla  bouche  finfulîon  de 
deux  drachmes  de  lèné  avec  le  jus  d’une  orange,  ôzunelyllete 
deux  heures  enfuite ,  pour  lui  réveiller  un  peu  les  douleurs  par 
l’opération  de  ces  deux  remedes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet 
que  j’en  avoisefperé,  la  fit  accoucher  heureufement  cinq  heu¬ 
res  enfuite  d’un  enfant  vivant ,  qui  fans  cela  auroit  indubitable¬ 
ment  péri  en  reliant  au  paffage  au  roi  t  mis  fa  mere  en  dan¬ 
ger  de  la  vie.  L’on  doit  remarquer  par  cet  exemple,  qu’il  y  a  cer¬ 
taines  femmes  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  temps  ;  après  le- 
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quel  ayant  changé  de  tempérament  #  elles  deviennent  fécondes, 
comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens  de  parler  ^laquelle  ou¬ 
tre  ce  premier  enfant  dont  je  l’accouchay  après  ces  dix  années 
de  ftérilité,  en  a  fait  encore  plufieurs  autres, dont  je  l’ay  aufli 
accouchée  depuis  ce  temps-là.  Lorfquejel’accoucliay  decepre- 
!  mier  enfant,  elle  me  dit  qu’elle  croyoit  que  les  eaux  du  village 
àcPaJfy,  dont  elle  avoit  ufc  durant  neuf  mois  entiers,  avoienc 
beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  groffe  ;  &  qu’elle  en  avoit 
bû  durant  tout  ce  temps  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa¬ 
rut  aflfez  vrai-femblable  ,  n’y  ayant  pas  de  meilleur  remede  pour 
toutes  les  ftérilitez  guérilTableSjquel’ufagedes  eaux  minérales, 
comme  font  celles  de  Forges  &  autres,  qui  font  très-convena¬ 
bles  aux  obftruétions  qui  caufent  la  plupart  de  ces  ftérilkez. 


Observation  CCXV. 


De  V accouchement  dune  femme  grojfe  de  Jix  mois  qui  avoit  une  très « 

grande  perte  de  fang > 

LE  2 6.  Février  167% ,  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  ,  laquelle  avoir  une  perte  de  fang  depuis  quinze 
jours  5  qui  n’ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement , 
croit  devenue  à  la  fin  fi  exceffive,  que  fi  je  ne  lui  eulfe  tiré  du 
i  ventre  fon  enfant ,  qui  étoit  encore  vivant,  il  alloit  indubita- 
:  blement  périr  avec  fa  mere ,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs 
fois  en  de  grandes  foibleffes ,  à  câufe  de  l’excès  de  cette  perte  de 
fang,  qui  venoit  du  détachement  d’une  partie  de  l’arriérefaix , 

;  comme  il  me  parut  après  avoir  délivré  cette  femme,  par  plu- 
j  fleurs  caillots  de  fang  noiraftre  *  qui  étoient  fortement'  collez 
1  contre  la  partie  de  cet  arriérefaix,  qui  s’étoit  ainfi  détachée  de 
la  matrice  \  l'autre  partie  qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ayant 
fervi  à  la  nourriture  de  l’enfant  5  celafit ,  que  quoy  que  très-foi- 
ble,  il  étoit  encore  vivant, lorfque  je  le  tiray  du  ventre  de  fa 
mere ,  qui  par  ce  falutaire  fecours  fut  préfervée  du  grand  dan¬ 
ger  où  elle  étoic  de  mourir  dans  peu  d’heures  5  6c  cet  enfant  re» 

!  eût  le  baptême,  dont  il  auroitété  privé,  fi  je  n’eufle  au  pl&~ 
toft  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  >  pour  le  tirer  dans  le  mê¬ 
me  temps  par  les  pieds,  comme  je  fis  après  l’avoir  retourné.  Le 
mary  de  cette  femme  me  dit  que  cette  perte  de  fang  luiéroit 
arrivée  par  la  grande  affliélion  qu’elle  avoit  eue  de  la  mort  d'u- 

Y  iij 
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ne  Dame  de  f es  amies  \  à  quoy  il  y  avoic  bien  de  l'apparence  * 
car  il  eft  très-certain  que  les  grands  chagrins, aufli-bien  que  la 
peur  font  capables  de  caufer  cet  accident ,  en  concentrant  fubi- 
tement  le  fan  g  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  in¬ 
térieures  ,  donc  les  vaifl’eaux  fe  rompent  à  caufe  de  leur  exceiïive 
plénicude.  • 


Observation  CCXVII. 

Tf  une  femme  qui  et  oit  devenue  grojji  ,  quoy  quelle  portàfi  actuelle - 
ment  un  peffaire ,  pour  une  defeente  de  matrice  dont  elle 

et  oit  incommodée . 

LE  18.  Février  1678.  je  mis  un  peflaire  en  la  matrice  d'une 
femme,  pour  remédier  à  une  defeente  de  matrice  qu’elle 
avoir.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois  ,  d’un 
enfant  à  terme  ,  dont  elle  étoit  devenue  groffe  ,  nonobftant 
qu’elle  portail  toujours  un  autre  peflaire  ,  que  je  lui  avois  don¬ 
né  deux  ans  auparavant ,  lequel  elle  n'avoit  feulement  retiré  de 
fa  matrice,  que  quinze  jours  devant  que  d'accoucher,  Tayaut 
porté  durant  tout  le  temps  de  fa .groffe lie ,  fans  aucune  incom¬ 
modité.  Mais  comme  la  Sagefemme  qui  Tavoit  accouchée,  lui 
avoitmis  un  autre  peflaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve,  qui 
étant  plus  chaude  que  la  cire  blanche,  entretenoit  une  efpece 
d’intemperieVn  cette  partie,  quiluicaufoit  une  abondante  ex¬ 
crétion  defleurs  blanches ,  dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  craife  au» 
tour  de  ce  peffaire ,  qui  dans  la  fuite  acquérpit  une  grande  puan¬ 
teur  5  je  lui  en  donnay  un  autre  femblable  au  premier  dont  elle 
s  étoit  fervie  qui  étoit  recouvert  de  cire  blanche  j  laquelle 
étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve,  eft  plus  propre  à  cet  ufar 
ge  ;  lui  recommandant  de  le  retirer  de  temps  en  temps  pour 
le  nettoyer,  comme  Ton  eft:  obligé  de  faire  ,  fi  Ton  n'en  veut 
pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfi  qu’il  feroit  bien 
plus  convenable.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet 
exemple,  eft  que  cette  femme  étoit  devenue  groffe  ,  comme 
j’ay  dit  ,  quoy  qu'elle  portail  a&uellement  le  peffaire  que  je 
lui  avois  mis  en  fa  matrice,  qui  n'avoit  pas  laiffé  de  bien  rece¬ 
voir  la  femenee  de  l’homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l'ou¬ 
verture  de  ce  peflaire,  ainfi  que  je  Tay  vu  encore  arriver  à  plu- 
fieurs  autres  femmes  *  à  qui  j'avois  pareillement  donné  des|pet 
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î  flaires ,  pour  remedier  à  des  defcentes  de  matrice  dont  elles  é- 
i  toient  incommodées. 


* 


Observation  CCXVIII. 


I  < 

De  l accouchement  dune  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  dont  l’m 
f  refont  oit  le  cul  devant  >  &  l'autre  les  pieds . 

LE  i.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fansmafles  vivans,qui  avoient  chacun  leur  délivre  féparé 
,  lua  de  l’autre , & quiétoient  fort  fains ,  quov  que  la  mere  euft' 
1  eu  durant  toute  fa  groflefle  une  très-grande  abondance  de  fleurs 
\  blanches ,  à  quoy  elle  était  très  fujette  depuis  trois  ans ,  que  fon 
mary  lui  avoic  communique  une  gonorrhée  virulente  ;  de  forte 
que  cette  femme  ,dans  le  commencement  de  fa  groflefle,  étant 
extraordinairement  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  ma¬ 
trice  ,  avec  grande  douleur  de  reins,  enattribuoit  la  feule  caufe 
à  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches,  qu’elle  croyoit 
procéder  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de  fa  matrice.  Mais 
m’ayant  confulté  fur  fon  incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa 
groflefle ,  qu’elle  ignoroit  pour  lors  ;  je  l’afliiray  dès  ce  temps-là 
que  cette  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe 
trouvoit  beaucoup  plus  incommodée  qu’à  l’ordinaire  depuis  trois 
i  femaines  que  fes  menftruës  étoient  fupprimées ,  à  ce  qu’elle  me 
dit,  ne  venoit  que  de  ce  qu’elle  croit  véritablement  grofle  ;  ce 
que  je  reconnus  par  la  bonne  difpofition  de  l’orifice  interne  de 
fa  matrice ,  qui  étoit  exa&ement  fermée ,  &;  par  quelques  autres 
i  fignes  qui  me  le  confirmoient  ;  ce  qui  faifoit  que  l’évacuation  de 
J  fes  menftruës ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoir  augmenté  celle  de  fes 
I  fleurs  blanches.  Lorfque  j’accouchay  cette  femme  elle  étoit  ex¬ 
traordinairement  grofle,  &  avoir  été  beaucoup  plus  incommo- 
I  déedans  toute  cette  groflefle ,  que  dans  les  autres  précédentes; 
i  &:  avoir  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les  derniers  mois,  &  plu- 
i  fieurs  autres  fignes  qui  m’avoient  donné  occafion  de  lui  prédire, 
plus  de  trois  mois  devant  que  d’accoucher ,  qu’elle  étoit  certai- 
I  nement  grofle  de  plufieurs  enfans.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui 
étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond,  fe  préfenra  le  cul  devant; 
&  le  fécond,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que  le  premier  ,  vint  les 
pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des  eaux  de  ce  fécond 
pour  le  tirer ,  aufli-toft  que  j’eus  accouché  la  mere  du  premier. 
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laquelle  avec  l’aide  que  je  lui  donnay,  ne  fut  pas  plus  de  deux 
petites  heures  en  tout  fon  travail  de  ces  deux  gros  enfans,  &  fe 
porta  très-bien  enfuite,  comme  auflices  deux  enfans  que  j’ay  ' 
vus  depuis  à  l’âge  de  crois  ans  en  parfaite  fanté. 


Observation  CCXIX. 

0p 

De  i’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  le  col  embarajfê 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  laquelle  femme  dans  fa 
grojfcjfe  avoit  vuidé  au  deuxieme  mois  plus  de  deux  pintes  cteaw 
de  U  matrice . 

LE  ij.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  femme  qui  eût  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très  lentes ,  quoy  que  fou 
enfanc,  qui  étoic  un  garçon ,  vint  dans  une  fituation  naturelle  v 
&:  qu’il  fuft  d’une  médiocre  gioffeur*  à  quoy  contribua  beaucoup 
une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d’accouchemens, 
quiétoit,  que  l’enfant  avoit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril  \  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
îa  mere  ne  puffent  li  facilement  le  faire  avancer  au  paflage  :  de 
farte  qu'étant ,  s’il  faut  ainfi  dire,  comme  bridé  de  ce  cordon, 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur 
en  éroit  intercepté ,  comme  on  le  voit  arriver  très-fouvent  ea 
beaucoup  de  femmes ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe,  qui  n’apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  me¬ 
re  ni  à  1  enfant,  fi  ce  n’efï  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop 
accourci  par  ces  contours, venant  à  tirailler  l’arriérefaix ,  auquel 
il  tient  ,  dans  le  temps  que  l’enfant  fe  remue  ,  ou  lorsqu’il  eft 
pouffé  par  les  douleurs  de  la  mere  ,1e  faic  détacher  prématuré¬ 
ment  de  la  matrice ,  &  caufe  par  fois ,  pour  ce  fujet ,  de  grandes 
pertes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &; 
demi  de  fa  grofTefTe$&  nonobftant  qu’elle  euft  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait  qui  eft  celui  de  neu  f  mois  entiers ,  fan  en¬ 
fant  fe  portoit  affez  bien.  Elle  me  dit  quelle  avoir  toujours  cou¬ 
tume  d’accoucher  ainfi  à  huit  mois  &  demi,  &  que  de  fa  précé¬ 
dente  groffefie  elle  éroit  accouchée  à  ce  même  terme  d’une  fille 
vivante ,  bien  qu’au  deuxième  mois  dé  cette  grofîeffe ,  elle  euft 
vuidé  en  un  ou  deux  jours  ,  plus  de  deux  pinces  d’eau  de  là  ma¬ 
trice  j  ce  qui  ne  pouvoir  venir  que  d’une  efpcce  d’hydropifie  de 
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cette  partie  :  car  fi  ç’euft  été  les  véritables  eaux  de  fan  en  fane 
quelle  euft  vuidées  pour  lors, elle  en  auroit  indubitablement 
avorté  peu  de  temps  enfuite. 


t 


Observation  CCXX. 

T)' une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  >  far  une 

grande  perte  de  fang, 

LE  16.  Mars  1678.  une  Dame  des  plus  confiderables  mourut 
en  fix  ou  fept  heures  de  temps,  avec  fon  enfant  dans  le  ven¬ 
tre,  au  huitième  mois  de  fa  grofiefte,,  par  une  grande  perte  de 
fang  ,  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  medecine 
purgative,  que  fes  Médecins  lui  avoienc  ordonnée ,  à  caufe  de 
quelques  vers  qu’elle  avoit  vuidez  par  les  Telles  $  ce  qui  fit  que 
quelques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins ,  prétendant  que  cette 
medecine  avoit  excité  cette  perte  de  fang,  qui  lui  avoir  eaufë 
une  mort  fifubite:  mais  je  croy  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été 
appellé  pour  fecourir  cette  Dame,  dès  le  commencement  qu’elfe 
fut  furprifede  cette  perce  de  fang  ,étoic  bien  plus  blâmable  de 
ne  l’avoir  pas  accouchée  ;  car  il  n’y  avoir  que  ce  feul  moyen  pour 
Iuy  fauver  la  vie  6c  à  fon  enfant.  L’on  avoit  néanmoins  aufiî 
quelque  fujet  de  blâmer  les  Médecins ,  qui  faute  d’une  parfaite 
connoiflànce  do  l’état  où  étoic  la  malade  ,  s’étoient  entière¬ 
ment  rapportez  avec  trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue 
bonne  foy  de  ce  Chirurgien,  qui  n’en  avoit  ordinairement  gué- 
res  en  ces  fortes  d’oecaûons  dangereufes,oùilaimoit  mieux  bif¬ 
fer  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les  toucher ,  que  de  rifquer  fix 
réputation  ,  en  entreprenant  une  opération  dont  l’ifiuë  écoit  in¬ 
certaine.  C’eil  ce  qui  fit,  qu’il  dit  aux  Médecins,  qu’il  n’y  avoit 
pas  lieu  d’accoucher  cette  pauvre  Dame ,  qui  l’en  conjurok  elle- 
même  forcement  >6c  quelle  mourut  en  fa  préience  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre,  fans  qu’il  lui  donnât  aucun  fecours.  Mais 
ceux  qui fe  connoiffent  en  l’arc, fçavenc  bien  qu’en  ces  fortes 
de  pertes  de  fang,  il  y  a  toujours  aflfez  de  polîibilité  d’accou¬ 
cher  les  femmes  j  6c  qufiln’y  a  pour  lors  que  ce  feul  moyen  de 
leur  fau  ver  la  vie,  &  à  leur  enfant,  qui  faute  de  ce  fecours  ,  ne 
manque  pas  de  périr  en  même  temps  avec  la  meie.  C’efi  ainfi 
que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirurgien  fut  encore 
caufe  de  la  mort  de  ma  propre  fœur  ,  donc  j'ay  rapporté  L'e- 

2j 
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xemple  au  u.  chapitre  du  premier  livre  de  mon  traité  des  mala¬ 
dies  des  femmes  grofles  ôc  accouchées. 


Observation  CCXXL 

31  une  femme  qui  mourut  d’une  fluxion  de  poitrine,  le  quatrième  jour 
a,  res  eflre  avortée  à’ un  petit  enfant  de  fix  mois» 

LE  même  jour  i^.Mars  1678.  j’ay  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d’un  petit  enfant  de  fix  mois  ,  qui  ne  vécut 
que  trois  heures  après  eftre  né.  Lamere  avoir  pour  lors  depuis 
neuf  jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  une  fièvre  conti¬ 
nue  avec  redoublemens  ,  pour  raifon  de  quoy  elle  avoir  été  fai- 
gnée  cinq  ou  fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient 
journellement*  Mais  quoy  qu’elle  fufit  accouchée  fort  facilement 
de  ce  c  enfant,  dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures 
en  travail ,  je  jugeay  bien  néanmoins  que  la  maladie  ,  qui  de  foy 
croit  mortelle  ,  ne  manqueroit  pas  d’augmenter  après  fon  ac¬ 
couchement  ;  car  pour  avoir  lieu  de  croire  que  la  mere  enduit 
recevoir  du  foulagement ,  ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vai¬ 
nement  efperer ,  il  euft  été  neceflaire  que  la  nature  eult  été  bien 
réglée  dans  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  qu’elle  ne 
peut  pas  bien  régir  ,  étant  accablée  par  une  femblable  mala¬ 
die  s  outre  que  vers  le  deuxième  ouletroifiéme  jour  de  l’accou¬ 
chement,  il  fe  fait  ordinairement  un  reflux  des  humeurs  vers  la 
poitrine,  pour  la  génération  du  lait;  ce  qui  me  fit  bien  préjuger 
que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de  mourir,  comme  il  lui 
arriva  le  quatrième  jour  après  eftre  accouchée  ;  par*ce  que  le 
principal  fiege  de  fa  maladie  écoic  à  la  poitrine  ,  qu’elle  avoit 
déjà  engagée  jufques  à  commencer  à  rafler  dès  le  temps  que 
je  l’accouchay. 


Observation  CCXXXI. 

De  F  accouchement  dy  une  femme  qui  fut  fur prife  d’une  fièvre  ardente 
avec  refiverie ,  deux  jours  apres  eflre  accouchée . 

LE  23.  Mars  1678.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  écoit  un  garçon  ;*mais 
quoy  qu’il  vint  dans  la  pofture  naturelle ,  la  mere  ne  laifla  pas 
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d’efïre  près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eût  durant  un  jour  && 

;  demi  des  douleurs  allez  lentes,  devant  que  les  bonnes  lui  vinf* 

I  jfent  j  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigncr  du  bras  *  de  forteque 
par  le  moyen  de  cette  faignée  ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dé- 
I  gagée,  <k  fa  refpiradon  en  étant  devenue  plus  libre,  elle  com- 
mença  à  mieux  faire  valoir  les  douleurs,  qui  par  ce  moyen,  étant 
;:j  de  venues  bonnes  èc  très- fortes  ,  la  firent  accoucher  trois  heures 
;!  enfuiteaffez  heureufcment.Maiscomme  cette  jeune  femme  étoit 
i  d’une  humeur  fort  prompte,  &  d’un  tempérament  bilieux,  elle 
|  fut  furprife  d’une  ardente  fièvre  avec  refverie,  deux  jours  après 
fon  accouchement ,  duquel  accident  tous  fes  parens  furent  fort 
;  allarmez ,  croyant  qu’elle  allait  mourir.  Mais  je  jugeay  bien  que 
:  cet  accident  n’auroit  aucune  mauvaifë  fuite  pour  la  malade;parce 
j  qu’elle  avoir  eu  dans  le  commencement  une  affez  abondante  éva- 
;  cuation  de  fes  vuidanges,&;  qu'elle  avoir  le  ventre  bien  mollet, de 
fans  douleur  ,  de  la  refpiration  affez  libre  ;  cette  fièvre  &  cette 
refverie  ne  procédant  que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammeJ- 
les  ,3e  n’étant  véritablement  qu’une  fièvre  de  lait ,  un  peu  plus* 
i  ardente  qu’à  i’ordinaiie  5  à  quoy  fon  tempérament  naturel  çon- 
1  tribuoit  beaucoup  j  ces  fortes  de  fièvres  étant  femblables  à  ces 
:!  feux  de  paille  qui  s’éteignent  prefque  auffi-toft  qu’ils  font  allu- 
1  mez,  quand'ils  n’ont  point  d’autre  matière  qui  les  puifle  entre** 
>  tenir.  C’eftcequi  arriva  à  cette  femme, qui  fc  porta  très  bien 
I  dans  la  fuite,  n’ayant  plus  aucune  fièvre  ni  refverie  au  quatrié-' 

1  me  jour  de  fon  accouchement.  /  .  -, 
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1!  If  une  femme  qui  eut  une  très- grande  perte  de  fangeanfée  par  une  fuhiie 
frayeur £r  par  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice. 

LE  ip.  Avril  1-678.  j’ay  vu  une  femme  qui  avoir  depuis  deux- 
heures  une  très-grande  perte  delang,  qui  lui  étoit  arrivée 
;  tout  fubitement,  par  une  frayeur  qu’elle  eût  de  voir  fon  mari 
î  qui  arrivoit  de  l’armée ,  ayant  pçur  lors  la  tefie  bandée  y  à  caufe 
d’une  contufion  qu’il  s’étoit  faite  en  tombant  de  cheval,  dans  la 
:  croyance  qu’elle  avoir  qu’il  étoit  mortellement  blefle.  Je  la  tr  011- 
:  vay  en  arrivant  chez  elle  dans  une  très-grande  foibleile,avec  per-- 
:  te  de  connoiffance ,  tintement  d’oreilles, &  froideur  des  extrêmi- 
:  tez  j  de  comme  on  me  die  qu’elle  avoir  déjà  eu  plufieurs  autres 
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grandes  foibleftes  fembtables  à  celle  en  laquelle  elle  étoic  pour 
lors,  &:  qu’elle  croyoic  eftre  grofle  de  trois  mois  ou  environ, 
rayant  touchée  ,  je  trou  vay  l’orifice  de  fa  matrice  feulement  di¬ 
laté  à  y  introduire  avec  peine  l’extrémité  du  doigt ,  avec  quoy 
je  fentis  un  corps  étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice;  du¬ 
quel  jetiray  feulement  une  petite  partie  grolfe  comme  une  ave¬ 
line  ,  qui  fe  préfencoit ,  laquelle  me  parut  eftre  de  fubftance  fem- 
blable  à  celle  d’un  faux  germe.  Mais  comme  la  matrice  n’écoic 
pas  aftez  dilatée  ,  pour  pouvoir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoic 
contenu  en  elle,&:  que  le  grand  torrent  de  cette  perte  defang 
comtnençoit  unpeuàs’appaifer;  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  à  pro¬ 
pos  de  commettre  à  la  nature  l’cxpulfîon  de  ce  corps  étrange, qui 
ri  étoit  qu’un  (impie  faux  germe  delà  grofleur  d’un  petit  œuf, 
que  cette  femme  vuida  d’elie-même  deux  jours  enfuite,  en  ren¬ 
dant  un  lavement  que  je  lui  avois  fait  prendre  pour  en  faciliter 
l’expulfion  ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  cette  frayeur  fubite 
qu’elle  avoit  eue  de  voir  fon  mary  en  l’état  qu’elle  l’avoic  vu  ar¬ 
river,  ayanc  fervi  par  accident  à  accélérer  la  fortie  de  ce  faux  ger¬ 
me,  dont  la  nature  n’auroit  pas  laifle  de  fe  délivrer  dans  peu,  fans 
cet  accident  ;  car  c’eft  environ  le  troifiéme  mois  qu’elle  a  cou¬ 
tume  de  tenter  l  expulfion  de  ces  fortes  de  corps  étranges. 


Observation  CGXXIV. 

Be  l’  accouchement  d'une  femme  dent  l’enfant  préfentoit  le  cofiê  de 
U  hanche ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente ,  &  U 
jaunijfe  durant  tout  le  cours  de  fia  grcjfejfe. 

LE  zo.  Avril  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  lecofté  de  la  hanche.  Je  le  tiray  vivant,&  fe  por¬ 
tant  aftez  bien  ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
aufli-toft  que  j’eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s’éT 
tant  pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  re¬ 
tourner  ,  &  de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayanc  néanmoins  at¬ 
tendu  devant  que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux,  que 
la  matrice  euft  été  aftez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans 
violence.  Cette  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &:  la  jaunifle , 
durant  tout  le  temps  de  fa  groffefle ,  quin’avoic  pas  même  été 
connue  par  un  Chirurgien  qui  avoit  aftez  de  réputation  pour  les 
acconchemens ,  qu’elle  avoit  confulté  étant  grofte  de  près  de 
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quatre  mois  ;  lequel  lui  avoir  dit  qu’elle  pouvoir  eu  toute  feure- 
i  té  fe  faire  traiter  de  fa  maladie  ;  l’affuranc  pour  lors  qu’elle  n’étoic 
pas  groffe.  Mais  peu  de  jours  enfuite ,  ayant  elle-même  fenti  re- 
:  muer  fon  enfant  ,  elle  connut  bien  que  ce  Chirurgien  s’étoit 
i  lourdement  trompé,  Sc  qu’il  avoit  rifqué  par  fon  mauvais  con- 
feil  à  la  faire  avorter,  par  les  violens  remedes  qu'elle  prit  pour  fa 
I  fièvre,  &:  pour  fa  jauniffe,dans  la  croyance  qu’elle  avoit  de  n’eftre 
pas  groffe  comme  il  l’en  avoit  aflurée.  C’eft  ce  qui  fit  que  voyant 
j  que  ce  Chirurgien  s’étoit  trompé  de  la  forte  ,  &:  n’ayant  plus 
pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui  ,  elle  m’envoya  quérir  pour 
l'accoucher,  pour  éviter  un  accident  femblabieà  celui  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fon  precedent  accouchement ,  où  fon  enfant,  qui 
apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce  dernier, 
avoit  péri  fans  baptême  ,  n’ayant  été  fecourué  pour  lors  que 
par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art ,  qui  fut,  à  ce  qu’el¬ 
le  me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l’enfant  du 
ventre  avec  une  très-grande  peine ,  &  un  grand  danger  pour  la 
mere,quien  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l’eûs  accouchée  de  ce  dernier  enfant,  ainfi  que 
jay  dit. 


Observation  CCXXV. 


T? un  enfant  'véritablement  né  a  huit  mois  ,  qui  fe  fortoit  affez  bien 

four  pouvoir  vivre. 


LE  20.  May  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ma¬ 
le  de  huit  mois  au  plus ,  qui  fe  porcoit  affez  bien  pour  pou- 
ij  voir  vivre,  ainfi  que  quantité  d’autres  dont  j’ay  accouché  les  me- 
si  r es  à  ce  même  terme  ;  quoy  que  la  plufpart  du  monde  eroye ,  que 
il  les  enfans  qui  naiffent  à  huit  mois  >  ne  peuvent  pas  vivre,  comme 
I  font  bien  ,  à  ce  qu’on  s’imagine,  ceux  qui  naiffent  à  fept  mois. 

Mais  c’eft  un  pur  abus  ,  qui  eft  auffi  grand  qu’il  eft  commun, 
j  On  peut  néanmoins  fe  defabufer  facilement  de  cette  vieille  cr- 
:  reur,  que  l’on  a,  s’il  faut  ainfi  dire,  fuccée  avec  le  lait,  par  une 
I  raifon  fort  naturelle,  qui  nous  eft  tous  les  jours  confirmée  par 
des  expériences  très-cerrai nés.  Cette  raifon  eft  qu’étant  très- 
ii  confiant  qu’un  enfant  eft  d’autant  plus  gros ,  &  plus  fort,  qu’il 
approche  plus  du  terme  de  fon  entière  maturité  ,  qui  eft  la  fin 
du  neuvième  mpis ,  l'enfant  de  huit  mois  étant  de  Ja  moitié  plus 

'  %  -  f-y  •  •  s 

Z  n) 


ï$z  obfer<v Ations  fur  la  g'roffeffe  >  &  î  açcmkh  ment 

gros  &c  plus  fore  que  celui  de  fepe  mois ,  il  doit  bien  plus  fa¬ 
cilement  vivre  ;  5c  cela  eft  fi  vray  >  que  fi  l’on  compare  ,  comme 
j’ay  fouvent  fait,  des  enfans  de  ces  deux  différens  termes  l'un 
contre  l’autre, l’on  verra  qu’un  enfant  de  fept  mois  pefe  la  moitié 
moins ,  5c  eft  une  fois  plus  petit  5c  plus  foible  qu'un  enfant  de 
huit  mois  >  5c  que  pour  ce  fujet  ,les  enfans  de  huit  mois  peuvent 
bien  mieux  vivre  ,  que  ceux  qui  naiffent  au  fept  iéroe  mois  ;  lef- 
quels  j'ay  toujours  trouvez  eftre  fi  petits  5c  fi  debiles  r  que  de 
tous  les  enfans  que  j’ay  reçus,  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  que 
je  fais  une  profeffion  particulière  des  accouchemens,  je  n’en  ay 
jamais  vu  un  feul ,  de  ceux  que  j’ay  crû  eftre  véritablement  nez* 
à  fept  mois ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pourrois 
rapporter  plus  eft  deux  cens  exemples  d’enfans  de  huit  mois, 
que  j’ay  moy-même  reçus,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu,  5c 
vi  vent  encore.  On  voit  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  en¬ 
fans  de  huit  mois ,  peu  de  temps  après  eftre  nez,  fi  Ton  n'en  a 
un  très-grand  foin  >en  leur  donnant  une  bonne  nourrice^dont 
les  mammelles  foient  de  facile  traits  parce  qu’étant  venus  préma¬ 
turément  un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ils  font  fi  petits 
5c  fi  foibles,  qu’ils  ne  peuvent  tetterqu  à  grande  peine  dans  le 
commencement,  Mais  fi  après  ces  expériences  on  doucoit  de  cet¬ 
te  vérité  que  je  viens  d'alleguer ,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à 
s’en  perfuader,  auroient  befoin  pour  fe  defabufer  de  Gette  vieille 
erreur,  dela  reconnciftre  par  leur  propre  expérience ,  en  voyant 
leur  femme  accoucher  d’enfans  femblables  à  certains  gros  enfans 
forts  5c  vigoureux,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon  ,  viennent  à  la 
vérité  à  fept  mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l’erreur, 
eft  que  l’on  voit  affez  fou  vent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles- 
mêmes  à  la  fupputatioii  du  temps  de  leur  groffefte  ,  5c  qui 
croyant  eftre  accouchées  à  fept  ou  à  huit  mois  ,  font  accouchées* 
à  neuf  mois  5  la  fuppréftion  ou  l’évacuation  de  leurs  menftruës 
leur  faifant  quelquefois  ignorer  leur  greffe  fie  durant  un  ou  deux 
mois  dans  le  commencement  ;  5c  l’on  en  voit  d’autres  aufii  qui 
trompent  les  crédules ,  en  celant  leur  groffefte  durant  les  pre¬ 
miers  mois.  Mais  pour  bien  juger  fi  les  femmes  qui  accouchent 
fe  font  trompées  à  la  fupputatîon  du  terme  de  leur  grofieffe,ou 
fi  n'en  ignorant  pas  le  véritable  temps ,  elles  veulent  tromper  les 
autres ,  il  n’y  a  qu’à  confiderer  la  proportion  naturelle  du  corps 
de  l’enfant ,  qui  eft  le  témoin  le  plus  fidele  qu'il  y  ait  en  ce  dou¬ 
te.  Je  fçay  bien  qu’on  me  peut  alléguer  que  l’on  voit  quelque- 
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:  .fois  des  enfans  de  neuf  mois ,  qui  ne  font  pas  gueres  plus  gros 
quecercains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour  faire  une 
»|  comparaifon  jufte  &:  raifonnable  ,  il  ne  faut  pas  comparer  un 
|  des  plus  gros  enfans  de  fept  mois ,  avec  un  des  plus  petits  de  neuf 
i  mois  ;  ce  font  les  plus  gros  de  qcs  deux  differens  termes  qu’il 
faut  comparer  Fun  à  l’autre ,  afin  de  bien  connoiftre  par  la  diffé- 
i  rente  proportion  naturelle  de  leur  corps,  le  verirable  ternie  au- 
|  quel  ils  natflent.Ce  fut  par  eette  confidération  que  je  jugeay  bien 
j.que  l’enfant  de  cette  femme  dont  j’ay  rapporté  l’exemple  ,  étoit 
né  véritablement  à  huit  mois  ,  comme  la  rnere  qui  en  étoit  très- 
i  certaine  me  le  confirma  ,  parce  qu’il  n’y  avoit  que  neuf  mois  5c 
demy  quelle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  ,  5c  que 
:  fon  mary ,  qui  avoit  été  àbfent ,  n’écoic  revenu  lavoir  quefixfe- 
maines  après  fon  accouchement. 


Observation  CCXXVL 

1  Ve  î Accouchement  d'une  femme  qui  étoit  moribonde ,  ayant  une  très - 
grande  perte  de  fang  caufée  par  une  grande  peur . 

I  V  E  i;  Aouft  1678.  j’ay  accouché  une  femme  grofie  delnsic 
I  JL/mois,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par 
une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  il  y  avoir  quinze  jours  5  à 
quoy  avoit  encore  contribué  une  grande  fâcherie  qu’elle  avôic 
j  auffi  eue  depuis  ce  cemps-là.  Cette  perte  de  fang,  qui  n’avoit  été 
dans  le  commencement  que  médiocre  5c  par  intervalles ,  étoit 
devenue  fi  exceflive  depuis  trois  ou  quatrfmeures,que  je  fusobli- 
!!  gé  d  accoucher  cette  femme, pour  éviter  que  fon  enfant  péri  fiant 
fl  avec  elle  en  même-temps ,  ne  fuft  privé  de  la  grâce  du  baptême, 
jj  qu'il  reçut  après  que  je  l’eus  ciré  vivant  du  ventre  de  fa  mere, 
|  qui  parce  qu’elle  étoit  déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appellé  pour 
i  lafecourir  ,  expira  quatre  heures  enfuice  que  je  l’eus  ainfi  accou- 
I  chée ,  l’opération  quoy  qu’inutile  à  la  mere  ayant  fervi  pour  prd- 
|f  curer  le  baptême  à  fon  enfant. 
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Observation  C  C  X  X  V  I  Ir  -  i 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont 
le  premier  prêfentoit  le  coflé  de  la  ttfle  ;  laquelle  femme  ayant 
toujours  eu  enfuit e  un  grand  flux  de  ventre  ,  mourut  le  quatorzième 
jour. 

LE  4.  Aouft  1678.  j*ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffeffe,ds 
deux  filles  qui  rfavoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit 
commun.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  il 
y  avoir  près  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  en- 
fans  étoient  écoulées,  &:  plus  de  deux  joursque  cet  enfant  avoir 
la  telle  au  paffage,  ou  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu’il 
y  avoir  fait ,  à  caufe  qu’il  préfentoit  la  telle  de  collé  5  ce  qu’ayant 
bien  reconnu  ,  je  tiray  auffi-tofl  cet  enfant  mort,  par  le  moyen 
d’un  crochet,  après  en  avoir  un  peu  redrefïe  la  telle  ,  pour  la 
tirer  dehors  plus  facilement  iôcenfuite  ayant  reconnu  que  le  fé¬ 
cond  de  ces  enfans  étoit  encore  vivant ,  6c  enveloppé  de  fes 
eaux ,  j’en  rompis  aulli-toll  les  membranes  pour  le  tirer  avec  na 
feule  main ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  *  ce  qu’il  écoic 
necelfaire  de  faire  en  cette  occafion ,  pour  le  tirer  vivant,  comme 
je  fis  j  car  fans  cela  ce  fécond  enfant  auroic  péri  comme  le  pre¬ 
mier ,  devant  que  la  nature,  qui  étoit  pour  lors  prefque  accablée 
par  la  longueur  de  ce  laborieux  travail,  euft  pu  le  pouffer  dehors. 
.Mais  quoy  que  j’eulïdPfait  de  ma  parc  tout  ce  quiétoit  necelfaire 
pour  fauverla  vie  à  cette  femme, en  l’accouchant  ainlide  ces 
deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  violence,  elle  ne  laiffapas  de 
mourir  le  quatorzième  jour  enfuite,  ayant  tou  jours  eu  depuis  fon 
accouchement  un  grand  flux  de  ventre,  auquel  avoient  beau¬ 
coup  contribué  ,  à  ce  que  je  croy ,  la  trop  grande  6c  fréquente 
boillon  de  vin  pur,  &  d’autres  liqueurs  échauffantes  ,6c  la  trop 
grande  quantité  de  lavemens  âcres  que  faSagefemme  lui  avoir: 
fait  prendre  durant  tout  le  temps  de  fon  travail 
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Observation  CCXX  VIII, 


De  C  accouchement  à* Une  femme  greffe  de  cinq  mois  ,  dont  l'enfant 
prefentoït  les  pieds  ,  laquelle  détoit  bleffée  en  tombant ,  &  avoit 
déjà  eu  auparavant  quaire  autres  avorton ens  pour  une  pareille 
caufe , 


LE  12.  Aouft  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
ecoit  fi  fu jette  à  fe  biefïer  en  tombant ,  quec’étoit  laie  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confecutivement ,  pour  une  pa¬ 
reille  caufe.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  lafecourir,  je  trouvay 
les  eaux  de  fon  enfant  formées ,  qui  fe  prefentoient  de  la  grofleur 
d'un  œuf  de  poule  ,  6c  l’orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa 
partie  extérieure  à  proportion  de  la  grofleur  de  ces  eaux.  Mais 
comme  cet  orifice  n’étoir  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour 
y  introduire  un  feul  doigt,  faifant  en  cet  endroit  un  fortécran- 
glèment,  je  jugeay  quil  étoit  plus  feur  de  différer  quelque  peu 
de  temps  à  accoucher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre 
heures,  pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  lui  faire  pour  di¬ 
later  fa  matrice,  dans  la  difpoficion  où  fon  orifice  interne  étoit 


!  pour  lors  jlequeldurant  ce  délay  s’étant  fufïifamment  dilaté ,  par 
le  moyen  des  médiocres  douleurs  que  la  femme  euft  après  un  la¬ 
vement  que  je  lui  fis  prendre  pour  y  aider,  me  donna  lieu  de  l’ac- 
;  coucher  après  facilement  de  cet  enfant ,  que  je  n’aurois  pas  pu 
i  tirer  auparavant  qu’avec  une  très-grande  difficulté,  qui  auroitpù 
eftre  préjudiciable  à  la  mere  qui  fe  porta  bienenfuite.  Il  faut  re- 
'  marquer  que  les  femmes  grofles  é'eant  beaucoup  plus  fujettes  à 
tomber  que  les  autres ,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de 
leur  grofTeffe,  6c  de  la  débilité  de  leurs  jambes,  que  parce  qu£  l’é¬ 
minence  de  leur  ventre  les  empêche  de  voir  où  elles  pofent  leurs 
pieds  en  marchant ,  celles  qui  font  fu  jettes  à  fe  bleffer  par  ces 
fortes  de  chutes,  doivent  demeurer  au  lit,  ou  au  moins  dans 
leur  chambre ,  comme  je  confeillay  à  cette  femme  de  faire ,  pour 
!  fe  préferver  par  ce  moyen,  autant  qu’elle  pourroit,  de  ce  fâ- 
1  dieux  accident,  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confecu- 
îiyes  ^  faute  de  cette  précaution. 


obf cni citions  fur  U  gvojfèjfe  >  &  l  accouchement 


Observation  CCXXIX. 

De  l’accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’enfant  prefèntoit  le  bras  de¬ 
vant  y  avec  le  cordon  de  1  ombilic . 

\  *  uriW 

LEij.  A  ou  fi:  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mafle,  que  je  ciray  vivant  &  fe  portant  bien,  qui  prefentoic 
le  bras  devant, avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  avoir  été  auifi  pouf¬ 
fé  dehors,  dans  le  temps  que fes  eaux  avoient  percé.  Je  repouf, 
fay  auffi-toft  ce  bras  6c  le  cordon ,  6c  retournay  promptement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je  fis:  Mais  devant 
que  d’accoucher  ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fou 
enfant  fe  prefentoit  en  mauvaife  pofture,  qomme  je  lui  av ois 
déclaré  ,  elle  étoit  bien  afiurée  que  c’étoit  un  garçon,  le  con- 
noiffant  bien  par  Texperience  qu’elle  avoir  de  tous  les  autres 
enfans  quelle  avoic  eus  auparavant ,  au  nombre  de  fix  ou  fept  ; 
dont  trois  autres  garçons  étoient  pareillement  venus  en  mau¬ 
vaife  pofture,  comme  ce  dernier  j  6c  tous  les  autres,  qui  étoient 
des  filles  ,  étoient  venus  dans  la  pofture  naturelle  ;  ce  qui  en 
effet  étoit  véritable  ,  6c  m’étoit  bien  connu  pour  l’avoir  accou¬ 
chée  de  la  plupart  de  ces  enfans  ;  6c  comme  elle  me  demanda  la 
caufe  de  ce  different  événement ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la 
groffeur  du  corps  de  ces  enfans  maûes ,  qui  excedoit  quafi  d’un 
tiers  celui  de  fes  filles ,  avoir  pû  beaucoup  contribuer  aies  faire 
venir  ainfi  en  mauvaife  pofture;  à  caufe  qu’ils  n’avoient  pas  pû 
fe  tourner  aufli  facilement  en  fon  ventre  pour  prendre  la  pofture 
naturelle ,  comme  avoient  fait  fes  filles ,  qui  étoient  bien  plus 
petites. 


Observation  C  CXXX. 

De  U  mort  fubite  d’une  femme  qui  expira  une  demi  heure  apres  efre 
heureufement  accouchée  ,  ayant  été  furprife  d’une  convulfton 
caufée  par  une  grande  perte  de  fan  g . 


E  j.  Septembre  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  ha- 

_ ibitude  fort  replete ,  âgée  detrente-cinq  ans ,  de  fon  premier 

enfant  ,  qui  étoit  une  greffe  fille  vivante,  qui  vint  naturelle¬ 
ment.  Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de 


1 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies.  isy 

petites  douleurs  lentes  *  après  quoy  (es  eaux  ayant  percé  par  une 
forte  douleur, elle  en  eût  de  bonnes,  &ù  de  très-fortes  durant  trois 
heures  entières, qui  la  firent  accoucher  auffi  heureufement  qu'on 
le  pouvoir  defirer;  je  la  délivray  aufli-toft  enfuite  avec  une 
fi  grande  facilité,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  , 
elle  dit  à  fon  mary  qui  étoit  prefent,  qu'elle  rendoit  graces% 
Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  infpiré  de  me  choifir  pour  l'accoucher 
plûtoft  que  tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  »  à  peine  y  avoir- 
il  un  petit  quart  d'heure  qu'elle  étoit  accouchée ,  qu’elle  tom¬ 
ba  tout  d’un  coup  en  de  grandes  foiblefles  avec  oppreffion  de 
poitrine,  ÔC  une  grande  agitation  de  tout  le  corps,  qui  fut  auffi-. 
tort  fuivie  d'une  convulfion,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang 
qui  la  fit  mourir  un  quart  d'heure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes 
de  malheurs  de  la  deftinée,  que  toute  la  prudence  humaine 
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peut  pas  éviter  :  Car  comme  cette  femme  étoit,  ainfi  que  j’ay  di 
d’une  habitude  fort  replete,  &:  d’un  tempérament  fanguin,  ôc 
qu’elle  avoit  déjà  eu  peu  de  temps  avant  fa  groffefle  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  un  fimple  faux  germe  j  pour  la 
préferver  autant  qu'il  étoit  poflible d'un  pareil  accident,  je  l’a- 
vois  fait  faigner  par  trois  fois  en  differens  temps  de  fa  groffelfe,  <$£ 
encore  une  autrefois  dès  le  commencement  de  fon  travail  *  &c 
pendant  les  deux  jours  qu'il  dura  j’avois  empêché  qu'on  lui  don¬ 
na  ft  à  boire  ni  vin,  ni  aucune  autre  liqueur  qui  la  puftéchau  fier.. 
Mais  commç  en  Médecine  auffi-  bien  qu’en  guerre  l'on  nous  rend 
fouvent  garent  des  évenemens  de  la  mauvaife  fortune,  quelques 
envieux  de  ma  réputation  firent  leur  poflible  de  m’imputer  ma- 
Iicieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme ,  qui  ne  dévoie 
eftre  attribuée  qu,àfamalheureufedeftinée;&:  àladifpofition  par¬ 
ticulière  de  fon  propre  tempérament,  comme  le  témoigna  fort 
bien  une  Dame  d’cfprit  &  de  grand  jugement ,  qui  avoit  été  pre- 
fente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu’elle  venoit  de 
voir  mourir  5  me  difant  avec  l’approbation  de  ptufieurs  autres 
perfonnes ,  qui  avoient  auffi  vu  que  pavois  fait  tout  ce  qui  fe  pou¬ 
voir  humainement ,  pour  éviter  ce  funefte accident ,  que  jfétois 
femblable  à  ces  bons  Pilotes,  qui  méritent  plus  de  loüange,  quoi¬ 
que  leur  vaiffeau  périflfe  malheureufement  en  arrivant  au  port, 
par  la  violence  d'un  impétueux  &  inopiné  coup  de  vent,  après 
avoir  évité  par  leur  induftrie  tous  les  efforts  d’une  furieufe  tem- 
pefte  ,  que  ces  mauvais  Pilotes,  qui  n’ayant  aucune  capacité  en 
leur  art,  ne  laiffent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaiffeau 
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dans  le  temps  de  la  bonace.  Mais  quoique  cecte  perte  de  fang 
&:  la  convulfion  dont  elle  fut  aufft-toft  fuivie  >  fuffent  une  caufe 
alfez  manifefle  delà  mort  fubite  de  cette  femme ,  je  confeillay 
fes  parens  de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps ,  pour  examiner 
li  quelque  autre  caufe  originaire  n’y  avoir  pas  beaucoup  contri¬ 
bué.  Par  cette  ouverture  qui  fut  faite  en  la  prefence  de  plufieurs 
Médecins ,  nous  trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  peu  dépri¬ 
mé  5  en  dedans  ,  comme  eli  le  cul  d’une  phiole  de  verre ,  au  lieu 
d’avoir  une  figure  ronde ,  comme  on  le  voit  ordinairement  ;  ce 
qui  vray-femblablement  n’étoic  arrivé ,  que  parce  que  lamatrice 
qui  eft;  extrêmement  étendue  dans  la  groileffe  n’avoit  pas  eu  le 
temps  j  ni  la  force  de  contracter  bien  régulièrement  toutes  fes  fi- 
bres3pour  reprendre  fa  figure  &  fa  rondeur  natureile:ce  qui  avoic 
été  caufe  que  fon  fond  s’étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie  intérieu¬ 
re  ,  par  l’affaiflfement  de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes 
auffi  dans  la  velîie  du  Hé!  quatorze  pierres  ,  de  figure  cube  en 
quelque  façon  3  &C  de  groffeur  environ  comme  des  dez  à  joüer.  Je 
jugeay  par  cette  derniere  difpofition  qu'y  ayant  eâ  uneobftruc- 
tion  aux  canaux  qui  dévoient  donner  un  libre  paffage  à  la  bile, 
pour  eftre  dégorgée  dans  l’inteftin  duodénum  -,  c’étoit  ce  qui 
avoir  caafé  la  génération  de  toutes  ces  pierres  qui  étoient  dans 
la  veflie  du  fiel  ,  Sc  que  la  plus  grande  partie  de  la  bile  ,  qui 
ifétoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de  cette  obftruétion ,  reliant 
dans  la  raaffe  du  fang  de  cette  femme  5  &:  le  rendant  plus  fubtil 
ôc  plus  échauffé  ,  joint  à  l’agitation  extraordinaire  du  long  & 
laborieux  travail  qu’elle  avoic  eû,  qui  donnant  un  plus  prompt 
&C  impétueux  mouvement  à  cemcfme  fang  5  &:  augmentant  en¬ 
core  fa  chaleur  naturelle ,  favoit  rendue  plus  difpofée  à  cette 
cxceffive  perte  de  fang  ,  &  à  la  convuifion  donc  elle  fut  fuivie , 
qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  temps,  immédiatement  après  une 
extrême  mais  courte  joye  ,  qu’elle  avoir  eue  de  fe  voir  accou¬ 
chée  bien  plus  heureui  cmenc  quelle  n’aveic  efperé  -,  à  caufe  de 
l’excès  de  fon  embonpoint,  &  de  l’âge  avancé  où  elle  étoit  5  & 
que  c’étoit  fa  première  groflèffp. 
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;i  1  '  •  '  J 

De  l'operation  de  la  perforation  de  la  vulve ,  faite  aune  fille  de  dix* 
fept  ans  ,  pour  donner  une  libre  iffuè  à  fes  menfirues , 

E  14.  Septembre  1678.  je  fis  l’operation  de  la  perforation 
de  la  vulve  à  une  fille  de  dix-fept  ans  ,  qui  m’avoit  été 
adreifée  par  des  perfonnes  qui  croyaient  qu'elle  euft  une  defc en¬ 
te  de  matrice  ;  à  caufe  d’une  tumeur  plus  groffe  que  le  poing  , 
qui  lui  fortoit  de  l’endroit  où  devoit  eftre  feutrée  extérieure  de 
la  vulve  ;  laquelle  tumeur  groffifloit  de  temps  en  temps  ,  lors  que 
la  nature  faifoit  fes  efforts  pour  fe  décharger  du  fang  menftruel , 
qui  rempli  fiant  en  grande  abondance  tout  le  col  de  la  matrice^ 
5c  nen  pouvant  avoir  aucune  iffuë,  pouffoit  ainfi  au  dehors, 
depuis  deux  ans  entiers  ,  une  membrane  charnue  allez  épaif- 
fe ,  dont  la  vulve  de  cette  fille étoit  entièrement  recouverte,  5c 
nullement  perforée  que  du  feul  conduit  de  l’urine,  qui  efloit 
dans  la  fituation  ordinaire.  Ayant  fait  une  ouverture  longitu¬ 
dinale  au  milieu  de  cette  tumeur,  à  l’endroit  où  la  nature  avoir 
manqué  d’ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la  matrice  ,  il  en 
fortit  auili  toft  près  de  trois  livres  de  fang  groflier  ,  noiraftre&: 
verdafire;  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une  tente  de 
plomb  cannulée  ,  delagrofleurdu  doigt,  laquelle  j'y  laiffay  du¬ 
rant  huit  ou  dix  jours  5  au  bout  duquel  temps  cette  fille  fût  en¬ 
tièrement  guerie,  5c  délivrée  de  beaucoup  d’accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-temps  lui  caufoit;  5c  par 
cette  operation  qui  la  rétablit  en  parfaite  lancé  ,  lui  faifantun 
pafiâge  capable  de  donner  une  libre  iffuë  à  fes  menflruës  ,  je 
la  rendis  en  mefme  temps  propre  au  mariage,  5c  à  la  généra¬ 
tion  Je  fis  encore  unefemblable  operation  le  11  Juillet  1687. à  une 
femme  dont  j’ay  rapporté  f  hiftoire  en  l’Obfervation  ccccxcv, 


Observation  CCXXXI  I. 

D'une  femme  qui  ayant  été  durant  toute  fa  vie  ficrile  ,  par  la  priva - 

de  ï évacuation  menjlruelle  mourut  hydropique . 


E  mefme  jour  14.  Septembre  1678.  j’ay  vû  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans  5  qui  ff  avoir  jamais  eu  aucune  évacua- 
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tion  menftruelle ,  &  qui  pour  ce  fujet ,  écoic  fterile  depuis  douze 
ans  qu’elle  écoic  mariée  quoique  pour  lors  elle  fe  portafi  aflez 
bien  d’ailleurs,  linon  qu’elle  écoic  feulement  fujette  de  cemps  en 
temps  à  un  mal  de  gorge, &  à  des  douleurs  de  mammelles.  L'ayant 
examinée  je  lui  trouvay  l’orifice  interne  de  la  matrice  affez  ou¬ 
vert  ,  pour  la  juger  capable  de  conception  ,  fi  elle  n’avoit  eu 
d’autre  empêchement.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop 
en  defliis ,  Sc  écoit  fi  court  &:  retiré  vers  fa  partie  fuperieure, 
qu’il  écoit  prefque  confus  avec  le  propre  corps  de  la  matrice. 
Cette  femme  mourut  quatre  années  enfuite,  après  avoir  été  hy¬ 
dropique  durant  une  année  &:  demie.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  la  principale  caufe  de  la  fterilité  des  femmes;  quieftla 
privation  de  i  évacuation  menftruelle  ;  par  le  défaut  de  laquelle 
évacuation  la  fuperfluité  du  fang  refluoic  de  temps  en  temps  en 
d’autres  parties ,  qui  écoit  caufe  que  cette  femme,  qui  écoit  en¬ 
tièrement  fterile ,  écoit  fujette  à  des  maux  de  gorge  ,  ôc  à  des  dou¬ 
leurs  de  mammelles;  ces  parties  étant  ordinairement  plus  dif- 
pofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuperfluité  :  Et  l’on  peut  croire  que 
cette  mefme  privation  d’évacuation  menfttuelle  étoit  caufe  de 
la  brièveté,  de  la  mauvaife  difpofitionde  l’orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  en  étoit  tout  retiré  5c  contraélé en  foy-mefme , 
vers  fa  partie  fuperieure,  au  défaut  d’eftre humeété  ,  comme  il 
eft  ordinairement  aux  autres  femmes, par  la  fluxion  de  leurs  men- 
ftruës.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  mefme  exemple,  que  ce  fut 
l’entiere  privation  de  cette  évacuation  menftruelle,  qui  fut  caufe 
de Thydropifie  dont  cette  femme  mourut  dans  la  fuite,  &:  que 
cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinairement  à  la  privation  Sc 
à  la  fuppreffion  des  menftruës ,  qu’elle  ne  fait  aux  pertes  de  fang  , 
quelque  abondantes  qu’elles  puiflent  eftre  ;  c ’eft  ce  qui  prouve 
snanifcftement  qu’il  n’y  a  pas  de  plus  falutaire  remede  pour  pré¬ 
venir  une  fi  dangereufe  maladie,  en  cette  forte  de  difpofition , 
que  la  faignée  réitérée  de  temps  en  temps ,  pour  fuppléer  au  dé¬ 
faut  de  l’évacuation  menftruelle  5  &  que  les  femmes  qui  regligent 
en  cet  état  ce  remede,  craignant  de  devenir  hydropiques,  s’abu- 
fent  grandement» 

/  •  B 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  CCXXXIII. 


: 


i 


De  deux  femmes  dont  chacune  au  oit  vuidé  un  faux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe  ?  au  milieu  de  laquelle  il  paroijfoit  un  petit  corps 
blanc  de  la  grejfeur  d'un  grain  de  milet ,  que  l'on  pouvoit  conjt  {du¬ 
rer  eftre  un  peiit  fétus  avorté. 

/ 

LE  ij.  Septembre  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang,  apès  un  fbupçon 
de  groffeffe  de  fix  femain'ps ,  venoic  de  vuider  de  la  matrice  une 
efpece  de  faux  germe  membraneux,  &c  médiocrement  charnu 
vers  fabafe  ,  delagrofleur  d’un  œufdepigeon,  rempli  au  dedans 
d’une  eau  glaireufe,  dans  laquelle  il  paroiffoit  un  petit  corps 
blanc,  de  figure  de  croix  un  peuramaffée.  L’on  n’y  pou  voit  rien 
remarquer  diftin&ement ,  à  caufe  de  fa  petiteffe,  finon  qae  le  tra¬ 
vers  de  cette  petite  croix  pouvoir  eftre  les  deux  bras  du  fétus ,  &: 
que  le  haut  &  le  bas  pouvoient  eftre  la  tefte  &:  le  refte  du  corps. 
Mais  tout  ce  petit  corps  blanc  étant  amaffe  en  un  globle,  n’étoic 
que  delà  greffeurd’un  grain  de  milet  5  &;  fa  matière  étoit  fi  mo¬ 
laire  ,  que  ie  jugement  qu’on  pouvoit  faire  que  ce  fut  un  petit 
fétus  avorté,  n  etoit  que  par  conjecture  :  &:  comme  il  étoit  fi  pe¬ 
tit  au  terme  de  fix  femayies,qu  il  y  avoir  que  cette  femme  croyoic 
eftre  greffe  ,  l’on  pouvoit  juger  qu’il  n’avoit  pas  pris  d’augmenta¬ 
tion  depuis  les  cinq  ou  fix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par 
quelque  empêchement  furvenu,  qui  dès  lors  en  avoir  détruit  le 
principe  de  vie  :  car  un  fétus  de  fix  jours  eft  vray-femblablemenc 
encore  plus  gros  &  plus  formé,  que  ce  petit  corps  ne  1  étoit,  lors 
que  cette  femme  le  vuida.Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore  une 
autre  femme  qui  vuida  un  femblable  faux  germe , après  un  retar¬ 
dement  de  fesmenftruës  de  dix-huit  ou  vingt  jours,  dans  lequel 
je  trouvay  au fli  quelque  peu  d  eau  glaireufe  avec  un  petit  point 
de  matière  un  peu  blanche  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe, 
qui  reprefentoit  à  peu  près  un  commencement  de  génération  ^ 
femblable  à  l’autre  exemple  que  j’ay  rapporté. 


jpi  Ohfèmatiofts  fur  la  gfojfejfe  *  F  accouche  ment 


•Observation  CC  XXXIV. 

D'une  femme  greffe  four  la  première  fois  de  deux  enfans  ,  qui  avoit 
les  jambes  fort  enflées,  &  un  œdème  phiegmonneux  à  toutes 

les  deux  lèvres  de  la  vulve. 

LE  20»  Septembre  1678»  j’ay  vu  une  femme  groflfe  à  terme, 
ou  environ  ,  pour  la  première  fois ,  qui  avoit  les  jambes  fore 
enflées ,  comme  les  femmes  qui  font  grofles  de  plulieurs  enfans 
ont  ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  grofTelTe;  3c 
avoit  outre  cela  un  œdème  phiegmonneux  à  toutes  les  deux  lè¬ 
vres  de  la  vulve  ,  qui  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  3c  fi  dou- 
loureufes  3c  enflammées ,  que  je  n’y  voulus  pas  faire  pour  lors 
aucune  fearificationjde  peur  qu’il  n’y  furvint  pourriture;  me  con¬ 
tentant  d’ordonner  à  la  malade  une  faignéedu  bras,  &desre- 
medes  anodins  3c  rafraichiflans  appliquez  fur  la  partie,  parle 
moyen  defquels  la  plus  grande  ardeur  3c  la  douleur  furent  un  peu 
calmées»  Mais  cette  enflure  exceflive  des  lèvres  de  la  vulve  per- 
feverant  toujours,  je  fus  obligé  trois  jours  enfuite  d’y  faire  pm- 
fieurs  legeres  fcarifications  avec  la  lancette  ,  qui  en  vingt-quatre 
heures  de  temps  firent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces 
deux  lèvres,  par  l’écoulement  d’une  grande  abondance  de  fc- 
rofité  ,  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  mieux,  3c  accou¬ 
cha  fept  jours  enfuite  fort  heureufement  de  deux  enfans  malles , 
qui  fe  portoient  aulli  allez  bien. 


Observation  CCXXXV. 


D'une  femme  qui  avorta  au  troifléme  mois  de  fa  grcjfl (fe  d'un  petit 
fétus  mort  y  dont  l' arriére  faix  refla  jufques  au  jeto f/d  jour  dans  la 
matrice  ,*  laquelle  femme  fut  furprife  de  la  petite  ver  oie  des  le  len¬ 
demain  ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour. 

LE  23»  Septembre  1678.  je  vis  une  femme,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandesdouleurs  de  reins,  avec 
fievre  3c  grande  douleur  de  telle,  avorta  d un  petit  fétus  de  trois 
mois  ou  environ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce ,  qui 
étoit  fort  flétri,  3c  tout  émacié  y  l’arriérefaix  étant  pour  lors  re¬ 
tenu  au  dedans  de  la  matrice ,  qui  n’avoit  pas  pul’expulfer;  à 

caufe 
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i ij  caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  périt  fétus  éma¬ 
cié  y  avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  paffage  à  cet  arriérefaix  y 
qui  étoit  beaucoup  plus  gros  :  8c  comme  je  ne  trouvay  pas  la 
j  matrice  ouverte  que  pour  y  traduire  un  feul  doigt  ,  je  jugeay 
qu’il  étoit  plus  convenable  d’en  commettre  fexpulfîon  à  la  na¬ 
ture  ,  que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofition  5  à  caufe  que 
1  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire ,  pour  dilater  fuffifamment  la  ma- 
1  trice,  auroit  pu  eftre  préjudiciable  à  la  malade ,  dont  le  corps 
■i  commença  dès  le  lendemain,  de  cet  avortement ,  à  paroiftre  tout 
1  couvert  de  petite  verole;  8c  au  fécond  jour  lui  étant  furvenue 

a  médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  rirent  un 
dilater  fa  matrice,  je  me  fer  vis  fort  à  propos  de  cette  occa^ 
i  Son  y  pour  la  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  y  éroic  relié.  Mais  cette 
:i  petite  verole  qui  étoit  très-maligne,  8c  accompagnée  de  fièvre 
i  continue  avec  une  très-grande  douleur  de  telle ,  8c  de  gorge ,  fie 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  ;  à  quoi 
:  contribuèrent  peuc-eftre  beaucoup  les  trop  frequentes  faignées 
1  du  bras  jufques  au  nombre  de  dix,  qu’un  Médecin  fon  beau- 
frere  lui  fit  faire  contre  mon  fentimënt*  qui  étoit  de  la  faigner 
feulement  une  fois  du  pied ,  8c  uneautre  fois  du  bras ,  8c  de  corn- 
j  mettre  enfuite  le  refte  à  la  nature  ,  qui  agiffant  feule,  dompte 
j  aflez  fouvent  mieux  d'elle-mefme  la  malignité  de  cette  perni- 
ij  cieufe  maladie ,  quand  elle  n’eft  pas  détournée  de  fon  operation ,, 
cjlue  ne  font  la  plupart  des  remedes,  dont  on  ufe  croyant  l’aider 
qui  fouvent  ne  lui  fervent  que  d’empêchement. 


Observation  CCXXXVL 

1  Jf  me  femme  qui  eufl  une  perte  de  fang  ,  qui  ajant  été  tu  s- abon¬ 
dante  dans  le  commencement  >  lui  dura  encore  cinq  femaine s  entières 
apres  quoi  elle  cejfa  far  la  vertu  cd  une  ceinture  de  Centinodeyw- 
tée  fur  la  région  des  reins . 

LE  13.  Q&obre  1678.  j’ay  vu  une  femme  qui  venokd’eftre 
furprife  d*une  perte  de  fang  fi  abondante ,  qu’elle  en  avoit 
vuidé  plus  de  fept  ou  huit  palettes  depuis  une  demi- heure.L’ayanc 
touchée  je  ne  trouvay  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa  ma¬ 
trice  ;  qui  euft  pu  caufer  cette  perte  defang ,  qui  venoit  d'un  dé¬ 
gorgement  fubic  defes  mcnftruës ,  qu'elle  a 
en  très-grande  abondance  durant  fept  ou 


voit  coutume  d’avoir 
huit  jours  ;  8c  comme 


syp.  obfetv citions  fur  la  gvojfeffè  ,  &  l'accouchement 

il  y  avoir  bien  deux  mois  demi  qu’elle  ne  les  avoir  pas  eues , 
depuis  une  faufiè  couche  qui  lui  étoic  arrivée  au  deuxieme  mois 
de  fa  grofléfic  ,  6c  qu’elle  avoit  eu  prefque  toujours  depuis  ce 
temps-là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de 
reins,  la  nature  avoit  fait  enfin  un  fubit  effort  pour  fe  déchar¬ 
ger  par  les  menftruës,  qui  avoient  feulement  commencé  à  pa- 
roiftre  quelque  peu,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant  ;  après  quoi 
cette  perte  de  fang  devint  tout  d'un  coup  ainfi  exeeifives  laquelle 
je  jugeay  néanmoins- eftre  pour  lors  fans  danger  :  cependant  elle 
ne  lai  lia  pas  de  lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  a  fiez 
d-ab'ondance  i  ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu’il  ne  furvmyc 
quelque  ulcéré  à  la  matrice  de  cette  femme.  Mais  au  boutifo 
ce  temps ,  cette  perte  de  fang  lui  ce  fia  entièrement ,  après  qu’elle 
eût  porté  fur  la  région  des  reins,  comme  je  lui  avois  confeillé, 
une  c  .intuxe  de  Centinode ,  appellée  vulgairement  Renoüée  ;  la¬ 
quelle  ayant  la  vertu  de  temperer  &:  de  calmer  le  bouillonne¬ 
ment  du  fang  qui  fe  fait  dans  les  gros  vaifieaux intérieures  de 
cette  région ,  a  aufli  celle  d’arrefter  les  pertes  de  fang  qui  en 
font  quelquefois  caufées  *  enfuite  dequoi  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  ,  à  l’exception  d’une  douleur  fixe  qu’elle  fenroic 
avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  Pancréas  ,  quiluicaufoit 
de  temps  en  temps  quelques  accès  de  fièvre,  Sc  des vomiflemens 
autres  accidens ,  dont  je  crus  qu’elle  feroic  long-temps  incom¬ 
modée  ,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois  ;  après  quoi 
ayant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  minérales 
elle  guérit  parfaitement,  &:  devint  grofie  enfuite  d’une  fille,  dont 
je  facccuchay  heureufement  à  terme  le  20.  Juin  1680. 


Observation  CC  XXXVII. 

De  l'accouchement  d'une  femme  au  terme  de  fix  mois ,  d'un  enfant  qui 
,  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  qui 
lui  et  oit  arrivée  apres  une  grande  fâcherie . 

LE  ix.  Novembre  1678.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  de  fix  mois  ,  qui  venoit  les  pieds  devant  ;  laquelle  avoir 
depuis  trois  jours  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  lui  étoic  ar¬ 
rivée  après  une  grande  fâcherie.  J’avois  déjà  accouché  cette 
mefme  femme  le  13.  du  mois  de  Janvier  précèdent ,  pour  une  au¬ 
tre  très-grande  perte  de  fang,  qui  lui  étoit  encore  arrivée  par 


des  Femmes,  &  fur  leurs  maladies. 

une  fémbîable  eaufe,  aufepciéme  mois  de  fa  précédente  gref¬ 
fe  (Te  ,  étant  pour  lors  prefque  à  rextrêmité.  Ces  fortes  de  paf- 
fîonsde  refprit  ,  quand  elles  font  violentes ,  comme  elles  font  or¬ 
dinairement  aux  femmes ,  &  principalement  la  colere ,  leur  eau- 
fent  affez.  fouvenr ,  auffi-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du 
corps,  des  pertes  de  fang,  6c  des  avortemens  de  cette  nature  : 
parce  que  donnant  au  fangun  fubit  6c  impétueux  mouvement  ,, 
qui  fait  qu’il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  matrice  , 
l'enfant  en  eft  fuffoquéf  ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice,  qui  étant  trop  pleins,  viennent  à  fe  cre¬ 
ver,  en  faifant  en  mefme  temps  détacher  prématurément  l’arrié¬ 
re  faix  d’avec  elle. 


1 


Observation  CCXXXVIII. 

Tj  u  .e  femme  qui  mourut  dune  grande  perte  de  fin  g  avec  fin 

erfmt  dans  le  ventre* 

LE  19.  Décembre  1678.  on  vint  me  quérir  pour  aller  accou¬ 
cher  une  femme  greffe  de  huit  mois  6c  demi,  qui  a  voit  une 
tres-grande  perte  de  fangv  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir  v 
parce  que  j’étois  en  ce  mefme  romps  occupé  à 1’aceouchement; 
d’une  autre  femme,  elle  mourut  quatre  heures  enfuice  avec  fou 
enfant  dans  leventre,  par  la  faute  d’un  autre  Chirurgien  qu’on 
avoit  au lïi-toft  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  ja¬ 
mais  l’accoucher  comme  il  étoit  abfoiument  neceffaire  défaire  % 
pour  tâcher,  autant  qu’il  etoic  poflible,,  de  lui  fauver  la  vie*, 
(bit  qu’il  refufall  d’en  entreprendre  l’operation  par  ignorance  j  ou 
que  ce  fuft  par  une  blâmable  politique ,  pour  éviter  de  fe  char¬ 
ger  d’un  fi  douteux  événement ,  que  pouvoiteftre  un  accouche¬ 
ment  de  cette  nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa 
confcience  ,  qui  lui  pouvoir  bien  faire  connoiftre  qu’il  valoic 
mieux  en  cette  occafion  éprouver  un  remede  douteux,  que  de 
laiffer  ainfî  certainement  mourir  cette  pauvre  femme ,  qui  fe- 
roic  peut-eftre  échappée  s’ill’euft  accouchée,  comme  il  dévoie 


objew  ations  fur  la  gv°jfcjfe  >  çt)  l' accouchement 


Observation  C  C  X  X  X  I  X* 

V' fine  femme  qui  avorta  de  deux  en  fan  s  morts  au  quatrième  mois 
de  Ja  grojfejfc  ,  fa  Sage  femme  ayant  imprudemment  tiré  l'arriére- 
faix  de  la  matrice  >  devant  que  de  U  délivrer  du  fécond  enfant 
qui  y  étoit  rejlé. 

LE  7.  Janvier  1675).  je  délivray  une  femme  d’un  peticenfant 
de  quatre  mois  &  demi  ;  laquelle  avant  que  je  fufle  arri¬ 
vé  chez  elle  pour  la  fecourir ,  avoicdéja  vuidé  ,  il  y  avoir  deux 
heures ,  un  autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sagefemme  venoit 
de  tirer  l’arriérefaix  ;  par  la  grofteur  duquel  je  jugeay  que  cet  ar¬ 
riérefaix  étoit  unique  pour  ces  deux  enfans;  quoiqu’il  n’y  pa- 
ruft  qu’un  feul  endroit  d’où  l’un  des  cordons  de  ces  deux  enfans 
avoir  été  détaché  ?  l’autre  lieu  où  devoir  eftre  le  cordon  du  fé¬ 
cond  enfant  ne  paroiflant  pas  ,  à  caufe  qu’il  avoir  été  un  peu 
déchiré  par  la  Sagefemme ,  qui  avoir  imprudemment  tiré  cet  ar¬ 
rière  faix  devant  que  délivrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant , 
comme  on  doit  toujours  faire  en  pareille  occafion,  foie  qu’il  n'y 
ait  qu’un  arriérefaix  commun  à  tous  les  deux  enfans;  foit  qu’ils 
ayent  chacun  le  leur  féparément*  tant  parce  que  n'y  ayant  qu’un 
arriérefaix  ,  on  ne  peut  pas  le  tirer ,  que  l’on  ne  déchire  toutes 
les  membranes  dont  le  fécond  enfant  eft  enveloppé ,  qui  font  at¬ 
tachées  à  cet  arriérefaix  ;  que  parce  que  fon  peut  caufer  une 
perte  de  fang  confiderable,  en  faifant  ain.fi  détacher  prématu¬ 
rément  l’arriérefaix  de  l’enfant  qui  eft  forci  le  premier  ;  à  caufe 
que  la  matrice  étant  toujours  dans  une  grande  diftenfion ,  juf- 
ques  à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis  dehors,  fesvaif- 
féaux  contre  lefquels  cet  arriérefaix  étoit  attaché  ,  demeurent 
au.ffi  toujours  ouverts,^  ne  fe  renferment,qu’aprèsquece  fécond 
enfant  en  ayant  été  tiré ,  ces  mefmes  vaifTeaux  viennent  à  eftre 
bouchez  en  partie  par  la  contraction  de  la  fubftancc  membra- 
neufe  de  la  matrice,  outre  que  ny  ayant  qu’un  arriérefaix  com¬ 
mun  à  tous  les  deux  enfans,  comme  il  arrive  aflez  fou  vent ,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  en¬ 
fant  ,  le  fécond  ne  manque  pas  de  périr  ,  aufti-toft  que  par  iedé- 
lâchement  prématuré  de  l’arriérefaix ,  il  eft  privé  du  fang  vital 
qu’il  en  recevoir,  dont  iiaindjfpenfablement  befoin;  audéfauc 
duquel  ne  pouvant  refpirer,  lors  qu’il  eft  dans  la  matrice,  il  eft 
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en  mefme  temps  fuffoqué.  Cette  femme  avoit  été  toujours  fort 
||  incommodée  depuis  le  commencement  de  cette  grolîdJe ,  qui 
;:j  étoit  fa  fécondé  ,  comme  font  ordinairement  la  plupart  des 
j  femmes  qui  ont  deux  enfans  >  elle  fis  porta  neanmoins  bien  après 
il  eftre  ainfi  avortée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  CCXL. 

i  y 

T?  un  enfant  né  a  huit  mois ,  qui  fe  portoit  ajfez,  bien  ,  quoique  la 
mere  eufivuidè  de  U  matrice  tout  dpun  coup  fx  jours  auparavant  > 
près  d'une  pinte  d'eau  ,  &  qu'il  eufiété  engendré  d’ un  pen  vieux 
&  gouteux. 

I  T  E  14.  Janvier  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
^  mafle  ,  qui  fc  portoit  afl’ez  bien  ,  quoique  fa  mere  cruft 
m’eftre  grolfe  que  de  huit  mois ,  comme  il  paroiffoit  afiéz  ma- 
nifeftement  par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l’enfant ,  6c 

I  qu’elle  euû  vuidé  de  la  matrice  ,  tout  d’un  coup  fix  jours  au¬ 
paravant  ,  près  d’une  pinte  d’eau  claire  ,  6c  que  le  pere  de  cet 
enfant  fut  âgé  de  plus  de  foixante  ans,  6c  très-fujet  à  la  gout¬ 
te  ;  ce  qui  a  été  vray-femblablement  eaufe  ,  que  les  jointures 
des  bras  6c  des  jambes  de  cet  enfant  ont  *été  nouées  jufqucs  à 
lage  de  quatre  ou  cinq  ans;  après  lequel  temps  tous  fes  1  ,em- 
bres  s’étant  deux-mefmcs  infenfiblement  dénouez  ,  il  ejl  de- 
1  venu  auffi  libre  6c  dégagé  ,&  auffi  fort ,  que  fi  fa  mere  l’euft  por« 
|  té  en  fon  ventre  durant  neuf  mois  entiers,  6c  qu’il  cuit  été  en- 
|  gendré  d’un  pere  plus  jeune  6c  plusfain.  Cet  exemple  me  con- 
j  firme  bien  que  les  enfans  qui  naifferit  au  huitième  mois,  vivent 
1  bien  plus  facilement  que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois;  ce  qui 
j  eft  neanmoins  fort  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  fur 
1  une  grande  erreur  que  j’ay  fuffifamment  re£utée*en  l’Obfer  va- 
f  tionccxxv, 

:>■■■  .  ,à  i%»  ”  i  <  ’  •*  ' .  •  iv'--  J  '• 


B  b  iij 


j $8  Obfervations  fuY  h  gyoffejfè ,  (êfr  T Accouchement 


Observation  CCXLL 

- 

0  i'  ;  v*  « 

D/>  l'accouchement  d’une  femme  dont  raniérefaix  fcyrrheux  et  oit 
caufe  de  la  mort  de  tous  fes  enfans  en  fort  ventre  ,  au 

terme  de  fix  mois  &  demyc 

LE  i.  Février  1679.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  ÔC  demi  ,  qui  présentoir  le  cul  devant  ;  lequel  étoit 
more  en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours  qu’elle  ne  Pavoit 
point  fenti  remuer,  céroit  le  cinquième  enfant  mort  que  cet¬ 
te  femme  avoir  eu  confecutivement  de  la  forte,  fans  s’eftre  au¬ 
cunement  bleffée,  ni  s’eftre  apperçûë  d'aucune  caufe  manifef- 
te,  qui  pouvoir  avoir  fait  ainfi  mourir,  à  ce  mefme  terme  de 
fix  mois  èc  demi,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  que  d’en  accoucher:  Et  nonobflant  qu’elle  euftufé 
dans  cette  derniere  grofTeffe  de  toutes  les  précautions  que  je 
lui  avois  confeillées,  dont  les  deux  principales  étoient  de  gar¬ 
der  le  repos  au  lit,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre,  &  de  s’ab- 
llcmir  entièrement  du  coït ,  çe  mefme  accident ,  ne  laiffa  pas  de 
lui  arriver.  Mais  comme  l’arriérefaix  des  enfans  de  cette  femme 
croit  ordinairement  tout  fcyrrheux,  je  crûs  que  cette  mauvaife 
difpofîtion,  qui  empêchoit  quef enfant  ne  pût  tirer  de  cette  par¬ 
tie  une  fuffifante  nourriture,  lors  que  commençant  à  devenir 
grand,  il  en  avoir  plus  befoin ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort, 
&;  de  l’avortement  qui  arrivoit  enfuite» 


Observation  C  C  X  L  I  I. 

Jf  une  femme  <qui  accoucha  prématurément  au  terme  de  fx  mois ,  pour 
s’eftre  hlejfée  en  levant  trop  Us  bras  y  &  d’une  autre  femme  qui 
étant  groffe  de  fept  mois  ,  étoit  tombée  du  haut  d’un  troifiémt 
étage  ,  1  q  a  ob fiant  quoi  elle  accoucha  heurcufcmçnt  au  terme  de 
1  euf  mois . 

LE  14.  Février  1 679,  j’ay  délivré  une  femme  qui  venait  d’a¬ 
vorter  d’un  enfant  de  fix  mois ,  après  s'eftre  bleflee  il  y  avoir 
quinze  jours,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapiflerie.  Aufli  toft  qu’elle  euft  fait  ce  leger  effort,  elle  fut  fur- 
prife  dune  petite  perte  de  fang,  qui  continua  durant  les deux 
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premiers  jours  ;  après  quoi  elle  vuida  feulement  durant  le  refte  de 
ce  temps,  une  fimple  feiofité  fatiglante  fanblable  à  lavure  de 
chair  ,  dont  elle  faliffoit  deux  fervietes  par  chacun  jour  ;  3c 
nonobftant  cet  accident  ,  elle  ne  laiffa  pas  d'accoucher  affez 
heureufemenc  de  cet  enfant  qui  étoic  encore  vivant.  Lacaufe 
de  ces  forces  de  bleffures  qui  arrivent  aux  femmes  groffes  qui 
font  effort  en  levant  les  bras  ,  vient  de  ce  que  les  grands  mufdes 
qui  les  font  abaiffer  ,  étant  extrêmement  tendus  dans  cette 
a&ion  des  bras,  ils  font  pour  lors  une  violente  compreflion  des 
i  codez  du.  ventre  3c  de  la  matrice,  qui  faifant  détacher  en  partie 
î  Famérefaix,  caufe  enfuite  une  perte  de  fang-qui  excite l’avor- 
temenr.  L’on  voit  des  femmes  fi  délicates  qu’elles  ne  peuvent 
pas  faire  le  moindre  effort  étant  groffes  fans  fe  bîdîêr,  ôefans 
j  avorter  enfuite ,  comme  avoit  fait  eecce  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l’exemple;  &:  d'autres  au  contraire  font  d’une  corn- 
plexion  fi  robufte,  que  j'en  ay  accouché  une,  qui  étant  groffe 
de  feptmois ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troifiéme  étage,  vou¬ 
lant  pour  fe  garentir  d’eftre  brûlée  toute  vive,  defeendrepar  la 
:  feneftre  du  logis  où  elle  étoic ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  éviter 
le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu;  la  grande  peur  quelle  en  avoit ,  lui 
i  ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains ,  aufii-toft  qu’elle  fe  vit 
fufpenduë  en  l’air  hors  de  lafeneftre:  E:  quoique  cette  femme 
foft  une  des  plus  grofles  queFon  puiffevoir ,  3c  qu’en  fe  préci* 
pitant  ainfi,  elle  fuft  tombée  fur  de  groffes  pierres,  &c  que  dans 
cette  furieufe  chute  elle  fe  fuft  rompu  un  des  os  de  l’avant  bras , 
3c\  démis  le  poignet  ,  3c  meurtri  tout  le  corps  ,  elle  ne  laiffa 
pas  de  guérir ,  3c  d’accoucher  enfuite  heureufement  à  terme  , 
d’un  enfant  qui  fe  portoit  bien.  Cet  exemple  pour  fa  rareté 
i  pourroit  paffer  pour  fabuleux  ,  s’il  n’étoit  bien  connu  d’un  très- 
;  grand  nombre  de  perfonnes,  qui  furent  témoins  de  cet  étran¬ 
ge  accident* 

Observation  CCXLIIL 


De  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcéré  carcinomateux 

de  U  matrice. 


Ei9.Marsi67s>.je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
_ ans ,  ou  environ,  qui  avoienc  des  pertes  de  fang  prefque  con¬ 
tinuelles;  l’une  depuis  trois  ans,  3c  l’autre  depuis  un  an,  après 
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cftre  accouchée  toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne  ;  de  com¬ 
me  les  pertes  defangde  ces  deux  femmes  leur  avoientcauféun 
ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice ,  je  ne  crûs  pas  pour  lors  qu'el¬ 
les  puflent  pafler  un  an  fans  mourir  très-certainement,  comme 
il  arriva  dans  la  fuite  ;  Tune  étant  morte  au  bout  de  fept  mois , 
&  l’autre  au  bout  de  neufmois,  après  avoir  traîné  durant  tout 
ce  temps  une  vie  fi  languiflante  ,  de  fi  pleine  de  douleurs ,  com¬ 
me  ont  coutume  de  faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées 
de  cectc  maladie  incurable,  que  la  mort  qui  les  en  délivra,  leur 
fervit ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  de  remede  de  de  confolation. 


Observation  C  C  X  L  I  V. 

D'une  femme  a  qui  l' arriérefaix  étant  demeuré  en  U  matrice ,  apres 
eftre  avortée  dyun  enfant  de  trois  mois  ,  nen  fortit  quen 

Suppuration  ,  qui  dura  près  de  trois  femaines . 

,  ,  /  . 

LE  2.  Avril  1679.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans , 
de  tempérament  fortatrabiliaire,  qui venok d'avorter  d’un 
peut  enfant  de  trois  mois  tout  émacié 5  de  comme  la  matrice  ne 
s’étoic  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitefife  de  cet  avorton, 
l’arriérefaix  fut  retenu  au  dedans,  fans  en  pouvoir  eftre  expul- 
fé,  ni  tiré  i  à  caufe  que  la  matrice  s’étant  prefque  entièrement 
refermée  immédiatement  après  l’expulfion  de  ce  petit  fétus,  il 
euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  la  dilater  fuffifammenuCet- 
te  dilpofition  rîous  obligea  d’en  commettre  l’operation  à. la  natu¬ 
re  ,  dans  l’efperance  qu’elle  en  viendroic  bien  à  bout  d’elle-mefi- 
me,  comme  on  le  voit  aifez  fouvent  arriver  en  pareilles  occa- 
fions,  où  l’arriérefaix  de  femblables  petits  fétus  eftexpulfé  de 
la  matrice  fans  grand  accident  y  deux  ou  trois  jours  après  l’a¬ 
vortement  ,  de  quelquefois  mefme  au  bout  de  huit  ou  neuf  jours^ 
Mais  celui  ci  ne  vint  que  tout  en  fuppuration ,  qui  dura  près 
de  trois  femaines,  pendant  lequel  temps  cette  femme  fût  obli¬ 
gée  de  fe  fervir  d’injeûions  émolübntes  dans  la  matrice,  pour 
aider  à  laver  de  nettoyer  journellement  les  excrétions  purulen¬ 
tes  &e  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la  fuppuration 
de  cet  arriérefaix  retenu  5  Et  jufques  à  ce  que  la  matrice  euft 
été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fondk 
ainfi  en  fuppuration  •>  cette  femme  fut  incommodée  de  fièvre 
par  intervalles  5  avec  grande  douleur  de  tefte,  de  des  fuftoca- 

tions 


V 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  2oi 

ttons  de  matrice,  qui  fondes  accidens  ordinaires  en  ces  fortes 
d’occafions ,  après  quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  C  C  X  L  V. 


De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 

f&n  ventre  depuis  plus  d'un  mois. 

LE  u.  Avril  1 679.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  grofiefie,  d’un  enfant  mort  en  fon  ven¬ 
tre  depuis  plus  d’un  mois,  qu’elle  ne  l’avoic  point  fenti  remuer, 
après  avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfant  dans  un  car- 
roffe  :  Et  comme  cet  enfant  n’avoit  point  profité  depuis  qu’il 
étoit  mort ,  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  cinq 
mois  ,  comme  il  étoit  lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mere  ; 
&:  bien  qu il  fuft  mort  depuis  un  fi  long-temps,  lorfqu'elle  en 
accoucha, il  n’avoit  pas  grande  corruption  ;  à  caufe  que  fes  eaux  , 
qui  ne  slctoient  pas  écoulées ,  Tavoient  préfervé  de  la  pourri¬ 
ture  cadavereufe ,  qui  ne  manque  pas  d’arriver  à  l’enfant  dans 
le  ventre  de  la  mere  ,  aufli-toft  que  Fait  vient  à  pénétrer  au  de¬ 
dans  de  la  matrice,  après  la  rupture  des  membranes  ,  &  l’écou¬ 
lement  des  eaux  qu  elles  contenoient.  Cette  femme  ne  lai  fia 
pas  nonobftant  cet  accident,  d’accoucher  afiez  heüreufement 
de  cet  enfant  rnôrt,  &  de  fe  bien  porter  enfuice. 


Observation  C  C  X  L  V  I. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d'un  petit  fétus, 
dont  toutes  les  parties  du  corps  et  oient  au(Ji  parfaitement  formées , 

que  celles  d'un  enfant  de  neuf  mois. 

LE  zj.  Avril  1-679.  j’ay  vû  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus  de  fexe  féminin  ,  qu’elle  avoit  vuidé  au  ter¬ 
me  de  cinq  femaines  de  fa  grolfeffe  ,  tout  envelopé  de  fes  mem¬ 
branes  ,  lequel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une 
petite  phioîe  pleine  d'efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  peticeîTe  de  ce 
fétus  y  qui  quoy  qu’il  ne  foie  pas  plus  haut  que  fongle  du  doigt, 
a  toutes  les  parties  du  corps  auffi  parfaitement  formées  qu’un 
enfant  de  neuf  mois.  C'eft  ce  qui  me  confirme  dans  l’opinion 
que  j’ay,  que  la  formation  du  fétus  eft  entièrement  achevée^ 
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qu’il  a  vie  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ,  quoi  que 
pour  lors  toutes  fes  parties  foienc  peu  apparentes,  à  caufe  de 
leur  extrême  petite(Te,&:  de  leur  grande  molle(Te,qui  fait  mê¬ 
me  que  leur  figure  s’efface  entièrement,  par  la  moindre  caufe 
violente  qui  vient  à  exciter  une  fauffe  couche  à  la  femme  dans 
les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  conception. 


Observation  CCXLVIL 

De  /’  accouchement  d' une  femme ,  qui  quoy  qu'elle  euf  eu  une  perte  de 
fan  g  at fez,  confd trahie  au  quatrième  mois  de  fa  grojfejfe  >  ne  laijfa  pas 
de  porter  fon  enfant  juiques  a  lafn  de  fon  terme  ,  &  meme  neuf  ou 
dix  jours  par- de  la  neuf  mois . 

LE  31.  Juillet  1 679.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  d’une  habitude  extrêmement  replete,  qui  au  qua¬ 
trième  mois  de  fa  grofTefTe  ,  avoir  eu  une  perte  de  fang  allez  con- 
fiderable,  toutefois  fans  caillots  i  ce  qui  faifoit  quelle  ne  croyoit 
pas  eftre  groffe  pour  lors,  quoique  je  l’en  affuraffe.  Mais  s’é¬ 
tant  fait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  payant 
gardé  le  repos  au  lit  durant  quelque  temps ,  elle  ne  laiffa  pas  de 
porter  fon  enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme ,  &:  même  neuf 
ou  dix  jours  par-delà  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui 
paroififoit  bien  vray-fembiable,en  confiderantfextrême  groffeur 
de  fon  enfant,  dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l’on 
doit  remarquer  que  cous  les  enfans  qui  paflènt  le  terme  ordi¬ 
naire,  font  toujours  d’autant  plus  gros ,  qu’ils  l’excedent  de  plus 
long-temps  -,  &:  comme  la  perte  de  fang  que  cette  femme  eût  au 
quatrième  mois  de  fa  groflfeffe  écoic,  comme  j’ay  dit,  fans  caillots, 
quoy  qu’elle  fuft  allez  coniiderable  ,  c’étoit  un  figne  qu’elle  ne 
venoit  que  de  quelque  vaiffeau  ,  qui  par  plénitude  s’étoit  ouvert 
à  fextérieur  de  l’orifice  interne ,  èc  non  pas  des  vailfeaux  du  de¬ 
dans  delà  matrice,  d'où  viennent  ordinairement  ces  exceffives 
pertes  de  fang  qui  excitent  toujours  dans  la  fuite  l’avortement. 
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Observation  CCXLVIIL 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  et  oit  mort  en 
fon  ventre  7  far  une  grande  frayeur  qu  elle  avoit  eue, 

LE  7.  Aouft  1679.  fay  accouché  une  femme  âgée  de  31.  ans 
de  fon  premier  enfant  ,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  de¬ 
puis  cinq  jours ,  enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle  avoir  eue* 
il  y  avoit  quinze  jours,  en  voyant  fa  fœur  qui  s’étoit  rompu  la 
jambe, en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  ;  depuis 
lequel  fubit  effroy  elle  n’avoir  pas  fenti  remuer  fon  enfant  que 
très-foiblement,  &  point  du  tout  depuis  les  cinq  derniers  jours 
qu’il  étoit  mort,felon qu’il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de 
cette  femme  fut  affez  laborieux  pour  plufieurs  caufes  ,  qui  fe  ren¬ 
contrant  toutes  enfemble  en  même-temps ,  en  augmentoient  la 
difficulté:  fçavoir, l’âge  de  la  femme, qui  étoit  un  peu  avancé  pour 
un  premier  enfant  \  la  petiteifede  la  taille  3  qui  étoit  audeffous 
delà  médiocre;  l'extrême  chagrin  quelle  avoit  de  n’avoir  point 
du  tout  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  quil  étoit 
mort  en  fon  ventre ,  comme  elle  lepréjugeoit  bien  *  la  groffeur 
de  fon  enfant, qui  furpaffoit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médio¬ 
crité  ;  &  fa  mort ,  qui  avoit  fait  que  fa  celle  étant  devenue  toute 
moüafle &c  s’étant  allongée  pour  ce  lu  jet,n’avoic  pas  fait  un  paf- 
fage  fuffifant pour  la  fortie  des  épaules,  comme  elle  auroic  pii 
faire  par  fa  folidité  &  par  fa  groffeur  naturelle, fi  l’enfant  avoit  été 
vivant  ;  ce  qui  fit  que  cet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans 
le  paffage  au  droit  des  épaules ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement 
par  la  tefte,  Ôz  gliffer  même  ledoigt  indice  en  maniéré  de  cro¬ 
chet  ,  jufques  fous  les  aiffelles  de  f  enfant ,  pour  en  dégager  plus 
âifément  les  épaules  :  Mais  nonobftant  ce  pénible  laborieux 
travail,  la  mere  ne  laiffa  pas  dçfe  bien  porter  enfuite,  &:  de  faire 
plufieurs  autres  gros  enfans  vivans,  dont  je  l’ay  accouché  à  ter¬ 
me  fort  heureufement.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande 
frayeur  fit  ainfi  mourir  ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
eft  que  dans  l’agitation  de  cette  violence  paffion  de  lame,  tout  le 
fangde  fon  corps  fe  concentrant  trop  fubiternenc  vers  les  parties 
intérieures ,  l’enfant  fut  fuffoqué  par  la  trop  grande  abondance 
de  celui  qui  fut  porté  en  même-temps  avec  trop  d’impétuofité 
vers  la  matrice,. 

C  c  ij. 
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Observation  CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  hydre  fi  fie  à  une  fi  frodigieufe  grojfeuy  , 
que  fon  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit  ,  nonohflant  laquelle 
hydropifie  elle  avoit  fait  trois  enfans  ,  &  en  étoit  accouchée  heu - 
teufement  a  terme • 

LE  g,  Aouft  1679.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  18.  ans,  qui 
étoic  venue  exprès  de  la  ville  de  Lcns  à  Paris ,  pour  eonfui- 
ter  iur  une  hydropifie  qu’elle  avoit  d’une  fi  prodigieufe  grofleur, 
que  fon  ventre  avoir  de  circuit  deux  aunes  de  noftre  mefure  de 
Paris .  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri¬ 
vée  il  y  avoit  neuf  ans,  lorfqu’elle  étoit  encore  fille  ,  Sc  qu’é¬ 
tant  dès- lors  prefqueaufli  greffe  quelle  étoit  pour  lepréfent,Ia 
grande  tumeur  de  fon  ventre  s’étoit  diflipée  deux  ans  après  fon 
commencement ,  par  une  chute  qu'elle  avoit  faite  furie  ventre, 
qui  l’avoir  fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois ,  Sc  lui  en  avoit 
fait  rendre  auffi  par  les  urines  par  le  ventre  avec  plufieurs 
vents  j  mais  que  tout  ce  qif  elle  avoit  manifeftement  vuidé,  n’ex- 
cedoicpas  de  deux  pintes  ce  quelle  avoit  pris  ;  ce  qui  pouvoir 
faire  conjedurer  que  cette  prodigieufe  enflure  du  ventre  pro- 
cedoic  en  partie  de  vents  «  de  forte  qu’en  quinze  jours  fon  ventre 
defeiifla  tout- à-fait  ;  après  quoy  étant  venue  en  parfaite  fauté  , 
elle  fe  mar  ia  pour  lors  ;  mais  peu  de  temps  après  fon  mariage  elle 
redevint  hydropique ,  Sc  groffe  en  même  temps  d’unenfant  donc 
elle  accoucha  à  terme,  fon  hydropifie  étant  reftée,  Sc  s’augmen¬ 
tant  toujours  -,  Sc  quelque  temps  enfuite  elle  tomba  encore  une 
autre  fois  fur  le  ventre ,  Sc  eût  rous  les  mêmes  accidens ,  Sc  la  mê¬ 
me  guérifon  que  la  première  fois.  Mais  peu  de  temps  après  elle 
redevint  hydropique  comme  auparavant ,  Sc  ne  laifla  pas  durant 
cette  hydropifie,  de  faire  encore  deux  enfans,  Sc  d’en  accoucher 
heureufemenr,  dont  le  dernier,  qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivant 
Sc  avoir  un  an.  Et  comme  il  y  avoit  grande  conteftacion  pour 
fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rempli  de  vents  ou  d’eau ,  car  plufieurs 
croyoient  que  ce  netoitque  des  vents  ,  à  caufe  du  peu  d’eau 
qu’elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux  precedentes  guérifons  ,  je  lui 
confeillay  de  fe  faire  pefer  contre  une  autre  perfonne  de  fa  taille. 
Elle  me  dit  quelle  l’avoit  fait,  Sc  qu’étant  en  parfaite  fanté  , 
elle  pefoit  environ  cent  dix  livres ,  Sc  que  pour  le  préfent  elle  en 


des  Femmes  *  H  fur  leurs  maladies.  2df 

pcfoît  deux  cens  vingt  ;  ce  quiétoitune  preuve  très-manifefte 
que  c’étoit  de  l’eau  qui  écoit  contenue  en  fon  ventre,  en  quanti¬ 
té  déplus  de  foixante  pintes ,  félon  qu’on  pou  voit  bien  juger  par 
la  proportion  du  reûe  de  l’habitude  de  fon  corps,  avec  celui  d’u¬ 
ne  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  fe  portoic 
très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps,  de  avoir  toujours 
été  de  même,  à  ce  quelle  me  dit,  de  bien  réglée  en  l’évacuation  de 
fes  menftruës.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois ,  elle  avoir 
les  jambes  ,  de  meme  les  coiffes  fort  enflées,  je  crus  que  cette 
maladie  la  feroic  mourir  au  plus  tard  dans  l’année,  fi  elle  ne  re¬ 
cevoir  fa  guérifon  de  l’pération  de  la  pondion  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofoient,  ou  des  bains,  de  de  la  boiffon 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  Vichy  ,  que  je  lui  confeillay  p!u- 
toft  que  cette  opération.  J’ayfçu  depuis  qu’étant  retournée  peu 
de  temps  après  en  fon  pais,  on  lui  avoir  appliqué  des  cautères 
aux  jambes,  par  l’efcarre  defquels  toute  l’eau  de  fon  ventre  s’é¬ 
toit  entièrement  écoulée  *,  mais  qu  elle  étoit  morte  peu  de  jours 
enfuice  de  l’évacuation  de  ces  eaux.  J’ay  rapporté  en  l’Obferva- 
tion  xxx.  l’exemple  d’une  autre  femme  prefque  femblable  à 
celle-ci,  laquelle  ne  laiffa  pas  d’accoucher  heureufement  de  qua¬ 
tre  enfans  vivans,  durant  neuf  années  qu’elle  fut  hydropique; 
mais  le  ventre  de  celle-ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  l’autre. 


Observation  CCL. 

De  £  accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  étoit  encore  vivant  , 
quey  que  U  cordon  de  fon  ombilic  fujl  forti  depuis  deux 

ou  trois  heures . 

LE  il .  Aouft  1675.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  forti  il  y  avoir 
deux  ou  trois  heures ,  dans  le  temps  que  fes  eaux  avoienc  percé  ; 
ce  qui  s’étoit  fait  devant  que  je  fuffe  arrivé  pour  la  fec.ourir  , 
comme  je  fis,  en  repouffant  ce  cordon  au  derrière  delatefte  de 
l’enfant, fans  quoy  il  feroit  indubitablement  mort  5  car  il  étoit 
fi  foible  lorfque  farrivay ,  qu’il  s’étoit  déjà  vuidé  dans  le  ven¬ 
tre  de  famere,  qui  accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant 
,  nonobftant  cet  accident  ;  la  grande  chaleur  de  la  faifon  ayant 
beaucoup  contribué  à  empêcher  fentier  refroidiflement  de  ce 

Ce  iiij  ' 
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cordon  ,  lorfqu’ff  étoit  forti  >  lequel  refroidiifcment  auroit  pu 
eftre  funefte  à  Tenfanr  en  une  faîfon  plus  froide,  en  interceptant 
dans  ce  cordon  le  mouvement  du  fang  ,  qui  fert  à  le  vivifier 
dans  tout  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  C  G  L  I. 

D'une  femme  cjuï  mourut  en  travail  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  > 
par  Couverture  du  corps  de  laquelle ,  apres  fi  mort ,  on  trouva  cet 
enfant  au  milieu  des  boyaux  y  étant  fini  de  la  matrice  par  une 
rupture  qui  s'y  étoit  fai  e* 

L  E  n,  Od  bre  167^.  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  jeu¬ 
ne  femme  que  nous  trouvâmes  agonizante,  après  avoir  été 
depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher, 
commeoh  T ây oit  vainement  efperé.  Mais  comme  fon  enfant, qui 
étoit  fort  gros,  préfentoit  la  face  ôc  le  ventre  en  deffus  ,  ôc  la  telle 
de  collé /il  n  y' avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l’efpérance 
qu’en  avoit  donnée  un  Chirurgien,  qui  avoir  été  appelle  dès  le 
jour  precedent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s’étoit  grandement 
trompé,  croyant  à  caufe  que  f enfant prélentoit  la  telle,  que  l'ac¬ 
couchement  Te  feroitnaturellementï&  comme  cette  pauvre  fem¬ 
me  étoit  agonizante ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir ,  n’étant  plus  en  état  de  pouvoir  c  lire  lecouruë,cl le  expira  en 
ma  préfence  au  bout  d’un  quart  d’heure  i  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère, qui  m’avoit  mandé,  lui  fit  l’opération  Cefarienne, 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant,  que  nous  trouvâmes  mort, 
&:  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s’y  étoit  faite ,  ayan  t 
tout  le  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la  mere  entre  fes 
boyaux  ;  la  feule  celle  de  cet  enfant  étant  reliée  engagée  dans 
le  paiTage,en  lamauvaifefituatîonquej’ay  cy^ devant  déclarée  :: 
&:  comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide,  &  que  l’arriérèfaix 
même  en  éroit  auffi  forti  ,  &:  tombé 'dans  la  même  capacité  du 
Ventre’,  elîeétpit  épaifle  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à 
caufe  qu'elle  s’étoit  toute  coh  tfâ<ftée,auffi- Coll  que  cet  enfant, qui 
étoit  très-gros,  en  étoit  auffi  forti,  &;  tombé  dans  le  ventre,  par 
la  rupture  qui  s’y  éroit  faite  vers  la  partie  latérale  dextrë  ;  la¬ 
quelle  rupture  eft  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que 
cette  femme  avoit  faits ,  qui  ne  pot  vaut  pas  pouffer  Tenfanc  de¬ 
hors  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituâtion  ,  aveient  été  caufe  de  ce 
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funefte  accident.  Nous  trouvâmes  auffi  dans  le  ventre  de  cette 
femme  un  grand  épanchement  de  fang,  qui  venoit  de  cette  mê¬ 
me  rupture  de  la  matrice  ,  laquelle  on  croyait  avoir  été  eau- 
fée  par  une  chute  que  cette  femme  avoir  faite  fur  les  genoüils, 
un  jour  devant  q\i’elle  commençât  d’eftre  en  travail.  Mais  com¬ 
me  durant  ce  même  jour  elle  if  avoir  fend  aucune  incommodi¬ 
té,  il  eft  bien  plus  vrai-femblable  qu’elle  s’étoit  feulement  faite 
par  les  violens  efforts  inutiles  du  travail ,  à  caufe  de  la  mauvaife 
lit uation  3c  de  la  groffeur  de  fenfant ,  à  quoy  il  ayoic  été  impofli- 
ble  de  remedier. 
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Observation  CCLII. 

■?’  &  W’ÉL .•  .  I  ;■  5  t-  -  j  r  t  •  - 

(  De  f accouchement  dune  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d’heure  ,  fin  fang  étant  trop  échauffé  par  les  violentes  dou¬ 
leurs  de  travail  $  l’enfant  de  laquelle  gréfentoit  le  coude  avec  U 
tefie , 

¥  Eij.  Oétobrei^79.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fqii 
1  premier  enfant,  qui  était  un  garçon ,  qui  pré fen toit  le  cou¬ 
de  avec  la  telle ,  6c  vint  au  terme  de  fept  mois  5c  huit  jours  de  fa 
groffeffe  ;  durant  tout  le  temps  de  laquelle  elle  avoir  eu  des  vo- 

3  miffernens  extrêmement  violens ,  3c  même  quelque  difpofidon 
à  avoir  une  fauffe  couche ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  j  auquel 
temps  elle  avoir  eu  une  grande  colique,  avec  quelques excré- 

!  tions  fanglantes  de  la  matrice.  Deux  jours  devant  que  d’âccôu- 

î  cher  les  eaux  de  fon  enfant  perceront  infenfiblement,  ôc  conti¬ 
nuèrent  de  couler  peu  à  peu,  avec  quelques  petites  3c  légères 
douleurs  durant  trente  heures  entières  ;  après  quoy  elle  eût  du¬ 
rant  quatre  ou  cinq  heures  de  fi  fortes  3c  violentes  douleurs  , 
dont  fon  fang  fut  fi  échauffé ,  que  s’en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d’heure;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu* 1 * 3 * 5il  ne  lui* 
arrivai!  auffi  quelque  convulfion  ,  m’obligea  de  la  faire  faigner 
:  auffi-toftdu  bras,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  fureté^  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu’elle  avoir  pour 
lors,  étoit  fans  aucun  autre  accident,  3c  qu’il  ne  venoit  cfue  du 
fang  aia.fi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cette 
femme,  elle  ne  laiffa  pas',  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnay,  en  repouffant  doucement  le  coude  de  fon  enfant,, 
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jufques  au  derrière  de  ia  tefte  qu’il  préfentoic  en  même-temps* 
d'accoucher  affez  heureufement  decec  enfant  vivanr, qui  quoy- 
que  menu  de  décharné ,  écoit  néanmoins  affez  fort  de  grandelec 
pour  le  terme  de  fept  mois  de  huit  jours  auquel  il  écoit  venu. 
L’arriérefaix  de  cet  enfant  écoit  fort  gros ,  vu  ce  terme  ;  &  fon 
cordon  avoic  en  toute  fa  longueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds,, 
ou  pour  mieux  dire  des  éminences  également  diftantes  l’une  de 
l'autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d’une  colonne  torfe  ;  fui- 
vaut  le  nombre  defquels  nœuds ,  fi  le  dire  vulgaire  euft  été  vé¬ 
ritable  ,  cette  femme  auroit  du  avoir  dans  la  fuite  un  auffi  grand 
nombre  d'enfans  ‘  Mais  hélas  1  ils’eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  y  car  elle  n’en  a  jamais  eu  d'autres  que  celui-là,  qui  fut 
en  même-temps  fon  premier  de  fon  dernier  ;  lequel  ayant  vécu? 
feulement  trois  mois  mourut  de  convulfion  y  à  quoy  contribua 
beaucoup  la  groffeur  de  fa  tefte,  qui  excedoic  un  peu  trop  la  pro¬ 
portion  de  fon  corps, qui  écoit,  comme  j’ay  dit ,  menu  de  dé¬ 
charné  ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoy  que  l’on  mepuft  allé¬ 
guer  cet  exemple ,  pour  me.prouver  qu’un  enfant  né  à  fept  mois 
pdut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoic  vécu  jufques  à  crois 
mois ,  de  n’étoic  mort  que  par  l’accident  de  la  convulfion  qui 
lui  arriva  en  ce  temps  ,  auquel  il  paroifloit  affez  fort  ,  ne  Ce 
(entant  plus  de  la  délicacefle  de  de  la  foiblefïc  qui eft  naturelle 
aux  enfans  du  terme  prématuré  ou  il  écoit  né  :  je  croy  néan¬ 
moins  que  s’il  fuft  venu  juftement  à  fept  mois ,  il  n’auroit  pas 
vécu  feulement  fept  jours,  comme  je  l’ay  toûjours  vu  arriver  aux 
enfans  que  j'ay  crû  eftre  veritabiementde  ce  terme  y  de  qu’ayant 
encore  huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis  ,  ces  huit 
jours  déplus  avoient  beaucoup  contribué  ,aufli- bien  que  le  foin 
qu’on  euft  de  lui  donner  une  trè^- bonne  nourrice, à  le  faire  échap¬ 
per  dudanger  de  mourir  ,  où  il  avoic  été  à  caufedefa  naiffancc 
prématurée. Pour  ce  qui  eft  de  la  mere,au(ïi*  tôt  que  je  l’eus  accou- 
#  chée  de  cet  enfant ,  la  connoiffance  qu’elle  avoit  perdue  depuis 
prés  d’une  heure  lui  revint  y  dc  elle  Ce  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu’el¬ 
le  fe  leva  dès  le  fîxiéme  jour ,  de  marcha  dans  fa  chambre ,  pour 
marque  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couefie  ayant  continué  bien  plus  long- temps  qu’elle  n’auroit 
defiré,  de  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu’elle  ne 
fïncommodoit  ,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remedes  que  diffé¬ 
rentes  perfonneslui  confeillerent  mal-à-propos  pour  lat  efter, 
qualifianccetteévacuauon  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang, 

ne 
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ne  confidérant  pas  que  Ton  propre  tempérament  qui  étoit  fort 
fanguin  6c  bilieux  ,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces 
!  excrétions  plus  abondantes  qu’en  d’autres ,  6c  à  prolonger  le 
temps  de  leur  évacuation  :  6c  comme  cette  femme  dans  fon  état 
|  naturel  avant  fa  grofleflè  ,  avoic  toujours  coutume  d’avoir,  au 
moins  durant  douze  jours  entiers ,  fes  menftruës  en  très-grande 
;  abondance ,  elle  les  eût  encore  plus  eopieufement  après  eftre  ac- 
j  couchée ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la 
:  première  fois  après  leur  accouchement  *,  6c  n’y  ayant  eu  que  peu 
d’intervale  entre  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  &:• 
:  celle  de  fes  menftruës,  qui  fut  encore  plus  abondance  qu’à  Tor- 
]  dinaire,  elle  s'imagina  comme  on  lui  faifoit  accroire  fans  rai- 
fon  ,  que  c’étoit  une  verirable  perte  de  fang,  ne  confidérant 
pas  que  ce  n'étoit  feulement  que  l’évacuation  de  fes  menftruës 
qui  avoir  recommencé  ^  comme  je  Yen  affuroisyde  forte  qu'ayant 
fait  contre  mon  fentiment  certains  remcdes  ,  qu’on  lui  confeilla 
;  tiès-mal  à  propos,  pour  diminuer  cette  abondante  évacuation 
qui  lui  étoit  naturelle,  on  la  lui  fupprima  entièrement  j  après 
|  quoy  il  lui  fur  vint  une  fluxion  fur  la  poitrine  ,  qui  l’ayant  fait 
*  languir  durant  cinq  ou  fix  mois,  la  fit  enfin  mourir ,  comme  je 
l’avois  bien  prédit.  On  lui  trouva,  par  l’ouverture  de  fon  corps 
après  fa,  mort  *!e s  pouknons  tout  corrompus ,  6l  lapoitr ine  pleine 
J  de  matière  purulente  r  mais  fa  matrice  étoit  très- faine  en  toutes 
fes  parties^  aufli  petite  que  fi  ç  euft  été  la  matrice  d’une  fille  qui 
1  n’aurok  pas  eu  d’enfans;  le  défaut  d’évacuation  menftruelle  du¬ 
rant  les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent  fa  mort ,  ayant  eontri- 
;  bué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte,  qu’elle  en  paroiffoit  bien 
1  plus  petite  quelle  n’auroic  dû  eftre  en  une  femme  qui  avoir  en 
j  un  enfant  i  laquelle  difpofition  convainquoic  bien  de  méd 2 fan- 
;  ce  certains  envieux  de  rna  réputation  ,  qui  avoient  voulu  perfua- 
I  der  cette  femme ,  que  fa  prétendue  perte  de  fan  g  pouvoir  venir 
j  d’avoir  été  mal  accouchée  ,  quoy  qu’elle  les  affùrafl  bien  dm 
contraire,  qui  lui  étoit  affez  connu. 
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Observation  CCLIIL 

De  /’  accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  qui  et  oit  monfirueux 
en  groffeur  &  en  figure  %  préfient  oit  les  pieds . 

LE  31.  Oftobre  1675).  jay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
monftrueux  en  groffeur  3c  en  figure*  qui  préfentoit  les  pieds 
devant.  II  avoit  les  jambes  3c  les  bras  fort  gros  3c  tout  racourcis , 
3c  raina  liez  en  forte  que  la  longueur  des  cuiffes  3c  des  jambes  , 
auffi-bien  que  celle  des  bras ,  n’avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt;  n’y  paroiffant  aucun  0$,  mais  feulement  deux  bou¬ 
les  de  chair  jointes  l’une  à  l’autre*  à  l’extrémité  defquelles  étoient 
les  pieds  ôc les  mains.  Sa  telle  éroit  extraordinairement  greffe, 
maisunpeuapplatie  par  devant  3c  par  derrière  ,  3c  le  col  fort 
court  ;  en  forte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloit 
en  quelque  façon  à  celui  d’une  g  toile  tortue*  à  caufe  de  l’extrê¬ 
me  brièveté  de  fes  bras  3c  de  les  jambes.  Lamere  croyoit  pour 
lors  eftre  groffe  de  neuf  mois  3c  demy ,  3c  me  dit  quelle  n’avoic 
jamais  fenti  remuer  cet  enfant  que  très- foiblement  ;  3c  que  lors 
quelle  le  fentoit  fe  mouvoir*  ces  mouvemens  lui  paroiffoient 
eilre  bien  plus  intérieurs  ,  que  ceux  des  autres  enfans  qu’elle 
avoit  eus  ;  ce  qui  procedoit  du  vice  de  conformation  des  bras 
3c  des  jambes  de  cet  enfant ,  qui  n’ayant  pas  l’étendue  3c  la  lon¬ 
gueur  ordinaire, ne  pouvoientpas  fe  mouvoir  fi  facilement*  ny 
fe  faire  fentir  à  lamere,  comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  dif- 
po  fit  ion  naturelle:  3c  c’eft  auffi,à  ce  que  je  croy,  ce  qui  fit  que 
îa  mere  porta  cet  enfant  en  fon  ventre  quinze  joursplus  que  le 
terme  ordinaire  :  à  caufe  que  tout  fon  corps  étoit  prefque  com¬ 
me  une  groffe  rnaffe  de  chair,  fans  aucun  confiderable mouve¬ 
ment  des  bras  3c  des  jambes  ;  qui  eft  ce  qui  contribue  beau- 
coup  à  accélérer  les  douleurs  de  l’enfantement.  Cet  enfant  fem- 
blabîe  à  ces  poiffons  qui  meurent  aufii-toft  qu’ils  font  hors  de 
l’eau,  expira  un  quart  dlieure  après  qu’il  fut  né,  ayant  feule¬ 
ment  fait  quelques  grands  baillemens  fans  jetrer  aucun  cry .  Mais 
nonobftantfa  figure  monftrueufe  je  ne  laiffay  pas  de  l’ondoyer, 
parce  qu’il  avoit  plus  de  rapport  à  la  figure  humaine  ,  qu’à  celle 
de  tout  autre  animal.  La  mere  me  dit  quelle  s’étoit  toujours 
bien  doutée  que  fon  enfant  pourroic  eftre  d’une  figure  mon¬ 
ftrueufe  ;  parce  qu  elle  avoir  regardé  durant  le  temps  de  fa  grof- 
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j  fe fie,  avec  trop  grande  attention  3  la  figure  d’un  renard  qui  étoic 
peine  en  un  tableau  qu’elle  avoir  dans  fa  chambre.  Mais  comme 
;  la  figure  monftrueufe  de  Ton  enfant  n’a  Voit  aucüri  rapport  scelle 
i  de  cet  animal  ,je  crûs  que  fa  véritable  caule  venoit  plûcoft  d'une 
1  violente  chute  qu’elle  avoir  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  groflefie  ;  par  laquelle  chute  le  corps  de 
!  cet  enfant  ,  dont  la  mariere  étoit  fort  molle  en  ce  temps  ,  avoir 
reçu  un  tel  ébranlement  ,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
i  étoic  devenue  toute  monftrueufe. 
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O  -B  -S  E  R  -V  A  T  I  O  N  G  C  L  I  V. 

De  /’ accouchement  dune  femme  qui  eût  un  tus -  laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  apres  quoy  il  lui  fur  vint  un  très - 
grand  ai  fi  es  qui  cccupoit  toutes  les  deux  fejfc s* 

T  E  20.  Janvier  1680.  je  vis  une  jeu  ne  -  femme  âgéade  vingt 
1  jins  ,  qui  étoic  en  travail  de  fou  pr  enfler  enfant  ,  depuis 
quatre  ou  cinq  jours  *  les  eaux  de  fon  enfant  s’étant  écoulées  de¬ 
puis  deux  jours  entiers,  fans  qu’il  fuft  tout-à-faic  defeendu  au 
paffage,  la  matrice. ne  s’étant  pas  aflez-  dilatée  pour  le  permec- 
i  tre  y  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrêmement  fa- 
;  tiguée.  Son  ventre  étoit  fort  dur  ,  Se  principalement  vers  la 
j  région  de  la  matrice  ,  à  l’endroit  où  l’arriérefaix  lui  eft  attaché  r 
lequel  endroit  étoit  fort  tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela 
i  une  grofïe  fièvre  ,  qui  donnait  lieu  de  craindre  qu'il  11e  lui  arri- 
J  vaft  une  inflammation  de  matrice  ;  mais  afin  de  l’en  garantir 
j  je  la  fis  faigner  du  bras  aufli  toft  que  je  feus  vue  en  cec  état  s  & 
i  comme  elle  n’avoit  plus  pour  lors  de  véritables  douleurs  x  je  lui 
]  fis  donner  deux  heures  après  cette  faignée  un  lavement,  qui  lui 
j  ayant  renouvelle  fes  douleurs ,  la  fit  accoucher  une  heure  enfui- 
|  te.  La  Sagefemme  qui  l’accoucha  me  dit  en  la  retournant  voir5 
quelle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  délivrer  de  fon  arriérefaix, 
qui  étoit  très-gros,  Se  commençait  à  fe  corrompre  ;  Se  qu'il  étoit 
forti  de  fa  matrice  en  même-temps  quantité  de  vuidanges  fort 
puantes ,  nonobftant  quoy  fon  enfant  étoit  encore  vivant  quand 
i  il  vint  au  monde;  mais  il  mourut  quatre  heures  enfuite  r  Se  conx- 
|  me  ces  humeurs ,  qui  commençoient  à  fe  corrompre,  avoienc  fait 
unemauvaife  impreflion  à  la  matrice,  la  malade  continua  d’a¬ 
voir  durant  les  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement  ,1a 
'  '  x  _  D  d  i  j 
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fièvre  avec  des  redoubîemens,  6c  une  grande  dureté  delà  matri¬ 
ce  qui  étoîc  très  dotiloureufe  *  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner 
trois  fois  du  bras  *,  après  lequel  temps  il  lui  fur  vint  un  très-grand 
abfcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  feflfes  ,  vers  lefqueiles  parties 
il  s’étoit  fait  un  grand  dépoli  d’humeurs  :  mais  enfin  après  deux 
mois  entiers  de  cette  maladie  elle  fe  porta  bien.  L’on  doit  remar¬ 
quer  deux  chofes  confiderables  en  cet  exemple  5  la  première, que 
les  excrétions  puantes  delà  matrice  ne  font  pas  toüjours  un  fïgne 
certain  de  la  mort  de  l’enfant  qui  eft  dans  la  matrice,  puifque  ce¬ 
lui-ci  étoit  encore  vivant  ,  quoique  les  vuidanges  delà  mere 
fuffent  très-puantes ,  6c  qu’il  y  euft  quatre  ou  cinq  jours  qu’elle 
fuft  en  travail  j  6c  la  feconde,que  Ton  doit  toujours  préférer  com¬ 
me  je  fis ,  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied  ,  quand  il  y  a  quelque 
difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  comme  cette  femme  avoir, 
pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande  fluxion  fur  cette  partie ,  com¬ 
me  on  auroit  pu  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation  G  C  L  V. 

D'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  profane  continuelle  depuis 
cinq  mois  ,  caufae  par  un  ulccre  carcinomateux  de  la 
matrice  ,  dont  elle  mourut . 

LE  27.  Février  1680.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes 
menftruës,  avec  quelque  foupçon  de  groflefle,  àcaufede  lagrof- 
feur  de  fon  ventre  ,  quoy  qu’elle  euft  pour  lors  une  perte  de  lang 
prefque  continuelle  depuis  cinq  mois.  L’ayant  touchée  je  trou- 
vay  que  le  foupçon  de  fa  prétendue  groflefle  étoic  très-mal  fon¬ 
dé  ,  l’éminence  de  fon  ventre  riécant  caufée  que  par  fa  racte, 
qui  écoit  extrêmement  groife  6c  dure,  6c  que  fa  perte  de  fang 
venoied’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  qui  me  fit  croi¬ 
re  que  cette  femme  ne  paflTeroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mou¬ 
rir,  ce  qui  arriva,  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation  CCLVL 

D'un  enfant  nouveau -né  qui  fut  trouvé  en  le  démaillot ant  avoir  fer* 

du  beaucoup  de  Jang  par  ic  nombriL 

LE  z8.  Mars  1680.  j’ay  vu  ua  enfant  nouveau-né,  qui  lapre- 
miere  fois  qu’on  le  démaillot|i,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  fang  par  le  nombril,  quoique  fon  cordon  euft  été  fort 
biennoiié.  Mais  comme  c’étoit  un  fort  gros  cordon,  la  ligature 
s’en  étoit  un  peu  lâchée  ,  à  proportion  que  la  flétriffure  de  ce 
cordon  en  avoit  diminué  la  groffeur  ;  ce  qui  étoit  caufe  que 
cette  ligature  ne  fe  trouvant  plus  fiexadementferrée ,  qu’elle 
avoit  été  auparavant,  le  fang  étoit  exprimé  des  vaiffeaux  de  ce 
cordon;  à  quoi  contribuoient  aufli  les  grands  cris  de  l’enfant, 
qui  étoit  beaucoup  travaillé  de  douloureufes  trenchéés.  C’eft 
pourquoi  lors  que  l’on  voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,  il  faut  y 
faire ,  pour  une  plus  grande  feureté ,  deux  ligatures ,  ajoutant  à 
la  première  ,  qui  doit  eftre  faite  au  lieu  ordinaire,  une  fécondé 
à  l’extrémité  de  ce  cordon,  qui  doit  eftre  extrêmement  ferrée, 
&:  bien  affermie  par  pluûeurs  coursé  nœuds  redoublez. 


Observation  CCLVII. 

D'un  enfant  né  depuis  quinze  jours ,  qui  avoit  a  la  tefle  une  grcjft 

tumeur  pleine  de  matière  purulente . 

LE  31.  Mars  1680.  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours, 
qui  avoit  une  tumfeur  à  la  telle,  fur  la  partie  fuperieure  de 
l’un  des  pariétaux  ,  de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing,  pleine  . 
de  matière  purulente,  fans  changement  de  couleur  de  a  peau , 
qui  venoit  vray-femblablement  de  la  mefmecaufe,  qu  ces  tu¬ 
meurs  que  fon  voie  allez  fouvent  àla  telle  des  premiers  enfans, 
qui  relient  par  trop  longtemps  au  paffage.  je  fis  faire  l'ouver¬ 
ture  de  cette  tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n’avoit  pas  ofé  l’en¬ 
treprendre,  fans  avoir  mon  avis,  ayant  peur  que  l’enfint n’e.i 
mourull;  &  craignant  mefme  que  ce  ne  fut  une  partie  delà  fu  la¬ 
itance  du  cerveau  qui  fut  contenue  dans  cette  tumeur  1  mais  e 
n’eftoit  qu’une  limple  matière  purulente  ,  qui  étoit  feulement 
contenue  entre  le  cuir  chevelu  lepericrane  >  laquelle  matière 
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ayant  eu  iffuë  par  l’ouverture  de  cette  tumeur,  l’enfant  fut  par¬ 
faitement  guéri  en  peu  de  temps ,  comme  je  l’avois  bien  préju¬ 
gé.  I!  n’y  a  pas  de  meilleur  rernede  pour  empêcher  que  ces  for¬ 
tes  de  tumeurs,  que  Ton  voit  paroiftre  au-deffus  de  la  telle  des 
enfans  nouveau-nez,  qui  ont  demeuré  trop  long-temps  au  paffa- 
ge  ,  Deviennent  à  abfceder  ainfi,  que  d’y  mettre  dès  le  premier 
jour  une  compreffe  de  linge  trempée  en  eau-de-vie  ,  que  je  pré¬ 
féré  en  cette  occafionau  vin  >  afin  de  donner  une  plus  libre  tranf- 
piration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour  lors  fortement 
engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu ,  &depantii- 
eule  charnu,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiez» 


Observation  C  C  L  V  I  I  I. 

D'une  femme  greffe  de  deux  mots  de  demi  ,  qui  étant  tombée  en 
apoplexie ,  fut  faignée  plufieurs  fois  du  pied  ,  de  prit  trois  ou 
quatre  fois  de  i émet i que  9  de  beaucoup  d’autres  n  modes  ,  nonob - 
fiant  quoy  elle  porta  fin  enfant  jufques  a  terme  ?  de  en  accoucha 
heureufement . 

LE  io.  Avril  1^80.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans,  d’une 
habitude  allez  replete,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo¬ 
plexie  ,  qui  dégénéra  aufli-toft  en  une  paralyfie  de  tout  le  colle 
gauche  du  corps  ;  &  comme  on  me  dit  qu’elle  n’ avoir  pas  eu  fes 
rnenftruës  depuis  deux  mois  6c  demi ,  je  crus  qu’il  y  avoir  lieu 
de  croire  qu’elle  pourroit  ellce  groffe,  ainfi  que  je  la  reconnus 
eftre  véritablement  après  l’avoir  examinée.  Mais  comme  fon 
mari ,  qui  ne  s’y  connoilïoit  pas  fi  bien  que  moy ,  difoit  qu’il  étoit 
bieu  aflïiré  qu’elle  ne  l’étoit  point ,  deu*x  Médecins  qui  furent 
mandez  pour  voir  la  malade,  fe  confiant  plûtoft  au  dire  de  fon 
mari  qu’au  mien  ,1a  traitèrent  de  fon  apoplexie  6c  de  fa  paraly¬ 
fie  ,  comme  11  elle  n’eull  pas  été  greffe ,  quoy  que  je  les  affuraffe 
qu’elle  l'était  :  ils  la  firent  faigner  quantité  de  fois  du  bras  &:  du 
pied,  tëzluidonnerent  par  plufieurs  fois  de Témetique,  6c  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  ^  nonobftant  quoy  elle  nelailfapas  de  por¬ 
ter  fon  enfant  jufques  à  terme ,  6c  d’en  accoucher  heureufements 
6C  même  la  paralyfie,  qui  étoit  toujours  reliée  à  Ion  bras,  com¬ 
mença  à  fe  dégager  prefque  entièrement,  auffi-toft  quelle  fut 
accouchée  s  ne  lui  reliant  plus  qu’un  engourdiffement  vers  le 
gros  de  l’épaule.  Cet  exemple  fait  bien  voir  5  que  c’ell  un  grand 
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abus  que  d’attendre  qu’une  femme  foie  groffe  de  quatre  mois  & 
demy,pour  la  faire  faigner  î  car  ileft  certain  que  cette  femme 
qui étoit, comme  j’ay  dit  f  d’une  habitude  aflèz  replete,  n’étoic 
tombée  en  cette  apoplexie ,  que  par  une  trop  grande  abondance 
de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  \  iaquelle  abondance 
ayant  été  évacuée  plûtoft  par  quelque  faignée,  cette  femme  au- 
roit  été  vray-femblablement  garentie  de  ce  fâcheux  accident 
par  ce  remede  falutaire. 


Observation  C  G  L  I  X. 

1  D'une  femme  qui  croyant  efire  grojfe  de  près  de  quatre  mois  ?  &  ayant 
une  grande  perte  de  Jang9  avorta  d'un  petit  fétus  qui  n' et  oit 
pas  plus  gros  qu'une  fève  d'haricot . 

LE  15.  Avril  1680.  j’ay  délivré  une  femme  qui  étoir  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures,  laquelle  avoir 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoir  quinze  jours*, 
èc  quoy  que  cette  femme  cruft  pour  lors  eftre  grofle  de  près  de 
quatre  mois,  le  fétus  avorton  dont  je  la  délivray,  qui  étoic  en¬ 
core  tout  en  velopé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux,  n’étoit  pas 
plus  gros  qu’une  fève  d'haricot  ;  ôc  fon  arriérefaix,  qui  paroiffoic 
plûtoft  une  efpecedefaux  germe,  étoit  gros  comme  un  œuf  de 
poule  ,  fans  aucune  figure  reguliere ,  à  caufe  du  fang  caillé  dont 
il  étoit  tout  farcL  Lapetiteffe  dccc  fétus  amok  pu  faire  croire 
que  cetce  femme  s'étpit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du 
temps  de  fagtoffeflfe  ;  car  il  ne  paroiffoic  pas  eftre  de  plus  d’un 
mois;  mais  la  véritable  caufe  de  fa  petiteffe  venoic  de  ce  que 
fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  il  y  avoir  déjà  long-temps, 
par  cette  perte  de  fang,  ôc  par  quelque  autre  caufe  qui  l’avoit 
précédée,  bien  loin  de  prendre  aucun  accroiffement ,  il  s’étojx 
erffuite  flétri,  comme  font  les  fruits  avortez,dès  le  moment  qu  ils 
font  privez  de  la  nourriture  qu’ils  reçoivent  de  l’arbre. 


Ob  se  RV  ATI  on  CCLX. 

De  £  accouchement  d'une  femme  à  qui  le  cordon  de  £  ombilic  de  £  enfant 

fe  préfentoit  avec  la  tefte. 

LE  i^.  Avril  ié8o.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  fe  préfentoit  avec  la  telle  :: 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mere  étoient  très-bonnes  &  fré¬ 
quentes  que  le  cordon  ne  defeendoie  feulement  que  dans  le 
col  de  la  matrice ,  fans  forcir  au  dehors  ;  je  ne  me  mis  pas  en  pei¬ 
ne  de  repoufler  ce  cordon  jufques  au  derrière  de  la  telle  de  l’en¬ 
fant,  voyant  que  la  mere  alloit  accoucher  promptement,  com¬ 
me  elle  fit  heureufement  à  la  troifiéme  douleur,  après  que  le  cor¬ 
don  de  fon  enfant  fe  fut  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que 
j'eufie  crû  que  l’accouchement  n’euft  pas  dû  dire  aufli  prompt 
qu’il  le  fut  ,ileuft  été  neceffairc  de  repouifer  ce  cordon  jufques- 
au  derrière  de  la  telle  de  l’enfant ,  pour  empêcher  qu’il  n’en  eull 
été  comprimé  trop  long-temps  j  car  la  forte  6c  longue  compref- 
fion  de  ce  cordon  ,  aufli-bien  que  fon  refroidiflement ,  eft  fou- 
vent  funelte  à  l’enfant ,  en  interceptant  le  mouvement  du  fang,, 
qui  le  doit  vivifier  durant  tout  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de 
fa  mere. 


Observation  CCLXI. 

De  £  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g** 

LE  12.  Avril  1680.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
depuis  troisLfetnain.es  un  commencement  de  perte  de  fang,, 
qui  avoit  paru  deux  ou  rrois  fois  feulement, vuidant  à  chaque  fois 
environ  une  palette  de  fang ,  fans  continuation.  Mais  cette  per- 
-  tedevintàlafinûgrande5que  fi  je  n’eu  fie  promptement  accouché 
cette  femme,  comme  je  fis, en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfant ,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds,  elle 
feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d  heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mere  &  à 
l’enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  en  fui  te  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes^  qui  caufent  desfoiblefles^ 
réitérées  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  a  cette  femme3,viennenc par  le 
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•détachement  de  Tarriérefaix  d’avec  la  matrice, elles  mettent  tou¬ 
jours  lamere&c  i’enfanc  en  très-grand  péril,  donc  ils  ne  peuvent 
cftre  garentis  que  par  l’accouchement,  qui  en  cil  Tunique  remè¬ 
de  ;  lequel  quoy  que  douteux  en  cette  occafion ,  eft  néanmoins 
préférable  à  un  défefpoir  certain. 


Ob  servat  ion  CCLXIL 

D'une  femme  qui  apres  ejlre  accouchée  eut  de  très -doulourcufes  tran ~ 
chées  >  caufées  par  une  partie  des  membranes  de  P  arriére  faix 

rejlées  en  fa  matrice. 

LE  Z3.  May  1680.  j’ay  vu  une  femme  récemment  accouchée^ 
qui  n’avoit  pas  pu  eftre  bien  délivrée  par  faSagefeinme,  qui 
ayant  rompu  le  cordon  de  Tarriérefaix  ,  avoit  été  obligée  de  por¬ 
ter  la  main  à  l’entrée  delà  matrice  ,  pour  en  tirer  Tarriéfaix  qui 
y  étoit  relié  ;  ce  qu’elle  fit  allez  bien  à  la  vérité ,  l’ayant  tiré  tout 
entier  ,  à  Texception  d’une  partie  de  fes  membanes  ,  qui  pour 
leur  foiblelfe  s’étant  rompues  3c  détachées  du  corps  delarriére- 
faix,  étoient  reliées  attachées  au  dedans  de  la  matrice ,  qui s'é- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  forde  de  Tarriéfaix  ;  lef- 
quelles  membranes  ainfi  retenues ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  fes  autres 
couches ,  3c  de  très-dôuloureu fes  tranchées  durant  quatre  jours* 
au  bout  duquel  temps  elle  vuida  ce  relie  de  membranes  farcies 
defang  caillé;  de  la  grolFeur  d’un  petit  œuf  de  poule,  que  la 
Sagefemme  prétendoit  qualifier  de  faux  germe,  pour  nepas  a- 
Voiier  que  c’étoit  une*partie  des  membranes  de  Tarriérefaix,  qui 
s’en  étant  détachées ,  étoient  reliées ,  ainfi  que  j/ay  dit ,  dans  la 
matrice;  ce  qui  arrive  affez  ordinairement  en  ces  fortes  d’accou- 
chemens,  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde;  à  coufe  que  le  cordon  de 
Tarriérefaix  étant  rompu ,  Ton  ell  obligé,  à  fon  défaut,  de  tirer 
avec  la  main  la  malle  de  Tarriérefaix,  quoy  faifant  fes  membranes 
s’en  déchirent,  3c  s’en féparent  bien  plus  facilement ,  que  quand 
on  tire  feulement  le  cordon  quin’eneflpointdétaché.C’eltpour- 
quoy  Ton  doit  toujours  bien  prendre  gardé  auffi-tofl  que  Ton  a 
déli  vré  la  femme  de  fon  arriérefaix ,  fi  toutes  les  membranes 
en  font  entières,  &  fi  l’on  voit  qu’il  en  foit  relié  quelque  partie 
au  dedans  de  la  matrice ,  il  faut  faire  en  forte  de  la  tirer ,  du- 
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rant  que  la  matrice  eft  encore  aflez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire*!' 
fans  aucune  violence. 


Observation  CCLXIII. 

D'un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convulfion  caufée par 

de  tres-douloureufes  tranchées . 

LE  19.  Juin  16  80.  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoy  qu’il  fe  por¬ 
tail  très-bien,lorfquej’cn  avois  accouché  lamereiln’y  avoic 
que  trois  jours ,  venoit  de  mourir  de  convulfion,  caufée  par  de 
très-douloureufes tranchées, qui  lui  étoienc  arrivées,  comme  je 
favois  bien  prédit, pour  lui  avoir  donné  de  la  la  boulie  dès  les  pre¬ 
miers  jours,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defti- 
née,  quelamere  vouloir  faire  venir  de  la  campagne,  fuft  arrivée 
pour  lui  donnera  teter  5  s’imaginant,  ainli  qu’ont  couftume  la 
plufpart  des  femmes,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les 
tranchées  des  enfans  nouveau  -  nez.  Mais  au  contraire  cet  ali¬ 
ment  groflier  &vifqueux  ne  pouvant  paseftre  bien  digéré  par  le 
foibleellomac  de  f enfant  nouveau-né,  eft  capable  de  le  faire 
mourir,  comme  il  eftoit  arrivé  à  celui-ci,  &  à  beaucoup  d’au¬ 
tres  que  j’ay  vu  périr  ainli ,  pour  cette  feule  même  caufe  5  de  for¬ 
te  que  pour  éviter  un  pareil  accident,  l’on  ne, doit  point  du  tout 
donner  de  boulie  aux  enfans  nouveau-nez  durant  tout  le  pre¬ 
mier  mois  rie  feul  lait  de  la  nourrice  eftânt  plus  que  fuffifant 
pour  les  nourrir  pendant  ce  temps. 


Observation  C  C  L  X  I  V. 

r- 

De  l'accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  premier 
vint  naturellement  y  &  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains* 

LE  7.  Aoufti^So.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans ,  qui  n’avoient  qu’un  arriérefaix  qui  leur  étoit 
commun.  Le  premier  deces  enfans  vint  naturellement  la  telle  la 
premierejmais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains.  Aufli-toft  que 
feus  reçu  le  premier ,  je  rompis  les  membranes  des  eatfX  du  fé¬ 
cond  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  aflez  facilement, 
après  l’avoir  retourné.  C’efl  ainfi  que  l’on  doit  faire  lorfqu’il  y  a 
plufieurs enfans;  car  lepremier  forci  ayant  fait  un  fuffifant  paf- 
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fage  au  fécond ,  on  doit  toujours  rompre  aufli-toft  la  membrane 
|  des  eaux  du  fécond,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie,  que 
l’on  doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature ,  fi  l’enfant  fe 
prefente  en  bonne  fituation  ,  &:  que  la  mere  ait  des  forces  6c  des 
douleurs  fufïifantes  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir 
ij  ainfi  rompu  la  membrane  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  recon- 
noift  qu'il  ne  fe  préfente  pas  dans  la  pofture  naturelle ,  on  doit 
:  tout  aufli-toft  le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation  C  C  L  X  V. 

j  JDe  l accouchement  dune  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux 
a  la  matrice ,  dont  eide  mourut  trois  mois  enfuite . 

|  E  10 .  Aoult  1680.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  huit 

1  vmois  >  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre, depuis  cinq  jours  que 
!  les  eaux  s’étoient  écoulées,  fans  aucune  dilatation  de  la  matri- 
;  ce,  à  l’orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  ulcéré  endurci,  quir 
me  parut  eftre  dès-lors  carcinomateux,  6c  que  je  crus  la  devoir 
infailliblement  faire  mourir  dans  peu,  comme  il  arriva  trois  mois 
1  après  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  été  malade  au  lit 
;  depuis  quatre  mois  entiers,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  d® 

:  continuelles  douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  temps  en 
:  temps  ;  ayant  auflipar  intervalles  quelque  petite  perte  defang 
pat  la  matrice,  qui  venoit  de  cet  ulcéré.  Elle  me  dit  en  l’accou- 
:  chant ,  qu’elle  avoit  été  fort  incommodée  de  fleurs  blanches  de¬ 
puis  quatre ans,&  que  néanmoins  il  n’y  avoit  qu’un  an  qu’elle  étoit 

I  accouchée  heureufement  d\m  autre  enfant  vivant ,  ce  qui  étoit 
ij  une  preuve  manifefte  que  l’ulcere  qu’elle  avoit  à  l’orifice  interne 

II  delà  matrice, ne  s’y  étoit  formé  que  depuis  le  temps  de  cette 
1  derniere  groffeffes  car  fi  cet  ulcéré  y  euft  été  auparavant ,  il  cft 
i  certain  que  la  conception  n'auroit  pas  pu  s’y  faire.  La  corru  ption 
;  dece  dernierenfantmort  dont  je  Taccouchay,  avoit  rendu  les 
j  vuidanges  de  fa  couche  fi  malignes  6c  fi  putrides  ,  qu'elles  fi¬ 
rent  efearre  à  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  ma- 

|  trice ,  6c  au  col  même  de  la  veflie  ,  d'où  plufieurs  lambeaux  de 
fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pendant  douze  ou  quin¬ 
ze  jours  5  la  malade  ayant  eu  durant  ce  temps  une  fièvre  affez 
i  violente,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits,  6c  un  flux  de 
j  ventre  avec  iffuë  involontaire  de  Farine  j  tous  lefquels  accidens 
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ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l’ulcere  carcinomateux 
qui  écoit  à  l'orifice  interne  de  fa  matrice ,  accélérèrent  fa  mort , 
qui  arriva ,  comme  j’ay  dit,  trois  mois  après  fon  accouchement. 
Mais  quoy  que  ce  fuit  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs  neanmoins 
qu’il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  ,  que  ce  malin  ulcéré  venoic 
de  quelque  infe&ion  Venerienne,  que  fon  mary  lui  avoit  pu 
communiquer. 


Observation  CCLXVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  greffe  de  fept  mois  &  demy  >  dont 
l'enfant  étoit  mort  en  fin  ventre  ,  &  l arriére  faix 
tout  feynheux  &  corrompu, 

LE  p.  Septembre  1680.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'accou¬ 
cher  d’un  enfant  de  fept  mois  6c  demy ,  qui  me  parut  avoir 
été  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  cor¬ 
rompu,  que  l’épiderme  de  fon  corps  commençoit  à  fe  féparer. 
Cette  femme  eût  au  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe  une  fièvre 
continué  avec  redoublemens  durant  treize  jours ,  dont  elle  penfa 
mourir  :  étant  néanmoins  guérie  de  cetce  dangereufe  maladie, 
elle  eût.  encore  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  fa  groffefièi 
la  petite  verdie  ayant  fait  mourir  en  ce  temps-là  un  enfant  uni¬ 
que  qu'elle  avoir,  de  qu’elle  aimoit  paffionnement.  Cela  fut  caufe 
qu’elle  pafifa  tout  le  relie  du  temps  de  fa  groffeflè,  jufques  à  l’heu¬ 
re  de  fon  accouchement  ,  en  continuelle  affliélion  ;  ce  qui  me 
fit  juger  auparavant  qu’il  feroit  fort  difficile  qu’elle  portail  fon 
enfant  jufques  à  terme.  L’arriérefaix  de  cet  enfant  étoit  tout 
fcyrrheuxSc  fort  corrompu  ;  cette  di (polie ion  feyrrheufe  étant 
vray-femblablement  un  effet  de  la  maladie  que  cette  femme  eût 
au  troifiéme  mois  de  fa  grolfefle  ,  &:  la  corruption  une  fuite  or¬ 
dinaire  de  la  mort  de  l’enfant  ,  qu’on  pouvoir  bien  attribuer 
à  ce  funefte  chagrin  de  la  mere ,  de  à  l’air  contagieux  qu’elle 
avoit  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  de  jour  auprès 
de  fon  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  verolle.  Cepen¬ 
dant  nonobftant  tout  cela  cette  femme  fe  porta  bien  après  elire 
accouchée. 
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Observation  CCLXVII. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras ,  laque  11$ 
huit  jours  devant  que  d'accoucher ,  avoit  la  matrice 
dilatée  de  la  largeur  de  deux  doigts . 

;  . 

LE  il.  Septembre  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  euft  des  douleurs 
de  reins  huit  jours  devant  que  d’accoucher,  quiavoientdcsce 
temps-là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts  , 
avec  quelque  commencement  de  préparation  d’eaux ,  que  Ton 
y  fentoit.  Mais  ces  fauffes  douleurs  s’étant  tout-à- fait  appaifées, 
par  l’effet  d’un  fimple  lavement  que  je  lui  fis  donner,  5c  d’une 
faignée  que  je  lui  fis  faire ,  elle  paffa  ces  huit  jours  allez  tran¬ 
quillement  ;  après  quoy  fon  travail  s’étant  véritablement  déclaré 
par  de  bonnes  douleurs  ,  &:  fes  eaux  étant  toiit-à- fait  bien  pré¬ 
parées,  j’en  rompis  les  membranes  ayant  aufli-toft  repouffé 
le  bras  que  l’enfant  préfentoit ,  je  le  retournay,  6c  le  tiray  par 
!  les  pieds.  L’on  peut  connoiftre  par  cet  exemple,  5c  par  beau¬ 
coup  d’autres  femblablesque  j’ay  vus,  que  la  fimple  dilatation 
1  de  la  inarrice  n’eft  pas  toujours  un  véritable  indice  du  travail 
i  déclaré,  fi  elle  n’eft  accompagnée  de  la  préparation  des  eaux  , 
que  l’on  fient  répondre  fur  le  doigt ,  par  la  tenfion  de  leurs  mem¬ 
branes  dans  le  temps  de  l’impulüon  des  douleurs, 
i  *  ■  -  >  * 

i  ^  _ _ _ 

Observation  CCLXVII  I. 

!  De  /’  accouchement  d' une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  un  mois  entier , 

mm1*  ■ 

LE  26. Septembre  i68o.j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois  ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventr  e  depuis 
un  mois  entier ,  quelle  ne  l’avoit  point fenti remuer.  Cet  enfant 
n’étoit  que  médiocrement  corrompu .,  5c  n’avoit  aucune  feteur, 
s’étant  confervé  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s’écoulèrent  que 
dans  le  temps  de  l’accouchement  de  cette  femme,  qui  fe  porta 
auffi-bien  enfume ,  que  fi  elle  euft  accouché  à  terme  d’un  enfant 
vivant:  Et  comme  je  lui  avais  prédit  trois  femaines  auparavant 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre,  5c  quelle  le  connoif- 
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foie  bien  elle-même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement 
decec  enfanr5elleme  follicitoit  inftamment  de  la  faire  accoucher 
dès  ce  temps-là,  fuivantle  confeil  d'un  Médecin  qui  la  voyoit, 
qui  craignoit  fort  que  cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre 
dans  le  ventre  de  fa  mere ,  ne  la  mit  en  grand  danger  de  la  vie  : 
meis  elle  fuivit  celui  que  je  lui  donnay  comme  le  meilleur, 
qui  étoit  d'attendre,  ainfi  qu'on  doit  toujours  faire  en  pareille 
oecafion  ,  que  la  nature  euft  commencé  elle-même  de  tenter 
f  expulfion  de  l’enfant  mort,  par  une  déclaration  effective  du  tra¬ 
vail,  qui  ne  doit  pas  eftre  accéléré  devant  ce  temps  5  car  fi  l’on 
fait  autrement ,  au  lieu  d’aider  la  nature  ,  qui  feroir  bien  fon 
opération  avec  le  temps ,  on  l’en  détourne  en  l'irritant ,  pour  la 
contraindre  de  l’entreprendre  devant  qu’elle  y  foit  préparée. 
C’eft  pourquoy  il  eft  beaucoup  plus  fur  de  laiffer  meurir ,  s’il  faut 
ainfi  dire,  ces  fortes  de  mauvais  fruits ,  qui  avec  le  temps  tom¬ 
bent  d’eux-mêmes  de  l’arbre,  aufîi-bien  que  les  bons. 


Observation  CCLXIX. 

v-  •'  ■  ■«  :t  _  ** 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

dès  le  lendemain • 

LE  17.  Septembre  ié  80.  je  vis  une  femme,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens,  ve- 
noic  d’avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  encore  vi¬ 
vant  ;  cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la 
grandeur  de  fa  maladie,  mais  bien  piûtoft  par  le  mauvais  effet 
d’une  potion  émetique  que  fon  Médecin  lui  apporta  ,  &:  lui 
donna  lui-même  contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpé- 
rance  qu’il  avoir ,  que  l’accouchement  pourroit  donner  quelque 
foulagemenc  à  la  malade  5  qui  au  contraire  étant  avortée  en- 
fuite  des  violens  efforts  du  vomififement  que  ce  pernicieux  reme- 
de  lulcaufa,  mourut  dès  le  lendemain  ,  ainfi  que  j’avois  prédit 
qu’il  arriyeroit  certainement.  Ce  Médecin  ne  m'allégua  pas  d’au¬ 
tre  raifon  pour  juftifier  fon  procédé  ,  finon  qu’il  valoir  mieux 
eflayer  un  remede  douteux ,  que  de  laiffer  la  malade  dans  un  dé- 
fefpoir  certain.  Je  demeuray  bien  d’accord  de  cette  propofition 
générale ,  quoy  que  je  fuffe  d’un  fentiment  fort  contraire  à  celui 
du  Médecin, qui  en  avoit  fait  une  mauvaife  application  ;  car 
bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remede,  de  l’avortement 
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que  je  prévoyois  qu’il  exeiteroit,  fuit  un  remede  douteux  en  cet- 
:  te occaüon,  je  croyois au  contraire, que e’étoit un  défefpoir  cer- 
;  tain  ;  6c  queç’euft  été  un  très-bon  remede,  que  de  n’en  point 
faire  à  cette  femme  en  letat  où  elle  étoit ,  6c  de  commettre  pour 
îorsfaguérifondouteufeàla  nature,  en  l'aidant  feulement  par 
un  fimple  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation  CCLXX. 

:  De  l'accouchement  d’une  femme ,  dont  l'enfant  étoit  ?nort  enfin  ventre 
depuis  huit  jours  , fans  aucune  caufe  manifejle  que  celle 

d’une  grande  fâcherie . 

LE  il.  Odobre  i£8o.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu’elle  ne 
favoit  point  fenti  remuer  \  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  au¬ 
cune  autre  caufe  manifefte ,  que  celle  d’une  grande  fâcherie. 
Elle  ne  laifia  pas  néanmoins  d’accoucher  guffi  heureufement  de 
ce  gros  enfant  mort ,  que  fi  ç’euft  été  d’un  enfant  vivant ,  6c  de 
;  febien  porter  enfuite.  Comme  cette  femme  étoit  très- fanguine 
i  6c  fort  replete,  la  trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua 
beaucoup  à  faire  fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ventre,  par  cette 
;  grande  fâcherie  ,  qui  éteignit  auflï-toft  la  chaleur  naturelle  de 
celui  qui  fe  porta aufli  en  trop  grande  quantité,  6c  avec  trop 
!  de  précipitation  dans  le  corps  de  l’enfant,  durant  le  temps  de 
cette  violente  paillon,  de  même  que  l’on  voit  laflâmed’unfeu 
s^éteindre  fubitement  par  la  trop  grande  abondance  de  la  mê- 
j  me  matière  qui  lui  ferc  d’aliment ,  quand  elfe  eft  en  une  quanti¬ 
té  modérée. 

K  h  v  '  /  •  ~  .  . 
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!  Observation  CGLXXI. 

'  1 y  une  femme  qui  avoit  un  fcynhe  dans  le  bas  ventre  depuis  fept  ans, 
qui  étant  devenu  de  la  grojfcur  de  la  tefie  d’un  homme , 

la  ft  enfn  mourir . 

1  ^  ;■-*  ,  .  -  ■ 

LE  n.Odobre  1680.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans,  qui  avoit  un  fevrrhe  dans  le  bas  ventre,  qui  s’y 
étoit  formé  depuis  fept  ans ,  lors  qu’à  l’âge  de  quarante-cinq  ans 
elle  avoit  perdu  fes  menftruês ,  après  avoir  eu  durant  quelque 
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temps  des  pertes  de  fang.  Ce  fcyrrhe,  ace  que  me  dit  cetce  fem¬ 
me  ,  avoir  été  durant  fix  ans  de  médiocre  grofleur.  Mais  depuis 
un  an  il  étoit  devenu  de  lagrofleur  de  la  tefte  d’un  homme;  & 
quoy  qu’il  euft  fon  principal  fiegevers  la  région  de  la  matrice, 
je  ne  crûs  pas  pourtant  que  ce  fuftle  corps  même  de  la  matrice 
qui  fut  ainfi  tuméfié.  Parce  qu’en  touchant  cette  femme  je  trou- 
vay  l’orifice  interne  de  la  matrice  dans  unq  difpofition  naturelle  ; 
ce  qui  n’auroit  pas  été  aflurément  de  la  forte  ,  fi  ç’euft  été  le 
propre  corps  de  la  matrice  qui  cuft  été  ainfi  fcyrrheux.  Cette 
maladie  ,.  qui  étoit  confirmée  depuis  un  fi  long-temps ,  me  pa¬ 
rut  pour  lors  entièrement  incurable,  6c  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  cette  femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quatre  mois 
après  que  je  feus  vue  en  cet  état.  Le  Chirurgien  qui  fit  ouver¬ 
ture  de  fon  corps  après  fa  mort ,  me  dit  trois  jours  enfuite,  qu’il 
avoir  trouvé  en  fa  matrice ,  à  ce  qu’il  prétendoit,  une  mole  char¬ 
nue,  pefant  huit  livres  6c  demie  ,  qui  lui  faifoit  cette  tumeur 
au  bas  ventre  ,  de  la  grofleur  de  la  tefte  d’un  homme  ;  6c  que 
à  cofté  de  cette  groflf  |umeur,  il  avoir  aufli  trouvé  comme  une- 
fécondé  matrice  d’une  grofleur  ordinaire».  Mais  je  croy  que  ce 
Chirurgien,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l’anatomie,  s’étoitgran- 
dement  trompé;  6c  que  ce  qu’il  avoir  pris  par  inadvertance  pour 
une  fécondé  matrice,  n’étoit véritablement qualamatriee mê¬ 
me  ,  aux  environs  de  laquelle,  foità  l’un  des  tefticules,  com¬ 
me  je  l’ayvû  arriver  en  d’autres  femmes ,  ou  à  quelque  autre 
partie  voifine,  cette  groffe  tumeur  fcyrrheure  s’é toit  formée* 
3’en  ay  rapporté  un  exemple  très-confiderable  en  l’obfervation 
gcclxxxiii.  6c  ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer  ainfi  ,  étoit  que 
fix  femaines  avant  que  cette  femme  mouruft,  j’avois  encore  trou¬ 
vé  l’orifice  interne  de  fa  matrice  dans  une  difpofition  aufiï  natu¬ 
relle  que  celle  où  je  l’avois  trouvé  la  première  fois  que  je  la  vis. 
Ce  même  Chirurgien  me  dit  encore  qu’il  avoir  trouvé  outre 
cela  dans  le  ventre  de  cette  femme  une  autre  tumeur  fcyrrheufe, 
delà  grofleur  du  poing,  vers  le  Pancrcas  ,  6c  une  autre  fembla-^ 
ble  au  coïté  gauche  du  diaphragme  dans  la  poitrine. 
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Observation  CCLXXlL 

i|  De  r accouchement  heureux  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quatre 
«viole ns  accès  de fièvre  tierce  ,  en  avoit  été  guérie  per  l’ufiage  du 
Quinquina,  doaz>e  jours  avant  que  d  accoucher v 

LE  18 .  Odobre  1680.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoir  eu 
il  y  avoit  quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
IL  tierce  ,  qui  m’obligerent  après  une  fargnée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  ;  par  la  moyen  duquel  remede  fa  fièvre  cefla 
!i  entièrement  y  après  quoy  ayant  été  en  bonne  faute  durant  dix 
ou  douze  jours ,  elle  accoucha  fort  heureufement  d’un  gros,gar- 
çon  ,qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manife- 
;  ftement  connoiftre  ce  qui  m’a  été  confirmé  par  beaucoup  d’au- 
i  très  femblables ,  que  les  femmes  groffes  peuvent  auiïi  fû  renient 
ufer  de  ce  remede  pour  ces  fortes  de  fièvres,  que  les  autres  per- 
fonnes ,  fans  qu’il  eau  fe  aucun  préjudice  à  la  mere  ni  à  l’enfant-. 

■  '  —  — — - —  — - - — - - 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  C  C  L  X  X  I  I  I. 

'  D'une  fiemme  qui  mourut  de  la  petite  verole ,  n  ayant  pas  voulu  efirt 
fiaignée  >  quoy  quelle  en  eufi  grand  befiow  y  lorfiquelle 
fiât  Jurprifie  de  cette  maladie 

1  T  E  16.  Novembre  1680.  je  reçus  l’enfant  d’une  femme,  dont 
i  ^  Taccouchement  fut  très-heureux  pour  la  mere  &  pour  l’en- 
;  fant.  Elle  vuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
derniere  couche  quelle  n’avoit  fait  en  lès  precedentes  y  &:  s’étant 
fort  bien  portée  enfuite,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femai- 
!  nés  de  la  petite  veroie  >  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette 
pernicieufe  maladie,  qui  étoit  environ  le  temps  auquel  fes 
menftruës  avoient  toujours  coutume  de  lui  revenir  ,  après  fes 
autres  aceouehemens.  C’eft  pourquoy  comme  elles  n’avoient 
pas  encore  paru  depuis  cette  derniere  couche,  je  lui  avois 
confeilié  de  fe  faire  fargner  dans  le  commencement  de  cette 
maladie  ,  pour  diminuer  un  peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus 
grande  en  elle  dans  ce  temps,  que  dans  un  autre.  Mais  n’ayant 
pas  voulu  fuivre  mon  confeil,à  caufe  de  la  répugnance  qu'elle 
avoit  pour  ce  remède  3  qui  à  ce  qu’elle  s’imagirioit  fans  raifon  ^ 

*  *■  .  ï  £ 
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\  auroit  pû  faire  rentrer  fa  petite  verole  ,  cela  contribua  vray- 
femblablement  à  la  faire  mourir  d’autant  plutoft;  joint  qu’elle 
avoit  été,  comme  j’ay  dit  ,  furprife  de  cette  maladie  dans  un 
temps  où  toute  l’habitude  du  corps  n’ayant  pas  été  repurgée, 
par  l’évacuation  des  menftruës ,  fon  fang  avoit  pour  lors  beau¬ 
coup  plus  de  difpofition  à  eftre  entièrement  corrompu  ,  qu’il 

nauroit  eu  ea  d’autre  temps. 

%  r  ^ 
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Observation  CCL  XX  I  V. 

if 

D'une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mets  accoucha  d’un  enfant 

de  fept  mois  ,  qui  ne  vécut  que  ànq  jours . 

LË30.  Novembre  1680.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit 
enfant  de  fept  mois  8c  cinq  ou  fix  jours ,  qui  étoit  propor¬ 
tionné  en  force  5c  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  5c  à 
letat  où  étoit  la  merc,  qui  avoit  depuis  un  mois  entier  la  fiè¬ 
vre  ,  qui  avoit  été  d’abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours, 
5c  étoit  enfuite  devenue  tierce  5c  double  tierce  ;  pour  raifonde- 
quoy  fon  Médecin  l’avoit  fait  faigner  fept  foisdu  bras  ;  lefquel- 
les  faignées  trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit 
d’une  médiocrâ  complexion ,  contribuèrent  bien  plutoft  à  la  fai¬ 
re  accoucher  prématurément  de  cet  enfant ,  qui  pour  fa  peti- 
teffe  5c  fôibleffe  ne  vécut  que  cinq  jours  ,  qu’à  la  guérir  de  fa 
fièvre,  qui  s’augmenta  encore ,  5c  lui  dura  près  d’un  mois  après 
*  fon  accouchement.  Et  fiir  ce  que  j’avois  confeillé  àce  Médecin, 
de  fe  contenter  de  faire  faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois 
feulement  ,  5c  de  lui  faire  prendre  enfuite  du  quinquina  pour 
la  guérifon  de  fa  fièvre  ;  il  me  dit  que  mon  métier  étoit  de 
l’accoucher  quand  il  en  feroit  temps,  &:  que  le  fien  étoit  de  la 
guérir  de  la  fièvre  par  les  remedes  qu’il  jugeroit  eftre  les  plus 
convenables.  Mais  il  n’en  pût  pas  venir  à  bout,  5c  ne  voulut  pas 
changer  defentiment ,  pour  ne  pas  paroiftre  acquiefcer  au  mien, 
que  je  connoiftbis  eftre  affurément  meilleur  que  le  fien  ;  car  il 
eft  confiant  que  la  faignée  ne  guérit  point  ces  fortes  de  fièvres,  5C 
qu’elle  n’eû  feulement  utile  que  pour  ofter  la  plénitude  qui  au¬ 
roit  été  fuffifamment  diminuée  en  cette  femme,  qui  étoit ,  com¬ 
me  j’ay  dit,  demédiocrecomplexion ,  par -une  ou  deux  faignées 
feulement;  après  lefquelles  fi  elle  euft  pris  du  quinquina  ,  ainfi 
que  je  l’avois  confeillé ,  elle -auroit  été  indubitablement  guérie  de 
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fa  fièvre  ,  6c  auroic  en  fuite  pu  porter  fon  enfant  jufques  à  terme, 
en  accoucher  auffi  heureufement  qu’ont  fair  quantité  d’autres 
femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  onculé  de  ce  remede  par 
mon  conteii  ^  après  une  feule  faignée* * 


Observation  CCLXXV.  * 

*  * 

î)' une  femme  qui  croyoit  eflre  véritablement  en  travail  d’enfant ,  la¬ 
quelle  ri et  oit  pas  feulement  groffe . 

f  v  ■  *  '  '  “■;*  '  v';  ’  "  1  __  ■.  ’  • 

LE  Décembre  1680. je  fus  à  faint  Germain  en  Laye,  pour 
une  Darne  qui  rrf avoir  mandé  pour  l’accoucher  ,  croyant 
eftre  groffe  de  neuf  mois  entiers,  8c  même  eftre  vericablement  en 
travail  d’enfant ,  ainfi  que  l’en  avoir  toujours  perfuadée  ,6c  per- 
fuadok  encore  fa  Sagefernmeque  je  trouvay  auprès  d’elle  quand 
j’arrivay.  Maisayant  auffi-toft  examiné  moy  même  l’état  où  elle 
pou  voit  eftre,  je  reconnus  d’abord,  6c  lui  dis,  que  non  feule¬ 
ment  elle  n’étoit  point  en  travail ,  comme  cette  Sagefemme 
lui  fai  foie  accroire  ,  mais  même  qu’elle  n’étoit  point  du  tout 
g.rofle  d’enfant,  comme  elle  fe  l’étoit  imaginée»  de  laquelle  dé¬ 
claration  bien  contraire  à  fon  attente ,  elle  ne  fut  pas  moins  fur-* 
prife  que  fon  mari ,  qui  en  fut  fi  étonné  qu’il  faillit  d'en  tomber 
à  la  renverfe*  Cette  Dame ,  quj  étoic  âgée  de  trente-huit  ans ,  6c 
mariée  feulement  depuis  un  an,  avoir  à  la  vérité  le  ventre  pref- 
que  au  fli  gros  que  fi  elle  euft  été  effeétiyement  grofle  d'enfanr, 
5c  prefte  d'accoucher  »  6c  avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers ,  à 
ce  qu’elle  me  dit ,  des  mouvemens  en  fon  ventre  ,  qu’elle  croyoit 
femblables  à  ceux  d’un  enfant  :  Maiseile  s’étoit  bien  trompée  , 
car  ce  n’étoit  félon  l’apparence  que  certains  treffaillemens  que 
Tentent  ordinairement  les  femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  fauf- 
fes  grofTefles  »  fon  ventre  s'étant  ainfi  tuméfié,  parce  que  de¬ 
puis  tout  le  temps  que  cette  fauflfe  grofldfe  avoir  commencé, 
elle  n’avoic  pas  eufes  menftruës  que  la  moitié  moins  qu’elle  avoir 
coutume  de  les  avoir  auparavant ,  lefquelles  n’avoient  pas  mê¬ 
me  été  fi  colorées  qu'à  l’ordinaire  ;  ce  qui  avoit  été  calife  qùe 
toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en  étoient  devenues  ainfi 
gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été  affez  maigre  6c  dé¬ 
licate  Ornais  depuis  qu’elle  fut  mariée,  elle  devint  d'un  embon¬ 
point  extraordinaire, ayant  tous  les  tegumens  du  ventre  fort  gras*; 
ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvay  extrêmement  déprimé 
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en  dedans,  &  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice  qui  étoit  très-menu, 
méfie  juger  certainement,  qu’elle  n’étoit  point  du  tout  grolTe 
d'enfant,  ainfi  qu’elle  avoit  toujours  crû  jufques  à  ce  moment  :  SC 
comme  elle  avoit  l’honneur  d’eftre  Femme  de  Chambre  de  la 
Reine,  dont  elle  étoit  aimée ,  Sa  Majefté  ayant  la  bonté  de  pren¬ 
dre  foin  de  fa  fanté ,  me  fit  l’honneur  de  m’envoyer  quérir  auffi- 
toft^ue  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain  ,  pour  s’informer  de  moy 
deletat  où  j’avois  trouvé  cette  Dame,  qui  lui  avoit  paru  eftre 
groffe ,  aufli-bien  qu’aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour, 
durant  un  très-long  temps,  qui  en  effet  ne  Tétoit  aucunement, 
ainfi  que  je  le  declaray  à  Sa  Majefté  ,  qui  n’én  fut  pas  moins  é- 
tonnée  que  le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui 
étoient  avec  elle ,  lors  que  j’eus  l’honneur  de  lui  parler.  Le  grand 
chagrin  que  cette  Dameeuftde  n’eftre  pas  greffe  ,  comme  elle 
avoit  crû  ,  diminua  peu  à  peu  dans  la  fuite  la  groffeur  de  fon  ven¬ 
tre,  en  diminuant  fon  embonpoint,  en  forte  qu’elle  redevint  de 
fa  taille  ordinaire  après  quelque  temps  fans  aucun  autre  accident. 


Observation  C  C  L  X  X  V*  I. 

«  D’ une  femme  qui  mourut  et  un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

m 

LE  18.  Janvier  1681.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinorhateux  à  l’orifice  interne  delà 
matrice ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de 
fleurs  blanches  depuis  plufieurs  années ,  &  une  perte  de  fan  g  de¬ 
puis  deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation 
d’avoir  été  d’une  vie  peu  réglée,  je  crûs  quecette  prétendue  éva¬ 
cuation  de  fleurs  blanches  nevenoit  que  de  quelque  gonorrhée 
virulente  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  \  lui  caufer  ce  malin 
ulcéré ,  qui  la  fit  mourir  cinq  mois  enfuite  ,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  5  car  fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces 
fortes  de  gonorrhées  ,  qu’elles  qualifient  du  terme  honnefte 
de  fleurs  blanches.  * 
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Observation  CCLXXVII. 

î  De  t accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  êtoit  mort  far  la  faute  de 

la  Sagefemme  ,  qui  l'ayant  voulu  tirer  far  les  pieds , 

n  en  avoit  pas  pû  venir  a  bout . 

1  * 

L  E  24,  Janvier  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
que  fa  Sagefemme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  j  mais  n’en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout,  elle  avoit  laiflfé  périr  cet  enfant  au 
paflage  fans  même  l’ondoyer  ,  n’étant  pas  moins  imprudente 
qu’elle  étoit  ignorante.  Lorfque  j’arrivay  pour  fecourir  cette 
:  femme,  il  étoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  5  car  il  étoit 
déjà  mort  il  y  avoit  près  d’une  heure.  Je  le  trouvay  forti  feule- 
1  ment  jufques  à  la  poitrine,  cette  ignorante  Sagefemme  atten¬ 
dant  vainement  qu’il  prift  des  douleurs  à  la  malade ,  pour  ache¬ 
ver  de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  auquel  elle  auroit  pu  facilement 
i  fauver  la  vie  dans  le  commencement,  fi  elle  avoit  été  bienen- 
1  tendue  en  fon  art.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  accélérer 
d’autant  plûtoft  la  mort  de  cet  enfant ,  eft  que  dans  l’état  où  je 
:  le  trouvay ,  ayant  le  corps  fortement  engagé  au  palfage  ,  le  cor¬ 
don  de  fon  ombilic  en  étoit  entièrement  comprimé  ,  de  forte 
|  que  par  cette  forte  compreffion  le  mouvement  du  fang  étant 
ij  tout-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon ,  cela  fut  caufe  de  la  mort 
i  foudaine  de  l’enfant  -,  à  quoy  le  refroidilfement  de  ce  cordon  qui 
étoit  au  dehors  ,  avoir  encore  aidé,  en  caufant  auffi  le  même 
j  mauvais  effer. 


-  Observation  CCLXXVII  I. 

I  De  l'accouchement  d' une  femme  grojfe  de  deux  en  fans ,  dont  le  premier 
venoit  le  cul  devant ,  &  le  fécond  fe  préfentoiî  en  la 
'  pofiure  naturelle . 

T  E  1.  Février  i£Si.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  detrente- 
^  quatre  ans,de  deuxenfans  mâles  vivans, laquelle  n’ayant  point 
eu  d’enfans  depuis  huit  ans, avoit  été  beaucoup  plus  incommodée 
dans  cette  derniere  grolfefle  que  dans  les  précédentes ,  ôc  accou¬ 
cha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  complets  , 
ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fa  grof- 
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feffe  ,  comme  ont  coutume  d’avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
greffes  de  deux  enfans.  Àufii-toft  que  je  l’eus  accouchée  du  pre¬ 
mier  de  ces  enfans  quivenoitle  cul  devant,  je  rompislamem- 
brane  des  eaux  du  fécond,  comme  on  doit  toujours  faire,  foit 
qu’il  vienne  en  la  pofture  naturelle ,  comme  venoit  celui-Gi  ,  foit 
qu’il  fe  préfente  en  toute  autre  pofture,  afin  d'en  accélérer  plus 
promptement  la  fortie ,  pendant  que  le paffage  eft  tout  préparé'. 
Faute  d’ufer  de  cette  méthode  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans,  l’on  voit  fou  vent  des  Sagefemmeslaiffer 
mal  à  propos  languir  une  femme  durant  une  journée  enciere,  6c 
quelquefois  davantage,  après  qu’elle  eft  accouchée  d’un  enfant  5 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l’accouchement  du  premier  en¬ 
fant  ,  n'ayant  plus  affez  fou  vent  la  force  de  pouffer  d’elle- même 
dehors  le  fécond,  qui  refte  ainfi  en  danger  de  la  vie  ,  s’il  n’eft 
promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j’ay  dit,  les  membra¬ 
nes  dont  il  eft  enveloppé,  qui  pourrai  eut  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  en  fans  n'a  voient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  écoit  commun. 


Observation  CCLXXIX» 

De  l7  accouchement  d7 une  femme  groffe  de  deux  enfans ,  qui  avoit  une 

*  grande  perte  de  fan  g, 

LE  3.  Février  16S1.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fepc 
mois  6c  demi  de  fa  groffeffe  ,  de  deux  enfans  mâles  vivans, 
laquelle  avoir  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie, qu’elle  auroit  certainement  perdue  le  mê¬ 
me  jour  ,  fi  je  ne  l'euffe  accouchée  de  ces  deux  enfans ,  que  je  fus 
obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.Ces  deux  enfans 
n’avoient  qu’un  feul  6c  même  arriérefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Par  ce  prompt  fecours  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme,6c  pro- 
curay  en  même-temps  le  Baptême  à  ces  deux  enfans ,  qui  en  au- 
roient  été  privez  ,en  périffant  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de 
cette  perte  de  fang ,  qui  avoir  déjà  caufé  à  la  mere  plufieurs  foi*- 
bleffes  réitérées. 

? 
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Observation  GCLX  XX. 

D* une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoy  que  fon  enfant  vint 

les  pieds  devant , 

„ .  “  *•  ■  '  * 

LE  ij.  Mars  1681.  je  vis  une  fermne  qui venoit  d’accoucher 
toute  feule ,  quoy  que  fon  enfant  vint  par  les  pieds ,  la  natu¬ 
re  Fayant  pouffé  d’elle-même  dehors  aufli-bien  que  l’arriérefaix. 
Mais  c’étoitun  enfant  de  huit  mois,  donc  la  médiocre  groffeur 
avoir  beaucoup  contribué  a  aider  la  fiature  à  l’expulfer  de  la  for¬ 
te,  fans  quoy  il  auroit  été  impoflibleàcecte  femme  de  fe  déli¬ 
vrer  ainfi  d’elle-même  de  cet  enfant,  s'il  avoir  été  entièrement 
à  terme  ,  de  auffi  gros  que  tous  les  autres  enfans  qu’elle  avoir  eus 
auparavant  ;  lefquels  venans  tous  en  mauvaife  pofture  ,  auroienc 
certainement  fait  mourir  la  mere  ,  fi  je  ne  feuffe  fecouruë,  com¬ 
me  j’avois  fait  en  cinq  ou  ûx  de  fes  précédons  accouchemens.' 
Cette  expérience^nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  aceou- 
chemens  prématurez  au-deffous  de  cinq  mois, il  ne  faut  pas  beau¬ 
coup  fe  mettre  en  peine  de  la  mauvaife  fituation  de  l'enfant,  aux 
femmes  qui  ont  déjà, eu  d’autres  enfans  à  terme  j  parce  que  le  vo¬ 
lume  de  tout  le  petit  corps  de  ces  derniers  avortons,  n’égalant 
pas  la  groffeur  de  la  tefte  d’un  enfant  à  terme ,  n’empêche  pas 
qu’ils  ne  puiffent  bien  eftreexpulfez  en  quelque  mauvaife  poftu- 
re  qu’ils  fe  préfentent. 


Observation  CCLXXXI. 

Du  'laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’enfant  prêfentoit 

la  face . 

E  1 6.  Avril  i6$i.  j’ay  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  fort  gros., 
3c  préfentoit  la  face  devant.  Lors  que  je  fus  mandé  pour  fecou- 
rir  cette  femme  ,  il  y  avoir  trois  jours  entiers  qifelle  éroit  en 
travail, 5c  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoient  écoulées» 
àc  comme  il n’étoit  pas  pofllble  en  cetemps-làdele  mettre  en  une 
bonne  fituation ,  pour  efpérer  que  la  nature  le  guft  pouffer  d’elk-. 
inême  dehors ,  de  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  le  retourner  ,  pour  le 
tirer  enfuit  e  par  les  pieds  ;  à  caufeque  toute  la  matrice  étant  à 
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fcc  ,  6c  difpofée  à  l’inflamnpation ,  on  euft  fait  à  la  mere  une  vio¬ 
lence  morcelle  ,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  faire  aufli  périr  l’en¬ 
fant  dans  l’opération ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant;  je  fus 
obligé  pour  ce  fujet  ,  6c  à  l’inftante  priere  de  tous  les  parensde 
cette  femme,  pour  lui  fauver  la  vie,  de  lui  tirer  du  ventre  fou 
enfant  en  la  fituation  qu’il  étoic  avec  le  crochet,  ayant  une  cer¬ 
titude  morale  qu'il  étoic  mort;  à  caufe  des  humiditez  cadave- 
reufes  qui  fortoient  de  la  matrice  de  cette  femme  que  fui- 
vant  fon  rapport ,  elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  depuis  un 
jour  6c  demi.  Néanmoins,  après  avoir  ainfi  ciré  cet  enfant,  il 
ne  me  parut  aucune  corruption  en  tout  fon  corps  ;  ce  qui  pou¬ 
voir  faire  croire  qu’il  n’y  avoir  vray  -  femblablement  que  peu 
d’heures  qu’il  étoic  mort;la  puanteur  des  humiditez  qui  fortoient 
de  la  matrice,  ne  venant  que  des  humeurs  extrêmement  échauf¬ 
fées  qui  a  voient  croupi  en  dedans ,  durant  tout  le  temps  de  ce 
long  6c  laborieux  travail;  nonobftant  lequel  cette  femme,  par 
le  moyen  du  fecours  que  je  fui  donnay  dans  cette  urgente  necef- 
ficé,  fe  porta  bien  dans  la  fuites 

Observation  CCLXXXIL 
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De  l* accouchement  d’une  femme  au  terme  de  huit  mois  *  dont  /’ enfant 

péfentoit  un  bras „ 

LE  A  vril  i68x.  j*ay  accouché  une  femme  drxn  enfant  de 

huit  mois  vivant ,  qui  préfentoit  un  bras ,  que  je  repouflay 
au  dedans  de  la  matrice;  après  quoy  ayant  retourné  cet  enfant 
je  le  riray  par  les  pieds.  Sanaiftance  fut  accélérée  d’un  mois  en¬ 
tier  ,  par  un  voyage  que  la  mere  avoir  fait  depuis  quelques  jours, 
dans  une  voiture  allez  rude  ,  qui  avoir  contribué  à  la  mau- 
vaile  fituation  de  l’enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  direétemenc 
pour  venir  la  telle  la  première  ,  qui  eft  la  fituation  naturelle,  s’é- 
toit  tourné  de  travers  ;  un  de  fes-bras  s’étant  ainfi  engagé  dans  le 
paffage.  Cela  fait  manifeftement  connoiftre ,  qu’il  n’y  a  point  de 
temps  dans  tout  le  cours  de  la  grbffeffe ,  ouïes  femmes  doivent 
pîusfe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c’eft 
environ  ce  temps-là,  que  l’enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour 
prendre  la  fituatiçn  naturelle,  qui  eft  d’avoir  pour  lors  lacefte 
en  bas,  pour  la  préfenter  la- première  en  naiftanc  ;  de  forte  que- 
fi  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice  x  qui  lui  donne  quel- 
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que  extraordinaire  agitation  ,  l’enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en 
droite  ligne,  fe  tourne  de  travers.  Cependant,  par  un  abus  qui 
eft  auffi  grand  qu’il  eft  commun  ,  on  recommande  à  toutes  les 
femmes  grofles  de  faire  bien  de  l’exercice  dans  les  derniers  mois 
de  leur  groffefle^afin  qu’elles  en  accouchent  plus  heureufement, 
à  ce  que  l’on  prétend.  Mais  l’expérience  nous  fait  tous  les  jours 
connoiftre  que  c’eft  un  pernicieux  confeil ,  qui  caufe  fouvenc 
de  très-fâcheux  accouchemens  ,  foit  en  excitant  des  pertes  de 
fang  funeftes,  foit  en  faifant  prendre  une  mauvaife  ficuation  à 
l’enfant  pour  la  raifon  que  je  viens  d’expliquer. 

r - = - * - - - 

I,  Observation  CCLXXXIIL 

i  B' une  femme  dont  tous  les  enfans  mour oient  en  [on  •ventre  an  terme 

de  Jix  mois  &  demy. 

_r\  £ 

'W  E  31.  May  1681.  j’ay  vu  unefemmeâgée  de  trente-cinq  ans* 
1  jdc  tempérament  fort  attrabiliaire ,  qui  venoit  d’avorter  au 
:  terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  groffeiTe,  d’un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours* fans  s’eftre  aucunement 
:  bleffée.  Elle  avoir  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  pré¬ 
cédentes  au  même  ternie  ou  environ  ,  avec  pareils  accidens* 
qui  étoient  qu’en  ce  temps  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  en¬ 
fant  ,  mais  elle  fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  ma¬ 
trice  ,  &:  vuidoit  quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze 
jours  avant  fon  avortement.  Les  arriérefaix  de  cette  femme  é- 
toient  tout  feyrrheux ,  àquoy  contribuoit  beaucoup  fon  tempé¬ 
rament  attrabiliaire  s  ce  qui  faifoit  que  fes  enfans  étant  deve¬ 
nus  grands  ,  &  ayant  pour  lors  befoin  d’une  nourriture  plus 
abondante,  Sc  n’en  pouvant  pas  recevoir  une  fuffifance,  à  caufe 
de  cette  difpofition  fcyrrheule  de  l’arriérefaix  ,  mouroient  ainfi 
en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe  manif^fte. 


Observation  CCLXXXI  V. 

'  '  •  x  -  "  v  *  '  / 

De  l accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang. 

I  T  E  20.  Juin  1681.  j’ay  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
|  1  jrifque  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang* 

dont  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife ,  après  l’avoir  eue  rnedio- 
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cre  ,  &  feulement  de  temps  en  temps  durant  quinze  jours.  Cette 
femme  étoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois ,  &:  cette  perte  de  fang 
lui  étoit  d’autant  plus  dangereufe  ,  qu’elle  lui  étoit  venue  de 
s’eftrebleffée  en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tiray 
fou  enfant  vivant  après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux 
&r  avoir  retourné  par  les  pieds;  ôcnonobffant  l’extrême  danger 
de  la  vie  où  la  mere  &  l’enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  portèrent 
tous  d'eux  très- bien  enfuite* 


O  B  S  E  R  V  A*T  ION  CCLXXXV. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  mort ,  au  terme  de  quatre 

mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe . 

*  f.  A  >  —  .> 

LE  ii.  Juillet  1681.  j’ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans,  d’un  petit  enfant  mort,  dont  elle  avorta  au  ter¬ 
me  de  qu atre  mois  ôedemy  de  fa  première  groffeffe  ,  après  s’eftre 
bleffée  le  jour  précèdent  en  tombant  fur  les  genoüiis.  Mais  com¬ 
me  cet  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,  aufli-bien  que  l’arrié- 
refaix,  de  que  cette  femme  me  dit, que  depuis  quelque  temps  elle 
n’avoit  pas  fend  remuer  fon  enfanc ,  de  que  fes  urines  a-voienc 
été  extraordinairement  épaiffes  ;  je  crûs  que  la  caufe  externe 
de  fa  chute  avoit  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne  au- 
roic  certainement  excité  dans  peu.  Cette  femme,  qui  croit  d’un 
tempérament  fanguin ,  étant  devenue  groffe  une  fécondé  fois, 
appréhendait  fort  de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui 
étoit  arrivé  en  fa  première  groffeffe;  mais  ayant  fuivi  le  con- 
feil  que  je  lui  avois  donné  ,  de  fe  faire  faigner  dès  le  fécond 
mois  de  fa  groffeffe,  elle  en  fut  préfervée,  commeelleapareil- 
lementété  dans  toutes  fes  autres  groffeffes  fuivantes  ,  ayant  eu 
depuis  ce  temps-là  fix  enf ans  vivans , 
heureufement  à  terme. 


dont  je  l’ay  accouchée  fort 


Observation  CCLXXXV  I. 


D'une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufques  au  terme  de  huit  mois  quelle 
accoucha  d’un  enfant ,  comme  f  elle  eufi  feulement  eu 
m  un  fcyrvhe  de  matrice . 


LE  31.  Aoufl:  1680.  j’ay  vu  une  Demoifçiüe  groffe  de  huic  mois,, 
qui  avoit  été  traitée  depuis  fix  mois  entiers  par  un  ancien! 
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Médecin, comme  fi  elle  euft  eu  un  fcyrrhe  de  matrice;pour  raifon 
I  j  de  quoy  ce  Médecin, qui  ne  connoiffoit  pas  fa  groffeffej’avoi  t  fait 
.il  faignerquanricé  de  fois  des  bras&des  piedsy&:  baigner  trente-cinq 
!  fois,&:  purger  bien  autant ,  s’étant  lourdement  laiffé  tromper  par 
:  cette  Demoifelle ,  qui  étant  mariée  fecretement  avec  un  Officier 
î  domeftique  du  même  logis  où  elle  demeurait;,  lui  avoic  celé  le 
foupçon  de  groffeffe  qu’elle  avoir  lieu  d  avoir, ne  croyant  pas  tou¬ 
tefois  elle-même  pouvoir  eflre  effectivement  greffe,  à  caufe  qu’el- 
!  le  n’avoit  jamais  fouffert ,  à  ce  qu’elle  me  dit  ,  l'introduction  de  la 
partie  de  fon  mary ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais  après 
avoir  examiné  cette  Demoifelle  en  préienee  de  fon  mary,  je  les 
affuray  tous  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étok  caufée 
par  une  vraye  groffeffe  d’enfant  ,  de  non  point  par  un  prétendu 
fcyrrhe  de  matrice,  comme  le  Médecin  l’avoit  crû  jufqu’alors. 
Je  leur  dis  même  ,  qu’elle  accoucheroit  dans  peu  de  jours,  ainfi 
j  que  je  le  reconnus  par  les  difpofirions  qui  étoienc  en  elle  ,  lui 
recommandant  au  refle  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remede 
que  cc  Médecin  lui  avoir  apporté  lui-même,  l’affurant  qu’il  y 
avoir  beaucoup  plus  de  confiance  qu’en  tous- les  précedens  qu’il 
lui  avoir  ordonnez  ,,  &  que  c’étoit  un  nouveau  fecret  qu’il  avoir 
appris  depuis  peu ,  dont  ceux  qui  le  lui  avoient  enfeigné,  av oient 
vu  des  cures  admirables  en  de  femblables  maladies  que  la  fien- 
ne.  Mais  elle  mé  dit  ,  q.ue  c’éroic  la  grande  appréhenfion  qu’elle 
avoir  que  ce  dernier  remede  ne  la  faerguaft  encore  plus  que  tous 
j  les  autres quil’avoit  obligée  de  me  confulrer  ,  avant  que  de  le 
j  prendre  ;  de  que  puifquc  je  l’affurois  qu’elle  étoic  effectivement 
|  g ro fie  d’enfant  ,ce  qu’elle  me  prote fia  avoir  toujours  ignoré  juf- 
ques  alors,  elle  commet  croit  entièrement  fa  guérifon  à,  la  feule 
I  nature,  comme  je  lui  confeillois; ce  qu’ayant  fait,  elle  accou¬ 
cha  deux  jours  enfuite  d’un  enfant  vivant ,  mais  très-foible  de. 
tout  émacié,  qui  fut  reçu  par  une  Sagefemmeà  qui  cette  De¬ 
moifelle  avoir  déclaré  en  fecret  fa  grofleffe,  après  m’avoir  con- 
fulté.  Son  mary  étant  venu  quelques  jours  enfuite  chez  moy  y 
pour  me  remercier  du  faiutaire  confeil  que  pavois  donné  à  fa, 
femme ,  me  dit  qu’elle  s’étoit  heuteufement  tirée  d’affaires,  fans» 
aucune  participation  de  fon  Médecin ,  quir  attribuant  fa  guéri¬ 
fon  au  dernier  remede  qu’il  lui  avoic  apporte* ,  qu’elle  n’a  voie 
pas  pris ,  vantoit  hautement  l’admirable  effet  qu’il  avoic  produit,, 
àce  qu’il  croyoit.  Sur  cela  je  dis  au  mari,  qu’il  éroit  obligé  de 
tirer  le  Médecin  de  l’erreur  où  il  étoit5  en  lui  déclarant  la  chofe 
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comme  elle  s’écoic  paffée  ;  afin  quen  autre  pareille  occafion  ,  il 
puft  prendre  garde  à  n’eftre  pas  déçu  comme  il  avoit  été  en  celle 
de  fa  femme.  Mais  il  me  dit  que  la  necefflté  de  fes  affaires  ne  lui 
permettant  pas  que  ce  Médecin  euft  connoiffance  de  leur  ma¬ 
riage  ,  il  aimoit  mieux  le  laiffer  dans  fon  erreur  fe  vanter  par¬ 
tout  ,  comme  il  faifoit  ,  de  la  guérifon  de  fa  femme  ,  par  l’effec 
de  fon  prétendu  remede,  que  de  lui  communiquer  leurfecret. 
Mais  l’ignorance  de  ce  Médecin  ne  me  parut  pas  moins  grande , 
que  Terreur  où  il  avoit  été;  en  ce  qu’attribuant  la  guérifon  du 
prétendu  feyrrhe  de  la  matrice  de  cette  femme  au  feul  effet  de 
fon  remede  ,  il  ne  reconnut  pas  qu’il  s’étoit  effectivement  trom¬ 
pé  3  ne  prenant  pas  garde  qu’un  feyrrhe  de  matrice  confirmé  de¬ 
puis  un  fi  long-temps  ,  n’auroit  pas  pu,  fans  une  efpece  de  mi¬ 
racle  3  recevoir  une  fi  prompte  guérifon  *,  &:  cette  Demoifelle  s’é¬ 
toit  auifi  bien  trompée  elle-même  ,  ne  croyant  pas  avoir  pu  de¬ 
venir  greffe  ,  à  caufe  qu’elle  n’avoit  pas  foufferc  aucune  intro¬ 
duction  de  la  partie  de  fon  mari, ne  fçaehant  pas  que  la  con¬ 
ception  ne  laifle  pas  quelquefois  de  fe  faire,  comme  il  lui  étoit 
arrivé,  par  la  feule  éjaculation  delafemence  de  l’homme,  qui 
eft  reçue  &  fuccée  ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  par  la  matrice  qui  en  eft 
defireufe,  quand  elle  eft  directement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation  CCLXXXVII. 

2 y  une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 
de  matrice  y  qui  lui  avoit  cauflé  des  mouvemens  convulflfs . 

LE  i8.  Septembre  1 68 r .  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  groffe 
fié  vre  avec  grande  tenfion  du  ventre ,  où  elle  fentoit  une  extrê¬ 
me  douleur  venant  d’une  inflammation  de  la  matrice,  qui  la 
„  nuit  précédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convulflfs.  Les 
vuidanges  de  cette  femme  n’avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de 
fa  couche ,  que  de  Amples  férofîtez  fans  aucune  teinture  de  fang, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  partie  la  plus  grofflere  de  l’hu¬ 
meur  ,  qui  auroit  dû  s’écouler ,  étant  demeurée  embarraflee  dans 
la  fubftance  de  la  matrice ,  avoit  fait  cette  inflammation  ;  5c 
comme  les  parties  enflammées  retiennent  ordinairement  les  hu¬ 
meurs  qui  s’en  devroient  écouler ,  cela  étoit  caufe  que  cette  fem¬ 
me  ne  vuidoit  prefque  rien  qif  une  Ample  férofité, comme  je  viens 
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de  dire  ;  ce  que  voyant  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée,  il  lui 
avoit  fait  donner  depuis  trois  jours  des  lavemens  extrêmement 
âcres,  croyant  lui  procurer  par  leur  moyen  une  plus  convena¬ 
ble  évacuation  des  vuidanges  :  mais  au  contraire l’acrimonie  de 
ces  remedes  trop  irritans  n’avoit  fervi  qu’à  augmenter  davan¬ 
tage  l’inflammation  de  la  matrice,  qu’il  auroit  pu  prévenir  bien 
plus  facilement  par  quelques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  fl 
mauvais  état,  quand  je  fus  appelle  pour  lui  donner  mon  con- 
feil,  que  je  la  crûs  pour  lors  en  très-grand  danger  delà  vie  $  de 
quoy  que  je  connufle  que  la  faignée  étoit  le  meilleur  remede 
que  Ton  puft  faire  à  la  malade ,  je  crûs  néanmoins  qu’ayant  at¬ 
tendu  trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours  ,  il  pourroit  lui  eftre 
inutile,  fçachant  bien  que  cette  dangereufe  maladie  eft  beau¬ 
coup  plus  facile  à  prévenir, qu’à  guérir  quand  elle  eft  arrivée  >  ce¬ 
pendant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d’efpérance  que 
ce  remede  qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  eftre  falutaire,  je 
la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour ,  de  du  pied 
deux  jours  enfuite ,  de  au  lieu  de  ces  lavemens  âcres  que  ce  Chi¬ 
rurgien  qui  f  avoit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre  fort  mal¬ 
à-propos  dans  l’état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que  de  fim- 
pies  décodions  anodines  de  émollientes,  de  lui  fis  faire  des  fo¬ 
mentations  furie  ventre,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempez  dans  ces  mêmes  décodions  tiédes,  de 
les  renouvellant  de  temps  en  temps ,  à  proportion  qu’ils  fe  défi» 
feichoient  ;  lefquels  remedes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en 
avois  efperé  ,  firent  en  peu  de  jours  ceflfer  entièrement  l  inflam- 
mation  de  la  matrice,  de  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient  5 
après  quoy  la  malade  fe  porta  bien.  L’on  doit  remarquer  qu’en 
ces  fortes  d’occafions  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  Ton 
doit  préférer  d’abord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  en  celle  cy, 
à  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne  doit  pour  lors  eftre  pratiquée  qua~ 
près  que  la  plénitude  a  été  fuffifamment  diminuée  par  quelques 
faignées  du  bras  ;  car  fi  on  faifoit  d’abord  la  faignée  du  pied,  on 
augmenteroit  encore  la  fluxion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d  in¬ 
flammation.- 
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Observation  C  C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

•  - 

De  t.  accouchement  d’une  femme ,  qui  apres  neuf  ans  de ftcrilit et  ayant 
eu  un  feul  e  fant  >  redevint  fierïle  par  l’ augmentation 

de  fon  embonpoint . 

LE  16.  Septembre  1681.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoic  une  fille  , 
dont  elle  n’étok  devenue  groffe  qu’après  neuf  années  de  ftéri- 
iité  depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n’a  point  eu  d’autre  enfant , 
étant  redevenue  ftériie  depuis  tout  ce  temps-là,  quoy  quelle  ait 
toujours  paru  eftre  d’un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme 
croit  à  la  vérité  du  nombre  de  celles  qui  ne  font  fier iies  que  pour 
un  certain  temps, Si  qui  changeant  avec  l’âge  leur  premier  tempé¬ 
rament  ,  deviennent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  û  petite 
qu'elle  dégénéra  au ffi-toft  en  fa  precedente  ftérilité,par  iegrand 
embonpoint  qui  lui  furvint  dès  qu’elle  fut  accouchée  de  ce  feul 
unique  enfant  5  les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la 
génération  d’autres  enfans,  étant  confumées  par  l’augmentation, 
de  cet  embonpoint,  comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de 
femmes ,  qui  de  fécondes  qu’elles  étoient  auparavant ,  devien¬ 
nent  ftériles  quand  elles  deviennent  extraordinairement  gradés.. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  °  C  C  L  X  X  X  I  X, 

D’une  femme  qui  mourut  Jtx  jours  apres  ejlre  accouchée  ajftz,  heur  en¬ 
ferme  ni  d’un  très-gros  enfant ,  par  les  fâchai x  accident 
qui  lui  furvinrent  an  traifieme  jour. 

T  E  jo.Scptcmbre  i^Si.j-’ây  accouché  une  femme  d’un  très  gros 
enfant  vivant, qui  vint  naturellement  fan»,  au  eu  ne  autre  diffi¬ 
culté  ,  linon  que  la  mere  vuidatout  d'un  cou  p  ies  eaux  de  fon  en¬ 
fant  vingt  heures,  devant  que  d'accoucher  ;  durant  tout  lequel 
temps  elle  n’euft  que  de  très-petites  douleurs,qui  ne  produifoient 
aucun  effet  j  après  quoy  lui  en  étant  fur  venu  de  bonnes  ,  elle 
aècoucha  afléz  heureufement  en  une  demie  heure*  Cette  femme 
étoit  fu jette  â  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement 
après  eftre  accouchée  ,  quiTui  caufoient  des  foibleffes  durant: 
deux  ou  trois  heures-,  comme  il  lui  arriva  dans  cette  dernierq  • 


des  V eûmes  ,  &  fur  leurs  'maladies, 
où  elle  vuida  des  caillots  de  fang  excedant  la  groffeur  des  deux 
poings  i  fextrême  grofleur  de  fes  enfans  &c  de  l’arriérefaix  qui 
leur  étoic  proportionné  ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet 
accident.  Mais  après  quelle  futü&venuë  de  ces  premières  foi- 
blefles ,  elle  fe  porta  aflez  bien  jufques  au  troifiéme  jour ,  auquel 
temps  il  lui  furvint  une  grande  fluxion  érefipelateufe  qui  occu- 
poit  toute  la  joue ,  Toreille  5c  la  gorge  du  collé  gauche  ,  avec  une 
très-grande  douleur  de  telle  accompagnée  de  fièvre,  5c  de  quel- 
quesmouvemensconvulfifs,qui  la  firent  mourir  à  lafin  du  fixiéme 
jour  defon  accouchement  Je  crus  pour  lors  qu'on  ne  pouvoir  pas 
attribuer  la  caufe  de  la  mort  de  cette  femme  à  d’autre  caufe 
qu’au  tr an fport  qui  s’étoit  fait  vers  la  telle,  d’un  fang  trop  é- 
chauffé,  qui  ayant  déjà  fait  quelque  impreflion  aux  membranes 
du  cerveau  dès  le  temps  de  fon  travail ,  y  avoir  caufé  une  inflam¬ 
mation  dans  la  fuite,  vers  le  troifiéme  jour  après  raccouchemenr, 
dans  le  temps  de  la  plus  grandie  ardeur  de  la  fièvre  du  lait  ,  la¬ 
quelle  inflammation  avoir  produit  cette  fluxion  érefipelateufe 
qui  aveit  paru  au  dehors,  5c  les  autres  fâcheux  accidens  qui 
firent  mourir  cettfb  femme. 


Observation  CC  X* *C. 

De  P  accouchement  dy  une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  eu 

fon  ventre  depuis  près  d'un  mois • 

•  < 

E  3.  Odobre  1681.  j*ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fix  mois,  quelle  avoir  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
près  d’un  mois  qu’elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoüils  , 
11e  l’ayant  point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  temps-làjnonobltanc 
quoy  elle  s’étoit  allez  bien  portée  ,  fentant  feulement  de  temps 
en  temps  certains  fouievemens  de  fon  ventre ,  comme  il  arrive 
aflez  fouvent  aux  femmes  qui  portent  des  enfans  morts  decette 
nature  -,  lefquels  fouievemens  de  ventre  viennent  de  quelque 
bouillonnement  5c  fermentation  qui  fe  fait  des  eaux  de  l’enfant, 
&  des  autres  humeurs  qui  font  contenues  en  la  matrice  échauf¬ 
fée  5c  travaillée  par  la  réiidence  de  l’enfant  mort.  Cette  femme 
nonobllant  cet  accident  ne  laifla  pas  d’accoucher  allez  heureu- 
fement  de  cet  enfant  mort  de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation  CCXCL 

D'une  femme  qui  accoucha  aû%rme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 
fe  p  or  toit  a  fez,  bien  ,  quoy  qn  elle  eu  fl  une  greffe  fièvre  continue 
depuis  huit  jours  >  caufee  par  une  creflpele  qui  lui  o ccup oit  toute 
la  tefle . 

LE  jO.Oélobre  iéSiq’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  d’une  habitude  affez  replete  ,  au  terme  de  huit 
mois  ,  d’un  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  famere,qui  avoit  depuis  huit  jours  une  gtoffe  fièvre 
continue  avec  redoublemens  ,  de  un  érefipele  par  toute  la  telle, 
qui  en  étoit  devenue  extrêmement  enflée&  douleureufe  aufli- 
bien  que  toute  la  face  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  par 
trois  fois  du  bras  en  différons  jours  ;  après  quoy  ayant  eu  une  no¬ 
table  diminution  de  fa  fié  vre,&:  d’un  violent  vomiffement  quelle 
avoit  eu  auparavant  prefque  continuel,  elle  accoucha  dans  le  fort 
de  cette  fièvre  maligne  j  de  quoy  que  fon  enffant  fuft  venu  delà 
forteau  terme  de  huit  mois  j  elle  ne  laiffapas  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite  ;  de  comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer 
au  dehors  par  cette  fluxion  érefipelateufe,  fhumeur  qui  par  fa 
malignité  n’auroit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme y 
fi  les  parties  intérieures  de  la  telle  n’en  avoient  été  entière¬ 
ment  délivrées,  cela  fut  caufe  qu’elle  échapa  heureufement  * 
ce  qui  n’arriva  pas  à  celle  donc  j'ay  rapporté  fhiftoire  en  l’Ob- 
fervation  cclxxxix.  laquelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fou 
accouchement.  Parce  que  la  tumeur  érefipelateufe  qui  lui  pa¬ 
rut  feulement  au  troifiéme  jour  de  fa  couche  vers  la  joue  ,  l’o¬ 
reille  ,  de  la  gorge  du  cofté  gauche  ,  venoit  de  l’inflammation 
qui  étoit  déjà  aux  membranes  &  aux  autres  parties  intérieures 
du  cerveau,  ainfi  qu'il  parut  par  les  accidens  qui  précédèrent 
fa  mort. 
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Observation  CCXCIL 

D'une  femme  qui  avorta  an  fxieme  mois  de  fa  gtojfejfe  d’un  enfant 

mort  qui  prejentoit  le  bras . 

I  i»  'V  ■'  ,-r  .  •  / 

IT  E  7.  Novembre  i68x.  je  vis  une  femme  qui  avorta  d’un 
1  jCnfanc  mort  au  fixiéme  mois  defagrcffefle.  Il  y  avoit  douze 
ou  quinze  jours  qu’elle  s’étok  blcffée  en  allant  dans  une  voitu¬ 
re  trop  fecotiante  h  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du¬ 
rant  tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
:  abondance,  fans  aucune  véritable  douleur;  &  comme  fon en¬ 
fant  prefentoi't  le  bras,la  S  âge  femme  croyant  d’abord  que  c’étoir 
le  pied,  n'y  prenant  pas  garde,  le  tira  dehors  jufques  à  l’épaule  j 
ce  qui  avoit  engagé  l’enfant  dans  une  plus  mauvaifepofture  qu’il 
n’étoit  au  commencement.  Les  choies  étant  en  cet  état,  lors 
;  que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  repou  lia  y  au 
dedans  ce  bras  ainfi  forti;  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoient 
:  entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier ,  <&.  que  l’orifice  de  la 
1  matrice  étoit  trop  peu  ouvert,  &:  trop  dur,  pour  y  pou  voir  in¬ 
troduire  ma  main  fans  violence,  afin  de  retourner  l’enfant,  je  ju~ 
I  geay  plus  à  propos  de  commettre  à  îa  nature  l’expulfion  de  cct 
1  enfant,  que  d’en  tenter  pour  lors  l’cxtradion  trop  forcée,  pré- 
,  voyant  bien  que  comme  il  étoit  fort  petit ,  il  pouvoir  facilement 
efire  cxpulfé  en  la  mauvaife  pofture  qu’il  étoit ,  quand  la  ma¬ 
trice  auroit  été  fuffifamment  dilatée;  parce  que  cette  femme 
1  avoit  déjà  eu  un  autre  enfant  d’une  jufle  groffeur,  dont  elle  étoit 
ij  accouchée  à  terme;  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite , 
comme  je^’avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d’elle-même  pouffé  cet 
enfant  dehors, par  le  moyen  des  douleurs  qui  fur  vinrent  après  un. 
lavement  que  je  lui  fis  donner,  qui  dilatèrent  fuffifanunentla 
I  matrice.  Mais  la  S  âge  femme  qui  étoit  refiée  auprès  de  cette 
femme,  ne  s'étant  pas  fervi  de  cette occafion ,  laiffa  refermer  la 
matrice,  &  ne  la  put  pas  délivrer  de  1-arriérefaix,  qui  relia  en¬ 
core  au  ventre  de  la  mere  durant  fix  heures  ;  après  quoi  la  na- 
|  mre  Fexpulfa  d’elle- même comme  elle  avoir  faitfenfant,  &£ 
cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  fe  porta 
i  bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j'avois  voulu  tenter  l’ex- 
traclion  forcée  de  cet  enfant,  comme  on  m  en  requeroit,  lorsque 
je. vis  cette  femme ,  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  en  ce  temps  3, 
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pour  dilater  fuffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire 
la  main,  auroit  pu  eftre  très-préjudiciable  à  la  viedelamere, 
que  je  prélervay  de  ce  danger,  en  commettant  prudemment  l’ex* 
pulfion  de  £et  enfant  à  la  nature,  pour  les  raifons  que  j’ay  dé¬ 
clarées. 


Observation  CCXCIII. 

D'une  femme  qui  eufi  une  grande  perte  de  fan  g  ,  eau  fée  par  une 
fubite  frayeur  ,  &  par  la  rétention  d'un  fmple 

faux  germe . 

-  -,  \  •  1  *  .  ' 

LE  13.  Novembre  1681.  j’ay  vu  une  femme  qui  croyant  eftre 
groflededeux  mois ,  euft  une  fubite  frayeur ,  qui  lui  eau  fa 
auifi-toft  des  douleurs  dans  le  ventre,  3c  une  perte  de  fang  qui 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour  ;  laquelle  fut  fi  grande  qu’elle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foibleffes,  dont  elle 
auroit  crû  devoir  mourir,  fi  je  ne  l’euffe  aflurée  que  les  pertes 
de  fang  n’étoient  point  ordinairement  dangereufes,  quelques 
grandes  qu’elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grof- 
feflfes  avancées ,  SC  qu’elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vies 
parce  que  le  foupçon  de  grofTelTe  qu’elle  avoit  ,  n’écoit  pour 
lors  que  de  deux  mois;  3c  qu’outre  cela  fa  perte  de  fang  ,  quoi¬ 
que  très-abondante,  ne  venoit  que  d’un  fimple  faux  germe  , 
qu’elle  vuida  quelques  jours  enfuiteen  plufieurs  parcelles  mem- 
braneufes  ,  par  la  feule  operation  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne 
s’étant  pas  ouverte  fuffifamment  pour  l’en  pouvoir  tirer  avec 
la  main  5  de  forte  qu’il  me  parut  que  la  frayeur  fubite  qu’euft 
cette  femme,  n’avoit  feulement  fait  qu’accelerer  l’eupulfion  de 
ce  faux  germe  ,  que  la  nature  auroit  indubitablement  tentée 
dans  peu,  comme  il  arrive  qu’elle  fait  ordinairement,  fe déli¬ 
vrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  corps  étranges  devant 
la  fin  du  troifiéme  mois» 
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des  Femmes ,  fë)  fur  leurs  ma.la.dies. 
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Observation  CCXCIV. 

I  x-w'  $  ^  •  * 

D'une  femme  qui  mourut  fix  jours  apres  avoir  été  accouchée  par 
un  Chirurgien  ,  qui  lui  avoit  laijfé  une  partie  de 
é  arriére f aï  x  en  la  matrice .. 

» 

LE  24.  Novembre  1681.  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  ac¬ 
couchée  depuis  fix  jours  par  un  Chirurgien,  qui  lui  ayant 
taillé  une  partie  de  l'arriérefaix  dans  la  matrice,  avoit  encore 
;j  tenté  une  fécondé  fois  quelques  heures  enfuite^de  tirer  ce  qui 
il  en  étoic  refié  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bouc3  quoiqu’il  s’efti- 
1  maft  eftre  des  plus  capables  en  Fart  des  accouchemens.  Mais 
comme  il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade,  pour  tâ- 
;  cher  de  la  délivrer  ,  il  lui  furvint  aulfi-toft  une  grolfe  fièvre  avec 
grands  redoublemens,  teefion  de  tout  le  ventre,  &:  grande  du¬ 
reté  très-douloureufe  de  la  matrice ,  caufée  par  Finfiammation 
qui  s'y  étoit  faite ,  &  autres  pernicieux  accidents  qui  firent  mou¬ 
rir  cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  la  vis  ^ainfiquejeFa- 
vois  prédit  :  6C  comme  elle  étoit  déjà  à  l’agonie  lors  que  je  fus 
1  mandé  pour  la  fecourir,  en  effayant,  ainfi  que fesparens  m’en 
prioient  inftamment,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
îarriérefaix  qui  y  étoit  reftée  ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher;  parce  qu’il  n  y  avoir  plus  pour  lors  aucune  efperance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  operation  à  cette  femme ,  qui 
étoit  comme  je  viens  de  dire  effectivement  agonifante.  On  me 
dit  neanmoins  que  ce  Chirurgien  avoir  toujours  donné  jufques 
1  alors  efperance ,  que  la  nature rejetterait  bien  elle-même  de  la 
I  matrice  cette  partie  de  l’arriérefaix  qu'il  n  en  avoit  pû  tirer;  5c 
que  dans  cette  vaine  efperance  il  avoir  fait  faigner  la  malade  par 
deux  fois  du  pied &:  lui  avoit  fait  prendre  plufieurs  potions ,  êc 
1  plufieurs  lavemens  acres,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet 
|  quil  en  attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  Finflamma- 
j  tion delà  matrice,  en  augmentant  la  fluxion  d’humeurs  fur  cette 
1  partie  irritée  par  la  violence  de  l'operation.  Si  j’euffe  été  ap- 
I  pelle  dès  le  commencement  pour  voir  cette  femme ,  j’aurois  pre~ 

I  mierement  confeillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plutoft  en¬ 
tièrement  à  la  nature  Fexpulfion  de  Farriérefaix,  que  défaire  au¬ 
cune  violence  à  la  matrice  pour  Fen  tirer,  &  Faurois  encore  em¬ 
pêché  d’en  tenter  cette  fécondé  fois  Fexcraétion  r  car  pour  lors. 


3.4-4-  Objervatîonsfkr  la  grojfejte  t  &  t accouchement 
la  matrice  qui  avoit  déjà  été  bien  irritée  par  lapremiereoperation,' 
dévoie  encore  avoir  moins  dedifpofition  à  la  fouffrir^  6c  au  lieu 
de  faire  faigner  du  pied  la  malade,  comme  il  avoir  fait  dans  la 
fuite  3  je  lui  aurois  plûtoil  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras  * 
pour  détourner  la  trop  grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &c  ne  lui 
aurois  fait  donner  aucun  lavement  âcre,  comme  il  fit  aufli  mal 
à  propos  j  mais  feulement  de  Amples  décodions,  pour  temperer 
l’inflammation  qui  furvint  à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop 
irritée:  car  on  doit  obferver  que  forifice  de  la  matrice  étant 
toujours  fort  dur  èc  referré  durant  tout  le  temps  que  cette  par- . 
de  fouffre  inflammation  ,  ne  peut  pas  pour  lors  permettre  Pex- 
pu I fi o il ,  ni  Texcraétion  des  corps  étranges  qui  font  contenus  en 
elle  ;  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce  que  cet  orifice  fe  foit 
relâché  fuffifamment  par  la  ceflation  ,  ou  par  une  grande  dimf. 
nution  definflammation. 


Observation  CCXCV. 

'  ’  \  **-; 

D'une  femme  qui  Ayant  la  fléyre  quarte  depuis  fix  femaines  > 
avorta  d’un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une  petite 

mouche  a  mieL 

L  E  8.  Décembre  iéBi.  j’ay  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
‘  été  furprife  d’une  perte  de  fangconfiderable,  croyanr  pour 
lors  eftre  greffe  de  deux  mois  6c demi ,  venoit  de  vuider  parmi 
des  caillots  de  fang  ,  une  poche  membraneufe  de  la  groffeur 
d’un  œuf  de  poule,  pleine  d’eau,  au  milieu  de  laquelle  je  trou- 
vay  un  petit  fétus  de  la  groffeur  d’une  très-petite  mouche  à 
miel j  lequel  apparemment  avoit  ceffé  de  grandir,  &  de  vivre 
depuis  fix  femaines,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte^ 
le  corps  de  ce  petit  avorton  étant  relié  de  la  même  proportion 
qu’il  pouvoir  avoir,  lors  que  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  4 
mcrc  avaient  détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 
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des  Femmes ,  fur  leurs  maladies. 


Observation  CCXCVI. 

De  ï  accouchement  d'une  femme  9  dont  V  enfant  qui  et  oit  extrêmement 
gros  &  mort  frejentoit  le  hras  avec  j ortie  du  cordon 

de  l'ombilic. 

!Y  Eip .  Janvier  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
j  jfanc  mort,  qui  prefencoic  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
1  l'ombilic.  Mais  comme  1ers  que  je  fus  appelle  pour  fecourir  ccttc 
:  femme,  fon  enfant  étoit  tout  à  fec,  par  rentier  écoulement  de  fes 
:  eaux  depuis  un  jour  &C  demi ,  &C  qu’il  euft  fallu  faire  une  trop 
!  grande  violence  à  la  mere  pour  repouffer  tout- à- fait  ce  bras,  qui 
1  reftoit  toujours  au  paffage,fans  en  pouvoir  eftre  déplacé^en  tirant 
un  des  pieds  de  l’enfant, que  j’y  avois  amené  pour  le  retourner,je 
jugeay  qu’il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mere  *  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort,  pour  le  tirer  en-fuite  plus  facilement , 
que  de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mere  ,  pour  repoùffer  ce 
bras ,  qui  empêchoit  pat  fon  fort  engagement  au  paffage  ,  que 
le  corps  de  l’ enfant  ,  puft  en  fe  retournant  Suivre  Fattraélion  de 
fes  pieds.  Ayant  donc  pour  cette  raifon  tronqué  ce  bras ,  dans 
la  certitude  que  j’avois  de  la  mort  de  l’enfant ,  par  la  grande  fié» 
triffure  du  cordon  de  fombilic  qui  étoit  tout  froid ,  &:  fans  au¬ 
cun  battement  ,  depuis  plus  de  fix  heures  qu’il  étoit  forti,  j’a- 
chevay  enfuite  de  tirer  l'enfant  par  les  pieds.  Il  eff  certain  que  fi 
:  je  n’euffe  agi  delà  forte  en  cette  occafion  ,  la  mere  n’auroit  pas 
manqué  de  mourir  ;  à  caufe  de  l’extrême  violence  qu’il  euft  fallu 
lui  faire,  pour  lui  tirer  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  tronquer  le 
bras,  comme  je  fis  au  grand  foulagement  de  cette  femme,  qui 
nonobstant  un  fi  laborieux  accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la 
la  fuite. 

Observation  CCXCVÎI. 

•  . '.’V  '  ’ ...  ..  '  T  ....  1  ^  x 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  dr 
demy  vivant ,  ne  puf  eftre  délivrée  de  l  arriérefaix  qui  refa 

dans  la  matrice  durant  un  mois . 

LE  7.  Mars  i6§z.  je  vis  une  femme  qui  n’étant  greffe  que  de 
deux  mois  &:  demi,  avorta  en  ma  prefence d’un  petit  en- 

Hh  iij 


i^6  Qbjev<v  étions  fur  la  gvojjejjh  s  T  accouchement 

fant  vivant,  qui  remua  manifeftement  les  bras  &  les  jambes ,  ou* 
vrant  même  la  bouche  durant  une  demi  heure.  Je  Fondoyay  auf- 
fi-toft  que  la  mere  l’eût  poulie  d’elie-même  dehors;  ce  qu’elle  fit 
avec  une  grande  perce  de  fan  g. Mais  comme  cet  enfant  étoit  très- 
petit  ,  que  la  matrice  ne  s’étoit  dilatée  quà  proportion  delà 
petiteffe  du  corps  mollaflo  de  cet  avorton ,  l’arriérefaix  relia  au 
dedans  de  la  matrice;  n’y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer  ,  à  caufeque 
fépaiffeur  Sc  la  dureté  de  l’orifice  interne ,  qui  étoit  fort  reffer- 
ré5ne  permctcoient  pas  qu’on  le  pull  dilater  fans  une  trop  grande 
violence,  qui  auroit  pûcaufer  dans  la  fuite  une  très-dangcreufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriére- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang,  que  la  mere  en  tom¬ 
ba  par  plufieurs  fois  en  de  grande  foiblefles  durant  le  premier 
jour;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  s’étant  un  peu  cal¬ 
mée  durant  un  jour  ou  deux  feulement,  euft  encore  par  inter¬ 
valles  pendant  trois  femaines  entières  plufieurs  fâcheu fes  réci¬ 
dives  ,  fans  que  la  matrice  pu ft  jamais  ellre  fuffifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d’elle-même  expulfer  cet  arriérefaix  qui  y  étoit 
demeuré,  ni  qu’il  en  pull  cftre  tiré  fans  violence  :  Et  comme  il 
\  relia  durant  tout  ce  temps  adhèrent  au  fond  de  la  matrice ,  cet 
adhérence  fut  caufe  qu’il  ne  fe  convertit  point  d’abord  en  fuppu- 
ration  ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  lors  qu’étant  tout-à- fait 
détaché  de  la  matrice  il  ffa  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle  :  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arriérefaix- 
n’ayant  commencé  qu’au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps ,  !a 
malade  vuida  enfuice  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours  ,  &  relia  ainfi  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  Farriérefaix  de  ce  petit  avorton  ;  ce  que  la  plupart 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours,  &  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  gran¬ 
de  longueur  de  temps, fut  que  les  vives  racines  de  cet  arriérefaix 
empêchèrent  qu’il  ne  fe  détachait  de  la  matrice  ,  où  il  étoit 
adhèrent,  Sc  qu’il  n’en  full  expulfé  qu’avec  peine  ;  à  quoi  contri¬ 
bua  aufii  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arriérefaix ,  cette  femme  euft ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpofitions ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens 
accompagnez  de  grande  douleur  de  telle ,  &  defuffocations  de 
matrice,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  finfeétion 
db  cette  fuppuration  3  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite  * 
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i  ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque,  en  commettant  entie- 
ji  renient  à  Ja  nature  l'expulfion  de  cet  arriérefaix  ainfi  refté  dans  la 
matrice  ,  que  fi  je  l’en  euffe  délivrée  par  l'operation  de  la  main  s 
qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  fans  une  violence,  qui  auroit  certai¬ 
nement  rendu  le  remede  plus  préjudiciable  que  la  maladie.  Il 
faut  remarquer  que  ce  petit  avorton,  que  je  vis  vivant  durant 
une  demi  heure  ,  euft  bien  la  force  de  remuer  les  bras  Sc  les  jam¬ 
bes;  mais  qu’il  n’en  euft  pas  affez  pour  pouvoir  pouffer  aucun 
cry,  ny  former  aucune  voix,  quoique  je  lui  vifle ouvrir mani- 
feftement  la  bouche  par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortons  n’ont 
;  pas  ordinairement  de  voix  devant  la  fin  du  troifiéme  mois,  leur 
:  poulmon  n’ayant  pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l’ait 
!  avec  affez  d’impetuofité  pour  former  aucun  cry. 


Observation  CCXCVIIL 

De  F  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  porté ,  à  ce  qu'dle  croyoki 
près  de  dix  mois  fon  enfant  en  fon  ventre . 

LE  ai.  Mars  x£8z.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  très-groffb 
fille  ,  qu'elle  avoit  portée ,  à  ce  quelle  croyoit ,  près  de  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vray-femblab!e 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l’avois  jugée  greffe  dans  le 
commencement,  &:  par  la  force  &  la  proportion  de  fon  enfant, 
qui  étoic  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans,  dont  je 
favois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me 
confirma  que.tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire ,  font 
toujours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation  C  C  X  C  I  X. 


De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  av oient  une  fa- 

cheufe  tumeur  au  cofé  du  h  as  ventre . 

LE  18.  Mars  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  il  étoic  furvenu  quelques  jours  aupara¬ 
vant  ,  une  tumeur  au  cofté  du  bas  ventre ,  tirant  vers  faîne  droi¬ 
te  ,  laquelle  procedoic  de  la  partie  la  plus  groffiere  de  fes  vuidau- 
ges,  qui  n’ayant  pas  cû  une  fiaffifante  évacuation,  étoic  reliée 
embaraffée  dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice,  &:de 
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fes  ligamens  de  ce  même  collé  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup  ,  eau- 
faut  d'extrêmes  douleurs  à  la  malade,  accompagnées  de  fièvre 5c 
de  frequentes  foibleftès  ;  5c  étant  venu  enfin  àabfceder,  obli¬ 
gea  d’y  faire  ouverture,  pour  donner  une  libre  ifiuë  à  trois  palet¬ 
tes  de  ma  iere  qui  y  étoit  contenue,  femblable  àuneefpecede 
lie  de  vin  rouge  5c  de  vin  blanc,  qui  auroitété  méfiée;  après 
quoi  toute  cette  gtofie  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  fe¬ 
maines,  cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour  ,  Si  guérit 
heureufement  de  cette  fie  heu  fe  maladie  ,  qui  l’avoit  mife  em 
extrême  danger  de  la  vie.Plufieurs  Médecins  quiavoient  vu  cet¬ 
te  femme  avant  que  cette  tumeur  vint  à  abfceder,  avoientef- 
Payé  de  la  guérir  par  de  frequens  purgatifs ,  qui  au  lieu  de  pro¬ 
duire  reflet  qu’ils  en  efperoient  vainement ,  n’a  voient  fer vi  qu’à 
irriter  d’autant  plus  le  mal  ,  en  augmentant  la  fluxion  fer  cette 
partie,  aufli-bien  que  la  douleur  ;  car  l’humeur  qui  caufe  ces 
fortes  de  tumeurs,  étant  toujours  hors  des  voyes  de  la  purga¬ 
tion ,  5c  ne  pouvant  pas  ,  pour  ce  füjet,  eftre  évacuée  par  les 
médicaniihs  purgatifs,  il  ne  falloir  pas  s’étonner ,  fi  la  malade 
au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  de  fon  mal ,  en  avoir  en¬ 
core. été  plus  incommodée  toutes  les  fois  qu’on  Pavoiç.  voulu 
purger.  Les  remedes  qui  font  les  plus  convenables  à  ccsioncs 
de  tumeurs,  font  principalement  la  faignée  du  bras,  qui  pour  lors 
eft  préférable  à  la  faignée  du  pied ,  pour  détourner ,  en  évacuant 
la  plénitude,  le  trop  grand  dépoli  d’humeurs  qui  fe  fait  fur  ces 
fortes  de  tumeurs  ,  qui  font  toujours  très-douloureufes  ;  Se  les 
fimples  émolliens  5c  refoludfs  appliquez  fur  la  partie;  ou  bien 
les  fuppuratifs,  fi  l’on  y  lent  une  manifefte  collection  de  matière; 
afin  d’en  accélérer  la  maturité.  Six  femaines  enfuite  je  vis  en¬ 
core  une  autre  femme,  qui  avoir  une  pareil  [ecumeur  au  cofté 
du  bas  ventre,  depuis  fept  femaines  qu’elle  croit  accouchée ,  5c 
qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  decette  autre  dont  j’ay 
parlé,  me  parut  aufii  eftre  grandement  difpofée  à  abfceder  :  mais 
je  doutay  que  l’ifîuë  de  fa  maladie  fut  aufii  bonne  que  celle  de 
cette  première  ;  parce  que  cette  derniere  étoie  d’une  complexion 
très  délicate.  Je  lui  donnay  le  même  confeil  que  j’avois  donné 
à  l’autre,  5c  lui recommanday  bien  fur  tout  d’éviter  toutes  fortes 
de  médicamens  dieuretiques  5c  purgatifs,  que  j’ay  toujours  re^> 
connus  eftre  :rès-pré)udickibles  à  ces  fortes  dmdifpofitions. 


Orser* 


des  Femmes ,  ft)  fur  leurs  maladies.  249 


Observation  CGC. 

D  'un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  une  matière  toute  noirafire  ,  &  ne  laijfa  pas  de  fe 

bien  porter  dans  la  fuite . 

LE  10.  Avril  16Î2.  j’ay  accouché  une  femme ,  d’une  fille  forte 
6c  robufte,  qui  quoiqu'elle  fuft  venue  naturellement,  6c 
I  qu'elle pi’eût  fouffert  aucune  violence  dans  l’accouchement  de  fa 
1  mere  ,  eût  durant  le  premier  jour  un  vomiffement  de  flegmes  mê- 
|  lées  de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoy  elle  vomit  en  ma  prefen- 
)  ce ,  durant  près  de  deux  jours ,  une  matière  toute  noiraftre ,  que 
|  je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d’une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
1  pur  méconium  des  inteftins,  ou  bien  du  fang  même  qui  s’étant 
épanché  par  l’effort  de  ces  vomiffemens  dans  le  fonddel’efto- 
|  maCj  6c  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps,  avoit  acquis 
:  cette  couleur  noiraftre,  qui  paroiffoit  dans  les  excrétions  de  ce 
vomiffement.  Mais  quoique  ce  fuft,  cet  enfant  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  potter  dans  la  fuite ,  6c  la  mere  aufli. 

I  Aÿ  ;  *  -j  -■>  '  ■>  ‘  vA.  '  '  "  ;  ;  ?  tr  r‘:  ;  -  /  r- 
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Observation  CCCL 

;j  D'un  enfant  nouveau-né  qui  mourut  le  me  fine  jour  qu’  on  luy  eujt 

?nal  coupé  le  filet  de  la  langue . 

LE  11.  Avril  16 81.  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire  à 
une  femme  qui  étoit  accouchée  allez  heureufement  d’un 
bei  enfant  malle ,  qui  fe  portoit  très-  bien  ,  après  eftre  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fagroffeffe,  afin  de 
:  pouvoir  porter ,  comme  elle  avoit  fait,  jufques  à  terme  cet  en¬ 
fant  qui  lui  étoit  unique,  ayant  ufé  de  cette  précaution,  à  caufe 
|  quelle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d’enfans  morts 
avant  terme  :  Mais  helas  !  la  grande  joye  qu’elle  euft  d’eftre  ainfi 
!  heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant, fut  bien-toftchan- 
j  gée  en  F extrême  triftelfe  qu'elle  euft ,  de  ce  que fon  Chirurgien 
!  ayant  voulu  couper  le  filet  ,  qu’il  prétendait  que  cet  enfant 
1  avoit,  lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaiffeau du  défions  delà 
i  langue,  dont  il  forcit  une  fi  grande  abondance  d%fang,  qu’il  mou- 
|  rut  le  même  jour  j  cet  enfant  ayant  vray-femblablement  avalé 
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beaucoup  de  fan  g  ,  qui  s’étant  caillé  en  fon  eftomac ,  l'avoir  en¬ 
fin  fuffoqué  y  joint  à  celui  qui  étoit  auflidiftiilé  en  même  temps 
dans  fa  poitrine.  Mais  ilmeparoift  que  la  fécondé  faute  que  fie 
ce  Chirurgien,  de  n’avoir  pas  eu  l’induftried’arrefter  cette  hé¬ 
morragie  ,  fut  encore  plus  grande  que  la  première ,  qu’il  pou- 
voit  facilement  réparer  en  faifant  feulement  chauffer  le  bout  d’u¬ 
ne  fimple  fonde,  pour  en  cauterifer le  vaiffeau  ouvert  ;  moyen¬ 
nant  quoy  il  auroit  indubitablement  arrefté  avec  feureté  dans  le 
même  moment  ce  flux  de  fang,  quifitainfî  miferablement  pé¬ 
rir  ce  pauvre  enfant,  fans  mêmeque  ce  Chirurgien  le  crût  feu¬ 
lement  en  dangers  à  caufe  qu’il  ne  voyoit  pas  que  l’enfant  rejet- 
taft  par  la  bouche  une  quantité  de  fang  bien  confiderable;  mais 
il  ne  prenoit  pas  garde ,  qu’à  mefure  que  le  fang  fortoit  du  vaif¬ 
feau  ouvert,  l’enfant  en  avaloit  une  partie ,  qui  fe  caillant,  com¬ 
me  j’ay  dit ,  en  fon  eftomac ,  &  une  autre  partie  diftillant  dans  fa 
poitrine,  fut  caufe  qu’il  en  fut  fuffoqué  le  même  jour. 


Observation  CCCIL 

D’  me  femme  greffe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec 
une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée 

LE  13.  Avril  je  vis  une  femme  greffe  de  fept  mois ,  ma¬ 
lade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
poitrine  ,  pour  raifon  dequoy  fon  Médecin  l’avoit  fait  faigner 
neuf  fois  du  bras,  délirant  avec  impatience  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  ,  dans  l’efperance  qu’il  avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par 
les'vuidanges  de  l’accouchement ,  cette  femme  pourroit  plus  fa¬ 
cilement  guérir  defa  maladie.  Mais  lors  que  je  la  vis ,  je  fus  d’une 
opinion  bien  contraire  ;  car  je  jugeay  que  l’extrême  danger  ou 
elle  étoit,  augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouche¬ 
ment,  s’il  ar  ri  voit  durant  cette  fâcheufe  maladie ,  qui  ne  per- 
mettroit  pas  à  la  nature,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien 
régler  dans  la  fuite  l’évacuation  des  vuidanges,  comme  il  arriva 
en  effet  ;  car  cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Méde¬ 
cin  avoit  defiré,  trois  jours  après  que  je  l’eus  vue  ,  mourut  dès  le 
lendemain,  conjjpe  je  l’avois  bien  prédit.  Si  j’euffe  été  appelle 
plûtoft  pour  voir  cette  femme  ,  j’aurois  bien  approuvé  qu’elle 
euft  été  faignée  du  bras  deux  ou  trois  fois  feulement ,  ou  qua- 
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ij  rre  fois  tout  au  plus  ;  mais  je  n’eufle  jamais  confond  qu’on  Teuft 
:  faignée  jufques  à  neuf  fois,  comme  on  avoit  fait,  de  crainte  que 
::  ces  trop  frequentes  faignées  ne  contribuaflent  ,  ainfi  qu’eiles 
j  avoient  fait ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  accoucher  prérna- 
;j  turément  :  car  dans  l’état  d’une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d’efti- 
;  mer  l’accouchement  comme  un  remede  falutaire,  on  le  doit  re- 

garder  comme  un  très-pernicieux  remede,quieft  ordinairement 

funefte  en  ces  fortes  d’occafions  >  étant  lemblable  à  ces  mau- 
\  vais  ports  remplis  de  dangereux  écüeils,  qui  font  faire  naufrage 
;t  aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconfiderémentleur  raifteau  ,  pour 
ji  éviter  une  tempefte  /qui  leur  auroit  été  moins  funefte  ,  que 
;  le  malheureux  azile  qu’ils  ont  recherché  ,  dans  l’efperance  d'y 
j;  trouver  leur  falut. 

Observation  C  C  C  1 1 I, 

i  D'une  femme  qui  avoit  une  defcente  de  matrice  eau  fée  parles  efforts 
d'une  violente  toux ,  &  par  ceux  qu'elle  avoit  faits  pour  aller  à  la 
felle  ,  apres  avoir  en  le  ventre  referré  durant  vingt  jours. 

LE  zi.  May  168a,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de 
matrice,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux,  &  par 
les  violens  efforts  qu’elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle,  après 
?  avoir  eu  le  ventre  referré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefqueiles 
deux  caufes  jointes  lune  à  l’autre  avoient  d’autant  plusfacilement 
i  contribué  à  lui  fairey/enir  cette  maladie,  qui  l’obligea  de  porter 
durant  quelque  t^|ggs  un  peflaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col 
de  fa  matrice,  afincTê  Tempêchér  de  retomber*,  lui  recomman¬ 
dant  de  s’aftujettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lave- 
:  mens  de  fimple  eau  de  riviere,  pour  s’entretenir  la  liberté  du 
ventre,  afin  d’éviter  les  violens  efforts  qu’elle  étoit  obligée  de 
faire,  pour  aller  à  la  felle,  quand  elle  l’avoittrop  referré  $  &  de* 
1  fe  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  d’ufer  journellement  du 
fyropde  capillaires  ôc  du  lait  d’âneffe,  pour  calmer  la  toux  dont 
|  elle  étoit  fort  incommodée  ;  comme  auffi  d’éviter  toutes  forte* 
i  de  médicamens  purgatifs. 
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Observation  CCCIV. 

\  ’r  .  '  •  j  J 

D'une  femmd  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  avorta  environ  U  j 
'  troifiéme  mois  de  fa  grojfejfe  >  d'un  fétus  qui  ri  et  oit  pas  plus  j 

gros  quune  grande  mouche  a  miel. 

.  '  J 

LE  même  jour  22.  May  1682.  j’ay  délivré  une  femme  d’une 
faufle  couche  qu’elle  euft  environ  le  troifiéme  mois  de  fa  groC  ji 
fefle  :  c’étoic  une  femme  fore  fanguine ,  à  qui  j’avois  confeiilé  de 
fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois,  pour  tâcher  à  la  garantir 
de  cet  accident  :  Mais  elle  n’avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeil  1 
que  je  lui  avois  donné;  5c  avoir  mieux  aimé  fuivre  la mauvaife 
coutume  que  beaucoup  d’autres  ont ,  d’attendre  qu’elles  foient 
greffes  de  quatre  mois  5c  demi,  pour  fe  préferver  de  cet  acci¬ 
dent,  qui  leur  arrive  le  plus  fouvent  avant  la  fin  du  troifiéme 
mois  :  5c  comme  cette  femme  avoir  pour  lors  une  grande  perte 
de  fang,  je  tiray  de  fa  matrice  un  arriérefaixderépaiffeur  d’un 
bon  doigt  large  comme  les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main , 
quoique  1  c  fétus ,  qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membra¬ 
nes,  dont  les  eaux  s’étoient  écoulées  il  y  avoir  une  heure,  ne 
fut  pas  plus  gros  qu’une  grande  mouche  à  miel.  11  ne  faut  pas 
neanmoins  inferer  delà  ,  que  l’enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au 
terme  que  cette  fauffe  couche  étoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avor¬ 
ton  ne  paroiffoit  pas  eftre  de  plus  de  vingt  cinq  jours.  Mais  il 
y  avoir  apparence  qu’il  s’é  toit  flétri  environ  ce  temps-là  ,  fon 
principe  de  vie  ayant  été  détruit  :  5c  quej^j^ant  pas  profité  du¬ 
rant  un  long  efpace  de  temps ,  il  étoit  demeuré  dans  la  matri¬ 
ce  ,  5c  s’étoit  confervé  dans  fes  eaux  5  jufques  au  temps  que  cette 
faufle  couche  arriva  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  fort  bien  après 
que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  CGC  V, 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  la  grojfjfc  avoit  j  J  ignorée  par 
fon  Médecin  dans  le  commencement  $  la  que  lie  femme  fut  difficile 
à  délivrer  de  fon  arrière  faix  dont  le  cordon  fe  rompit . 

LE  y.  Juin.1682.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 

mois 5  d’un  garçon  qui  fe  portoic  très- bien  ;  laquelle  sécant 
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:j  trouvée  mal  au  commencement  de  fa  groflèfl'e,  qu’elle  ignoroit 
:  pour  lors,  avoir  été  faignée  par  leoonfeil  de fon Médecin  plu- 
;  fieurs  fois  du  bras  &:  du  pied ,  &£  purgée  un  mois  durant ,  Sc  me-’ 

1  me  baignée  ;  nonobftant  quoy  elle  avoir  confervé  fagroffeffe, 
il  donc  je  lui  donnay  des  affu  rances  certaines,  lors  que  la  fiée  de 
tous  les  remedes  qu’elle  avoir  pris  inutilement,  elle  m’avoir  con- 
fuké  étant  greffe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heu- 
:  reufement  accouché  cet t  e  femme ,  la  voulant  délivrer  de  fon  at- 
riérefaix,  le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  &  foible  ,  s’eu 
détacha  entièrement  vers  fa  racine,  quoique  jen’euffe  pas  fait 
la  moindre  violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoy  fa 
matrice  fe  referma  fi  exactement  ,  que  je  n  y  pus  introduire 
i  qu'avec  peine  deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  (entant  un  grand 
étranglement  vers  fon  orifice  interne  qui s’étoit  auffi-toft  forte» 
i  ment  contracté.  Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet 
j  orifice,  &  ayant  pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus 
avancée  de  cet  arriérefaix,  qui  étoit  ainfi  refié  au  dedans  de  la 
matrice,  je  fis  fuivre  peu  à  peu  le  refte  de  fon  corps  que  je  ci- 
ray  tout  entier.  Au  huidéme*jour  de  la  couche  de  cette  femme 
elle  vuida  tout  d'un  coup  de  la  matrice,  par  un  fort  grand  flot 
près  de  trois  palettes  de  vuidanges  corrompues ,  qui  étoient  d’u- 
;  ne  extrême  puanteur;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  depuis  deux 
:i  jours  que  fes  vuidanges  av oient  été  entièrement  (opprimées,  elfe 
1  avoir  été  fort  incommodée  de  vapeurs,  &:  d'une  grande  douleur 
!  de  telle  ;  lefquels  accidens  étant  beaucoup  diminuez  après  cette 
fùbite  excrétion  de  vuidanges  corrompués5elle  fe  porta  très-bien 
!  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  qu’outre  la  petitèffe  «Sclafoi- 
b! elle  du  cordon ,  ce  n’eft  pas  tant  la  forte  adherençé  de  Parrié- 
refaix  à  la  matrice  ,  que  la  fubite  contra&ion  de  fon  orifice  in¬ 
terne  ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de  P  arriérefaix  ,  quoi- 
qu’entierement  détaché ,  en  puiffe  facilement  eftte  tiré ,  eft  caufe 
que  ce  cordon,  quand  il  eft  trop  foible,  fe  rompt  &ts’en  déc^,- 
*ehe  ainfi  quelquefois  entièrement. 
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Observation  C  C  C  V  L 

D'une  femme  qui  ayant  tous  les  a  c  cl  de  ns  d'une  pleurefie  lors  quelle 
accoucha  >  ne  Lijfa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite . 

LE  8.  Juin  1682,.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoic  depuis 
vingt-quatre  heures  un  fore  accès  de  fièvre  avec  tous  les 
accidens  d’une  pleurefie  ;  pour  raifon  de  quoy  je  la  crus  d'abord 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoiqu’elle  fut  accouchée  très- 
heureulement.  Neanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,ayanc 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte  >  ôc  comme 
elleeufl  durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre,  qui  fut  eau  fe  qu’elle  euft  très- peu  de  vuidanges,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  l’apprehenfion  que  fa  fièvre  nes’aug- 
mentaft;  après  quoy  ayant  eût  un  manifeflefoulagement  ellefe 
porta  bien..  f 


Observation  CGC  Vit 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ,  eau  fit 
par  une  violente  chute  quelle  avoit  faite  fur  les  gencüils . 

LE  Juin  1682,.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans,  au  huitième  mois  de  fa  grofleffe,  qui  avoit  une  perte 
de  fang,.caufée  par  une  violente  chûte  qu’elle  avoit  faite  fur  les 
genoüils, quatre  jours  auparavant.  Elle  n’euft  durant  tout  fon  tra- 
vaifque  de  méchantes^douleurs  dans  le  ventre,  qui  n’avoient  au¬ 
cune  impulfion  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que  fon 
arriérefaix  s’étoit  intérieurement  détaché  en  partie  ,  par  la  vio¬ 
lente  fecouffe  de  cette  chute.  Mais  comme  elle  ne  perdoitdu 
fang  que  médiocrement,  &  que  fa  matrice  fedilatoit  peu  à  peu 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature;  me  contentant  feule- 
ment  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant  ;  afin  que 
dansl’impulfion  des  douleurs ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de  farriérefaix ,  ne  le  fiffent  pas  dé¬ 
tacher  davantage  de  la  matrice ,,  &:  n’augmen  talfent  pas  pour  ce 
fujet,  la  perte  de  fang  avant  la  fortie  de  l’enfant,  qui  futheureu- 
fement  pouffé  dehors,une  petite  demi-heure  après  que  j’eus  ainff 
rompu  les  membranes  de$.eaux  ;,mais  cet  enfant  étoit  mort  dans 
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ilc  ventre  de  fa  mere,  qui  nel'avoicpas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  -,  quoique  fa  perte  de  fang  n’euft  commencé  à 
paroiftreà  Texterieur,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perte 
de  fang  avoir  donné  une  apprehenfion  d’autantplus  grande  à 
icette  jeune  femme ,  qu'elle  fçavoit  que  fa  propre  mere  étoic 
morte  d'un  pareil  accident,  quiluiétoit  arrivé  après  une  pareille 
chute,  au  naefme  terme  de  fa  groffeiTe.  La  fille  fut  neanmoins 
iplus  heureufe  que  fa  rnere  5  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je 
l’eus  ainfi  fecouruë  dans  fon  accouchement 
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Observation  C  C  G  V  1 1 1. 

De  r accouchement  dune  femme  ,  dont  l'enfant  qui  n* et  oit  que  de 
feft  mois  f  refont  oit  un  gcnoùil  &  me  main ,  fa  naijfance  ayant  ' 
été  accélérée  far  la  rude  agitation  d'un  carafe» 

LE  16.  Juin  iéSz.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  de  fept  mois,  qui  prefentoit  un  genaiiilScunemain; 
pourquoy  faire  je  gliflay  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  ge« 
noiiil,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  aupied,  que 
ij’amenay  hors  du  paffage  ;  après  quoy  tirant  1  enfant  par  ce  feul 
pied,  je  dégageay  facilement  le  fécond  pied,  qui  fui  vit  de  foy=# 
mefmelacuifTequi  y  répond  oit*  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven¬ 
tre  de  l'enfant  fortit  fans  difficulté  hors  du  pafiage,  comme  il  ar¬ 
rive  ordinairement ,  quand  les  enfans  font  d'une  médiocre  grof- 
feur,&  que  la  femme  a  déjà  eu  d'autres  enfans  ;  auquel  cas  il  n’eft 
pas  befoinde  fe  mettre  en  peine  d’aller  chercher  le  fécond  pied 
de  l’enfant,  qui  fe  dégage  ainfi  de  foy-même  afifez  fouvent ,  en 
tirant  feulement  le  premier  pied  :  ayant  donc  facilement  déga¬ 
gé,  ô£  fait  fortir  de  la  maniéré  que  je  viensdedire,  le  fécond 
pied  de  l’enfant  ,  &  l’ayant  joint  au  premier,  les  empoignant  tous 
deux  également,  j’achevay  auffi-tolt  de  le  tirer,  J’avoisvu  dès 
le  jour  précèdent  la  rnere  ,  qui  avoir  déjà  quelques difpofidons 
au  travail  i  n  ayant  toutefois  que  de  faufies  douleurs ,  à  eau  fe  de 
la  mauvaife  fituation  de  fon  enfant  ,  dont  legenoüilqui  fe  pré¬ 
sentait,  n’étant  pas  encore  pour  lors  affezabaiffé,  pour  pouvoir 
eftre  bien  diftin dénient  reconnu  ,  fai! oit  une  rondeur  comme  G 
ceuft  écé  la  telle  d’un  petit  enfant.  La  naiflance  de  cet  enfant 
avoit  été  accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  rnere,  qui  avoir 
.été  le  jour  précédant  dans  un  carofle  aflez  rude  de  Paris  à  Fer- 
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failles ,  ôc  en  étoic  revenue  le  même  jour,  croyant  quil  n’yavoit 
aucun  danger,  ni  pour  la  mere,  ni  pour  l'enfant,  d'accoucher  à 
fept  mois ,  comme  beaucoup  le  croyent  fort  abufivement,  Mais 
il  eft  très-certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j’en  ay  toujours  re¬ 
connu  ,  participe  beaucoup  plus  de  l’avorrement ,  qu’il  ne  fait  de 
l’accouchement  naturel, qui  n’arrive  pas  ordinairement  que  vers 
la  fin  du  neuvième  mois  >  la  nature  n’ayant  pas  coutume  d’antici¬ 
per  ce  terme  ,  fans  y  eftre  excitée  par  quelque  accident.  C’eft  ce 
qui  fit  que  l’enfant  dont  j’accouchay  cette  femme  ,  étant  très- 
petit  &  très-foible,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  pré¬ 
maturé  ,  mourut  dès  le  lendemain,  dont  la  mcre  fut  elle-même 
la  caufe,  pour  avoir  négligé  de  fuivre  le  confeilque  jelui  avois 
donné,  de  ne  pas  faire  ce  voyage,  qui  auroit  même  pu  lui  eftre 
aufli  funefte  qu’à  fon  enfant, fi  elle  n’eu  fl:  pas  été  aufli-bien  fecou- 
ruë  qu’elle  le  fuc  en  fon  accouchement. 


Observation  CCCIX. 

i 

De  lz 'accouchement  d'une  femme  âgée  de  quarante- deux  ans  ,  qui 
euft  un  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours  > 
l'arriére  faix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  me fmefub fiance  fépa - 
*  ré  de  fa  circonfcription  naturelle. 

LE  ij.  Juillet  1681.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-deux  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  fe  portoit  bien , 
quoique  la  mere,  qui  étoit  d’une  habitude  fort  replete ,  euft  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers  5  pendant  quoy  je  la  fis  fai- 
gner  par  deux  fois  du  bras ,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  par  la  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail  , 
il  ne  s'en  fift  un  tranfport  au  cerveau,  qui  lui  auroit  pûcaufer 
des  convulfions ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im¬ 
médiatement  après  eftre  accouchée,  quoique  je  feu  fie  faiefai- 
gnerdeux  fois  durant  fon  travail ,  comme  j’ay  dit;  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d’accouchemens  laborieux ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
le  fang,  &  lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement,  il  s’en 
fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation  ,  aufli-toft  que  la 
femine  eft  accouchée.  L’arriérefaix  de  fon  enfant  avoic  hors  de 
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fa  cîrconfcription  naturelle  ,  à  un  travers  de  doigt  de  diftance,, 
un  petit  corps  charnu  de  même  lu  bilan  ce  ,  de  la  largeur  de  trois 
doigts  de  Fépaiffeur  d'un  demi  doigt  ;  lequel  petit  corps  n’é« 
toit  joint  à  Farriérefaix  que  par  les  feules  membranes  j  de  lorrc 
que  teffembîant  en  figure  à  une  elpece  de  peut  arriérefaix  parti¬ 
culier  5  où  il  n’y  avoir  point  de  cordon  ,  fi  s’étant  entièrement  fé» 
paré  de  Farriérefaix  qui  é toit  bien  figuré  ,  il  eût  été  retenu  dans 
la  matrice  après  raccouchenien.t,&;  que  la  femme  ne  l’eufi:  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite  ,  comme  j’en  a  y  vu  des  exemples  r  on 
îfieuft:  pas  manqué  d’aflurer  que  çcuft  été  un  véritable  faux- 
germe  que  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accouchement^ 
quoy  que  ce  ne  fuft  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 


Observation  CCCX, 


:  De  i  accouchement  dTune  femme  dont  F  enfant  fre/entoit  un  coude  y  & 

la  tejle  de  cofté* 

T  E  15.  Juillet  1681.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
;  |  yqui  préfencoit  un  couder  la  telle  de  codé  y.  lequel  je  tira  y 
vivant  5  après  bavoir  retourné  par  les  pieds.  J’avois  vu  cette  fem- 
J  nie  trois  femaines  auparavant  y  ayant  dés-lors  l’orifice  interne  de 
;  la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts,  à  travers  laquelle 
1  dilatation  l’on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant^ 
:  comme  fi  elle  euft  dû  accoucher  demi-heure  après  r  &£  l’on  fen¬ 
toit  aulîi  très-manifeflement  la  telle  de  Fenfant  fe  bien  préfenten 
Mais  comme  cette  telle  rf  étoit  pas  pour  lors  fort  abailïèe  vers 
:  le  paffage  3  cela  fut  caufe  que  Fenfant  ,  qui  étoit  encore  dans  fes> 
eaux, la  tourna  de  codé  dans  la  fuite  ;  qu’il  pouffa  aulïi  fon  cou» 

|  de  en  même  temps  au  paffage.  C’étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n’en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fuit  pré  I  en- 
i  té  en  mauvaife  podure  Je  Favois  heureufement  accouchée  de  les 
huit  derniers ,  que  j’avois  tous  tirez  vivans,  les  quatre  premiers, 
étant  tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  F  en  avoient 
accouchée.  La  petiteffe  de  la  taille  de  cecte  fempie  étoit  la  prin¬ 
cipale  caufe,  qui  avoit  fait  que  fes  enfans  n’ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre  ,'s’étpient  préfeatez  en 
mauvaife  fituation. 
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Observation  CCCXI. 

De  J  accouchement  d'une  femme  dont  t  enfant  préfentoit  un  coude  avec 

fortie  du  cordon  de  i ombilic * 

t 

E  17.  Juillet  1682,  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant 

_ ,préfentoic  un  coude  avec  fortiedu  cordon  de  l'ombilic.  Je 

le  nray  vivant ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  à  quoy  je  fus 
obligé  pour  fauver  la  vie  à  l’enfant,  qu’il  auroit  indubitable¬ 
ment  perdue  par  le  refroidiffement  6c  la  compreffion  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic,  qui  d’ailleurs  n’auroit  pas  pu  fe  contenir  ré¬ 
duit  dans  la  mauvaife  fituation  où  étoit  l’enfant ,  qui  empêchoic 
que  la  nature  le  puft  pouffer  d’elle-même  dehors  auffi  prompte¬ 
ment  qu’il  étoit  neceffaire  en  cette  occafion.  Ce  fecours  fut  fa- 
kiraireà  la  mere  6c  à  i’enfant ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux 
dans  la  fuite. 


Observation  CCCXI  I. 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  eût  des  douleurs  lentes  durant  trente 
heures ,  a  cauje  de  l’ écoulement  prématuré  des  eaux  de  fon  enfant , 
qui  avoit  le  cordon  noué  dl un  véritable  nœud . 

LE  18.  Juillet  1682.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s’écouler  dès  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice, 
fes  douleurs  refterent  lentes  durant  trente  heures  ,  6c  ne  devin¬ 
rent  bonnes  qu’après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou* 
lées ,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  de  travaux,  1 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d’un  gros 
garçon  qui  feportoit  bien.  Je  trouvay  le  cordon  de  fon  enfant 
noüé  d’un  véritable  nœud,  femblable  à  celui  de  l’enfant  d’une 
autre  femme  dont  j’ay  parlé  en  fObfervation  cxxxm.où  j’ay 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  l’on 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiflançe. 
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Observation  CCCXIIL 

j  D'une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  qui  ayant  un  trop  grand 
allongement  d’une  des  caruncules  myrthiformes,  s  en' ft 

retrancher  le  fuperfiu , 

J  g  '/  '  'x./v  '  ■  - 

I1T  E  23.  Juillet  1682.  une  femme  accouchée  dupais  un  mois 

jj . jde  fon  premier  enfant,  vint  chez  moy  mafquée  5  pour  111e 

s  prier  inftamment  de  remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s’é~ 
toit  fait  d’une  des  caruncules  myrthiformes  y  parle  déchirement 
i  de  la  partie  inférieure  de  la  vulve  ,  dans  le  temps  de  fon  accou- 
|  chernent,où  elle  n’avoit  été  aidée  que  par  une  Sagcfcmme,  qui 
lui  avoir  fait ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette 
partie  :  &  comme  Falongement  de  cette  caruncule,  qui  excedoit 
d’un  travers  de  doigt  f éminence  des  lèvres  de  la  vulve,  déplai- 
foit  fort  à  cette  femme,  je  facisfis  fon  défit  en  retranchant  le  fu- 
«  perflu  de  cette  caruncule,  par  une  ligature  que  /y  fis,  pour  évi- 
ter  le  flux  de  fang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix 
[  jours,  &  fa  partie  figurée  comme  elle  le  fbuhaitoic,  par  cette 
opération  que  je  lui  fis ,  pour  fatisfaire  à  fon  inftante  prière,  fans 
m’informer  fi  c’écoitpour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l’aion- 
gement  extraordinaire  de  cette  caruncule  pouvoir  paroiftre 
indécent. 

ï  -*■  -  > .  1  -  ...  . .  . 
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Observation  CCCXIV, 

D  'une  femme  qui  av oit  une  perle  de  fang  depuis  un  mois  ,  causée  par 
un  faux  germe  ?  dans  lequel  il  y  av  oit  un  petit  fétus  avorté \ 
qui  n  et  oit  pus  plus  gros  quun  petit  grain  de  Jeigle. 

LE  il.  Aouft  1682.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvay  un  petit  corps  blanc  ,  qui  n’étoit  pas 
plus  gros  qu’un  petit  grain  de  feigle ,  lequel  paroiffoit  eftre  le 
corps  d’un  petit  fétus  avorté, parce  que  Ton  y  voyoit  comme  deux 
petits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  îa  plus  greffe  extrémité  de 
ce  petit  corps  blanc,  qui  dévoient  eftre  les  yeux  de  cet  avorton. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçond’eftre  greffe  .de deux  mois, 
&L  fouffroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois 
entier;  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devine  fi  grande 
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qu’elle  vuida  plus  de  quinze  paieries  de  fang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s’arrefta  aufli-toft  que  je  i’eus  délivrée  de  ce 
faux  germe,qui  l’avoic  caufée  ;  lequel  n’étoit  proprement  qu’une 
efpece  d’arriérefaix  de  ce  petit  avorton ,  comme  font  la  plufpart 
de  ces  fortes  de  corps  étranges,  que  fon  nomme  ordinairement 
faux  germes  ;  aufquels  la  matrice  en  les  moulant,  s’il  faut  ainfi 
dire,en  fa  propre  cavité-,  donne  en  fe  contra£tant,une  figure  com¬ 
pacte  &;  refferrée ,  femblable  au  gefier  d’une  volaille  ,  aptes  que 
les  eaux  qui  éroient  contenues  dans  leurs  membranes  s’en  font 
écoulées  ,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d’un  œuf  avorté  qui  n’a  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux 
contenues  dans  leurs  membranes  n’en  éçoient  pas  encore  é-' 
coulées. 


O  B  S  £  R,  Y  A  T  I  O  N  C  C  C  2C  V  » 

D’une  femme  grojfe  de  huit  mois  0  demi  ,  à  laquelle  ,  étant  morte 
de  maladie ,  on  tira  du  ventre  par  l'opération  céfarienne , 
fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant* 

LEij.Aouft  1681.  j’ay  vu  une  femme  greffe  de  huit  mois  & 
demi,  qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reufeinent  malade  d’une  pleuréfie ,  avoit  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d’aliénation  d’efpriijpour  rai- 
fon  de  quoy  je  crus  qu’elle  ne  pafferoit  pas  trois  jours  fans  mou¬ 
rir  ,  comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite  ,  ainfi  que  me  dit 
un  Chirurgien,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  préfent  lorf¬ 
que  cette  femme  expira  ,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
Fopération  Céfarienne ,  pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du 
yentre  de  famere  ;  car  quoy  que  la  mort  de  la  femme  groffe 
foit  ordinairement  caufe  de  celle  de  l’enfant  qu’elle  porte  en 
fon  ventre  ,  par  l’entiere  privation  de  la  vie  qu’elle  lui  com- 
muniquoit  ;  néanmoins  comme  l’enfant  a  encore  en  foy  un 
autre  principe  de  vie  féparé  de  celui  de  fa  mere ,  il  arrive  quel¬ 
quefois  que  l’on  tire  de  la  forte  du  ventre  des  meres  inconti¬ 
nent  après  leur  mort ,  des  enfans  qui  font  encore  vivans,  comme 
ftoit  celui  de  cette  femme  dont  je  viens  de  parler* 
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Observation  CCCXVL 

D9 une  femme  qui  ayant  étéferile  avec fon  premier  mari  durant  plus  de 

douz,e  ans ,  fut  féconde  avec  le  fécond, 

ê 

LE  30.  Aouft  1681.  un  homme  vint  chez  moy  avec  fa  fem¬ 
me  pour  me  confulcer  enfemble  ;  l’homme  prétendant  que 
laüérilitéde  fa  femme,  qui étoit  âgée  de  trente  huit  ans  ,  étoit 
caufe  qu’il  n’avoic  point  pû  lui  faire  d’enfans  depuis  douze  ans 
qu’ils  étoienc  mariez  5  8c  la  femme  difant  naïvement  que  ne 
fçachant  pas  fi  c'étoit  fa  faute,  elle  vouloir  bien  permettre  que 
je  l’examinaffe  :  ce  qu’ayant  fait,  je  trouvay  quelle  avoit  l'ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  extrêmement  petit  8c  recourbé  en  def- 
fus  ;  ce  qui  paroiffoit  eftre  vray- femblablempnt  caufe  que  cet 
orifice  ne  s’ouvrant  pas  autant  qu’il  étoit  neceffaire,&: n’étant 
pas  directement  fitué,  la  femence  n’y  pouvait  pas  eftre  reçue 
pour  la  conception  -,8c  comme  cette  femme  avoit  été  toûjours 
bien  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës,  je  crus  que  la 
caufe  de  fa  ftérilité  ne  procedoit  que  de  cette  difpofition  de  l’o¬ 
rifice  interne  de  fa  matrice  :  Mais  quelque  temps  après  cette  mê¬ 
me  femme  étant  devenue  veuve  par  la  mort  de  fon  mari  ,  8c 
s'étant  enfuite  remariée  à  un  autre  homme ,  qui  étoit  vray-fem- 
blablement  plus  habile  que  fon  premier  mari  ,  elle  devint  greffe 
auffi-toft  après  ce  fécond  mariage,  d’un  fort  gros  enfant  mâle  f 
dont  je  l’ay  accouchée  le  %o .  Juillet  1684.  étant  pour  lors  âgée 
de  quarante  ans.  Cet  exemple  nous  fait  manifeftement  connoî- 
tre  qu’il  y  a  certaines  femmes , qui quoy  quelles  parodient  fté- 
riles  avec  certains  hommes, font  néanmoins  effectivement  fécon¬ 
des  avec  d’autres  hommes ,  dont  le  tempérament  a  toute  la  cor- 
refpondance  neceffaire  au  leur. 


Observation  CCCXVIL 

De  plufeurs  enfant  9  &  de  quelques  autres  animaux  qui  étaient  dune 

fgure  monfirueufe, 

LE  31.  Aouft  îéSz.  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  mon fir ueux  8i  fort  gros, qui étoient  morts,  dont 
les  corps  étoient  joints  enfemble  vers  la  poitrine  ,  lefquels  un 
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Chirurgien  de  mes  confrères  avoit  tirez,  à  ce  qu’il  me  die,  du 
ventre  d'une  femme  grolfe  à  terme,  il  y  avoit  cinq  mois.  Je  vis 
auffi  un  autre  enfant  d'environ  fix  mois,  qui  av  oit  lateftemon- 
ftrueufement  confommée,  n’ayant  point  de  cerveau  ;  mais  feu¬ 
lement  une  mafle  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  mon- 
ftrueux  dont  j’ay  fait  la  defeription  dans  mon  Traire  des  Mala¬ 
dies  des  femmes  groffes  &:  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore 
au  même  lieu  ,  un  autre  enfant  monflrueux  en  figure,  qu’un  cer¬ 
tain  impofteur,qui  le  montroit  pour  gagner,  ou  plutoft  pour  dé¬ 
rober  de  l’argent,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou 
quatre  ans  du  ventre  d’une  femme  en  la  ville  de  Thouloufe  ,  qui 
l’avoir  porté  en  fon  ventre,  à  ce  qu’il  fuppofoic,durant  vingt- 
cinq  ans.  Mais  c’écoit  une  pure  impofture  ,qui  me  parut  allez 
manifefte,  en  ce  qu’ayant  examiné  de  près  cet  enfant , qui  étoic 
toucdefieché  ,  je  trouvay  que  des  dents  qu’il  avoit,avec  lefquel- 
les  on  fuppofoit  encore  qu’il  étoit  né  ,  étoient  des  denrs  d’y  voi¬ 
re  véritablement  artificielles  6c  ajoutées  ,  aufiTbien  que  des  yeux 
d’émail  que  l’on  avoit  mis  à  cet  enfant,  pour  en  rendre  l’objet 
plus  rare ,  6c  qu’on  avoit  auffi  affedé  de  faire  paroiftre  cet  enfant 
comme  pétrifié,  en  infinuant  pardefibus  une  peau  gluante  &:  ar¬ 
tificielle  ,  une  mixtion  de  petits  fragme  ns  d’écailles  ou,  d’os ,  ou 
d’autres  matières  femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  fer¬ 
me,  &  comme  écailleux.  Mais  les  os  delà  telle  de  cet  enfant 
étoient  dans  leur  état  naturel,  &c  n’avoient  que l’épailfeur  <3zla 
folidité  ordinaire.  Je  vis  de  plus  au  même  lieu ,  un  chien  vivant 
qui  paroilfok  hermaphrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  par¬ 
ties,  6c  qui  avoit  outre  cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuper- 
fluës ,  qui  étoient  jointes  l’une  à  l’autre  ,  6c  n’étoient 
que  par  les  pattes  :  6c  je  vis  encore  un  aucre  chien,  & 
qui  tous  deux,  n’avoient  point  de  jambes  de  devant  j  mais  je 
doutay  fort  qu’on  ne  les  euft  retranchées  dans  leur  jeuneffe, 
quoy  que  je  ne  vide  aucune  apparence  de  cicatrice  en  ces  deux 
animaux  qui  étoient  vivans. 
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Observation  CCCXVIII. 

1  D' une  femme  grc ffe  de  cinq  ou  fl x  femaines  ,  qui  foujfroit  une  difpofltion 
inflammatoire  de  la  matrice  ,  cauflée  par  plujieur s  pernicieux 
remedes  dont  elle  avoit  ufle  pour  Je  faire  avorter. 

LE  z®.  Septembre  1682.  j’ay  vû  une  femme  que  je  trouvay 
eftre  greffe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoy  qu’elle  euft  faic 
tout  fon  poflible  pour  fe  faire  avorter,  il  y  avoir  environ  vingt 
jours,  avec  l’aide  d’une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po¬ 
tence  ,  qui  lui  avoit  donné  pour  ce  fujec  plufieurs  pernicieux  re- 
1  medes  ,  5c  lui  avoit  fait  une  violence  confiderable  pour  faire 
i  ouvrir  la  matrice  ,  fans  quelle  fut  venue  à  bout  de  fa  mauvaife 
intention  ;  ce  quin’avoit  ferVi  qu’à  lui  caufer  de  très-grandes 
douleurs  dans  tout  le  ventre,  5c  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice  ,  où  elle  fouftroit  une  difpofition  inflammatoire, 
vuidant  même  quelque  peu  de  fang  de  cette  partie  :  5c  comme 
je  lui  eus  fait  entendre  qu’outre  l’horreur  de  fon  crime,  que  je 
iluirepréfentay  auffi  fortement  que  le  Direéteurde  fa  confcience 
lauroit  pu  faire,  elle  avoit  rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même, 
en  voulant  ainfi  détruire  fa  groffeffe  ,  elle  me  dit  qu’elle  ne  l’a- 
voit  fait  que  dans  la  penfée  qu’elle  avoit, que  l’enfant  n’étant  pas 
r  encore  formé  ni  animé  ,  à  ce  qu’elle  s’imaginoit ,  il  11’y  avoit  pas 
grand  mal  à  fe  procurer  l’avortement  ,  ou  l’écoulement  des  fe¬ 
mences  dans  ce  commencement  de  groffefle  :  mais  je  lui  fis  bien 
connoiftre  que  cette  penfée  étoit  très-mal  fondée  ,  5c  quelle 
étoit  aufli  pernicieufe  ,  quel’aûion  qu’elle  avoit  tâché  de  com¬ 
mettre  étoit  mauvaife. C’eft  cette  fauffe  croyance  du  long,  temps, 
que  le  fétus  demeure  à  eftre  animé  après  la  conception ,  qui  don¬ 
ne  lieu  à  beaucoup  de  femmes  de  peu  de  confcience,  de  fe  pro¬ 
curer  l’écoulement  des  femences  conçues,  5c  des  avortemens 
dans  les  premiers  mois  de  leur  groffeffe.C’eft  pourquoy  jetrouve 
qu’il  feroit  très-à-propos ,  pour  éviter  un  fi  pernicieux  abus,  d’o¬ 
bliger  un  chacun  de  croire  en  cela ,  ce  qui  me  femble  eftre  très- 
veritable;  quieft,  que  dès  le  premier  jour,  5c  immédiatement  en- 
fuite  de  la  conception  ,  l’ame  eft  efteélivement  introduite  dans  le 
petit  point  de  matière  ,  vers  lequel  ont  été  concentrez  tous  les 
petits  atomes  des  deux  femences  ,  qui  étoient  propres  &rdifpo- 
fez  à  l’entiere  formation  du  corps  dû  fétus,  qui  pour  n’eftre  pas 
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plus  gros  qu'un  grain  de  milet  dans  ce  premier  commencement^ 
&la  matière  en  étant  très-délicate  ,  ne  pouvoir  pas  eftre  fenfi- 
ble  aux  yeux  de  celui  qui  feroit  l’ouverture  du  corps  d’une  fem¬ 
me  morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour  ,  ou  le  fui- 
vaut  de  celui  quelle  auroit  effectivement  conçu.  Mais  les  yeux 
de  fefpric  nous  peuvent  bien  faire  voir ,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  5  &  faire  connoiftre  que  l’ex¬ 
trême  petiteffe  ,  la  niolleffe  &  la  délicate ffe  de  ce  point  de  ma¬ 
tière  concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçues,  n’cft  pas- 
un  obflracle  à  rinfufion,  &  à  la  permanence  de  famé  qui  y  réfide  t 
car  il  fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  do  matière  foit  orga- 
nifé  par  le  parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il 
eft  formé  immédiatement  après  la  conception.  Au  relie  ayant 
bien  perfuadé  cette  femme  par  mes  rai  fon  s  3&  luy  ayant  con- 
feillé  tout  ce  que  je  jugeay  eftre  convenable  pour  raffermir  fa 
grofteffe  ,qui  avoir  été  grandement  ébranlée  par  les  mauvais  re¬ 
mèdes  quelle  avoir  faits  pour  la  détruire  ,  jelalaiffay  dans  fin- 
tention  qu’elle  me  témoigna  avoir  de  fuivre  le  bon  eonfeilque 
je  lui  donnay.  Mais  comme  elle  m'étoit  inconnue  3  je  n’en  ay 
pas  fçu  l  événement,  finon  que  huit  jours  enfuite  j’appris  qu'elle 
fe  portait  bien  mieux  que  dans  le  temps  que  je  la  vis  ,  &  qu’il 
y  avoir  pour  lors  grande  efpérance  quelle  pourroit  conferver  fa 
groffeffe. 


BSERVATION  CCCXI  X^ 

De  Ÿ  accouchement  d’une  jeune  femme  qui  n*  avoit  pas  quinze  ans  r 
qui  fut  trois  jours  en  travail  à  caufe  qu^  fon  enfant  avoit 
le  col  embanajfé  du  cordon  de  fon  nomhriL 

Eq.Odobre  1682,.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant  ?  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  ea 
travail*;  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu 
un  petit  flux  de  ventre,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l’heure 
de  fon  travaillant  que  la  nature  euft  été  bien  difpofée  d’elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération  ;  que  parce  que  fon  enfant 
avoit  le  colembaraffé  du  cordon  de  fon  nombril  ,  qui  le  tenant 
comme  bridé,  empêchoit  que  les  douleurs  de  la mere  lepuffent 
û  facilement  pouffer  au  paffage  ;  ce  quiétoit  caufe  que  durant 
tes  deux  premiers  jours  de  fon  travail  ,onne  pouvoir  toucher  la 
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tefte  de  fou  enfant  ,  qui  étoic  fituée  fi  haut  au-deffus  des  os 
pubis,  qu’on  ne  fencoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membra¬ 
nes  ;  aufquelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cecce 
femme ,  on  pouvoir  ajouter  une  troifieme,  qui  étoic  fa  grande 
jeunefle  ;  car  elle  n’avoit  pas  pour  lors  encore  quinze  ans,  8c  n’a- 
voit  jamais  eu  fes  menftrues  qu’une  feule  fois  devant  que  de 
devenir  grofle  ;  elle  ne  laiffa  pas  néanmoins,  après  ces  trois  jours 
de  travail, d’accoucher  allez heureufement,  8c  de  fe  biôn  por¬ 
ter  enfuice  8c  fon  enfant  pareillement. 


O  B  S  ER  VATION  C  C  C  X  X. 

D'une  femme  que  P  on,  croyoit  efire  hydropique  ,  qui  avorta  de  deux 
enfans  de  quatre  mois  &  demi ,  dont  elle  etoit  greffe 
:  ainfi  que  je  P  en  avois  affinée . 

I  T  E  6.  Oétobre  1682,.  je  vis  une  femme  qui  écoit  très-infirme 
I  g  ^depuis  plufieurs  mois,  que  l’on  croyoit  eftre  hydropique,  à 
;  caule  de  l’extrême  tenfion  de  fon  ventre,  &  qu’elle  ne  fentoic 
i  aucun  mouvement  d’enfant.  Mais  fayant  examinée  je  trouvay  . 
j  qu’elle  écoit  effectivement  grolfe  de  quatre  mois  8c  demi,  ou 
environ  j  8C  je  préjugeay  même  pour  lors  qu’elle  l’étoit  de  deux 
enfans  ,  8c  que  c’étoit  ce  qui  faifoit  la  grande  tenfion  de  fon 
ventre,  la  foiblefîe  de  fes  enfans ,  8c  la  quantité  de  leurs  eaux 
étant  caufe  qu’elle  ne  les  avoir  pas  encore  fenti  remuer  mani- 
fortement.  Il  lui  écoit  arrivé  ce  qui  eft  ordinaire  à  toutes  les 
femmes  qui  font  groflfes  de  plufieurs  enfans  ,  qui  écoit  d’eftre 
beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes  autres  precedentes 

Igroffeffes,  d’avoir  le  ventre  bien  plus  gros  8c  plus  également  ten¬ 
du  en  rondeur  de  tous  coftez ,  8c  d’avoir  les  jambes  fort  enflées. 
Mon  pronoftic  fe  trouva  vray  *  car  cinq  ou  fix  jours  enfuite  que 
1  je  l’eus  vue  ,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles  ,  qui  étoient 
néanmoins  vivans,  8C  qui  n’avoient  qu’un  arriérefaix  commun: 
ils  étoient  fi  foibles  qu’ils  expirèrent  peu  après ,  mais  la  mere  fe 
j  porta  bien  enfuite. 
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Observation  C  C  C  XXI. 

Ve  l’ accouchement  d’une  femme  dont  f  enfant  préfentoit  le  bras  avec 

le  cordon  de  i  ombilic, 

LE  25.  Octobre  1682*  j’ay  accouché  une  femme  d’un  grosen- 
fant>mâle  vivant,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ;  ce  qu’ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem¬ 
branes  des  eaux,  je  les  rompis  auffi-toft  que  la  matrice  me  pa¬ 
rut  affez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violen¬ 
ce  i  après  quoy  ayant  repoulfé  en  dedans  le  bras  de  l’enfant,  6c 
le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  aupaffage, 
je  retournay  en  même  temps  l’enfant ,  6i  le  tiray  par  les  pieds  5 
la  mere  &:  l’enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  don- 
nay ,  le  grand  danger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux,  fe  por¬ 
tèrent  très-bien  enfuite.  11  faut  donc  remarquer  que  lorfqu’oa 
s’apperç0it  qu’un  enfant  fe  préfente  en  mauvaife  pofture, devant 
que  les  membranes  des  eaux  foient  rompues ,  il  ne  faut  pas  tou¬ 
jours  attendre  que  ces  membranes  fe  rompent  d’elles-mêmes  \ 
car  il  faut  quelquefois  les  rompre  ,  comme  je  fis  en  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler ,  lorfque  la  matrice  eft  fuffifamment  di¬ 
latée  à  y  pouvoir  introduire  aifément  la  main  \  quoy  faifant,  on 
retourne  l’enfant  avec  une  bien  plus  grande  Yacilité  ,  fans  faire 
violence  à  la  matrice ,  quand  il  efl:  encore  dans  toutes  fes  eaux, 
qui  n’étant  pas  écoulées ,  6c  faifant  une  efpece  de  vuide  joint  à 
leur  humidité,  rendent  l’opération  beaucoup  moins  laborieufe 
pour  la  mere  6c  pour  l’enfant  ,  que  lorfque  les  eaux  étant  en¬ 
tièrement  évacuées ,  la  matrice  vient  à  embraffer  immédiate¬ 
ment  de  toutes  parts  le  corps  de  1  enfant,  que  fon  ne  peut  re¬ 
tourner  pour  lors ,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice,  qui  eft 
fouvent  fort  préjudiciable  à  la  mere.  .  J 
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Observation  CCCXXII. 

D'une  femme  âgée  de  quarante -huit  ans  ,  â  qui  l'on  trouva  apres 
fa  mort ,  une  tumeur  de  l.i  grojfeur  d'une  noix  vers  la 

corne  droite  de  la  matrice . 

LE  i .  Novembre  1682-.  fétois  préfent  à  l’ouverture  du  corps 
d’une  femme  morte  à  l’âge  de  quarante-huit  ans,  après  dix 
jours  d’une  fièvre  continue  çaulée  par  une  inflammation  du  foye$ 
de  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  à  perdre  fes  menftruës ,  de 
à  en  eftre  tout- à- fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux ,  je  luiavois 
conseillé  plus  d’un  an  auparavant ,  de  fe  faire  faignerde  temps 
en  temps,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle  ,  jufques  à 
ce  que  la  nature  euft  été  accoutumée  à  en  eftre  entièrement  pri¬ 
vée.  Mais  n’ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  qui  eft  le  meil¬ 
leur  que  l’on  puifle  donner  aux  femmes  de  cec  âge  ,  pour  les  pré¬ 
server  avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommoditez  qui  ont 
i  coutume  de  leur  arriver  en  ce  temps,  elle  fut  furprife  de  cette 
i  mortelle  maladie  , quelle  auroit  peut-eftte  évitée  par  quelques 
!  faignées  de  précaution.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa 
t  mort /nous  trouvâmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée  ,  de  la 
ratte  grandement  tuméfiée  ,  de  fa  matrice  étoit  une  fois  plus 
grofle  qu’à  l’ordinaire,  étant  pour  lors  en  fluxion  5  car  durant 
:  fa  maladie  il  lui  avoir  paru  quelque  peu  de  menftruës  ,&më- 
|  me  après  fa  mort  l’on  voyoit  encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de 
il  fang;  de  vers  fa  corne  droite,  il  y  avoir  une  tumeur  de  même 
I:  fubftanee  que  le  corps  de  la  matrice,  environ  de  la  groffeur  d’u» 
jj  ne  petite  noix  ,  laquelle  venoit  vray-femblablement  de  l’exten- 
fion  qui  s’en  étoit  faite  dans  les  groflefles  de  cette  femme,  lar- 
•  quelle  extenfion  ayant  été  trop  grande  vers  cette  partie  ,  avoir 
1  été  caufe  qu’après  la  contraction  qui  s’y  étoit  faite  enfuite  de 
I  l’accouchement  ,  elle  paroiffoit  d’une  figure  un  peu  irrégu- 
1  liere. 


I'  \  ;*■  -  •"  1  "* 

•  ' 

L 1  ij 


z68  Objeru  citions fur  la  giojjejfe  a  £ÿ  i accouchement 

Observation  C  CC  XXIII. 

If  une  femme  qui  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  de  fon  premier 
enfant ,  quoy  quelle  enft eu  deux  accès  de  convulfion . 

LE  iy.  Novembre  i6$z.  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
voir  une  femme,  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de 
fon  premier  enfant ,  avoit  eu  deux  accès  de  convulfion  ;  Et  com¬ 
me  pour  lors  les  eaux  de  l’enfant  qui  fe  préfentoit  naturellement, 
n’étoient  pas  encore  écoulées ,  que  Torifice  interne  de  la  ma¬ 

trice  n’étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts,  étant  néan¬ 
moins  d’une  fubftance  allez  mince  &:  molle  ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d’efperer,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée,  pourroit  achever 
fon  opération,  je  confeillay  de  faire  prendre  à  cette  femme, après 
l’avoir  fait  faigner  ,  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené,y 
méfiant  le  jus  d’une  orange  aigre,  afin  de  réveiller  un  peu  les 
douleurs  de  l’accouchement  qui  étoient  prefque  entièrement 
ceffées  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  &c  la  malade  ayant  vomi  ce  reme- 
de  peu  de  temps  après ,  je  confeillay  de  lui  en  redonner  un  au¬ 
tre  femblable,  qui  produifant  le  bon  effet  que  j’en  avoisefperé, 
contribua  beaucoup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  fem¬ 
me  cinq  ou  fix  heures  enfuite.  L’on  doit  aufli  en  pareille  occa- 
fion  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant,  aufü-tofl:  qu’el¬ 
les  font  affez  préparées  pour  le  pouvoir  faire, comme  je  le  recom- 
manday  à  la  Sagefemme  qui  afilftoic  cette  femme  ir$fin  que  par 
récoulement  de  ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  de  la 
matrice  venant  à  fe  relâcher  ,  cela  puiffe  contribuer  à  faire  ceffer 
la  convulfion  qui  en  pouvoir  eftre  caufée. 


"  j  Observation  C  C  C  X  X  I  Vr 

De  !  accouchement  d'une  femme  dont  I  enfant  ,  qui  éroit  vivant , 
préfentoit  le  cul  devant  ,  cf  avoit  continuellement  vuidé  le  mé¬ 
conium  durant  douze  heures  ,  avant  quilfufi  tiré  du  ventre  de 
la  mere. 

LE  4.  Décembre  16 82. j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
tant  vivant  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  qui  avoit  conti-  | 
nueiiement  vuidé  le  méconium  durant  douze  heures,  devant  que 
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je  le  tiraffe  da  ventre  de  fa  mere ,  n’ayant  pas  trouvé  lieu  de  1  ac¬ 
coucher  que  dans  le  temps  que  je  le  fis  5  parce  qu’elle  avoit  vuidé 
tout  d  un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur  ,  Sc  fans  au¬ 
cune  dilatation  de  la  matrice  5  ce  qui  fut  caufe  que  confiderant 
que  l’enfant ,  qui  étoit  fort  gros ,  auroit  certainement  péri  dans 
le  temps  de  l’opération,  fi  je  l’eufle  précipitée,  je  ne  voulus  pas 
d’abord  l’entreprendre  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma¬ 
trice  j  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d’autant  plus 
;  grande,  à  caufe  que  cette  femme  n’ avoit  jamais  eu  d’autres  en- 
fans,  linon  un  très-petit,  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième 
mois  de  fa  première  groflefie  :  de  forte  qu’ayant  attendu  pour  ce 
fujet ,  que  la  matrice  eift  été  fu-ffifamment  dilatée  par  le  moyen 
des  douleurs,  pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  , 
j’en  dégageay  les  deux  pieds  de  l’enfant  ;  après  quoy  les  pf^  liant 
1  tous  deux  joints  enfemble,  je  le  tiray  auffi-toft  dehors,  étant 
vivant  &  fe  portant  bien.  Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j’ay 
expérimenté  en  beaucoup  d’autres,  quieft,  que  l’enfant  bien 
qu’il  fe  préfente  en  mauvaife  fituation,n’eft  pas  ordinairement 
il  en  un  li  grand  rifqne  de  la  vie,  en  différant  de  le  tirer  du  ven¬ 
tre  de  fa  mere,  jufques  à  ce  que  la  nature  aie  dilaté  &  amolli 
:  l’orifice  interne  de  la  matrice,  autant  qu’on  le  peut  raifonna- 
blement  efperer ,  que  fi  l’on  s’efForçoit  de  faire  l’opération  de- 
;  vaut  que  les  paflages  fuflent  affez  préparez ,  &:  difpofez  à  pér¬ 
il  mettre  facilement  ôcfanstropde  violencerextradionderenfant. 


Observation  CCCXXV. 

De  P  accouchement  dune  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  qui  avoit  eu 
les  deux  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées. 

?  E  20.  Janvier  1683.  3>ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
^ enfans  mâles ,  qui  le  porcoient  très-bien,  nonobftant  la  dé— 
licateffe  de  la  mere,  qui  étoit  fi  maigre  qu’elle  en  paroiiïoit  tou¬ 
te  étique.  Ces  enfans  avoient  leur  arrière-faix  fi  entièrement  fé- 
parez  l’un  de  l’autre  ,  qu’après  la  fortie  du  premier  enfant,  je  dé- 
Jivray  la  mere  de  l’arriérefaix  de  ce  premier  enfant ,  aufli  facile¬ 
ment  que  fi  elle  n’euft  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le 
ventre,  dont  je  m’apperçûs  néanmoins  auffi-toft  ,  par  Te  ventre 
de  la  mere  quireftoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé 
les  eaux  de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que 
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d’accoucher  ,noiiübftanc  que  je  l’en  délivray  très-heureufement 


aufiî-bien  que  du  fécond  ,  donc  les  eaux  n’étoient  pas  encore 
écoulées.  Mais  incontinent  après  la  forde  du  premier,  je  rompis 
les  membranes  du  fécond,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie. 
Ces  enfans  fc  préfenterent  tous  deux  dans  la  pofture  naturelle, 
êc  vinrent  au  tenue  de  huit  mois  &  demi  ;  la  mere  ayant  eu  du¬ 
rant  un  mois  ou  deux ,  les  levres  de  la  partie  fort  tuméfiées,  & 
les  jambes  enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
qui  font  grolles  de  piufieurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cet¬ 
te  femme  de  fon  premier  enfant ,  je  n’euflfe  porté  la  main  fur  fon 
ventre,  dont  l’extrême  grofleur  me  fit  aufli-toft  connoiftre  qu’il 
y  en  avoit  encore  un  fécond ,  j’aurais  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer 
de  ce  fécond  enfant ,  comme  je  l’ay  vû  arriver  piufieurs  fois  à 
des  SUgefemmes ,  qui  ayant  accouché  &£  délivré  des  femmes  d’un 
enfant  Sa  de  fon  arriérefaix5leur  enont  laifle  par  inadvertance 
un  fécond  dans  le  ventre  ,  qui  n’ayant  pas  été  fecouru  dans  le 
temps ,  eft  venu  à  y  périr  ,  Sa  à  mettre  la  mere  en  grand  danger 
de  la  vie.  C’eft  pourquoy  il  faut  toujours, incontinent  après  avoir 
accouché  une  femme  d’un  enfant ,  porter  la  main  fur  fon  ventre, 
pour  reconnoiftre  s’il  n’y  en  apas  encore  un  fécond  j  Sa  principa¬ 
lement  fi  l’on  voit  que  l’enfant  qui  eft  forti  n'eft  que  de  médiocre 
grofleur,  comme  tou  s  les  jumeaux  font  ordinairement  ;  quoy 
faifant  on  ne  fera  jamais  la  faute  de  laifler  ainfi  un  fécond  enfant 
dans  le  ventre  d’une  femme  accouchée. 


f 


Observation  CGC  XXVI. 

TT  une  femme  de  foixante  ans ,  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux 

de  la  matrice. 

T  E  n.  Janvier  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans, 
^  qui  après  une  entière  ceflfation  de  fes  menftruës  depuis  douze 
ans,  eût  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois,  qui  fut 
fuivie  d’un  ulcéré  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  pour  lors  | 
qu’elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  r  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je  l’avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu’il  n’arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l’emiere  cefla- 
tion  de  leurs  menftruës  durant  un  long-temps,  que  ç  es  pertes 
ne  procèdent  ou  ne  foient  fuiviesde  quelque  difpofîtion  ulce- 
reufe  de  la  matrice,  quile-s  fait  toujours  infailliblement  mourir 
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dans  la  faite,  nonobftanc  tous  les  remedes  que  Ton  leur  puifle 
faire,  de  forte  que  Ton  peut  confiderer  les  pertes  de  fang  de  cette 
nature,  comme  un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes 
à  qui  cet  accident  arrive.  J’ay  vu  une  autre  femme  le  j.  Janvier 
1 ayant  une  femblable  maladie,  dont  j’ay  rapporté  l’exemple 
en  fobfervation  dclxix. 


Observation  CCCXXVIL 

t  De  la  mauvaife  coutume  quart  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fervir 
dans  les  accouchement  de  beurre  refroidi  a  la  glace. 

L  E  6. Février  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
fe  portoit  très-bien  ,  laquelle  me  dit  qu’elle  fçavoit  bien 
que  je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  méthode  qu'un 
fameux  Chirurgien  ,  qui  l’avoit  accouchée  de  tous  fes  précédons 
enfans ,  avoit  de  fe  fervir  durant  l’efté  dans  l’accouchement  des 
•  femmes,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  5  afin  qu’en  étant  rendu 
1  plus  ferme  ,  il  le  puft  plus  facilement  introduire  dans  la  matri¬ 
ce  ;  ce  qu’il  avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  à  l’accouchement  d’une  femme  de  fes  amies ,  que  la  telle  de 
fon  enfant  en  avoit  été  tellement  refroidie  par  l’attouchement 
1  continuel  de  ce  beurre  froid  par  excès ,  que  le  pauvre  enfant  en 
mourut  de  rhume  &;  de  fluxion  du  cerveau,  peu  de  temps  après 
eltre  né  $  duquel  malheur  ce  Chirurgien  avoit  été  caufevray- 
femblablement  par  fon  imprudence  ;  ne  prenant  pas  garde  que 
le  mauvais  ufage  d’un  beurre  froid  à  la  glace  de  la  forte  ,  ell  ca¬ 
pable  de  faire  mourir  les  enfans ,  dont  le  cerveau  ,  qui  n’elï  pour 
dors  couvert  d’aucun  os  à  l’endroit  de  la  fontaine  de  la  telle 
de  fes  futures ,  eft  très-facilement  offenfé  par  cet  aduel  re- 
Ipfroidilïement. 


Observation  CCCXXVIIL 


s  D* une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  a  une  févre  continue 
quelle  avoit  depuis  trois  Jemarne  s ,  mourut fix  jours  enfui  te. 

LE  7.  Mars  1683,  j'ay  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
de  fa  grolfelfe ,  qui  étoit  grièvement  malade  depuis  trois 
femaines  ,  d’une  fièvre  continué  avec  plufieurs  redoublemens 
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tous  les  jours  ,  &  de  très-  fréquentes  foiblcffes  ,&  une  fi  grande 
oppreffion 3 quelle  ne  pouvoit  aucunement  fe  tenir  couchée; 
tous  lefquels  accidens ,  qui  et  oient  aufïi  accompagnez  de  fre- 
quens  vomiftemens  de  treffaillemens  fubits ,  lorfqu  elle  com¬ 

mençait  feulement  à  s’affoupir ,  la  firent  aufli  accoucher  au  hui¬ 
tième  mois  de  fa  groffeffe ,  d’un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon 
ventre  5  &  comme  cette  maladie,  que  je  crûs  dès-lors  funefte,  l’a¬ 
voir  prefque  réduite  à  l’extrémité  avant  fon  accouchement, il 
lui  furvint  trois  jours  enfuite  une  grande  fluxion  de  poicnne^avec 
de  très-grands  redoublemens  de  fa  fièvre,  qui  la  firent  mourir 
a  la  fin  du  lixiéme  jour  de  fon  accouchement ,  quoy  qu’il  euft 
été  autant  heureux  qu’on  le  pouvoit  efperer  dans  une  fi  dange- 
reufe  maladie. 


Observation  CCCXXIX. 

T)  une  femme  qui  apres  efire  accouchée  ajfez,  heureufernent  pour  elle  3:. 
au  terme  de  feptmois ,  de  quatre  enfans  morts  en  fon  ventre,  mou¬ 
rut  elle-même  malheureufement  >  étant  greffe  a  terme  d’un  cinquiè¬ 
me  enfant  qui  périt  avec  elle . 

LE  10.  Avril  1683.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonizante  après  deux  jours  entiers  d’un  laborieux  tra- 
vaii  ;  fon  enfant  étant  refté  a  caufe  de  fa  groffeur  au  paffage  fans 
pouvoir  eftre  poufifé  dehors,  périt  ainfi,  &  fit  mourir  la  mere,  que 
l'on  aurait  peut-eftre  fauvée ,  fila  Sagefemme  m’euflr  mandé  af- 
fez  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
eette  femme  étoit  à  l’agonie  lorfque  je  fus  appellé  ,  ôz  qu’elle 
n’avoit  plus  la  force  d'en  fupporter  l’opération  ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fecours  5  &  l’ayant  laiffée  fans  efpérance,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l’ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa* 
mort,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort,  ayant  la  telle 
extrêmement  greffe ,  ôz  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi¬ 
lic,  qui  le  tenant  comme  bridé  ,  avoic  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fuft  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
delamere,qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
fes  groffeffes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  affez  faci¬ 
lement,  à  caufe  de  lapetiteffe  de  ces  enfans  :  de  forte  que  n’ayant 
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aucun  cnfanc  vivant  >  5c  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers,  elle  en  avoir  eu  ,.auffi-bien  que  ion  mari, 
une  extrême  joye,  ne  fçachanc  pas  que  la  caufe  de  cette  joye 
lui  feroitainfi  fatale ne  confiderant  pas  qu’affez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde,  nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur ,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  lesfecrets  de  la  pro¬ 
vidence  qui  nous  les  envoyé, comme  pouvoient  eftre  en  quel- 
que  faç  on  les  quatre  précedens  accouchemens^de  cette  femme 
a  fon  égard  1  5c  qu’au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bon¬ 
heurs  qui  ne  fervent  qu’à  nous  rendre  plus  malheureux  qu’au- 
paravant ,  comme  fut  fa  derniere  groffefle,  qui  la  fit  ainfimal- 
heureufernenc  périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  après  eftre 
heureufementéchapéedefes  quatre  autres  précédentes. 


Observation  CCCXXX. 

une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  une 

grande  perte  de  fin  g* 

W  E  ij.  Avril  1683,  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l'extrémité 
I  a  jpar  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours  ,  au  neuvième  mois  de  fa  groftéfte.  Elle  avoir  été 
vûë  deux  jours  auparavant  par  un  Médecin ,  qui  manda  pour 
la  fecourir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveu¬ 
gle,  ne  pouvoir  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang, 
j|  que  pan  la  relation  de  ce  Médecin,  qui  la  voyoit  de  les  propres 
yeux  très-abondante  1  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement 
touché  cette  femme  en  cet  état,  dit  au  Médecin  qu’il  n’y  avoir 
pas  lieu  de  l’accoucher ,  5c  qu’il  ne  faloit  rien  violenter  j  ce  que 
croyant  le  Médecin ,  il  lai ffa  mourir  cette  pauvre  femme  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre,  fans  la  faire  fecourir  par  l’accouche- 
ment  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remede  qu’on  lui  puft  don¬ 
ner,  quand  il  fit  appeller  cet  aveugle  j  car  il  n’étoitplus  temps 
de  l’entreprendre  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ,  l’ayant 
trouvée  à  ragonie,&:  n’ayant  pas  une  demi  heure  à  vivre  ,  ainfi 
quejeprédisàfesparensquiaffiftoientàrExtrême'Onélionqu’on 
lui  donnoit,  quand  j’arrivay  chez  elle.  C’eft  pourquoy  n’ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  ni  fon  enfant ,  je  la  laif- 
fay  expirer  en  ce  déplorable  état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  $ 

Mm 


y 


27#  Obfer<v  étions  fur  h  gyojfejfe ,  ft)  F  accouchement 

duquel  malheur  je  les  aurois  peuu-eftre  préfervez  cous  deirx, 
fi  je  n’eufle  pas  été  appellé  trop  tard. 


Observation  CCCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  ajfeT^  heur  eu [ment  ,  quoy  quelle  eufi  tu 

fix  accès  de  forte  convulfion . 

LEzy.  Avril  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant  vivant  6c  fe  purrant  bien, 
quoy  qu’elle  euft  eu  fix  accès  de  forte  conyuîfion  ,  qui  lui  vin¬ 
rent  reglément  à  une  demi- heure  d  intervalle  l’un  de  l’autre  , 
avant  que  d’accoucher  5  6c  bien  qu’elle  euft  été  ainfi  furprife  de 
cette  fâcheufe  maladie  trois  heures  auparavant,  dans  le  temps 
que  fon  enfant  commençoit  d’eftre  au  paflage,  je  11e  laiffay  pas 
de  préjuger  qu’elle  accoucheroic  enfin  heureufement  ;  à  caufe 
que  dans  les  intervales  des  accès  de  convulfion  elle  revenoità 
connoiflance,  6c  avoit  d’afièz  payables  douleurs  pour  le  pou¬ 
voir  efperer  avec  l’aide  que  j’y  apportay.  Ce  dangereux  acci¬ 
dent  m’obligea  de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant 
fon  travail ,  quoy  qu’elle  euft  été  encore  faignée  par  précaution , 
il  n’y  avoit  que  quatre  jours.  Par  les  difpofitions  que  je  vis  en 
cette  femme,qui  dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoit 
d'une  grande  douleur  de  tefte ,  6c  de  l’égarement  de  fon  juge¬ 
ment,  quoy  quelle  raifonnaft  aflèz  bien  ,  j’avois  prédit  à  fon 
mari  le  danger  où  elle  étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  acci- 
denc  ;  6c  comme  elle  fut  furprife  du  fixiéme  accès  decêcte  con¬ 
vulfion  dans  le  moment  qu’elle  accoucha  de  fon  enfant,  6c  que 
je  la  délivrois  de  fon  arriérefaix  ,  elle  refta  dans  un  grand  af- 
foupiftement  avec  perte  de  toute  connoiffance  durant  une  heure 
6c  demie,  après  quoy  le  jugement  commença  à  lui  revenir,  6C 
elle  fe  porta  affez  bien  pendant  les  trois  premiers  jours-,  enfuice 
defquels  elle  eût  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  durant 
douze  jours ,  pour  raifon  de  quoy  je  la  fis  faigner  du  pied  le  qua¬ 
trième  jour  de  fon  accouchement ,  6c  encore  du  bras  le  jour  fûi- 
vant.  Vers  le  onzième  jour  il  luilurvint  un  flux  de  ventre  qui 
lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  danger,  après  quoy  ce  flux 
étant  heureufement  ceffé  ,  &;la  fièvre  aufli ,  elle  fe  porta  bien, 
6c  ]«  l’ay  accouchée  vingt  mois  enfuite  très-heureufement  de  fon 
fécond  enfant ,  qui  ne  lui  caufa  aucune  convulfion,  comme  ce 
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premier  avoir  fait  ;  cet  accident  n’arrivant  ordinairement  que 
dans  le  temps  du  premier  accouchement  des  femmes,  qui  eft 
prefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que  les  autres  fuivans* 


Observation  C  C  C  XX  XII. 

»  1 

D'une  femme  qui  ayant  un  flux  de  'ventre  depuis  un  mois ,  mourut  deux 
jours  apres  ejlre  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois • 

LE  3.  May  1683  je  vis  une  femme  qui  avoir  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes,  dont  elle  étoit 
très-  affaiblie ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groffefle  de  cinq 
mois  ou  environ.,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient  ,  n’étant 
pas  bien  certains ,  m’av oient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ayant  examiné  cette  femme  en  leur  préfence ,  je  les  afin- 
ray  qu’elle  étoit  véritablement  grolfe  d’enfant ,  quoy  que  I ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  me  parufl  confiderablemenr  ouvert  en 
fa  partie  extérieure ,  mais  il  étoit  exadernent  fermé  en  l'intérieu¬ 
re,  ce  qui  joint  avec  les  autres  Agnes  que  jetrouvay  en  cette  fem¬ 
me,  me  fit  juger  qu’elle  étoit  t;ès~certaincment  g'offe.  Néan¬ 
moins  ,  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  nés  veritabm,  faSage- 
femme  avoir  certifié  à  ces  Médecins  qu’elle  ne  l’étoit  pas  ,  aurii- 
bien  qu'un  autre  Chirurgien  ,  qui  l’ayant  vue  après  moy,  &£  fou- 
tenant  avec  autant  d’opmiâtreté  que  d'ignorance  le  fendaient 
de  la  Sagefemme  contre  le  mien ,  confeilla  à  cette  femme  de 
prendre  un  lavement  avec  quatre  onces  de  mie! ,  au  lieu  de 
Javemens  de  lait  ,  ou  de  fi  n pie  décodion  de  fon  ,  que  je  lui 
avois  ordonnez  ;  lequel  lavement  trop  fort  redoubla  aufli-coft 
fon  mal  la  fie  avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  étoit  en¬ 
core  vivant  :  mais  com  ne  la  mere  avoir  été  extrêmement  affoi- 
blie  de  cette  fâcheufe  maladie  ,  elle  mourut  le  deuxieme  jour 
enfuite  de  fon  avortement,  à  quoy  contribua  beaucoup  l’igno¬ 
rance  de  ce  Chirurgien,  qui  étoit  auffi  grande  que  celle  de  la 
Sagefemme*  * 
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Observation  CCCXXXIIX. 

If  une  femme  qui  eufi  une  Ji  abondante  évacuation  de  vuidanges 
aufi-tofi  quelle  fut  accouchée ?  quelle  en  eufi qlufieurs 

grandes  foiblejfes . 

LE  iy.  May  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ex-. 

traordinairement  gros  ,  qui  vint  naturellement  j  mais  les 
vmdanges  de  lamere  furent  fi  abondantes  aufïi-toft  qu’elle  fut 
accouchée,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
précédais  accouchenaens ,  qu’elle  en  eutplufieurs  grandes  foi- 
bleffes  durant  quatre  heures  entières.  La  grofleur  de  fon  enfant, 
&  celle  de  fon  arriérefaix,  &;  de  fes  vaiffeaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu’elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  précédentes  couches,  nonobflant  quoy  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d’au¬ 
tant  plus  fujettes  à  cet  accident ,  que  leur  enfanté  leur  arriére- 
faix  font  gros ,  &  que  leur  travail  eft  plus  laborieux ,  comme  il 
eft  prefqtie  toujours  en  pareille  occafion.  C’eft  pourquoy  il  faut 
toûjours  faigner  ces  lortes  de  femmes  dès  qu’elles  commencent 
d’eftre  en  travail,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on  doit 
auffi  éviter  toutes  fortes  d’alimens  &;  de  remedes  qui  peuvent 
échauffer  le  fang. 


Observation  CCCXXXIV. 

Du  laborieux  accouchement  dJ  une  femme ,  a  laquelle  il  fallut  tirer  avec 
les  infirumens  fon  enfant  mort  en  fon  ventre , 

LE  28.  May  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  quaran¬ 
te-huit  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  eftre  refté  du¬ 
rant  deux  jours  fortement  engagé  dans  le  pafiage  après  l’écou¬ 
lement  des  eaux ,  y  mourut  *  l’extrême  groffeur  de  fa  tefte  ayant 
beaucoup  contribué  à  l’y  retenir  ,  aufli-bien  que  la  fecherefle 
des  parties  de  la  mere  ,  qui  avoic  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en¬ 
fant  fins  aucune  dilatation  de  la  matrice  ,  deux  jours  avant  que 
j’euffe  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  au  défaut  du  Chirurgien 
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qu’elle  avoir  arrefté  auparavant  pour  Taccoucher,  lequel  préju¬ 
geant  bien  par  toutes  les  mauvaifes  difpolitions  de  cecte  femme, 
qu’elle  auroit  un  travail  très-laborieux  ,  en  avoit  évité  la  prati¬ 
que  ,  en  fe  faifant  celer,  ce  qui  fit  qu’après  avoir  épuifé  toute  fin- 
duftrie  d’une  Sagefemme  qui  f  avpit  affiliée  à  fon  defaut ,  on  euft 
recours  à  moy  ,  pour  la  fecourir  dans  cette  urgente  neceffiré. 
Mais  ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je 
fus  obligé  de  tirer  avec  les  inllrumens, après  la  certitude  que  j'eus 
I  de  famort  au  ventre  de  fa  mere  5  fans  lequel  fecours  elle  feroic 
indubitablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve 
commençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup,  à  s’enflâmer  ,  &  l’u¬ 
rine  &:  les  autres  excrémens  à  eltre  entièrement  fupprimez^je 
me  fervis  de  l’inflrument  que  j’ay  inventé ,  auquel  j’ay  donné  le 
nom  de  Tiret* fie  y  dont  Ton  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre 
des  Accouchemens,  afin  de  faire  moins  de  violence  par  le  moyen 
de  cet  inftrument  à  ces  parties  ;  mais  cet  enfant  écoit  fi  gros,  que 
les  parties  externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  aflez  dilater  ,  il 
s’en  fit  un  déchirement  ]u(qwes  Wanus  ;  &:  comme  elles  étoient 
déjà  fort  enflâmées  avant  l’opération  ,  il  y  furvint  une  gan¬ 
grené  durant  les  premiers  jours*,  qui  m’empêcha  de  les  pouvoir 
réünir,  comme  j’aurois  fait  fans  cet  accident,  par  le  moyen  de 
quelques  points  d’éguille-,  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  l’entre¬ 
prendre  ,  à  caufe  de  la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties,  d*où 
il  tomba  plufieurs  efeatres  >  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant 
été  nettoyées  de  cette  pourriture,  cette  femme  fe  porta  très-bien 
dans  la  fuite ,  fans  avoir  aucune  incommodité  en  la  rétention  de 
(fon  urine,  comme  j’en  ay  vu  à  quelques  femmes  ,  qui  après  des 
violens  accouchemens  de  cette  nature  ,  font  reliées  incommo¬ 
dées  d’un  flux  involontaire  de  l’urine,  qui  leur  venoit  de  la  per¬ 
te  de  fubftanee  qui  s’étoit  faite  au  col  de  la  veflîe,  enfuite  de 
la  pourriture  qui  étoit  arrivée  en  ces  parties ,  où  il  étoic  relié 
des  fiftules  incurable^. 
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Observation  CCCXXXV. 

D'une  femme  qui  avoit  un  fyrrhe  phlcgmonneux  de  la  matrice . 

1K#  *  '  ;  > 

T  E  5.  Juin  1683.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  quarante  ans, 
'  qui  avoit  depuis  fix  femaines  un  feyrrhe  phlegmonneux  de  la 
matrice, dont  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  près  de 
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d  ux  mois  ,  fentant  journellement  des  élancemens  dans  cette 
partie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins,  &  de  fréquentes  fuffo- 
cations ,  dont  elle  ne  fut  foulagée  que  peu  à  peu  ,  comme  je  lui 
avois  prédit  i  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeillé  de 
fe  faire  iaigncr  du  bras  de  ternes  en  temps,  &: d’éviter  toutes 
fortes  de  remedes  purgatifs,  &:  de  fe  contenter  de  i’ufage  du 
périt  îair ,  &:  des  eaux  de  Forges  ;  car  j’ay  toujours  obfervé  par 
expérience  ,  que  les  purgatifs  font  très-pernicieux  dans  ces  ma¬ 
ladies  j  parce  qu’ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée, 
où  il  y  a  toujours  pour  lors  uneobflrudion,  qui  ne  permettant 
pas  une  libre  évacuation  de  l’humeur  qui  y  afflue, en  augmente 
encore  la  maladie.  C^eft  pourquoy  je  préféré  aufll  en  ces  occa- 
fions  la  faignée  du  bras  ,  à  celle  du  pied. 


Observation  CCCXXXVL 

D' une  femme  a  qui ,  étant  avortée  d7 un  enfant  de  cinq  mois  &  demi , 
le  tiers  de  tanière  faix  rcfta  dans  la  matrice ,  &  n en fut  expulfé 

qu'en  plufieurs  parcelles  a  demi  fuppurées * 

_  __  *  » 

T  E  p  Juin  1683.  îe  une  jeune  fètnme  de  vingt  ans,  qui 
venoit  d’avorter  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  pre¬ 
mière  groflfefle,  d’un  petit  enfant  qui  reftaen  vie  durant  une  de- 
mi-heure: mais  la  Sagefemme qui  favoit  affidée  n’ayant  pas  pu 
la  délivrer  entièrement  de  fon  arriérefaix  ,  lui  en  avoit  laiffele 
tiers  dans  la  matrice,  qui  s’étant  tout-à-faic  refermée  devant 
que  je  fufFe  arrfvé  pour  la  fecourir  ,  &c  ne  pouvant  pas  eftre  di¬ 
latée  fans  violence ,  m’obligea  d’en  commettre  l’expulfion  à  la 
nature,  qui  rejetta  ce  qui  en  ctoit  relié  en  plufieurs  parcelles 
à  demi  fuppurées  durant  cinq  ou  fix  jours  ;  pendant  lequel  temps 
je  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  chaque  jour,  des  injedions 
émollientes  dans  la  matrice,  tant  pour  laver  les  excrétions  fé¬ 
tides  qui  en  fortoient ,  que  pour  aider  à  rendre  fexpulfion  de  ce 
refte  de  corps  étrange  plus  tacile.  Cecte  femme  avoit  été  tra¬ 
vaillée  quelque  temps  auparavant  durant  plufieurs  jours  d’un 
flux  de  ventre,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  ainfi  ac¬ 
coucher  avant  terme  ;  5c  quelques  jours  après  fa  couche,  elle 
eût  durant  un  mois  une  fièvre  double  tierce,  enfuice  de  quoy 
elle  fe  porta  bien,.  ~  V  II 
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Observation  CGCXXXVII. 
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De  î accouchement  d’une  femme  grojfe  de  huit  mois  ,  dont  l'enfant 
qui  et  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  long  -  temps  ,  ri  étoit  pas 
plus  gros  qu’un  avorton  de  trois  mois ,  &  avoit  un  pied  vicieufe - 
ment  conformé. 

s  «  '  » _  i 

E  4.  Juillet  1683.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
_ mort  en  fon  ventre  depuis  un  très-longtemps  félon  l’appa¬ 
rence  ;  car  cet  enfant  écoit  fi  petit, qu’il  ne  paroifloit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois ,  quoy  que  la  mere  crût  pour  lors  eflre  gtofle  de¬ 
puis  près  de  huit  mois,  qu'elle  a  voit  eu  tous  les  fignes  ordinai¬ 
res  de  groflefle  ,  finon  qu’elle  n’avoit  pas  fenti  remuer  fi  manife- 
ftement  fon  enfant  ,  ni  de  la  même  maniéré  que  dans  fes  au¬ 
tres  precedentes  groflefles.  La  petiteffe  de  fon  enfant  pouvoir 
bien  faire  douter  quelle  ne  fuft  leulement  groffe  que  de  trois 
ou  quatre  mois  5  mais  comme  cet  enfant  avoir  un  pied  vicieufe  - 
ment  conformé  ,  je  crûs  qu’il  étoit  plus  vrai-femblabiê,  que  fa 
conception  ayant  été  débile  ê£  vicieufe  dans  fon  principe  ,  il 
n’avoic  pas  pris  F accroi dement  ordinaire  dans  le  ventre  de  fa 
mere  >  à  quoy  avdient  beaucoup  contribué  une  fluxion  de  poitri¬ 
ne  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  les  deux  premiers 
mois  de  fa  groflefle,  ÔC  une  grande  triftefle  continuelle  qu’elle 
avoir  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu’elle  s’étoit  remariée  en  fé¬ 
condés  noces ,  contre  la  volonté  de  fon  pere  &  de  fa  mere,  qui 
ne  l’av oient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  tcmps-Iàj  joint  à  eela 
que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfantmort en  fon  ventre  au 
moins  depuis  quinze  jours  qu’elle  étoit  tombée  fort  rudement 
fur  les  genoüils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long  temps  devant 
cette  chûte,  qui  pouvoir  n’avoir  feulement  qu’acceleré  l’expul- 
fionde  cet  avorton.  La  mere  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  je  l’ay  accouchée  dans  la  luire  de  plufieurs  autres 
enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  très-bien,  &: n’avoient aucun 
vice  de  conformation. 
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Observation  C  C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d'un  petit  fétus  de  la  groffeur  d'une 
mouche  a  miel  ,  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  apres  de  l'arrié¬ 
re  faix  ,  qui  étoit  tout  femblable  a  ce  qüon  appelle  ordinairement 
un  faux  germe . 

LE  il  Juillet  1683.  je  vis  une  femme  qui  venoic  d  avorter  d’un 
petit  fétus  ,  qui  n'étoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel  * 
enfuite  dequoy  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  refté  en  fa 
matrice ,  elle  euft  une  perte  de  fang  affez  abondante ,  qui  néan¬ 
moins  ne  fut  fuivie  d’aucune  foibleffej.  &  comme  fa  matrice  ne 
s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitefle  de  ce  fétus,  je  ne 
trouvay  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais 
deux  jours  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpofition  ,  je  lui  ti- 
ray  cïe  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  yétoit  refté  s  lequel  étoit 
tout  femblable  à  ce  qu’on  appelle  ordinairement  un  faux  germe*, 
&:  de  la  groffeur  d’un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience 
me  fit  manifeflement  connoiftre,&  me  confirma  dans  la  croyance 
que  j’ay  toujours  eue,  que  tous  ces  prétendus  faux-germes  que 
les  femmes  vuident  ordinairement  vers  le  troifiéme  mois  de  leur 
groffeffe,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  com¬ 
mencement  j&.que  ce  ne  font  effectivement  que  des  petits  ar- 
riérefaix,  dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang* 
qui  en  augmentent  la  groffeur  ;&  qui  après  queles  eaux  qu’elles 
contenoient  s’en  font  écoulées  *  étant  toutes  ramaffées  en  un 
globe  par  la  contraction  de  la  matrice,  de  étant  comme  mou¬ 
lées  dans  fa  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang,&  avec 
le  corps  mollaffe  de  ces  petits  arriérefaix ,  les  fait  refiembler  au 
gefier  de  quelque  volaille  :  & comme  affez  fouvent  dans  ces  for¬ 
ces  de  fauffes  couches  des  femmes  ,  on  ne  s’apperçoit  pas  d’au- 
cun  fétus  ,à  caufe  de  l’extrême  petiteffe  &  de  la  molleffe  du  corps 
de  ces  petits  avortons,  dont  la  figure  fe  corrompt,  <S c  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d’accidens ,  ôc  qu’on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  efpeces  de  corps  étranges ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux  germes ,  quoy  qu’en  effet  ce  foient  de  véritables 
arriéiefaix,  comme  étoit  celui  que  jetiray  à  cette  femme,  qui 
croyoit  pour  lors  eflregroffe  de  deux  mois  &:  demi  eu  environ. 

Mais 
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Mais  comme  elle  avoit  toujours  été  fort  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  groflefle ,  8c  principalement  de¬ 
puis  plus  de  quinze  jours,  qu’elle  vuidoit  de  la  matrice  tous  les 
jours  des  férofitez  fanglantcs  ,  8c  meme  quelque  peu  de  fang 
par  intervales,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  petit  fétus  dont  elle 
écoit  ainfi  avortée ,  n’ayant  pas  profité  ,8c  s’étant  flétri ,  n’étoit 
pas  de  ta  proportion  qu’il  auroit  dû  dire  à  ce  terme  de 
fefle. 


Observation  CCCXXXIX. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  et  oit  mort  en 
fon  ventre  depuis  onze  jours ,  laquelle  femme  croyoit  ejlre 
greffe  de  plus  d’onze  mois  entiers * 

J  .  >  •  v  V  ■  .  '  •  .  “  . 

LE  io.  Aouft  1683.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-deux  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoïc  très-gros^ 
8c  qu’elle  portoic  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers* 
fans  qu’elle  euft  eu  auparavant  aucun  accident,  quiluieuft  pu 
faire  conje&urer  la  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant ,  finon  qu’elle 
s’étoitfort  chagrinée  d’unemauvaife  nouvelle  qu'elle  avoit  re- 
i!  çûë  depuis  peu.  Cetce  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cet 
enfant  en  fon  ventre  plus  de  onze  mois  ,  à  caufe  des  accidens  oc- 
I  dinaires  de  groflefle  qu’elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de 
ce  temps,&qu’iîy  avoit  onze  mois  8c  demi  entiers  qu’elle  n’a- 
voic  pas  eu  fesmenftruës,  dont  elle  avoit  été  toujours  très  par- 
faitement  réglée  :  de  forte  qu’après  le  fécond  mois  de  leur  fup- 
prcflîon ,  ayant  fenti  toutes  les  incommoditez  qui  ont  coutume 
d’accompagner  les  commencemens  de  groflefle ,  8c  s'étant  trou- 
véemaldès  ce  temps-là  d’une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec  cra¬ 
chement  de  fang, elle  fut  laignée  par  trois  fois  du  bras*  après  quoi 
s’étant  mieux  portée  ,  8c  continuant  toujours  dans  la  penfée 
qu’elle  avoit  d’eftre  grolfe^depuis  le  temps  qu’elle  n’avoit  pas  eu 
fes menftruës/uivant  ce  compte,elle croyoit  avoir  véritablement 
porté  fon  enfant  en  fon  ventre  onze  mois  8c  demi.  Mais  on  peut 
i  croire  aufli  qu’elle  n’étoic  devenue  effe&ivement  greffe  ,  qu’au- 
1  près  les  deux  mois  de  fuppreflîon  de  fes  menilruës.  8c  que  l’éva* 
h  cuation  artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu’on  lui  avoir 
i  faires,ayant  fuppléeau  défaut  derévacuationnacurelledesmeî> 
ftruës^  elle  avoit  été  rendue  capable  de  conception  parce  remer 
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<lc;  &  que  cela  écant  ainfi  les  lignes  de  grolîeffe  qu’ellè  avoîc 
eus  durant  ces  deux  premiers  mois ,  8c  tous  les  autres  accidens, 
dévoient  eftre  actribuezà  la  (impie  fuppreflion  de  les  ménflruës. 
Cette  femme  eut  fix  femaines  devant  que  d’accoucher  de  fauflës 
douleurs,  qui  F  obligèrent  de  m’envoyer  quérir,  croyant  fencir  les 
véritables  douleurs  de  l'accouchement, &: fut encore  furprifeunc 
fécondé  fois  de  femblables  fau (Tes  douleurs ,  quinze  jours  avant 
fon  accouchement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  grofle  flc  elle 
avoir  toujours  fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d’une  très- 
grande  force,  jufques  au  jour  qu’il  mourut  après  s’eftre  remué 
extraordinairement.Elle  fut  durant  trois  jours  en  travailles  dou¬ 
leurs  ceffant  de  temps  en  temps  par  intervales,  8c  fouffrant  de 
très-fréquens  8c  violens  vomiflemens  avec  foi blefTes  6c  tournoyé- 
mens  de  telle,  qui  me  faifoient  craindre  qu’elle  ne  fuft  furprife  de 
convulfionj  pour  raifon  dequoy  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du 
brasiôc  comme  fon  enfant  étoit  fort  gros ,  8c  que  fa  cefte ,  qui 
étoit  toute  molle  à  caufe  de  fa  corruption  ,  ne  put  pas  aflez  dila¬ 
ter  le  palîage,  cela  fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  relia  forte¬ 
ment  engagé  au  droit  des  épaules,  quiétoient  fi  grortes,  que  je 
fus  obligé  d’introduire  les  doigts  de  ma  main  jufques  fous  une 
des  ai  (Telles ,  pour  aider  aie  tirer  dehors.  La  mere  nonobstant  un 
fi  laborieux  travail  fe  porta  bien  après,  8c  étant  redevenue  grofle 
dans  la  fuite,  je  Fay  accouchée  fort  heureufement  au  terme  de 
neuf  mois  d’un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  grorte  fille  qui  fe 
portoit  très-bien. 

. p— )  !■  ■  ni— ■■■  ■  ■  —  ■  ■■  ■  m 

Observation  CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  boiteufe  dont  l’enfant 

étoit  extrêmement  gros. 

LE  i8.  Aouft  16S3.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
un  an  de  fon  premier  enfant,  qui  vint  naturellement:  mais 
comme  cette  femme  étoit  d’un  âge  un  peu  avancé  ,  8c  qu’elle 
étoit  boiteufe,  8c  que  fon  mari  avoit  la  telle  fort  grofle  ,  8c  les 
épaules  très-larges ,  je  préjugeay  dès  le  commencement  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme  qu’il  feroit  très-laborieux  ,  comme  il  fut,  à 
caufe  de  la  grofleur  de  fon  enfant,  quile fit  relier  pendant  dix- 
huit  heures  au  partage,  durant  lequel  temps  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  étant 
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extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  fou  tra¬ 
vail,  il  ne  s’en  fit  un  trop  grand  tranfport au  cerveau,  5c  qu’elle 
ne  tombait  pour  ce  fujet  en  corevulfion ,  à  quoy  elle  avoit  de  Ja 
difpolkion  s  5c  même  voyant  que  fon  enfant,  pour  la  grande  dif- 
i  fieu  lté  de  fon  travail ,  etoit  en  grand  danger  de  refter  tout- à-fait 
|  àu/paffage  ,  &  d’y  périr  ,  je  fus  obligé  défaire  prendre  àla  mere^ 

|  quatre  heures  devant  qu’elle  accouchaft  ,  l’infufion  de  deux 
J  drachmes  de  fené,  avec  le  jus  d’une  orange  ,  pour  réveiller 

I  par  ce  reroede  fes  douleurs  ,  qui  s’étoient  entièrement  rallen- 
ties ,  5c  de  la  faire  tenir  debout,  foûtenuë  par-deffous  les  bras 
durant  quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  pro¬ 
duit  l’effet  que  j’en  avois  efperé ,  la  fit  accoucher  heureufemenr 
d’un  très-gros  enfant  mâle  vivant,  qui  avoit  la  telle  5c  les  épau¬ 
les  toutes  femblables  à  celles  de  fon  pere  ,  comme  je*l’avois> 
bien  préjugé  i  car  pour  l’ordinaire  les  enfans  reffemblent  à  leur 
pere  i  de  forte  que  j’ay  fou  vent  remarqué  que  les  femmes  dont 
i  le  mari  a  la  telle  petite  5c  les  épaules  étroites,  accouchent  bière 
plus  facilement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  jfroffe  telle' 
5c  larges  épaules. 


Observa  t  ion  CGC  X  L  I. 

De  l'accouchement,  d'une  femme  grojfe  de  fix  mois  ,  dont  P enfant 
péfintoit  les  pieds  ,  laquelle  s3  et  oit  hlejfée  en  levant 

trop  les  bras. 

E  27,  Aouffi  1683,  «j’ay  accouché  une  femme  au  lîxiéme  mofe 
de  fagroffeffe,  d’un  enfant  qui  préfentoic  les  pieds,  lequel 
je  tiray  en  cette  pofture  vivant.  Cette  femme  s’étoit  bleffee  if 
n’y  avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir 
I  une  feneftre  ;  ce  qui  fait  bien  connoiftre  la  grande  facilité  qu’ont 
l\  .certaines  femmes  grofles  à  fe  bleffer  pour  le  moindre  effort  quel- 
les  puiffent  faire  ,  5c  la  neceflité  que  ces  femmes  ont  de  fe  tenir 
en  grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  grolîèffe  jufques  b 
Jj  terme.  Cet.  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c’étoit  la  poilu- 
!  re  naturelle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  termeiontj  auquel  temps- 
fis  ont  encore  la  telle  en  haut,  les  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  ne  s’étant  pas  encore  retourné  comme  les  en- 

le  dernier  mois  de  la  groffefïe^  il 
dans  fa  première  fituariom* 
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tans  font  ordinairement  ver 
s’étoit  préfenté  étant  encore 
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Observation  CCCXLII. 

D'une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  l’efprit  par  une  grande  af¬ 
fliction  Jrx  jours  apres  eftre  accouchée  >  &  étant  redevenue  greffe  en- 
fuite,  nonob fiant  fon  alienation  d,efpritl  accoucha  hcureufcment%  & 
revint  aufli-tofi  en  fon  bon  fens » 

LE  i.  Septembre  i68j.  je  vis  une  femme  qui  avoit  entière¬ 
ment  perdu  l’efpric  depuis  près  d’un  an ,  pour  la  grande 
affli&ion  quelle  eut  de  la  more  d’un  enfant  de  quatre  ans  qu’elle 
aimoit  uniquement;  lequel  accident  lui  écoit  arrivé  cinq  ou  fix 
jours  après  eftre  accouchée  d’un  autre  enfant  ;  &  nonobftant  fon 
aliénation  d’efpric ,  étant  redevenue  groflfe  ,  comme  elle  écoit 
lorfque  je  la  vis,  elle  accoucha  très-heureufement  vers  le  mois 
d’Avrilde  l’année  fuivante*  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bon 
fens ,  Sc  s’ejl  toujours  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne 
évacuation  des  vuidanges  de  cette  derniere  couche  y  ayant  beau¬ 
coup  contribué ,  comme  je  l’avois  fait  efperer  à  fon  mari. 


Observation  CCCXLII  I. 

D'une  Demoifelle  qui  mourut  en  convulfion  avec  fon  enfant  dans  le 

ventre • 

9 

LE  j.  Septembre  168$.  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix-* 
huit  4ns  ou  environ ,  grofle  de  huit  ou  neuf  mois,  qui  avoit 
de  très-violentes  convulfions  depuis  quinze  heures, qui  l’avoient 
réduite  à  l’agonie.  C’étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshon¬ 
neur  ,  avoit  celé  fagroffeffe;  &  comme  elle  avoit  toujours  fort 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujec,  &  qu’elle  étoit  venue  avec  préci¬ 
pitation  le  jour  précedenc  de  trois  lieues  en  un  caroffe  fort  rude , 
le  violent  ébranlement  qu’elle  en  avoit  reçu  ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident,  &c  peut- eftre  aufli 
quelque  autre  caufc,  ou  quelque  mauvais  remède  qu’elle  avoit 
pris,  que  Ion  ignoroit  ;  car  étant  à  l'agonie,  &  ayant  perdu  toute 
connoiffance ,  lorfque  l’on  me  manda  pour  la  voir,  on  n’en  put 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche  *,  &  comme  l  orifiee  de  £a  ma¬ 
trice  nécoic  aucunement  ouvert,  &*  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l’accoucher  ,  joint  qu’étant  pour  lors  à  l'extrémité 
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elle  n*auroit  pas  eu  la  force  d’en  fupporçer  l’opération ,  je  la  laif- 
fay  mourir  ainfi  que  fon  enfant  dans  le  ventre ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mere  par  l’opéra¬ 
tion  Cefarienne ,  dès  le  moment  quelle  feroit  expirée  i  ce  qui  ar¬ 
riva  une  heure  enfuitc;  mats  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  pere  de  cette  malheureufe  Demoifelle  ,  pour  ne  pas  décou¬ 
vrir  à  d’autres  perfonnesle  deshonneur  de  fa  fille  ,  avoir  mieux 
i  aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoic  morte,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  que  de  le  faire  tirer  par  l’opération  Cefarienne 
ij  après  quelle  fut  expirée ,  comme  je  l’avois  recommandé ,  quoi 
j  qu’il  n’y  euft  pas  d’efpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en¬ 
core  vivant,  après  quinze  ou  feize  heures  d’une  fi  mortelle  con- 
!  vulûon. 

I  .■  .  /  -  * 


Observation  CCCXLIY. 


Pe  t accouchement  d'une  femme  greffe  de  fept  mois ,  qui  avo'.t  eu  une 
legere  perte  de  fan  g  des  le  fécond  mois  de  fa  groffiffe  ,  (f  un  fax 

de  ventre  quatre  jours  devant  que  d’accoucher . 

|  '  •  .  .  .. 

IT  E  2,7.  Septembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en- 
1  ffanc  de  fept  mois  »  dont  la  naiffance  avoir  été  accélérée  de 
ij  deux  mois  entiers ,  par  un  flux  de  ventre  qu’elle  avoic  eu  quatre 
jours  avant  que  d’accoucher,  qui  avoic  contribué  à  faire  écou- 

11er  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs,  qui 
ne  lui  vinrent  qu’une  heure  devant  que  d’accoucher, n’ayant  eu 
que  de  fimples  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre 
jours  précédons.  La  mere  avoit  eu  une  legere  perte  de  fang  dès 

!le  fécond  mois  de  fa  groffeffe ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
fixiémemois.  Néanmoins  fon  enfant  écoit  vivant,  &  paroiflbic 
!  cftrcaflez  fort,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme,  Qc  tetra 
!  meme  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foib  efle  naturelle  fut 
i  caufe  qu’il  mourut  le  fixiéme  jour  de  fa  naiffance  ,  comme  font 
1 1  ordinairement  les  enfans  qui  naiffent  véritablement  à  ce  terme 
!  prématuré^  dont  ja  n’af  jamais  vu  aucun  vivre  plus  de  fept  jours. 


=*  » 


Sftt.  Oh fcrv étions  fur  te  groffeffe  ,  ôf  î accouchement 


O  b  s  e'lv  ation  CCCXLV. 

D'un  enfant  né  véritablement  a  huit  mois  >  qui  fe  porta  très  bien y 
rie  fe  fe  niant  point  de  la  foiblejfe  dont  il  étoit  quand  U 
*  naquit  a  ce  terme  prématuré. 


LE  i 8.  Septembre  i£8j.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois ,  ô£  quelques  jours  de  pins  5  &  comme  il  manquoit  près  d’un 
mois  quelle  ne  fuft  greffe  de  neuf  mois  entiers,  dont  elle  étoit 
bien  certaine,  car  il  n'y  avoir  pas  encore  huit  mois  &  demi  qu’elle 
étoit  mariée ,  fon  enfant  étoit  petit  &  foible,  ayant  un  continuel 


peti  t  cri  laneuiflant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
en  fui  te,  comme  aufli  la  mere,  dont  l’accouchement  avoit  été  ainfi 
accéléré  de  près  Sun  mois,  par  les  violent  efforts  d’un  vomiflè- 
ment, dont  elle  avoir  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours 
•  auparavant.  Outre  la  certitude  que  Ton  avoir  par  le  temps  dû 
mariage  delà  mere ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  &  quelques  jours  ,1a  proportion  du  corps  de  l’enfant  le  fai- 
foie  manifeftemenc  connoiftre;  car  il  étoit  de  beaucoupplüs  pe¬ 
tit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j’ay  accouché  depuis 
ce  temps -là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com¬ 
plets..  C’eft  ce  qui  fit  qu’un  très-celebre  Médecin,  qui  étoit  le 


beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  ^  quelques  jours,  me  dit  qu’il  ne  fa  1  oit  p.as 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  chmfir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant, qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ,  ne  pou¬ 
voir  pas  vivre,  à  ce  qu’il  croy  oit,  fui  van  t  l’opinion  commune,. 


Mais  je  lui  r  épondis ,  que  jem’étonnois  fort  qu’il  fuit  encore  dans 
cette  vieille  erreur ,  qu’il  encretenoitilui-même  au  lièu  d’en  de- 
fabufer  les  autres  5  car  il  eft  tr:è>certaio  que  les  enfans  peuvent 
d’autant  plus  facilement  vivre,  qu'ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  qui  eft  la  fin  du  neu  vième  mois ,  &:  que  pour  ce 
fu  jet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois  ,  qui  font  toujours  fi  petits  &:  fi  foibles ,  que  je  ne  croy  pas 
que  de  mil  il  en  puifie  vivre  un  foui ,  ainfi  que  je  l’ay  toujours 
connu  par  coures  les  expériences  que  j’en  ay.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois,  il  y  en  a'  bien  la  moitié  qui  échapenr,. 
êc  principaleAienc  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice,  qui; 
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des  Femmes  ,  €#  fur  leurs  maladies. 

enabfen  du  foin comme  on  en  donna  une  par  mon  confeii  au 
petit-fils  de  ce  célébré  Médecin  ,  qui  a  eu  par  là  occafion  de  fe 
defabufer  par  (a  propre  expérience  de  la  vieille  erreur  en  laquelle 
ilavoit  toujours  été  juiqu’ alors.  Car  cer  enfant,  qui  étoit  «très- 
petit  6c  délicat  au  temps  de  fa  nai ffànee  prématurée ,  efl  présen¬ 
tement  aufli  fore  6c  robufte  que  tous  les  autres  enfans  do^t  j’ay 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mere  au  tserme  de^iGuf  mois. 
Ces  en  fan  s  ainii  nez  à  huit  mois  font  femblables  à  ces  faibles 
arbres  quefjg  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefqueis  étant 
tranfplante*près  avoir  paru  tout  flétris  6c  languiffans  durant 
quelque  temps  ,  l’on  voit  le  fortifier  de  jour  ep  jour  ,  quand  ils 
ont  repris  racine.  Aufli  voit-on  allez  fouvent  que  les  en  fans  nez 
à  huit  mois,  quand  ils  ont  pris  (  s’il  faut  ainfi  dire}  racine  en  ce 
monde  ,  6c  qu’ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiéme 
tnois ,  ne  fe teflentent  prefqüe  plus  pour  lors  de  cette  première 
foibleffe,  que  leur  naiffance  prématurée  leur  avoit  caillée. 


Observation  CCCXL  V  I, 

J) u  laborieux  accouchement  d' une  femme ,  dont  l’enfant  avoit  la  face 
en  de  (Fus  >  avec  le  cordon  de  l'ombilic  qui  fe  trê Te  ni oit  , 
a  cojte  de  J  a  tejte ,  qui  doit  fort  grcjjc\ 


E  30.  Septembre  1683.  j’ay  accouçhé  une  femme’d’un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds,  quoi  qu’il  préfentaft  la  telle  la  première  ;  parce  que  la 
mere  ayant  été  exnémement.fatiguée  durant  un  jourentiër  qtr|l 
y  avoit  qu’elle  étoit  en  travail,  par  des  douleurs  de  reins  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas  ,faifoient 
que  la  telle  de  f enfant ,  qui  étoit  fort  greffe,  6c  qui  avoit  la  fade 
en  deflus ,  ne  pouvoit  eftre  pouflee  ,  ni  defeendre  au  paffage  i  car 
dans  cette  mauvaife  fituation  de  l’enfant, le  mouvement  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere  agiffant. par  leur  compreffion  fur  l’inégalité  des 
bras  6c  des  jambes  4c  l’enfant ,  qui  ètoiént  aufli  tournez  vers  le 
ventre  de  la  mere,  en  étoit  intercepté  i  ce  quifaifoit  queces  dou¬ 
leurs  ne  pouvoientpas  produire  leur  effet,  comme  elles  font  fa¬ 
cilement  quand  le  dos  de  l’enfant  efl:  tourné  vers  le  ventre  de 
la  mere  ,  6c  qu’il  a  la  face  eri  de  flous.  Outre  cela  le  cordon  de 
Fombilic  qui  fe  préfentoit  en  même-temps  avec  la  telle  de  Fen- 
fant3  qui  étoit  en  cecce  mauvaife  fituation  ,  auroic  été  caufe  qu’il 


28 s  Obfervations  fwr  la  groffejje  3  &  t  accouchement 
feroit  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mere,  avant  qu’il 
en  euft  pu  eftre  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  ;  fa 
grande  foiblefle  me  paroiflant  en  ce  qu’il  commençoit  à  fe  vui- 
der ,  de  le  battement  de  fon  cordon  à  n’eftre  prefque  plus  fenfi- 
ble.  Je  tiray  cet  enfant  vivant  >  étant  déjà  fi  foible ,  qu’il  ne  vé¬ 
cut  que  fept  heures  ;  mais  la  mere,  nonobftant  un  fi  laborieux, 
accouchement  j  fe  porta  très-bien  enfuite. 

<r 


Observation  CCCX  I/#  1 1.  . 

V  '  ■  '  ‘  •’  '  '  •  '  îr  -  .  • 

De  l’accouchement  d'une  femme  ,  qui  apres  trois  années  de  fterilïfé 

devint  des  plus  fécondes. 

LE  14.  Octobre  1683.  îay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
trois  ans  ou  environ  y  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un 
garçon  ,  laquelle  de  ftérile  qu’elle  avoir  été  durant  les  troi$_ 
premières  années  de  fon  mariage,  devint  fî  féconde  ,  qu’outre 
ce  premier  enfant  je  I’ay  encore  accouchée  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu’elle  euft  dans  la  fuite  à  une  année  reglement  l’un 
de  l’autre, &  je  croy  qu’elle  auroit  continué  depuis  ce  temps- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans,  fî  elle  ifétoit  devenue  veu¬ 
ve.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple,  que  la  naiflance  du  pre¬ 
mier  enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoir 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d’autres  enfans  qu’eîèe 
n’avoit  auparavant  y  àcaufe  que  les  vaiffeaux  qui  fervent  à  l'é¬ 
vacuation  des  mois  y  devenans  plus  amples  dans  la  grolfelfe  ,  dû 
plus  libres  par  l'accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d'autant 
mieux  ,  de  devient  après  d’autant  plus  fufceptible  de  conce¬ 
ption  ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuper  Suite  du 
fang  qui  y  afflue  reglement  tous  les  mois,  comme  il  eft  arrivé 
à  cette  femme  dont  ie  viens  de  parler. 


Observation  CCCXLVIIL 

^  S  J  l  .  '  'S  î 

f  f  ,r  *  0 

De  f accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang,  dont 
l’enfant  avoit  la  tefie  d'une  fgure  très-monftrueufe. 

4r  ,  '  '  '  *  ■:  r 

LE  11.  Oéiobre  1683.  j’ay accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  avoit  la  telle  d’une  figure  très-monftrueufe  ,  prefque 
fembiable  aux  exemples  que  j’ay  rapportez  au  x.  Chapitre  du 

premier 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies, 
premier  livre  de  mon  traité  des  accouchemens.  Toute  la  refte* 
j  de  cet  enfant  ne  confiftoit  quafi  qu’en  la  face,  avec  de  très- gros 
yeux  fort  éminens.  Il  avoir  vers  l’ occiput ,  unemaffe  charnue  de 
fubftance  prefque  femblable  à  celle  de farriérefaix  ,  qui  fernbloic 
forcir  du  cervelet  de  la  nuque  du  coh  Cet  enfant  fe  prefem* 
toit  la  face  en  de  du  s  j  ce  qui  lit  que  la  mere  n’euft  pendant  tout 
fon  travail,  qui  dura  plus  de  vingt- quatre  heures ,  que  des  dou¬ 
leurs  très-lentes,  à  quoy  contribuent  encore  beoucoup  une  perte’ 
de  fang  affez  confiderable dont  elle  fut  fur prife  ,  quiluy  ayant 
|  déjà  eaufé  plufieurs*  foibleffes,.  m’obligea  de  l’accoiicher  enre- 
:i  tournant  fon  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme* 
;  avoit  fenti  cet  enfant  monftrueiix  durant  fa  grodèffe  mouvoir 
;  bien  plus  fréquemment,  dune  force  plus  extraordinaire  que- 
lés  autres  enfans  de  fes  grodeflès  precedentes  5  ôc  fon  ventre  fur 
la  fin  de  cette  derniere  groffeüè  étoit  fi  tendu  ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d’eau,  qu’elle  vuida  fans  douleur  danslecom- 
i  mencement  de  fon  travail ,  qu’elle  paroiffoit  èftre  greffe  de  deux 
I  enfans.  Mais  nonobftant  la  force  de  cet  enfant,  qui  paroiffoir 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps,  à  l’exception. 
;  de  ia  telle  qui  étoit  d’une  figure  monftrueufe  ,  il  étoit  mort 
(  quand  je  le  tiray  du  ventre  de  fa  mere 5  à  quoy  avoit  beaucoup1 
contribué  la  perte  de  fang  confiderable  que  la  mere  avoit  eue-,. 
Sc  le  long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation 
il  au  paffage d’où  je  fus  obligé  de  le  tirer ,  de  crainte  que  la  mere 
il  ne  fuccombard  par  la  grandeur  de  fa  per  te  de  fang,  L  ayant  ainfl 
j  préfervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l’avoit  mife, 

I  Comme  elle  étoit  la  femme  d’un  fçavant  Médecin  ,  je  laiflay  b 
S  fon  mari  à  faire  rédéxion  fur  les  eaufes  qui  pouvoient  avoir  con- 
I  tribué  à  la  figure  monftrueufe  de  la  telle  de  cet  enfant ,  que 
j  mere  attribuoit  à  Y  extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re- 
;  gardé  la  figure  d’un  fingè  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe 


I  vr-  t  .  » 

O  B  S  B  R  V  A.  T  I  O  H  C  C  G  X  L  I  X* 

T>e  l  accouchement  d'une  femme  ,  dont  Perfant  venoit  le 

cul  devante 

ï  E  zy.  Novembre  ié8j.  fay  accouché  une  femme  d?un -en— 
fane  qui  venoit  le  cul  devant ,  lequel  je  laiffay  venir  en  cet> 
te  gofture,  Tayant  jugé  plus  expédient,  àcaufe  des  douleurs  dey 
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xp  objervations  fur  la  groffe  ffe  3  £ÿ  ï accouchement 

la  tnerc  qui  me  parurent  eftre  fuffifuites  ,  pour  le  pouvoir  faci¬ 
lement  pouffer  dehors  en  cette  pofture,  vu  que  cet  enfant  étoic 
de  médiocre  grofleur,  5c  que  cette  femme  avoit  déjà  eu  plu- 
fieurs  autres  enfans  affez  gros;  ce  qui  me  fit  juger  que  la  voye 
feroit  allez  fuffifante,  comme  elle  fut  en  effet;  caria  mere  en 
accoucha  ,  avec  le  peu  d’aide  que  je  luidonnay,  engliflantun 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines,  pour  dégager  les 
coiffes  5c  les  jarqbes,  auffi  facilement  5c  heureufement  que  fi 
fon  enfant  fufl  venu  dans  la  pofture  naturelle:  5C  cet  enfant  fe 
portoit  très-bien ,  quoiqu’il  fe  fufl  vuidé  auparavant  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere  9  comme  font  toujours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  pofture. 


Observation  CCCL. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  fufi  accouchée  très- heureufement  >  eufi 
enfuite  une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice* 

LE  6.  Janvier  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  laquelle  nonobftant  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  très-heureufement  en  trois  heures  de  temps ,  5c  qu’elle 
fe  fuft  très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  cou¬ 
che  ,  fut  furprife  d’une  très-grande  douleur  du  cofté  gauche  du 
ventre  ,  répondante  à  faîne  ,  au  rein  ,  5c  à  la  cuifle  du  même 
cofté  ;  ce  qui  faifoit  craindre  qn’il  ne  lui  vint  une  de  ces  tu¬ 
meurs  rebelles  ,  que  Ion  voit  quelquefois  arriver  à  certaines 
femmes  après  faccouchement  ,  à  la  partie  inferieure  5c  latérale 
du  ventre  ;  à  quoy  auroit  pu  contribuer  une  toux  continuelle 
dont  cette  femme  étoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ;  laquelle 
toux  agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfion  la  ma¬ 
trice  qui  étoit  en  fluxion,  à  caufe  de  la  couche  recente  ,  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas  ventre  ;  de  telle 
forte  qu*il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofition  inflammatoire 
qu’elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice,  nefeconver- 
tift  en  une  vraye  inflammation  de  cette  partie;  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n’étant  que  fereufes,comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofition  inflam¬ 
matoire,  le  plus  greffier  5c  la  lie  du  fang  reftant  fans  une  libre 
évacuation  ,  augmentoit  encore  la  douleur  5c  le  danger  ;  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  faigner  crois  fois  du  bras ,  5c  une  fois  du 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies. 

pïed  ;  fans  lequel  remede  la  malade  auroir  pu  fuccomber,  à  caufe 
|!  d’une  groiïe  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinziéme  jour 

i  après  fon  accouchement,  auquel  temps  tous  les  accidensceffe- 

:  rent  peu  a  peu  ,  enfuite  de  quoy  cette  femme  fe  porta  bien.. 


Observation  CCCLL 

!  De  t  accouchement  d'une  femme  a  qui  les  membranes  de  i  arriérefaix 
rejlerent  dans  la  matrice  apres  la  fortie  de  i  arriére  faix,, 

TT  E  io.  Janvier  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d  un  enfant 
g  ^qui  vint  naturellement  ;  mais  en  la  délivrant  de  fon  arriére- 
l  faix,  toutes  les  membranes  qui  étoient  trop  foibles ,  sétanten- 
i  tierement  féparées  de  fa  mafle  refterentdansla  matrice  j  ce  qui 
1  m’obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  7  pour  les  tirer  dehors 
I  comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ,  parce  que  la 
1  matrice  s’étoit  prefque  tout-à-fait  refcermée,  auffi-tofi  que  j’en 
eus  tiré  l’ arriérefaix.  Cette  femme  m’avoir  dk  auparavant ,  qu’il; 
y  avoir  environ  neuf  ans  ,  que  laSagefemme  qui  avoir  coutume 
de  raccoucher  en  ce  temps-là  >  lui  avoir  fait  croire  qu’au  neu¬ 
vième  jour  de  fa  couche  elle  avoir  vuidé  un  faux  germeprefque 
i  de  la  grofifeur  du  poing,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  au- 
roit  du  eftre  un  fécond  enfant  ,  fi  ce  corps  n’étoit  ainii  devenu 
étrange.  Mais  je  crûs  ,  comme  je  lui  dis  9  que  c’étoit  plûtoft: 
une  partie  de  l’arriérefaix  ,  ou  bien  toutes  fes  membranes  refiées 
de  la  forte  dans  la  matrice  ,  avec  quelques  caillots  de  fang qui 
s  écant  embarraffez  dans  les  replis  de  ces  membranes,,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux  germe,  qu’elle  vuida  ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche  ;  comme  il  lui  auroit  pu  arriver  en  cette  derniè¬ 
re  couche  ,  fi  je  n’eufle  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra¬ 
nes  de  fon  arriérefaix  qui  y  étoient  reliées,  comme  je  viens  de 
dire.  J’ay  otii  mille  fois  faire  defemblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes,,  ôc  même  à  des  Chirurgiens  &  à  des  Médecins,  qui  m’ont 
âffuré  avoir  vu  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  &  bien  délivrées  de 
1  leur  arriérefaix:  Mais  s’ils  avoient  auffi-bien  examiné  que moy 
;  tous  ces  prétendus  faux  germes  ,  ils  auroient  manifeftement  re- 
I  connu  ,  que  ces  corps  étranges  n’étoient  véritablement  que 
:  quelque  refte  d’arrière  faix  3  ou  de  fes  membranes  confufes  avec, 

°  o  >i 
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ipi  Obfepvdttons  fur  h  grojfcjje  ,  &  F  accouchement 
quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur¬ 
giens  qui  faute  d’une  fufîifante  capacité  en  l’art  des  accouche- 
mens  dont  ils  font  profeflion  9  ne  pouvant  allez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l’arriérefaix  ,  fans  en  lailïér  une  par¬ 
tie,  ou  de  leurs  membranes,  dans  la  matrice ,  font  après  celapaf- 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu’ils  y  ont  laiffez ,  pour  des  faux 
germes,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu’ils  peuvent  leur  peu 
d’induftrie  èi  leur  ignorance. 


Observation  C  C  C  L  I  I. 


D'une  D moi f elle  greffe  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs 

épileptiques 

\ 

E  8.  Février  1684.  un  Chirurgien  de  mes  confrères  defiranc 

_ >avoir  mon  avis,  me  fit  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt 

ans  ou  environ  ,  qui  étoit  fujette  à  des  vapeurs  epileptiques , 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années ,  bc  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis  fix  ou  fept  mois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  fur  le  ventre,  que  je  trouvay  fort  gros 
avec  dureté  inégale ,  bc  le  nombril  pouffé  en  dehors  ,  avec  plu- 
fieurs  autres  conjectures  ,  je  ne  doutay  aucunement  qu’elle  ne 
fuft  groffe  de  huit  mois  ou  environ,  quoique  cette  Demoifelle 

niaftpofitivementle  fait  ,  fimulant  que  l’augmentation  de  fa  ma¬ 
ladie  venoit  d’une  autre  caufe  $  &:  j’ajoûtay  à  mon  jugement 
que  je  la  croyois  eftre  en  très-grand  danger  de  tomber  en  con- 
vulfion  ,  quand  elle  accoucheroit  ;  l’habitude  fort  repletedont 
elle  étoit ,  devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaifedifpo- 
fition  qui  étoit  déjà  en  elle  5  joint  à  cela  que  c’étoit  fa  première 
groffeffe.  Mais  j’avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle  ap- 
partenoit,  que  le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  ac¬ 
cident  étoit  de  la  faigner  dès  quelle  commencerait  d’effreen 
travaih 
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Observation  CCCLIII# 

'  '  -  ■> 

D'une  femme  qui  mourut  et  un  flux  Je  ventre  dyfentérique ,  fx jours 

apres  ejlre  accouchée  d'un  enfant  de  fept  mois . 

IT  E  io.  Février  1684.  je  vis  une  femme  qui  venait  d’accoucher 
' '  d’un  enfant  de  fept  mois ,  qui  pour  fon  extrême  foi  bielle  ex- 
!  pira  aufli-toft.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre , 
t  dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d’un  mois  , 
jj  qui  fut  fi  violent,  qu’il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
!  fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré¬ 
cemment  trait,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali¬ 
ment,  l’acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
f  de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  qu’elle  avoit 
:  été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  de  la  manne  &  du  catho- 
1  Ikon ,  ce  flux  s’étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala- 
I  die  le  lait  que  je  lui  avois  confeillé  auroit été  très-convenable, 

;  comme  jel’ay  fouvent  vu  réiiflîr  en  femblableoccafion.  Mais  on 
i  difluada  mal  à  propos  la  malade  de  fuivre  le  boneonfeil  que  je 
;  lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoic 
pas  aux  perfonnes'qui  avoient  la  fièvre»  neconfiderantpasque 
;  la  petite  fièvre  qu'elle  avoit  n’étoic  qu’un  fimple  accident  de 
J  fon  flux  dyfentérique,  8c  non  pas  une  fièvre  effentielleî  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux,  qui  auroit  pû  cefler  avec  tous  fes 
accidens  par  l’ufagedu  fimple  lait  ,  ayant  toujours  continué,  8c 
s’étant  augmenté  depuis  ces  remedes  purgatifs ,  la  fit  enfin  mou- 
:  rir,  fix  jours  après  l’avoir  fait  ainfi  malheureufement  accoucher 
avant  terme. 

y 


Observation  CCCLlV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  le  cojlê 

de  la  face. 

L  E  2.3.  Février  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mafle  vivant,  qui  préfentoit  le  collé  de  la  face,  fes 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt  quatre  heures  ,  fans  avoir  que 
de  mauvaifes  douleurs,  qui  faifant  renyerfer  la  tefee  de  fon  en- 
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fane  fur  l’épaule  ,  l’empêchoienc  d’eftre  pouflfée  aupaflage  :  de* 
force  que  la  Sagefemme  qui  écoic  auprès  de  cetce  femme  depuis» 
le  commencement  de  fon  travail,  voyant  que  cet  enfant  pref  en- 
toit  la  tefte  ;  mais  ne  considérant  pas  qu’elle  écoit  tout-à-fait 
de  codé,  ne  pouvoir  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle 
n’accouchoit  pas  *  ce  qui  fit  qu’elle  euft  recours  à  moy  pour  y 
remédier  y  comme  je  fis  auffi-toft ,  en  tirant  cet  enfant  par  les 
pieds  après  l’avoir  retourné,  ayant  jugé  qu’il étoit  plus  conve¬ 
nable  d’entreprendre  cette  operation  i  quoique  allez,  laborieu- 
fe,  que  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  enfant  en 
la  mauvaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  auffi  bien  que  fa  tefte, 
laquelle  ne  pouvoir  pas  eftre  réduite  en  une  meilleure,  qu’avec 
une  plus  grande  difficulté  que  celle  que  j’eus  aie  retourner  en¬ 
tièrement  ,  comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mere 
l’enfant  ayant  été  fecourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux, 
bien  enfuite. 


Observation  C  C  C  L  V* 

■  ...  '  .  ■  ■  » 

If  une  femme  qui  mourut  ddune  perte  de  fan  g  eau  fée  par  l entier  ren- 

e, verfement  du  fond  de  la  matrice . 

LE  ii.  Mars  1684.  jfay  vu  une  femme  qui  avoir  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu'elle  étoit  accouchée  r 
laquelle  je  jugeay  eftre  entièrement  incurable ,  &  la  devoir  cer¬ 
tainement  faire  mourir  5  comme  ii  arriva  peu  de  temps  enfuite  ; 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoic  d’un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice  ,  qui  avoir  été  tirée  au  dehors  par  une  ignorante 
Sagefemme,  dans  le  temps  qu’elle  la  voulut  délivrer  de  fon  ar- 
riérefaix  en  l’accouchant ,  &:  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  Sagefemme  s’étoit  contentée  de  repouffer  la  matrice  en 
dedans,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond, 
comme  elle  auroit  dû  faire  .  fi  elle  euft  été  affez  entendue  en 

’  7 

fon  art  >  il  fe  fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  partie,  vers 
l’orifice  interne  qui  étoit  auffi  renverfé  y  que  ce  fond  de  la  ma¬ 
trice  s’étant  extraordinairement  tuméfié,  la  reduétion  que  l’on 
en  auroit  pû  faire  dans  le  commencement ,  devint  dans  la  fuir# 
ïmpolïible. 


/ 
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Observation  CCCLVL 

D'une  femme  qui  accouché-  très -heur eufement  ,  quoyqu  elle  cujl  eu 

une  perte  de  fltng  un  mois  auparavant . 

LE  19.  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement,  laquelle  avoit  eu 
un  mois  auparavant  ,  une  perte  de  fang,  dont  elle  vuidabien 
une  palette  en  un  jour;  pour  lequel  fujet  je  la  fisfaigner  pour 
lors  du  bras,  ôc  la  fis  tenir  de  repos  au  lit;  moyennant  quoy  ce 
dangereux  accident  ayant  ceflé,  cette  femme  porta  fon  enfant 
encore  un  mois  entier,  &  en  accoucha  très-heureufement  en  qua¬ 
tre  heures  de  temps  :  mais  pour  une  plus  grande  feureté  elle  s  Vo¬ 
isine  ,  par  mon  confeil ,  de  coucher  avec  fon  mary  durant  tout 
ce  mois,  afin  d’éviter  par  cette  précaution  la  récidivé  de  cet  ac¬ 
cident,  qui  auroit  pu  eftre  uès-dangereux  à  la  mereôc  à  l’enfant. 


Observation  CCCLVIL 

De  P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  de¬ 
puis  dix  ou  dou&e  jours . 

LE  zz*  Mars  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement:  mais  lamereétoic 
pour  lors  très-incommodée  depuis  dix  ou  douze  jours  d’un  fâ¬ 
cheux  flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore 
deux  jours  entiers  après  eftre  accouchée,  pour  lequel  fujet  je 
luy  confeillay  l’ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait  , 
tant  pris  par  la  bouche ,  qu’en  clyftere  ,  par  le  moyen  duquel 
remede  elle  fut  guerie  de  cette  dangereufe  maladie,  qui  auroit 
pu  lui  eftre  mortelle,  comme  elle  fut  à  cette  femme  dont  j’ay 
parlé  en  l’ObfervationcccLin.car  il  faut  remarquer  que  ces  for¬ 
tes  de  flux  dyfentériques  venant aflezfouvent  du  dégorgement 
d’une  bile  corrofive,  qui  de  la  veffie  du  fiel,  Ôc  du  canal  pan¬ 
créatique  fe  décharge  premièrement  dans  les  inteftins  gtefles  , 
où  elle  caufe  de  très- grandes  douleurs,  avant  que d’eftre portée 
dans  les  gros  inteftins ,  où  cette  humeur  excite  par  fon  acrimo¬ 
nie  de  très-fréquentes  épreirites?f on  ne  peut  appaifer  l’intemperie 
que  cette  fâcheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fuperieurs ,  que 
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par  la  voye  de  quelque  aliment  bénin  tel  qu’eft  le  lait;. car  le$; 
dyfleres  ne  pouvant  pas  eftre  portez  par  delà  les  gros  inteftins^ 
il  arrive  aflfez  fouvent  ,  que  Fon  reçoit  peu  de  foulagement  fi 
Fon  fe  contente  de  ces  fimples  clyfteres ,  fans  faire  ufer  aux  ma* 
lades  de  quelque  aliment  médicamenteux,  quipuifleen  même 
temps  adoucir  F  acrimonie  de  cette  bile  corrofive  >  qui  fe  dé¬ 
charge  dans  les  inteftins  fuperieurs,  comme  fait  très-bien  le  lait 
tout  récemment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foie 
le  lait  d’une  vache  bien  faine,  qui.  ne  foit  point  pleine,  ni  en 
chaleur,  &;  qu’elle  naît  pas  fait  trop  récemment  fon  veau, 
qu’elle  foit  nourrie  de  bon  pafturage  ,  ôc  abreuvée  de  bonne  eau 
toutes  ldquelles  conditions  font  absolument  neGelfaires  au  lait 
pour  en  rendre  l’ufage  falu  taire*. 


O  b  s  er  y  a  t  r  o  w  C  C  C  L  V  1 1 1. 

jSune  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiqu'elle  eujl 
eu  un  mois  auparavant  la  févre  durant  cinq  femaines ,  dont  elle 
avoit  été  guéri e.  en  prenant  du  quinquina*. 

LE  29.  Mars  1684.  j'ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafîè 
qui  fe  portoit  bien  „  quoique  la  mere  euû  eu  un  mois  au¬ 
paravant  une  fièvre  tierce ,  &  double  tierce',  durant  près  de  cinq: 
femaines ,  qui  Favoit  réduite  à  une  extrême  foiblefle ,  n’ayant  pas 
pu  guérir  de  cette  fièvre  par  tous  les  remedes  ordinaires  de  la 
medecine  5  ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoir  toujours  répugné 
à  mon  fentiment ,  qui  étoitde  lui  faire  prendre  du  quinquina  >  fut 
enfin  obligé  de  lui  donner  ceremedeenboifïbn,  qui  ayant  pro¬ 
duit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efperer  à  la  malade  ,  la  gué¬ 
rit  parfaitement  de  cette  fièvre,  dont  la  violence  des  accès  la 
mettoient  en  grand  rifque  d’accoucher  avant  terme,  &même 
de  mourir  fi  elle  euft  accouché  durant  cette  malade,  qui  Favoit  i 
extrêmement  débilitée  ;  de  forte  qu’étant  rétablie  en  bonne  fan- 
té,  &  étant  entièrement  à  terme,  elle  accoucha  très-heureufie 
aient  d’un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien». . 


'  ' 
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Observation  CCCLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  difpofltion  inflammatoire  de  la  matrice  > 
eau  fée  far  une  fauffe  couche  qu'elle  avoit  enè, 

LE  iz.  May  1684.  je  vis  une  femme  qui  avoic  une  difpofi- 
tion  inflammatoire  de  la  matrice,  cauféepar  une  fauffe  cou¬ 
che  qu'elle  avoit  eue,  depuis  trois  femaines  qu’elle  avoit  com¬ 
mencé  à  vuider>  à  ce  qu’on  me  dit,  quelque  portion  d’un  faux 
germe,  après  deux  ou  trois  mois  de  foupçon  de  groflfefle  ;  de  prin¬ 
cipalement  de  ce  qu'un  Chirurgien  peu  entendu  en  l'art  des  ac- 
eouchemens,  avoit  tenté  par  plufieurs  fois,  avec  quelque  vio¬ 
lence,  de  la  délivrer  de  ce  corps  étrange  y  joint  à  cela  que  plu¬ 
fieurs  Médecins  quila  voyoient  journellement ,  l’av oient  faiefai- 
gner  du  pied  <3 c  purger  mal  à  propos ,  durant  que  la  matrice 
fouffroit  encore  une  fluxion  aflez  confiderabie,  qui  é t'oit  entre¬ 
tenue  par  la  prefence  de  quelque  portion  de  ce  corps  étrange , 
qui  y  étoitreftée  adhérente  depuis  tout  ce  temps-là:  car  elle  en 
;  avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  grofle  comme  unenoifette 
le  meme  jour  que  je  la  vis  j  laquelle  ne  me  parut  pas  avoir  au- 

icune  corruption  confiderabie  ;  de  comme  on  avoir  coutume  de 
faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des  layemens  purga¬ 
tifs  aflez  forts,  de  d’autres  remedes  intérieurs,  pour  exciter,  à 
:  ce  que  l'on  prétendoit  par  ces  remedes7,  l’expulfion  de  ce  qui  pou- 
.voit  eftre  refté  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  &  la-fou  la¬ 
nger  de  très-gNrandes douleurs  qu’elle  fentoit  dansle ventre,  qui 
étoit  aflez  tendu  ,  je  lui  confèillay  au  lieu  de  cela  ,  de  ne  fe  fervir 
que  d’une  fimple  décodion  émolliente,  ou  bien  de  feule  eau  tiè¬ 
de,  ou  du  petit  lait  pourtour  remede,  &  de  commettre  tout  le 
refte  à  la  nature;  ce  qui  lui  réiiiïit  fort  bien,  de  la  délivra  en- 
itiéremenc  en  peu  de  jours  de  cette. inflammation  de  matrice, 
:i  qui  avoir  été  fi  grande  que  la  malade  en  avoit. même  eu  quel¬ 
ques  mouvemens  convulfifs.  Il  faut  remarquer  qu'il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  aflez  louvent  commettre  à  la  nature  l'expulfionde 
lices  fortes  de  corps  étranges ,  quand  la  matrice  n'eft  pas  aflez  ou- 
i  i  verte  pour  les  pouvoir  tirer  facilement  ,  que  d'en  tenter  avec 
violence  P  extraction  par  l’opération  de  la  main  ,  comme  avoir 
fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d'en  exciter  l’expulfidn  par  des  remedes 
i  j purgatifs  inconfiderément  ordonnez  ,  comme  ceux  que  Ton 
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avoir  fait  prendre  à  cette  femme  fort  à  contre-temps  ,  lors  que 
la  matrice  écoit  encore  en  une  fluxion  très-douloureufe  :  car  il 
arrive  que  l’orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s’amolir  &  de  fe  re¬ 
lâcher  ,  comme  il  fait  quand  l’inflammation  eft  appaifée  ,  de¬ 
meure  au  contraire  endurci  &;  fermé ,  durant  tout  le  temps  que 
cette  partie  fouffre  inflammation. 


Observation  C  OC  L  X. 

D'une  femme  qui  mourut  quatre  jours  apres  ejlre  avortée  d* un 

petit  enfant  de  trois  mois. 

_  "...  -  ,  •  ”  ♦-  '  ! 

LE  14.  Juin  1684.  j’ay  vu  une  femme  réduite  à  1’agonie  ,  par 
une  fièvre  continué  avec  une  fluxion  de  poitrine,  quifa- 
voit  fait  avorter  il  y  avoit  trois  jours,  au  troifiéme  mois  de  fa 
grofteffe,  d’un  petit  enfant  mort  tout  corrompu  *  &:  fur  ce  que 
l’on  me  dit  que  ce  petit  avorton  n’avoit  été  expulfé  de  la  ma¬ 
trice  ,  que  deux  heures  après  qu’elle  euft  vuidé  quelques  mem¬ 
branes  mêlées  de  quelques  caillots  de  fang,  qui  firent  croire  à 
fa  Sagefemme,  ôc  aux  Médecins  qui  la  voyoientdans  fa  mala¬ 
die, que  c’étoit  l’arriérefâix  qu’elle  avoit  ainfi  vuidé  ;  j’afluray  fon-. 
mari  &:  la  Sagefemme  qui  étoient  prefens ,  que  fi  la  malade  n’a¬ 
voit  point  vuidé  autre  chofe  depuis  la  fortie  de  ce  petit  avorton, 
qu’elle  n’étoit  point  délivrée  de  l’arriérefaix  ,  comme  en  effet 
elle  ne  l’étoit  point  5  car  il  arrive  toujours  que  ces  petits  avor¬ 
tons  font  expulfez  devant  l’arriérefaix, qui  fouvent  refie  dans  la 
matrice  en  ces  fortes  de  fauffes  co‘uches ,  s’il  n’en  eft  expulfé 
avec  l’enfant  en  même  temps,  comme  il  arrive  quand  il  eft  en¬ 
core  tout  envelopé  dans  fes  membranes.  L’avortement  qui  étoit 
ainfi  arrivé  à  cette  femme  dès  le  temps  de  fa  maladie,  qui  de 
foy  étoit  déjà  mortelle  ,  joint  à  la  corruption  de  l’arriérefaix  refté 
en  la  matrice,  à  quoy  fa  Sagefemme &;  fes  Médecins  n’avoient 
pas  pris  garde ,  contribua  d’autant  plus  à  la  faire  mourir  le  len-' 
demain  que  je  la  vis  en  cet  état  defefperé ,  comme  je  i’avois  pré¬ 
dit  à  fon  mary. 
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Observation  CCCLXL 

i  De  l* accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  plufieurs  fois  du 
fin  g  O"  des  eaux  par  ta  matrice  dans  le  temps  de  fa  gtoffcjfe . 

I  T  E  il.  Juillet  1684.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
J  jfept  mois  de  huit  ou  dix  jours  de  iagrofiefife,  d’un  enfajnt 
maie ,  qui  par  la  proportion  de  fon  corps  me  parut  eftre  du  temps 
que  je  viens  de  marquer.  Cette  femme  avait  eu  une  perte  de 
i  fang  affez  confiderable  qui  avoir  commencé  vers  la  findufe- 
j  cond  mois  de  fa  groffeflfe,  &  avoit  continué  en  fe  renouvellant 
de  temps  en  temps,  jufquesà  la  fin  du  cinquième  mois,  auquel 
■|  temps  cette  perte  de  fang  ayant  ceflé  ,  elle  fe  porta  allez  bien  du- 
;  rant  un  mois  ou  cinq  femaines*  après  quoi  elle  vuida  tout  d’un 
i  coup  par  la  matrice ,  plus  d’une  pinte  d'eau  en  plufieurs  flots ,  &c 
continua  encore  durant  plus  d’un  mois  à  en  vuiderprefque  tous 
:  les  jours;  au  bout  duquel  temps  elle  accoucha  néanmoins  affez 
heureufement  de  cet  enfant ,  qui  pour  eftre  né  ainfi  prématuré¬ 
ment,  ne  vécut  que  dix  ou  douze  heures.  L’on  pourroit  douter 
,  fi  les  eaux  que  cette  femme  vuida  tout  d’un  coup  par  la  matrice 
en  fi  grande  abondance,ufimois  devant  que  d’accoucher5étoient 
;  les  eaux  de  fon  enfant  ,  qui  fe  fuffent  ainfi  écoulées  par  quel- 
j  que  rupture  de  leurs  membranes,  ou  fi  elles  procedoient  d’une 
efpece  d’hydropifie  de  matrice,  qui  avoit  fuccedéà  la  débilité 
i  que  la  perte  de  fang  qui  avoir  précédé,  pouvoir  avoir caufée 
i  en  cette  partie  ,  comme  il  y  avoit  grand  fujet  de  le  croire.  U  faut 
1  néanmoins  remarquer  que  l’on  voit  aulfi  quelquefois  des  fera- 
|  mes  qui  long-temps  deVant  que  d’accoucher  vuident  les  eaux  de 
;  leur  enfant,  qui  s’éco\ilent  feulement  en  partie  par  une  legere 
rupture  de  leurs  membranes ,  qui  fe  fait  en  quelque  endroit ,  qui 
ne  répondant  pas  à  l’orifice  interne  de  la  matrice,  empêche  qu’eh 
:  les  ne  s’écoulent  entièrement  ;  de  forte  qu’une  bonne  partie  des 
eaux  de  l'enfant  reftant  encore  dans  la  matrice,  l’accouchement 
ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier  écou¬ 
lement  qui  fe  renouvelle  par  intervale. 


» 
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Observation  CCCLXIL 

* 

D'une  femme  qui  fut  danger  eufement  malade  a  caufe  de  l'arriére  fai# 
qui  étoit  refié  en  fa  matrice  apres  efire  avortée  d'un  enfant 

de  trois  mois 

LE  12,.  Juillet  1684.  je  vis  une  femme  qui  ne  faifoit  que  com¬ 
mencer  à  fe  mieux  porter,  après  avoir  été  très-dangereu- 
fement  malade  durant  trois  femaines  entières  de  fièvre  continue 
avec  redoublemens ,  de  autres  fâcheux  accidens  procedans  de 
laTuppuration  de  l’arriérefaix  refté  en  fa  matrice  ,enfuite  de  Ta*, 
vortement  qu’elle  avoir  eu  d’un  enfant  de  trois  mois;  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriérefaix  ,  pour  la  diffi¬ 
culté  qu’elle  y  trouva;  la  matrice  s’étant  tout-à-fait  refermée,  à 
ce  qu’elle  me  dit ,  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant  ;  ce 
qui  fobligea  d'en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  qui  n’en 
vint  à  bout  que  par  l’enciere  fuppuration  de  ce  corps  étrange 
ainfi  refté  durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vui- 
dent  ordinairement  dans  le  même  jour  l’arriérefaix  tout  entier 
en  ces  fortes  d’avortemens,  ou  peu  de  jours  enfuite,  on  en  voit 
néanmoins  auxquelles  ce  corps  étrange  n’eft  expulfé  qu’en  fup¬ 
puration  ?  qui  dure  bien  plus  long-temps  ,  de  eft  toujours  ac¬ 
compagnée  de  fièvre,  de  grande  douleur  de  tefte,  de  de  vapeurs 
hyfteriques,  avec  de  fréquentes  foibleffes  caufées  par  la  corrup¬ 
tion  de  cette  fuppuration  ;  qui  eft  auffi  accompagnée  d’une  gran¬ 
de  infedion  cadavereufe  ;  tous  lefquels  accidens  ne  ceftènt  point 
que  cette  fuppuration  ne  foit  entièrement  achevée  >  ce  que  l’on 
reconnoift  en  ce  que  pour  lors  les  excrétions  de  la  matrice  pa- 
coiffent  pures  >  de  entièrement  délivrées  de  leur  précédente  in¬ 
fedion  ,  ainfi  qu’elles  commençoient  à  paroiftre  en  la  femme 
dont  je  viens  de  parler,  lors  que  je  la  vis  ;  laquelle  après  avoir 
été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens  durant  un  fi  long¬ 
temps  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 

.  ■  * 
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C  C  €  L  X  1 1 1. 


D’une  femme  qui  accoucha  d'une  gtcjfe  file  qui  avoit  toutes  les  par¬ 
ties  charnues  de  fon  corps  très-dures  7  &  comme  fcynhcufes . 

E  p.  Aouft  16.84.  j*ay  accouché  une  femme  âgée  de  plus  dç 
quarante  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  é  toit  u,ne  gtofte 
fille  encore  vivante ,  mais  très-foible,  &  qui  mourut  deux  heu¬ 
res  après  eftre  née.  La  mere  m’a  (fur  a  qu’il  y  avait  fix  jours  en¬ 
tiers  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre après 
avoir  fait  une  legere  chute  ,  èc  qu’elle  n’étoit  grofle  pour  lors  que 
de  fept  mois,  ou  environ ;  mais  la  grofleur  de  1  enfant  $c  celle 
de  farriérefaix  me  firent  croire  qu’elle  s’étoit  trompée  à  la  fup- 
putation  du  temps  de  fa  groftefle,  qui  dans  le  commencement 
n’avoir  pas  même  été  connue  de^plufieurs  Médecins,  qui  attri¬ 
buant  à  maladie  les  incommoditez  qu'elle  fen  toit  en  ce  temps  , 
favoient  fait  faigner  du  pied,  &  baigner,  &;  purger  beaucoup  de 
fois  avec  de  très- violens  remedes.Cet  enfant  en  venant  au  mon¬ 
de  avoit  toutes  les  parties  charnues  de  fon  corps,  quiécoit  fort 
gros  ,  très-dures^  comme  feyrreufes  ,&  tout  le  ventre  fort  ten¬ 
du  comme  s’il  euftété  hydropique ,  ou  bien  comme  fi  lefoye, 
qui  eft  ordinairement  grand  aux  enfans,  euft  été  une  fois  plus 
tuméfié  qu’il  ne  devoir  eftre;  &  farriérefaix  qui étoitauffi  très- 
gros  ,  étoit  tout  verdaftre,  &commençoit  à  fe  corrompre  ;  ce  qui 
pouvoir  faire  douter  fi  les  mauvaifes  difpofîtions  de  cet  enfant 
procedoient  en 'par  tie  d  tous  les  remedes  dont  cette  fe  nmeavoic 
u  le  mal  à  propos  dans  le  commencement  de  fa  groffe  fié ,  au  III- 
jbien  que  de  fon  mauvais  temper animent,  ou  fi  elles  n’etoient  fur- 
venues  que  depuis  les  lix  jours  qu’elle  n’avoit  point  fenti  remuer 
fon  enfant ,  aprè^  avoir  fait  cette  legere  chute;  mais  je  crus  que 
les  premières  caufes  y  avoient  du  moins  autant  contribué  que 
cette  derniere  ,  qui  me  parut  n’avoir  été  feulement  qu’adju¬ 
vante. 


Pp  il 


Ohfer<v ations  fur  ta,  groffejfe  >  &  t  accouchement 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  GCCLXIV. 

* 

T? une  femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  luy  av$it 
canfé  une  convulfion  ,  mourut  incontinent  apres  efiye  accouchée . 

LE  28.  Aouft  1684.  je  vis  une  femme  greffe  de  huit  mois  ., 
qui  avoir  depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  fi 
grande,  qu’après  piufieurs  foiblefl.es  réitérées,  elle  en  étoit  tom¬ 
bée  en  une  convulfion  qui  lui  avoir  duré  un  quart  d'heure,  ce 
qui  me  fie  connoiftre  qu’  elle  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie, 
n’y  ayant  prefque  point  d’efperance  de  la  pouvoir  fauver  ,  vu  le 
mauvais  état  où  elle  étoit  pour  lors  j  &  comme  la  Sagefemme 
qui  m’avoir  appellé  pour  la  fecourir,  avoir  négligé  de  la  faire 
confefler  comme  je  lui  avois  recommandé  auparavant ,  &:que 
je  craignois  avec  grand  fu  jet,  qu'il  ne  lui  vint  encore  une  autre 
convulfion,  &  quelle  ne  mouruft.  entre  mes  mains  en  l’accou¬ 
chant  ,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  l'opération  avant  qu’on 
lui  euft  donné  ce  fecours  fpirituel  dans  cette  urgente  neceflité,? 
comme  fit  affez  inconfidérement  un  Chirurgien  qui  fur  vint  dans 
le  même  temps,  lequel  fans  bien  connoiftre  l’extrême  danger 
où  étoit  cette  femme  ,  l'accoucha  avec  une  très-grande  peine 
d’un  enfant  mort ,  à  qui  l’opération  fut  entièrement  inutileaufli- 
bien  qu’à  la  mere,  qui  mourut  incontinent  après  comme  je  Ta- 
vois  prédit ,  connoiffant  bien  que  les  grandes  pertes  de  fang  de 
cette  nature  écoient  toujours  abfolumenc  mortelles ,  quand  elle* 
étoient  fuivies  de  la  convulfion, qui  eft  pour  lors  ûne  marque  évi¬ 
dente  d’un  extrême  épuifement  de  tout  le  fang. 


Or  S  E  R  V  A  T  I  O  H  C  C  C  L  X  V. 

D'une  femme  qui  huit  jours  apres  efire  accouchée^  fut  faignée  dix* 
fept  fois  en  huit  jours  de  temp  ,  quoiqu'elle  euft  eu  une  fur- 
abondante  évacuation  de  vuidange s  durant  les  premiers  jours . 

LE  8.  Septembre  1684.  j’ay  unefemme ,  qui  après  eflre' 
accouchée  affez  houreufement  depuis  huit  jours,  avoiteû 
durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  de  vuidanges 
une  fois  plus  abondante  que  n’ont  ordinairement  les  autres  fem*% 
mes  en  couche  »  &  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours  ? 
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1  été  furprife  d’une  douleur  du  codé  gauche  ,  vers  le  bas  des  fauf- 
!  fes  coftes  ,  environ  la  région  fuperieure  del’eftomacôc  dudia- 
i  fragme,  qui  lui  caufoic  une  difficulté  de  refpirer  avec  fièvre con- 
i  tinuë  &c  redoublemens  la  nuit  ;  pour  raifon  de  quoy  les  Mede* 

:  cins  qui  la  voyoient  journellement,  la  croyant  en  danger  de  la 
j  vie ,  û  cette  maladie  ne  ceffoit  dans  peu,  la  firent  faigner  en  huit 
jours  de  temps  jufques  à  dix-fept  fois ,  tant  du  bras  que  du  pied  1 
!  après  quoy  elle  fe  porta  aflezbien,  non  pas  par  l'effet  de  ces  fi 
$[  frequentes  faignées,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  fes 
I  Médecins ,  fans  bonne  raifon ,  vu  qu’elle  avoir  eu ,  comme  j’ay 
t  dit  durant  les  trois  du  quatre  premiers  jours  de  fa  coucheune 
évacuation  de  vuidanges  une  fois  plus  abondante  qu’à  Pordinai- 
:  re  :  mais  il  arrive  affez  fouvenc  que  la  nature  force  vigoureufe* 
comme  elle  étoit  en  cette  femme,  qui  étoit  d’une  fort  bonne 
eomplexion,  refifte  aux  remedes  faics  mal  à  propos,  aufli-bien 
jj  qu’à  la  maladie.  Cependant  (es  Médecins  attribuoient  le  boa 
événement  à  toutes  ces  frequentes  faignées,  dont  trois  ou  qua« 
I  tre  auroient  été  très-certainement  plus  que  fuffifantes  ainfi  que 
jf  je  l’ay  bien  connu  par  l’experience  d’un  très-grand  nombre  d’au- 
|  très  femmes,  qui  après  de  femblablesindifpofitions  fe  font  très- 
1  bien  portées  ,  quoiqu'elles  n’eu  fient  été  faignées  que  deux  ou 
trois  fois  feulement  * 

I  "  '  ■**'  '  ■■'Ilil— — —  1  - . . . — 
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Observation  CCCLXVL 


:  De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  apres  une  Jleriliîé  de  douze 
ans ,  dr  une  maladie  de  trois  ans ,  fut  rétablie  en  parfaite 
\  fanté  ,  &  rendue  féconde  par  les  eaux  de  Vichy „ 

LE  18.  Septembre  1684.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar- 
;  çon  ;  laquelle  n’étoit  devenue  greffe  de  cet  enfant  qu’après  dou- 
;  ze  années  de  fterilité  depuis  fon  mariage  ;  &  enfuite  d'une  lon- 
|  gue  maladie  durant  trois  années  entières,  qui  l’avoient  réduice 
1  prefque  à  f extrémité  :  pour  raifon  de  quoy  ayant  été  au  pria- 
teins  ÔC  à  l’automne  boire  des  eaux  de  Vichy  en  Bourb&nncis  du¬ 
rant  vingt  jours,  peu  de  temps  après  avoir  ulé  de  ces  eaux  mi¬ 
nérales  pour  la  fécondé  fois ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  fanté  ; 

quelques  mois  enfuite  de  cette  continuelle  langueur  durant 
trois  ou  quatre  années  entières ,  elle  devint  en  un  grand  embon- 


/ 
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point  ,  &:  greffe  de  cet  enfant  ,  dont  elle  accoucha  très-heureu~ 
fement.  11  y  a  deux  chdfes  aflez  confiderable  en  cet  exem¬ 
ple  :  la  première  nous  fait  connoiftre  que  les  femmes  fteriles  font 
ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que  les  autres:  de  la  fé¬ 
condé  quil  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  déboucher  en¬ 
tièrement  les  obftruéfions  des  vifeeres  ,  aufli-bien  que  celles  de 
la  région  delà  matrice,  qui  caufent  ordinairement  ces  fortes  de 
longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme ,,  que  l’ufa- 
ge  des  eaux  minérales ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  aperitive,  dû 
s’infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties ,  les  net¬ 
toyeur  de  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs ,  qui 
par  leur  ténacité  y  font  trop  engagées,  pour  en  eftre  expulfées 
par  les  remedes  ordinaires^ 


Observation  CCCLXVII* 

i  *  .  —  ■  .  v  ~  • 

D'une  femme  qui  étant  grojfe  de  deux  mois  &  une  femaine  ,  eufi 
une  exceffive  perte  de  fang7  qui  la  fit  avorter  cCun  petit  fétus  > 
qui  n' et  oit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  tniel . 

LE  30.  Septembre  1684.  j’ay  délivré  une  femme  quieuftunc 
faufle  couche  au  terme  de  deux  mois  de  une  femaine  de  fa 
groffeffe  :  de  après  avoir  examiné  rarriérefaixdont  je  la  venois 
de  délivrer ,  je  trouvay  au  milieu  de  fes  membranes  un  péri t  fétus 
qui  n’écoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  ,  n’ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  fix  femaines  ,  que  fon  principe  de  vie  avoir 
été  détruit ,  par  une  violente  agitation  du  corps  de  del’efprir, 
que  cette  femme  avoit  eue  dans  le  temps  qu’elle  ne  pouvoir 
pas  cftre  grofle  que  de  dix-huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
forte  que  ne  croyant  pas  l’eftre  pour  lors,  àcaufequele  temps 
de  fes  mois  n’étoic  pas  paffé ,  elle  négligea  de  fe  confcrve’r ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  de  courir  plufieurs  fois  pardi- 
vertiffement  fur  un  âne,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  aflez  ru~ 
dement,  ayant  eû  outre  cela  une  grande  frayeur,  pours’eftre 
égarée  dans  un  bois,  où  elle  eut  peur  des  voleurs;  ce  qui  fit  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  fétus  dès  ce  commen¬ 
cement  de  groffe fie  ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroiflement 
que  celuy  auquel  il  étoit  pour  lors,  de  refta  en  cet  état  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere  durant  un  mois  ou  cinq  femaines  ;  après  quoy  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  defangdurant  dix  jpurs^en  vui- 

danc 
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dant  feulement  cinq  ou  fix  gouttes  par  jour:  mais  cnfuiteiilui 
fin  vint  tout  d'un  coup  une  perte  de  fang  fiexccffive ,  quelle  au» 

1  roit  couru  grand  rifque  de  la  vie  ,  fi  je  ne  Y eulïe  délivrée  dans  ce 
;  même  temps  de  farriérefaix  de  ce  petit  fétus  ;  lequel  arriérefaix 
ij  paroifloit  eftre  de  figure  de  groffeur  ,  comme  ces  fortes  de  corps 
étranges  que  Ton  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes, 
imais  qui  ne  font  effedivement  qupdes  arriérefaix  de  cesfortes 
de  petits  avortons,  auïquels  la  matrice  en  fe  contractant  de  fe 
relferrant  ,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs 
membranes  s'en  font  écoulées  ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La 
!  fanté  de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  j  mais 
elle  fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuiderde  temps  en 
:  temps  quelque  peu  de  fang,  oudeferofité  teinte,  fi  non  quelle 
1  fut  une  fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  de  plufieurs  autres  fois ,  elle 
;j  if  avoir  été  que  deux  ou  trois  jours;  ayant  par  intervalc  quelques 
j  douleurs  en  manière  de  colique  dans  le  ventre  ;  de  ce  qui  eft  fort 
^extraordinaire  ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  feus  ainfi  dé- 
!  livtée  de  cette  faulLe couche,  elle  vuida  une  petite  portion  niera- 
:  braneufe  5cchar|juë,  qui  étant  toute  ramaflèe  en  globe,  ivécoic 
,1  pas  plus  groffé  qu’une  médiocre  fève  d’haricot,^  n’avoit  au- 
icune  corruption,  paroiffant  eftre  tout  nouvellement  détachée 
|  de  la  matrice  ,  lexpulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été 
;  précédée  d’une  médiocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  qua¬ 
tre  jours ,  avec  quelques  douleurs  de  reins  &  dansle  ventre.  La 
i  difpofition  de  ce  petit  corps  étrange  pouvoir  faire  croire  que 
cétoic  plucoft  un  nouveau  petit  faux  germe,  engendré  depuis 
cette  première  faufie  couche  ^  durant  les  dix  jours  que  cette  fem-- 
ime  avoir  été  fans  avoir  aucune  évacuation  de  la  matrice,  qu’unu 
:  refte  de  racine  de  cet  arriérefaix  ,  dont  je  1’avors  délivrée  il  y 
i  avoir  cinquante-deux  jours,  qui  étant  demeuré  adhèrent  vers- 
(une  des  cornes  de  la  matrice  ,  y  ayant  toujours  eu  quelque 
:  communication  de  vie,  s’y  étoit  entretenu  fans  corruption  ;  ce 
qu’il  falloir  néanmoins  bien  croire,  s’il  étoit  vray,  comme  cette 
femme  m’aflura,  qu’elle  n’avoiceu  depuis  fa  faufie  couche  aucu- 
:  ne  communication  aveq^fon  mary,  qui  euft  pu  faire  foupçonner 
que  ce  petit  fragment  de  membrane  procedoit  d’une  nouvelle 
conception. 
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Observation  CGC  LX  VIII. 

De  ï accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant . 

LE  14.  O&obre  1684.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  Ton 
premier  enfant,  qui  étoit  une  fille  qui  vinrtc cul  devant, 
laquelle  je  tiray  vivante  en  cette  pofture,  &  fe  portant  fort  bien  5 
ayant  jugé  plus  feur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu¬ 
re  ,  jufques  à  ce  que  l’enfant  euft  été  pouffé  dehors  par  les  feu¬ 
les  douleurs  delà  mere,  qui  étoient  affez  bonnes,  jufques  au 
gros  des  feffes  ;  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuiffes  les 
jambes  l’une  après  l’autre  hors  du  paffage,  /achevay  de  le  tirer 
ainfi  que  s’il  euft  prefenté  les  pieds  les  premiers:  &:  comme  le 
cul  avoir  affez  dilaté  le  paffage  pour  donner  une  libre  ferrie  à 
la  cefte  de  l’enfant,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie  , 
qu’il  auroit  été  fi  j'euffe  précipité  fon  extradion ,  devant  quele 
paffage  euft,  été  fufïifamment  préparé  $c  dilaté  :  car  dansle  pre¬ 
mier  accouchement  des  femmes  la  voye  n’étajnt  pas  faite ,  com¬ 
me  dans  les  accouchemens  fuivans,  la  telle  ae  l’enfant  reliant 
pour  ce  fui  et  plus  long-temps  arreftée  au  paffage ,  après  que  le 
corps  en  eft  forti  avec  beaucoup  de  peine  ,  il  court  plus  grand 
rifque  d’y  eftre  fuffoqué,  que  lors  que  cette  voye  a  été  dilatée 
par  le  cul  de  l’enfant  qui  s’eft  prefenté  le  premier  5  de  forte  qu’il 
eft  fouvent  plus  feur  de  le  laifler  venir  en  cette  pofture ,  com¬ 
me  je  fis ,  que  d’en  précipiter  l’extradion. 


Observation  CCCLXIX.  V  j 

D'une  femme  âgée  de  quarante -cinq  ans  ,  qui  avoir  un  foupçon  de 

groffejfe  mal  fondé. 

LE  iy.  Odobrei684.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  n’ayant  jamais  eu  d’enfans  croyoit  néanmoins eflre  : 
groffe  de  huit  mois  :  mais  l’ayant  examinée ,  je  trou  vay  que  fon 
foupçon  de  groftèfle  étoit  mal  fondé  ,  quoiqu'elle  affuraft  fen- 
tir  quelque  chofe  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua¬ 
tre  mois,  comme  fi  c’euft  été  véritablement  un  enfant.  Cette: 
femme  étoit  fort  grade  &  d’une  taille  toute  ramaffée,  ayant  le  : 
nombril  fort  enfoncé  en  dedans,  &  l’orifice  interne  de  lama-' 
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trtce  a  fiez  menu,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  fte- 
j  ri  le  s  ;  lefquelles  deux  dernières  dilpoficions* *  n’auroient  pas  été 
j  de  la  force,  fi  elle  euft  été  effectivement  greffe  d'enfant  au  ter¬ 
mine  quelle  croyoit  lettres  c.£  qui  me  fit  connoiftre  que  ces  mou- 
vemens  qu’elle  précendoit  avoir  fend  en  ion  ventre  depuis  qua¬ 
tre  mois  j  ne  venoient  que  de  certains  treflaillémens  de  la  ma¬ 
trice,  procedans  de  la  fermentation  des  humeurs  retenues  dans 
les  vaiifeaux  de  cette  partie ,  à  caüfe  de  la  fupprefïionde  fes  menf- 
ijtruës  ,  qui  étoit  en  quelque  façon  naturelle  en  l’âge  avancé 
où  cette  femme  étoit;  &;  que  la  groflèur  de  fon  ventre n’écoic 
icaufée  que  par  unexceflif  embonpoint. 


Observation  CCCLXX. 

'Z Y  une  femme  qui  étant  grojfe  de  fix  mois  &  demi  fut  attaquée  de 
U  petite  nj croie  qui  la  ft  mourir  quatre  jours  apres 

eflre  accouchée . 

LE  18.  Oétobre  1684.  j’ay  vu  une  femme  grotte  de  fix  mois 
6 C  demi ,  qui  après  avoir  eû  une  fièvre  continue  avec  re- 
[jdoublemens  durant  cinq  ou  fix  jours,  fut  attaquée  delà  petite 
jverolei  ce  qu’un  Apotiquaire  voyant,  il  lui  fit  prendre  aufli-toft 
S beaucoup  de  potions  prétendues  cordiales  avec  delà  poudre  de 
pipere  &  autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l’extrême  re- 
| pugnance  que  la  malade  avoir  à  les  prendre,  contribuèrent,  com- 
me  je  l’avois  prédir,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter , 
:&  confequemmenc  à  lui  eau  fer  lamort ,  quatre  jours  après  eftre 
j  ainfi  accouchée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  ma- 

*  ladie.  Je  ne  veux  pas  néanmoins  qu’on  croye  qu’en  rapportant 
|  cet  exemple,  j’infere  que  cette  femme  ne  fèroit  pas  morte  ,  fi 
| elle  n’euft  pas  pris  toutes  les  drogues  que  cet  Apotiquaire  lui 
I  donnoit  journellement  ,  qui  fervirent  plûtoft  d  empêchement 
.1  que  de  foulagement  à  la  nature;  car  fa  maladie  qui  de  foy  étoit 
|  mortelle,  pouvoir  attfez  produire  ce  mauvais  effet  :  mais  mon  in- 
:  tention  eft  feulement  de  faire  connoiftre  que  dans  toutes  les  ma- 
>j  ladies  des  femmes  grottes  ,  on  doit  empêcher  par  toutes  for- 
!  tes  de  moyens  ,  autant  qu’il  eft  poflible  ,  qu’elles  accouchent 
durant  que  la  nature  eft  trop  occupée  par  la  grandeur  de  la 
maladie,  pour  pouvoir  bien  régir  l’évacuation  des  vuidanges  qui 
doivent  fuivre  l’accouchement,  donc  les  humeurs  étant  f uppri- 

Q:  q 
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mées  &  détournées,  ne  manquent  pas  de  refluer  vers  les  par¬ 
ties  principales  qui  étoient  déjà  afte&ées .,  &  d'augmenter  de 
beaucoup  le  dangereux  état,  où  les  femmes  étoient  avant  leur 
accouchement» 


Observation  C  C  G  L  X  X  I. 

De  ly  accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  et  oit  mort  à  caufedeU 

fort  le  du  cordon  de  ly  ombilic* 

LE  y.  Novembre  1684.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mort  en  fon  ventre,  durant  le  temps  de  fon  travail ,  àcaufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoit  au  devant 
de  la  tefte,  qui  refta  au  paflage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heu¬ 
res;  les  eaux  s’étant  entièrement  écoulées  dès  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail,  fans  ouverture  de  la  matrice  ,  dont  l’ori¬ 
fice  étoit  fort  épais  &  fi  peu  dilaté  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’y 
introduire  qu’avec  peine  un  ou  deux  doigts  ;  laquelle  difpofition 
rn’empêcha  de  tenter  à  retourner  l’enfant  qui  dans  le  cotnmen* 
cernent  me  parut  eftre  vivant,  par  le  battement  que  l’on  fentoit 
à  fon  cordon  :  car  il  auroit  fallu  faire  pour  cela,  une  fi  grande  vio¬ 
lence  àlamere,  qui  étoit  très-petite,  &  beaucoup  affaiblie  d’un 
flux  de  ventre  qu’elle  avoit  depuis  quinze  jours ,  que  l’opération 
lui  euft  été  vrai-femblablement  mortelle  ,  aufli-bien  qu’à  l’en¬ 
fant  ,  qui  pour  fa  foiblefle  s’étoit  déjà  entièrement  vuidédnas 
le  ventre  de  fa  mere  ,  &gétoit  ficué  fi  au  défias  de  l’os  pubis 
que  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon  travail ,  qui  en  dura 
douze  entières ,  je  ne  le  pus  aucunement  toucher  du  doigt  ;  ne 
fentant  pour  lors  que  le  cordon  qui  fortoic  toujours  à  chaque 
doulçur  ,  que  l’on  ne  pouvoit  pas  réduire  ,  à  çaufe  du  peu 
d’ouverture  de  la  matrice.  Le  lendemain  que  j’eus  ainfi  accou¬ 
ché  cette  femme,  fon  flux  de  ventre  recommença  à  l’incommo¬ 
der'  durant  quelques  jours  ;  mais  lui  ayant  fait  uier  du  laie  de 
vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  . bouche ,  qu’en  lave» 
ment ,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 
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Observation  CCCLXXII. 

D'une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  23.  Novembre  1684.  fay  vû  une  femme  âgée  de  feptante- 
crois  ans  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  ceflation  de  fes 
menftruës  à  l’age  de  cinquante-quatre  ans  ,  avoir  été  furprife, 
dix-huit  ans  enfuite,  d’une  perte  de  fang  dont  elle  étoitfort 
incommodée  depuis  neuf  ou  dix  mois,  laquelle  lui  avoir  duré 
pendant  un  mois  entier  dans  le  commencement,  6c  fe  renom- 
velloit  de  temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  ferofitez  fem- 
blables  à  Iavure  de  chair  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  que  je  lui  trouvay  qp  la  matrice  ,  lequel  je  jugeay  eftre 
entièrement  incurable  ,  6c  devoir  certainement  faire  mourir  cette 
femme  dans  peu,  comme  il  arriva  quelques  mois  enfuite.  Car 

:  fang  aux 
privation 

de  leurs  menftruës  durant  plufieurs  années,  qu’elle  ne  vienne 
d’une  difpofition  ulcereufe  de  la  matrice  ;  qui  nondbftant  toi  s 
les  remedes  que  Ton  y  puifle  faire  5  fe  convertit  toujours  dans  la 
fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte  que  c es  pertes  de  fang 
doivent  toujours  eftre  confiderées,  comme  un  figne  avant-cou¬ 
reur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent  ,  ainfi  que  je 
fay  fait  remarquer  en  piufieurs  autres  Obfervations. 


Observation  CCCLXXII  I. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  devant  que  de  devenir  grc ffe  , 
avoit  été  très -infirme  durant  cinq  ans  ,  à  caufe  d'une  entière 

fuppreffon  de  fes  wenfirnès . 

■  •  ;  •  * 

L  E  1.  Décembre  1684,  j*aY  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  an  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoic  un  garçon 
très-gros  6c  robufte,  nonobûant  qu’elle  n’euft  vécu  durant  tout 
le  cours  de  fa  groffefte  que  de  fruits  verts  en  ex ceflive  quanti¬ 
té  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable,  cft  que  cette  femme 
avoit  eu  fes  menftruës  dès  l’âge  de  douze  ans  ,  dont  elle  avoit 
continué  tous  les  mois  d’avoir  une  évacuation  bien  réglée  du¬ 
rant  trois  années,  après  quoy  ayant  eu  une  grande  fâcherie,  elle 

Qq  fij 


il  faut  remarquer  que  l’on  ne  voit  jamais  de  perte  de 
femmes  qui  ont  paffé  foixante  ans,  après  une  entière 
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en  euffc  une  entière  fuppreffion  durant  cinq  années  ,  pendant  les¬ 
quelles  elle  fut  prefque  toûjours  incommodée  2  5c  en  continuel¬ 
le  langueur ,  urinant  très-peu  ,  5c  rendant  même  quelquefois  fes 
urines  toutes  noires.  Mais  enfuitede  tout  ce  temps-là  s'étant  ma¬ 
riée  5c  ayant  eu  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  ma¬ 
riage  quelques  gouttes  de  fang  menftruël ,  elle  devint  inconti¬ 
nent  après  greffe  de  cet  enfant  ,  qui  étoit  comme  j’ay  ait  ex¬ 
trêmement  gros  5c  robufte  3  nonobftant  les  mauvais  aiimens  dont 
la  mere  avoir  ufé  durant  toute  fa  grolfeffe,  qu’elle  avoit  même 
ignorée  dans  le  commencement,  ayant  eu  de  la  peine  à  fe  per-* 
fuader  qu’elle  euft  pu  devenir  greffe  ,  vû  toutes  fes  infirmicez- 
paffées;  dont  elle  fut  entièrement  guerie  par  le  mariage ,  qui  lui 
lervit  d’un  falutaire  remede  ,  étant  devenue  depuis  ce  temps-là 
fi  féconde  qu’elle  n’a  prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire 
des  enfans  qui  fe  portoient  bien,  dont  je  Fay  toujours  accou¬ 
chée  fort  heureufement. 


Observation  CCCLXXIV..  f 

I? une  femme  qui  apres  avoir  foujfert  durant  quatre  jours  de  tus - 
viole  ns  vomijftmens  de  matière  noirajlre ,  accoucha  tonte  feule  ajfz> 
heureufiment ,  contre  h  opinion  d’un  tus- célébré  Médecin  y  qui  avoit 
propofé  de  lui  faire  l'opération  Cefarienne. 

LE  ïo.  Décembre  1684.  jay  vû  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoic  d’accoucher  toute  feule  affez  heureufe- 
ment  d’une  hile  vivante  ,  au  terme  de  huit  mois  5c  demi  de  fa 
première  groffeffe ,  après  avoir  fouffert  durant  quatre  jours  en¬ 
tiers  de  très-violens  vomiffemens ,  qui  lui  faifoient  rendre  par 
la  bouche  des  matières  toutes  noiraftres  5  mêmes  jufques  aux 
matières  des  inteftins  5  lequel  accident  étoit  fou  vent  accompagné 
de  vapeurs  ,  5c  quelquefois  de  mouvemeiis  convulfifs  $  nonob¬ 
ftant  quoy  ce  dangereux  accident,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire 
mourir,  étant  ceffe,  elle  accoucha  fi  promptement  5c  fi  facile¬ 
ment,  que  je  la  trouvay  accouchée  toute  feule ,  comme  j’ay  dit  » 
en  arrivant  chez  elle,  n’ayant  pas  été  plus  d’une  petite  heure 
en  travail.  Ces  fortes  de  violens  vomiffemens  venoient  vrai-fem- 
blablement  d’un  dégorgement  extraordinaire  de  la  bile  de  la 
veille  du  fiel,  ou  du  fuc  pancréatique  dans  finteftin  duodénum  9 
qui  en  étant  douloureufement  piquoté,communiquoit  cette  affe- 
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âion  à  l’eftomac,  dans  le  fond  duquel  ces  mêmes  humeurs  étoient 
portées  par  fon  violent  foulevement ,  qui  y  attiroit  même  les 
matieresdes  inteftins.  Cettefemme  fut  fi  cruellement  travaillée 
durant  les  quatre  jours  de  ces  violens  vomiffemens,  qui  luy 
cauferent  ,  comme  j’ay  dit,  des  mouvemens  eonvulfits ,  qu’un 
des  plus  célébrés  Médecins  la  voyant  en  ce  mauvais  état ,  pro- 
|  pofoit  de  luy  faire  l'opération  Céfarienne,  afin  de  la  préfer  ver 
|  plus  facilement ,  à  ce  qu’il  s’imaginoit ,  du  plus  grand  danger  où 
J  elle  étoit  de  mourir  par  les  effors  extraordinaires  decesconti- 
;  nuels  vomiffemens ,  qui  favoient  réduite  prefque  à  f extrémité. 

I  Mais  comme  je  luy  eus  fait  entendre,  que  ce  feroit  une  grande 
:  témérité  d’entreprendre  de  faire  cettecruelleôcfunefle  opéra- 
|  tion  à  cette  femme  ,  puifqu’elle  pourroit  bien  accoucher  par  la 
»î  voye  naturelle,  quand  elle  feroit  effectivement  en  travail, il  chan- 
!  gea  d’opinion  reconnut  manifeftement  la pernicieufe  erreur 
;j  dans  laquelle  il  avoir  été,  quand  il  vit  que  cette  femme  étoit 
i  accouchée  fi  facilement, qu  elle  accoucha  d’elle-même,  fans  autre 
fecours  que  celui  de  la  nature,  comme  il  lui  arriva  cinq  ou  fix 
il  jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiffemens,  &c  les  accidens 
I  qu’ils  lui  avoient  caufez,  eurent  été  calmez  par  le  moyen  de 
|  deux  faignées  du  bras,  que  je  lui  fis  faire  &  de  plufieursclyfte- 


res  que  je  lui  fis  donner  ,  lui  faifant  auffi  prendre  un  peu  de 

I  laudanum. 


Observation  CCCLXXV, 


De  l’accouchement  d’une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  étoit 
devenue  greffe  fans  avoir  jamais  eu  fes  menfimes  ,  fnon  quil 
luy  en  avoit  paru  la  première  fois  un  fimple  petit  commen¬ 
cement* 

LEzj.  Décembre  1684.  jVy  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  grofle 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  été  mariée  dès  l’âge  de 
treize  ans,  n’avoit  encore  alorsqamais  eu  fes  menftruës;  finon 
:  que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  precedent,  qui  étoit  jufte- 
ment  neuf  mois  avant  fon  accouchement ,  il  lui  avoir  paru  pour 
la  premierefois  un  iimjplé  commencement  de  menftruës,  à  mar¬ 
quer  feulement  fa  ehernife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ;  im¬ 
médiatement  aptes  quoy  elle  étoit  devenue  groffe  de  cette  fille, 
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qui  avant  que  (a  mere  euft  pâlie  i  âge  de  trente  ans,  la  pouvoir 
bien  rendre  grande  mere.  Cet  exemple  faitmanifeftement  con- 
noiftre  que  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécon¬ 
des  ,  que  lors  que  ce  ligne  paroift  en  elles  j  qui  pour  petit  qu’il 
foie  ,  en  marque  la  première  difpoficion. 


Observation  CCCLXXV  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  henreufement  y  quoiqu’elle  eujl  eu  quatre 

accès  de  convulfion  * 

LE  17.  Janvier  1685.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  avoit  déjà  eu 
trois  accès  de  convulfion  depuis  deux  heures  :  mais  comme  elle 
étoic  revenue  en  bonne  connoififance ,  lors  que  je  la  vis ,  auffi- 
bien  que  dans  les  intervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
lion,  6c  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  qui  étoic  d’une  fubf— 
tance  allez  molle  6c  mince,  qui  font  deux  bonnes  conditions  5 
commençoit  d’eftre  confiderablement  dilaté  (  ne  l’étant  toute¬ 
fois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  iaiiïay  la 
conduite  du  relie  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  quil’afliftoir, 
lui  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras ,  6c  de  lui  faire  donner  enfuite  un  clyftere  un  peu  fort  $ 
&  même  de  la  faire  faigner  une  fécondé  fois  ,  au  cas  qu'il  lui 
revint  encore  quelque  convulfion  ,  ce  qui  ayant  été  exécuté  5, 
comme  je Tavois  confeilié,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
affez  heureufement  ,  d’un  gros  garçon  qui  fe  portoit  bienj  6c 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  étoic  encore  fut  venu  un  autre 
accès  de  convulfion  ,  elle  relia  durant  deux  ou  trois  heures 
après  eftre  accouchée  fans  connoi  fiance  ;  mais  elle  fe  porta  bien: 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convulfion  qui  arrive  aux  fem¬ 
mes  qi|i  font  en  travail ,  leur  eft  ordinairement  mortelle,  quand 
après  l’accès  de  la  convulfion  elles  relient  fans  aucune  ccn- 
noiflance,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l’imprcflion  qui  a 
été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violante  :  mais  quand  elles  re¬ 
viennent  à  connoiffance  immédiatement  après  la  convulfion  s 
comme  il  étoic  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
écliaper  ,  comme  elle  fit  après  eftre  heureufemenr  accouchée 
à  quoy  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
je/trouvay  en  f orifice  interne.de  famatrice  5  qui  font  d.Vftre 
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d’une  fubftance  molle  &  mince;  parle  moyen  defquelles  la  di¬ 
latation  neceflaire  à  l’accouchement  s’en  fait  bien  plus  facile-  . 
ment  y  que  lors  que  cet  orifice  eft  d’une  fubftance  ,  dure  5c 
fort  épâilfe., 


OlSERV  ATI  O  N  C  C  C  L  X  X  V  1 1. 

D'une  femme  qui  croyant  efre  greffe  de  fix  mois  y  ne  vuida  dg  U 
matfice  qiiun  efpece  de  Mole  plus  greffe  que  les  deux  poings  , 
ccmpofée  de  plus  de  mille  ve [feule s  de  differente  greffe  tir * 

LE  16.  Janvier  1685V  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  d’une  efpece  de  Mole  ,  ou  corps  étrange  tout  par- 
;  ticuiier  ,  laquelle  croyoit  pour  lors  eftre  grofle  de  fix  mois.  Je 
lui  tiray*deia  matrice,  après  qu’elle  euft eû durant  trois  heures 
des  douleurs  femblables  à  celles  de  raccouchement  ,  près  de 
deux  livres  de  petites  véhiculés  pleine  d’eau  claire,  lesquelles, 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  filaments  très- 
fragiles  toute  leur  malle  enfemble  excedant  la  grofleur  des 
I  deux  poings ,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit ,  qui  y  étoienc 
i  entrelaflez  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  véhiculés  fembla- 
:  blés  à  des  bydatiques  étaient  plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffe- 
:  rente  grofleur,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  che- 
nevy  ,  5c  des  pois  ,  d’autres  étant  de  la  grofleur  d’une  aveli¬ 
ne  beaucoup  d’autres  de  moyenne  grofleur.  Il  y  avoir  aufli 
comme  quelque  efpece  de  chair  confufe ,  qui  fervoit  de  bafe  ^ 
:  d’où  prenoient  racine  une  infinité  de  filamens  ,  où  toutes  ces 
velficules  étoient  attachées,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroift 
'  dans  Tovaire  des  poules.  Cette  femme  avoir  depuis  près  de  qua¬ 
tre  mois  une  médiocre  perte  de  fang,  en  manière  d’écoulement 
j  prefque  continuel ,  ne  (entant  aucun  mouvement  en  fon  ven§ 
tre  y  finon  un  fimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu 
:  devant  que  je  ladélivraflè  de  ce  corps  étrange,  il  luivintune 
:  perte  de  fang  très-abondante,  qui  néanmoins  nelui  caufaqu’u- 
:  ne  feule  legere  foiblefle  r  après  quoy  elle  euft  des  vuidanges  com¬ 
me  il  arrive  aux  faufïes  couches  de  ce  terme:  5c  s’étant 'bien 
:  portée  enfuite,  elle  devint  grofle  d’un  enfant  ttès-fain  5c  bien 
<i  conformé  ,  dont  je  l’accouchay  heureufement  le  17.  Octobre  de 
l’année  fuivante.  Certains  Phyficiensvifionnaires  ayant  examiné 
ce  gros  amas  de  vifficules ,  dont  j’avois  délivré  cette  femme  & 
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crurent  que  ces  mêmes  veflicules  pouvoient  bien  aucorifer  To- 
pinion  qu’ils  avoient,  que  la  génération  fe  faic  dans  les  femmes 
par  de  petits  œufs,  qui  fe  détachant  des  tefticules  viennent  à 
tomber  dans  la  matrice  par  des  voyes  imaginaires,  qu’ils  fup- 
pofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je  croy  que  ladifpofi- 
tion  &  le  nombre  exceffifde  toutes  ces  veflicules  faifoient  affez 
voir  Terreur  de  cette  opinion  chimérique  ,  &  que  la  génération 
de  ce  corps  étrange  n’étoit  arrivée  en  cette  femme  ,  que  par 
quelque  mauvaife  difpofition  qui  s’étoit  rencontrée  dans  les 
femences  qu’elle  avoir  conçues  ,  qui  ayant  éré  deftituées  dès 
ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoir  placer  ré¬ 
gulièrement  en  leur  lieu  toutes  leurs  differentes  parties,  pour 
en  former  un  enfant  ;  n’en  avoit  formé  que  ce  cakos  de  Amples 
veflicules. 


Observation  CCCLXXVIIL 

D'une  femme  qui  croyant  ri  eftre  greffe  que  de  fept  mois ,  êtôit  véri¬ 
tablement  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets . 

H? 

LE  i.  Février  i68j.  j’ay  accouché  une  femme  defon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon,  q  il  vint  naturellement,  finon 
que  fes  eaux  s’étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinffentjlefquelles 
nonobftant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures  ; 
après  quoy  elle  accoucha  rrès-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeay  eftre  venu  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  par  la 
groffeur  de  la  jufte  proportion  de  fon  corps ,  quoique  la  mere 
ne  fe  cruft  greffe  pour  lors  que  de  fept  mois.  Mais  il  y  avoit 
bien  de  l’apparence  qu’elle  s’étoit  trompée  à  la  fupputation  du 

»rme  dont  elle  étoit  grofte;  à  caufe  qu’elle  avoit  eû  fes  in  enf¬ 
ilés  à  l’ordinaire  les  deux  premiers  mois  de  fa groffeffe,  donc 
le  commencement  lui  avoit  été  inconnu  pour  ce  fujet,  C’eft 
de  ces  fortes  d’enfans  gros,  gras,  larges  &  plantureux  que  Ton 
fuppofe  eftre  venus  à  fept  mois  de  groffeffe;  mais  qui  font  ef¬ 
fectivement  nez  à  neuf  mois  complets ,  que  l’on  voit  vivre,  qui 
ont  donné  lieu  à  Terreur  que  le  vulgaire  a  ,  que  le  feptiéme 
mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiftancedesenfans;  bien  que 
ce  terme  participe  plus  de  Favortement  que  du  véritable  ac¬ 
couchement,  comme  la  petiteffe  &;  l’extrême  foibiefle  de  tous 
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les  enfans  nez  à  ce  terme  prématuré  Iç  témoignent  affez  ma- 
nifeftement. 


Observation  CCCLXXIX. 

D'une  femme  qui  croyant  efre  accouchée  a  la  fin  du  huitième  mois 
ayant  pour  lors  un  flux  de  •ventre  >  étoit  accouchée  au  terme 

de  neuf  mois  complets. 

LE  j.  Février  i6Sj.  j’av  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 
jour  6e  demi  d’une  fille,  qui  fe  portait  affez  bien  ,6e  qui  par 
la  gro fleur  6e  la  proportion  naturelle  de  fon  corps ,  me  parut 
eftre  née  au  terme  de  neuf  mois  complets,  ou  environ,  quoi¬ 
que  la  mere  qui  avoir  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le 
premier  mois  de  fa  groflefle ,  cruft  eftre  accouchée  feulement  à 
la  fin  du  huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été  feule¬ 
ment  accéléré  de  cinq  ou  fix  jours  par  un  flux  de  ventre  ac¬ 
compagné  de  vomiffement,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant 
les  deux  jours  précédons ,  6c  qui  avoit  encore  continué  avec  vio¬ 
lence  durant  trente  heures  après  qu’elle  fut  accouchée,  pour 
raifon  dequoy  fon  mary  m’a,  oit  mandé  pour  avoir  mon  avis  cou¬ 
chant  cette  fâcheufe  indifpofltion  de  fa  femme,  qu’il  croyoit 
en  grand  dangers  à  caufe  quelle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires 
fangiantes,  appréhendant  que  ce  flux  ne  fuft  dy  fentérique.  Mais 
comme  je  trouvay  la  malade  fans  fièvre  >  lors  que  je  lavis ,  ô£ 
fans  aucune  tenfion  du  ventre,  &  que  fon  flux  s’étoit  beaucoup 
modéré  depuis  trois  ou  quatre  heures ,  je  la  crûs  fans  aucun  dan¬ 
ger  ,  le  peu  de  fang  quelle  avoit  rendu  avec  épreintes  parmi 
les  frequentes  déje&ions  du  ventre,  ne  venant  que  des  hémor- 
rhoïdes  irritées  tant  par  la  compreflion  que  la  telle  de  l’enfant 
en  avoit  faite,  que  par  l’acrimonie  que  les  humeurs  des  déjec¬ 
tions  pouvoient  avoir;  car  s’il  y  eufteû  érofion  aux  inteftins ,  6£ 
que  le  flux  euft  été  véritablement,  dyfencérique ,  le  ventre  de 
la  malade  auroit  été  tendu,  &  elle  auroic  eu  aufli  la  fièvre  ;  ce 
qui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  lafltaffurer  &  fon  mari,  qu’elle 
fe  porteroic  bien  dans  peu,  comme  il  arriva  après  qu’elle  euft 
pris  par  mon  eonfeil  tant  parla  bouche,  qu’en  clyftere  deux  ou 
trois  Amples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d’œufs  frais 
délayez  dedans» 
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Observation  CCCLXXX. 

I)  une  femme  qui  étant  greffe  de  deux  mois  ,  eufl  un  avortement 
caufé  far  une  ceinture  imbue  de  mercure ,  qui  lui  avoit  excité 

un  copieux  flux  de  bouche ♦ 

LE  ii.  Février  1685*  j’ay  vu  une  femme,  qui  étant  grofTe  de 
deux  mois ,  avoir  mis  au  tour  de  fon  corps  une  ceinture  im¬ 
bue  de  mercure  ,  par  l’avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoir 
confeillé  de  s’en  fervir,  pour  la  guérir  d’une  (impie  gratelle  dont 
elle  écoit  incommodée 5  lequel  mauvais  remede  lui  avoit  caufé 
quelques  jours  enfuice  un  copieux  flux  débouché,  avec  une  fl 
grande  enflure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge,  que 
dans  l’apprehenfion  qu’elle  n’en  fuffoquaft ,  ou  qu’il  ne  lui  ar¬ 
rivait  un  tr’anfport  au  cerveau,  on  avoit  été  obligé  ,  à  ce  que 
me  dit  fon  Chirurgien,  de  la  faigner  quatre  fois,  5C  même  de  la 
purger  plusieurs  fois  pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par 
en  bas,  ne  la  croyant  pas  aufli  lui-même  grofle*  enfuite  de  quoy 
elle  eufl:  une  perte  de  fang  affez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé 
plufïeurs  foiblefles  réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement, 
auquel  les  remedes  purgatifs  qu’on  lui  avoir  donnez  pouvoient 
bien  avoir  contribué,  auffî-bien  qu’à  la  perte  de  fang  qui  favoic 
précédée.  Mais  quoique  la  malade  me  parait  très-foible  pour 
tous  ces  accidens,  lors  que  je  la  vis,  je  ne  lacrûs  pas  en  péril, 
&  je  préjugeay  bien  même,  que  la  grande  évacuation  dont  fon 
avortement  avoir  été  précédé  ,  Sc  celle  qui  le  devoit  fuivre  , 
feroient  indubitablement  cefler  dans  peu  fon  flux  de  bouche, 
comme  il  arriva,  enfuite  de  quoy  elle  fe porta  bien. 


Observation  CCCLXXX  I. 

D'une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 
mois  de  fa  groffeffe ,  avorta  deux  mois  enfuite ,  d'un  petit  fétus 
qui  nétoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  miel. 

LE  zj.  Février  i6Sj.  j’ay  vu  une  femme  grolTe  de  trois  mois 
ou  environ,  qui  avorta  en  ma  prefenced’un  petit//////  qui 
r/étoic  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  ;  la  caufe  de  cet  ac¬ 
cident  procédant  apparemment  de  ce  qu’elle  avoit  fait  en  cinq 
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purs  de  temps  un  voyagé  de  cent  lieues  dans’uncaroffedevoi- 
turc,  n’ étant  groffe  pour  lors  que  d’un  mois  ou  environ;  ce 
qui  fut  caufie  que  par  la  grande  agitation  qu’elle  reçut  en  ce 
voyage  ;  le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie, 
détruit  dès  ce  temps-là  en  ce  petit  fétus ,  il  n’avoit  pas  pris  un 
plus  grand  accroiffement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuidade 
la  matrice  quelque  peu  defang,  durant  un  jour  ou  deux  feule- 
1  ment,  lequel  accident  ayant  ceffé  recommença  à  paroiftrc  au 
I  bout  d’un  autremois,  &c  la  fit  enfin  avorter  de  ce  petit  fétus^  qui 
!  auroit  du  eftre  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main  , 
i  vers  la  fin  du  troifiéme  mois;  auquel  temps  la  nature  le  pouffa 
1  dehors  tout  envelopé  de  fes  membranes  ic  de  fes  eaux,  le  tour 
I  étant  de  la  groffcur  d’un  petit  oeuf  de  poule.  Si  cette  femme 
1  euft  été  faignée  du  bras  devant  que  d’entreprendre  fon  voyage  , 
s  comme  je  luiaurois  confeilléjî  elle  m’en  cuftfait demander  avis, 
elle  fe  feroit  peut-eftre  préfervée  par  ce  remede  de  la  fauffe  cou- 
i  che  qui  lui  arriva;  car  les  femmes  groffes  fe  bleffent  d’autant 
j  plus  facilement  que  leurs  vaiffeaux  font  pleins  de  fang;  parce 
1  que  la  grande  commotion  du  corps  échauffant  beaucouple  fang , 
5  êc  lui  donnant  un  plus  impétueux  mouvement  qu’à  l’ordinaire  , 
les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui  en  font  trop  pleins,  viennent  à 
,  s’ouvrir  extraordinairement ,  ou  même  à  fe  rompre.  C’eft  pour- 
;  quoy  les  femmes  groffes  qui  ont  quelque  long  voyage  à  faire  de 
}  neceffité,  ne  peuvent  pas  fe  préferver  de  cet  accident  par  un 
i  meilleur  remede  que  par  la  faignée ,  qui  vuide  la  trop  grande  pie- 
1  nitude  des  vaiffeaux. 


Observation  CCCLXXXII. 

|  D'une  femme  qui  fe  plaignait  de  la  mauvaife  méthode  à9 un  chi¬ 
rurgien  ,  qui  avoit  employé  plus  de  fx  livres  de  beurre  en 

fon  précèdent  accouchement , 

||  ¥  E  27.  Février  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
|  1  jvint  naturellement ,  avec  affez  de  facilité.  Cette  femme 

!  voyant  qu’elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu’elle  n’avoit  ef- 
peré  ,  ôz  s’étonnant  de  ce  que  je  ne  l’avois  touchée  auparavant 
|  que  trois  ou  quatre  fois  pour  l’aider  à  accoucher  auffiheureu’fe- 
1  ment  .qu’elle  avoitfait,  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui  Tavoit  af- 
i  fiftée  dans  fon  precedent  accouchement ,  avoit  ufé  plus  de  fix  li- 
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vres  de  beurre  ,  lui  en  introduilanc  continuellement  dans  la 
matrice,  6c  qu’il  avoir  toujours  eu  fa  main  aupafTage,  croyant 
par  là  faciliter  fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beau¬ 
coup  retardé  par  cette  mauvaife  méthode  5  car  en  introduifant 
fi  fréquemment  la  main  au  paffage  pour  introduire  ce  beurre, 
on  cenfume  les  humiditez  glaireuses  naturelles  ,  qui  fervent 
.bien  mieux  à  faciliter  la  fortie  de  l’enfant,  que  tout  le  beurre 
qu’on  y  peut  introduire;  outre  qu’on  ne  le  peut  pas  porter  en 
cette  partie,  qu'en  faifant  quelque  violence  qui  l’échauffe  6c  la 
fait  tuméfier.  Pourmoy,  je  fuis  fi  ménagé  &  fi  chiche  de  beurre 
en  cesoccafions ,  pour  la  raifon  que  je  viens  d’allcguer ,  que  dans 
les  plus  difficiles  accouchemens  naturels  que  je  faffie ,  je  n’en  ufe 
]pas  ordinairement  plus  delagrolfeur  d'une  noix,  6c  encore  bien 
moins  quelquefois ;  ne  m’en  fervant  que  pour  oindre  Amplement 
mon  doigt  afin  de  l’introduire  ay|c  plus  de  facilité  dans  le  feul 
temps  qu’il  eft  neceffaire.  W' 

- - - —  -  -  -  - - -  1  — ^ 
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Ob  s  er  vati  on  CCCLXXXIII* 

If  une  femme  a  qui ,  far  l'ouverture  de  fon  corps  apres  fa  mort  7. 
on  trouva  le  te (li cuit  gauche  plus  gros  que  la  tejle 

d’un  ho?nme. 

LE  7.  Mars  i£8j .  je  vis  une  femme  âgéede  vingt  ans,  que  l’on 
foupçonnoit  pour  lors  d’eftre  greffe  pour  la  première  fois, 
de  iix  mois  ou  environ  ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croi¬ 
re  5  mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur ,  6c  que  je  trou- 
vay  l’orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  6c  menu,  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d’enfant ,  l’éminence  de  fon  ventre  me  paroiffant 
procéder  de  quelque  tumeur  feyrrheufe  du  Menfetere ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  partie  voifîne  de  la  région  delà  matrice.  Cette  fem¬ 
me  étoit  fi  atténuée  de  fièvre  lente ,  6c  d’un  long  flux  de  ventre 
qui  avoir  fuccedé  à  de frequens  6c  violens  vomiilemens,  qu’elle 
en  etoit  preique  moribonde:  mais  ces  vomiffemens étoient un 
peu  calmez  depuis  trois  femaines  ,  qu’elle  avoir  vuidé  par  la  bou¬ 
che  un  ver  de  la  longueur  de  la  main,  qui  luicaufoit  aupara¬ 
vant  de  frequentes  défaillances  :  deforteque  cette  femme  après 
avoir  encore  langui  durant  un  mois,  mourut;  6c  par  l’ouverture 
de  fon  corps  qui  fut  faite  en  ma  prefence ,  on  lui  trouva  letefti- 
cule  gauche  tuméfié  d’une  fi  prodigieufe  groffeur,  qu’il  excedoit 
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\  celle  de  la  tefte  d’un  homme,  6c  rempliflbic  tout  le  bas  ventre  „ 
pefanc  plus  de  quinze  livres ,  d’une  fubftance  toute  compaéte, 
i  çonune  celle  d’un  fcyrrhe  graiffeux,  femblable  au  corps  graif¬ 
feux  que  l’on  voit  au-deftus de  la  poitrine  d’un  bœuf f&  le  cefti* 
cule  droit  étoit  aufli  d’une  pareille  fubftance  ;  mais  il  n’excedoie 
pas  la  grofleur  des  deux  poings  ,  ôzcontenoit  en  fon  milieu  gros 
comme  une  noix  de  glaires  femblables  à  du  blanc  d’œuf  -,  6c  la  ma¬ 
trice  étoit  au  refte  faine,  mais  émaciée  6c  petite,  comme  celle 
d’une  fille  de  huit  afis.  Le  bas  ventre  contenoit  outre  cela  plus 
i  de  trois  pintes  d’eau  bourbeufe ,  jaunaftre  ;  6c  la  poitrine  en  con^ 
tenoit  bien  deux  pintes  qui  étoient  claires  ;  6c  les  poulinons 
étoient  adherens  aux  coftes.  La  caufe  de  toutes  cesmauvaifes 
difpofitions  qui  auroient  pu  arriver  à  une  fille  ,  auffi-bien  qu'à 
j  cette  femme ,  pouvoit  eftre  attribuée  à  la  fuppreffion  de  fes  menf- 
truës  ,  dont  la  matière  retenue  avoir  donné  lieu  à  une  fi  prodi- 
gieufe  augmentation  de  fes  tefticules ,  6c  à  la  génération  des  eaux 
qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre,  &  en  fa  poitrine  ;  de  forte  que 
toutes  les  humeurs  fuperfluës  fe  portant  6c  s’arreftant  en  ces 
parties,  au  lieu  de  s’écouler  par  la  matrice,  elle  étoit  devenue 
i  todte  émaciée ,  par  l’entiere  privation  de  leur  évacuation  natu- 
i  relie. 

Observation  CCCLXXXIV. 

.  J  -  • 

I  ï)€  r accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  avoit  U  face  S  une 

figure  extraordinaire . 

§  *  ^ 

LE  8.  Mars  n$8y.  j’ay  accouché  une  femme  au  rèrme  de  fcpc 
mois  6c  trois  femaines,  d’une  fille  qui  pour  fa  foibleffe  ex¬ 
pira  une  heure  après  eftre  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup 
plus  grofl'e  quelle  n’avoit  coutume  d’eftre  dans  fes  autres  pre¬ 
cedentes  grofleffes  ;  ce  qui  procedoit  d’une  très-grande  abon¬ 
dance  d’eau  qu’elle  vuidafans  aucune  douleur ,  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  devant  que  d’accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoir  la  face  d’u- 
ne  figure  extraordinaire,  n’ayant  qu’un  petit  bout  de  nez  aigu, 
i  où  il  n’y  avoir  qu’un  feul  trou  tout  rond ,  au  lieu  des  deux  nari- 
,  nés  i  6c  les  yeux  étoient  entièrement  clps  par  une  forte  adhé¬ 
rence  des  deux  paupières.  La  mere  me  dit  que  dans  le  commen¬ 
cement  de  fa  grofleffe  elle  avoit  regardé  avec  une  -grande  atten- 
'  don  un  baladin,  qui  faifoic  devant  elle  des  poftures  du  corps ,  6c 
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faifoit  prendre  à  (on  vifage  5c  à  les  yeux  des  figures  extraordi¬ 
naires*  ce  qui  pouvoir  bien  avoir  contribué  au  vice  de  confor- 
*  maiion  qui  paroiflEoic  au  vifage  de  fon  enfant ,  dont  toutes  le* 
autres  parties  du  corps  etoient  néanmoins  affez  bien  conformées, 
j'avoue  que  la  force  imagination  d*une  femme  peut  bien  dans  le 
com  nencemenc  de  fa  grofleffe  caufer  une  telle  commotion  au 
petit  corps  de  l'enfant  3  dont  la  manére'eft  pour  lors  encore  toute 
molle,  que  la  figure  reguliere  de  fes  parties  en  étant  corrom¬ 
pue,  elle  en  devienne  monftrueufer  mais  après  le  fécond  ou  le 
ttoifiéme  mois ,  comme  les  parties  du  corps  de  l’enfant  font  affez; 
fermes  5c  folides,  je  ne  croy  pas  que  leur  figure  puifle  en  ce^ 
temps  eflre  changée  par  la  feule  imagination  de  lamere. 


Observation  C  C  C  L  X  X  X  Y. 

B1  une  femme  a  qui  *  étant  avortée  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,, 
l’arriére  faix  rejla  dans  la  matrice  ,  &  n  en  fut  expulfé 

q u  apres  douze  heures .. 

LE  i.  Avril  i68f..  j’ay  vu  une  femme  qui  étoi-t  avortée  il  y 
avoit  une  heure  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois ,  qui  par 
fa  corruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de larnere 
huit  ou  neuf  jours  devant  que  lanature  Peut  expulfé  d’elle-mê¬ 
me  ;  &  comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétri  ,  &  très- 
petit;  5c  que  pour  cette  raifon  il  n’avok  que  très-peu  dilaté  la^ 
matrice  ,  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer 
de  l’arriérefaîx  qui  y  étoit  refié  ;  ce  qui  fit  que  j’en  commis  l’o¬ 
pération  à  la  nature  ,  qui  l’expulfa  tout  entier  douze  heures  en- 
fuite  i  Payant  jugé  plus  à  propos  que  de  faire  dans  cette  dif- 
pofuion  la  violence  qu’il. euft  fallu  faire  à  la  matrice,  pour  la 
dilate*  fuffifamment  à  pouvoir  permettre  l’extradion  de  cet  ar- 
riérefaix  retenu ,  lors  que  je  vis  cette  femme  une  heure  après  fbn 
avortement  }  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  été  par  trop  agi¬ 
tée  en  allant  continuellement,  dans  un  caroffe  très- rude.. 


Observa- 
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Observation  CCCLXXXVI. 

•  '  ,  - 

i  -  /  . 

De  l'accouchement  d’ une  femme  qui  avoit  eu  deux  enfans  en  chacune 

de  trois  de  Je  s  pré  ce  de  ni  es  grojfjfes. 

I  T  Ei$>.  Avril  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
I  B  v v inc  naturellement  au  terme  de  huit  mois  6c  demi,  qui  fe 
1  portoit  forr  bien, quoi  que  fa  naiffance  paruft  avoir  été  acce- 
:i  lerée  de  quinze  jours,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette 
femme  euft,  en  voyant  chez  elie  un  defes  domeftiques  battre 
1  une  femme  avec  grand  excès.  Mais  on  pouvoir  aufli  croire ,  que 
:  cet  enfant  étoit  venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la 
!  difpofition  de  fa  mere,  qui  médit  qu’elle  n’avoit  jamais  paffé  le 
terme  de  huit  mois  &  demi  en  tous  fes  autres  accouchemens 
précédons ,  aufli-  bien  de  crois  groffeffes ,  où  elle  n’avoit  eu  qu’un 
enfant  à  chaque  fois ,  que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoir  aecou- 
:  ché  de  deux  enfembie.  Cela  étant  ainfi  ,  on  pouvoir  bien  croire 
j  que  cette  frayeur ,  qui  auroit  pu  accélérer  l’accouchement  d’une 
autre  femme ,  n’avoit  pas  produit  cet  effet  en  elle  y  qui  étoit  en- 
î  tierement  à  la  fin  de  fbn  terme  naturel,  le  même  jour  qu’elle 
en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois  groffefTes  où  cette  femme  avoir 
eu  deux  enfans  à  la  fois  ,  fa  première  avoit  été  de  deux  gar¬ 
çons  ;  après  quoy  en  deux  autres  grofleffes  qui  avoienc  fuivi  cette 
première ,, elle  n’avoit  eu  qu’un  enfant  chaque  fois  ,6cendeux 
autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  dernieres  ,  elle  avoic  fait  deux 
filles  à  chaque  fois.  Quand  j’accauchay  cette  femme  cette  der¬ 
nière  fois ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles  jumelles  âgées  pour 
lors  de  fept  ans ,  qui  étoient  afièz  fortes  6c  grandes  pour  leur 

j  âge* 
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Observation  CCCLXXXVI  I. 

<  Du  laborieux  accouchement  dé  une  femme  qui  eût  enfuite  une  cllf~ 
qo fit  ion  feyrrheufe  de  la  matrice  y  qui  la  rendit  Jîcrde 

(f  très -‘valétudinaire, 

T  E  30.  Avril  i£8j.  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
*-r  ans  %  pour  lui  donner  mon  avis ,  dans  l’impatience  où  elle 
étoit  d’eftre  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis  un  jour  6£ 


Obfèrzi étions  fur  U  gvojfejje  >  (&f  ï accouchement 

demi  que  fes  eaux  s’étoient  écoulées,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoit  pas  tout  le  fecours  neceffaire:maisdanslemê- 
me inftant  que  j’arrivay  chez  elle ,  je  trouvay  qu  elleaceouchoic 
affez  heureufement  pour  l’enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme 
étoit  pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre,  fa  Sage- 
femme  Tayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon 
accouchement  par  cette  fituation ,  en  laquelle  elle  reçût  fon  en¬ 
fant  étant  derrière  elle,  en  la  maniéré  que  les  Sagefemmesde 
village  font  affez  ordinairement  :  mais  quoi  qu'elle  paruft  pour 
lors  eftre  accouchée  auffi  heureufement  pour  elle  que  pour  fon 
enfant,  elle  avoit  été  néanmoins  fi  violentée  par  les  efforts  de 
fon  travail ,  qui  fut  aufli  laborieux  qu’il  avoit  été  long  ,  qu’il 
lui  vint  enfuite  de  fon  accouchement  une  difpofition  feyrrheufe 
de  la  matrice,  qui  Ta  rendue  entièrement  ftérile  ôz  très-valetudi- 
naire  depuis  ce  temps-là  -,  à  quoy  avoient  pu  beaucoup  contri¬ 
buer ,  à  ce  qu’elle  croyoit ,  les  violences  que  la  Sagefemme  lui 
avoit  faites  avec  la  main  ,  pour  accélérer  fon  accouchement,  ou 
plûtoft  pour  le  précipiter  ,  lorfqu’elle  vit  que  fon  nf avoit  en¬ 
voyé  quérir  pour  prendre  fa  place ,  dans  la  crainte  qu'elle  avoit 
qu’elle  ne  perdift  fa  pratique.  Je  ne  croy  pas  néanmoins  que  ce 
feyrrhe  de  matrice  foie  arrivé  à  cette  femme  à  caufe  que  fa  Sa¬ 
gefemme  la  fit  accoucher  debout  ;  car  on  eft  quelquefois  obli¬ 
gé  de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  firuation  ,  quand  la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  le  requiert  :  mais  il  y  a  de  l’apparence 
que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fit  avec  fa  main  à  la  ma¬ 
trice  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme ,  en  furent  la  véritable  caufe 
originaire. 


Observation  CCCLXXXVIII. 

De  l'accouchement  a  une  femme  qui  avoit  vuidé  par  deux  différentes 
fois  quelque  peu  de  fan  g  par  la  matrice  en  dijférens 

temps  de  fa  grojf  jfc . 

LE  13.  May  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  à  terme ,  ôz  le  portoit  fort  bien  ,  quoi  que  ia  mere  euft 
vuidé  par  deux  differentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  ma¬ 
trice  ;  fune  à  deux  mois  Sz  demi ,  &:  l’autre  fois  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groffeffe.  C’écoit  une  femme  d’une  habitude  affez 
replete,  &  d’un  tempérament  fanguin  Sz  pituiteux,  qui  déno* 
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toit  allez  manifeftement  la  necefiité  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  dans  les  temps  qu’elle  fut  furprife  de  cet  acci¬ 
dent,  lui  recommandant  atiffi  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  re¬ 
pos  durant  quelques  jours,  &;  fur  tout  de  s’abftenir  durant  quel¬ 
que  temps  du  coït ,  qui  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  accou- 
!  cher  prématurément ,  en  augmentant  la  petite  perte  de  fang  qu’~ 
i  elle  avoir  eue.  Il  faut  remarquer ,  que  bien  queTévacuation  du 
fang  qui  paroift  ainfi  quelquefois  parla  matrice,  dans  le  temps  de 
la  groffeflé,à  certaines  femmes  d’un  tempérament  fanguin, paille 
1  en  quelque  façon  foulager  la  femme,  quand  cette  évacuation eft 
1  modérée,  qu’elle  ne  fe  fait  que  par  les  v  ai  fié  aux  qui  fe  ter- 
!  minent  à  l’extérieur  de  f orifice  interne?  il  vaut  mieux  néanmoins 
;  tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang  par  la  faignée  du  bras, 

;  que  de  fouffrir  que  l’évacuation  s’en  faite  en  ce  temps  par  la  ma- 
i  trice;  parce  que  l’avortement  en  pourroit  eftre  facilement  ex- 
1  cité ,  comme  on  le  voit  arriver  allez  (auvent ,  àc  principalement 
!  lorfque  ce  fang  vient  de  l’intérieur  de  la  matrice,  ce  que  fou 
reconnoift  par  l’ouverture  de  fan  orifice. 


il 


Observation  CC  C  L  X  X  X  I  X. 

D'une  femme  très- féconde  qui  accoucha  a  l’âge  de  trente  ans  de  fon 
douzième  enfant  ,  qui  étant  le  feglïéme  des  garçons  quelle  avoit 
eus  tout  de  fuite  x  devoit  guérir  des  écrouelles  les  malades  qu’il 
toucheront. 

LE  25.  May  16S5.  jvay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle,  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  étoit  fi  féconde, 
que  bien  qu'elle  n’eufi  pour  lors  que  trente  ans  ,  c’étoit  Ion 
douzième  enfant, &  le  feptiéme  des  garçons  qu'elle  avoit  eus  tout 
de  fuite  ,  qui  lui  donnoit  efpérance  qu’il  pourroit  guérir  des 
écroiîelles  les  malades  qu’il  toucheroit,  fondée  fur  l’opinion  com¬ 
mune  de  beaucoup  de  gens ,  qui  croyent  que  tons  les  fepdémes 
enfans  mâles  ont  cette  vertu  ,  que  l’on  attribue  particulière¬ 
ment  à  tous  nos  Rois  de  France.  Cette  croyance  elt  fi  univer- 
fellement  reçue  ,  que  nous  voyons  un  très-grand  nombre  de 
malades  de  tous  les  endroits  de  l’Europe ,  &:  principalement  des 
Efpagnols  >  venir  expreffément  en  France  pour  fe  faire  toucher 
avec  grande  dévotion  par  Sa  Majefté,quineleur  refufe  jamais 
cette  grâce,,  . 

SSm 
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Observation  CCCXC. 

Vc  l' accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  te  fie  &  U 

main  enfemhle .  •  * 

LE  i.  Juin  i68y.  j’ay  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  ia  telle  6c  la  main  enfemble  ;  laquelle  main  fa  S a- 
gefemme  croyoit  eflre  un  des  pieds  de  l’enfant ,  faute  de  l’avoir 
bien  examiné.  Lui  ayant  fait  connoiftre  qu'elle  s’écoic  abufée  , 
Se  ayant  aufli*toft  repouffé  moy-même  la  main  de  l’enfant  juf- 
ques  au  derrière  de  la  telle,  la  mere  accoucha  naturellement  un 
demi  quart  d’heure  après  5  ayant  commis  le  relie  de  l’opération 
à  la  nature ,  tant  à  caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à 
réduire  ,  que  parce  que  la  femme  avoic  d’alfez  bonnes  dou¬ 
leurs  pour  efpérer  qu’elle  deuil  accoucher  dans  peu ,  ainli  qu’il 
arriva.  Mais  comme  cette  femme  avoir  une  médiocre  perte  de 
fang  depuis  neuf  ou  dix  heures ,  Se  qu'il  y  avoit  un  jour  entier 
qu’elle  n’avoit  pas  fenti  fon  enfant  remuer  ,  il  vint  mort  au  mon¬ 
de  ;  ayant  vray-femblablement  péri  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
dans  le  temps  que  la  perte  de  fang  avoic  été  alfezconliderable 
pour  le  priver  delà  vie.  Cette  perte  de  fang  avoit  été  caufée 
par  le  détachement  de  l’arriérefaix  d’avec  la  matrice  i  ce  qui  me 
parut  manifeftement  par  le  même  arriérefaix  ,  qui  étant  tiré 
étoitcout  noiraltre  farci  de  fang  caillé  dans  fa  plus  grande 
partie,  qui  s'étoic  détachée  prématurément  de  la  matrice  de¬ 
vant  la  fortie  de  l’enfant. 


Obsérvation  CCCXC  I. 

»  V 

»  *  ^  1  ' 

De  /’ accouchement  dy une  femme  dont  l' enfant  vint  la  face  devant. 

LE  4.  Juin  i68j.  j'ay  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle,  qui  fe  portoic  fort  bien  ,  quoi  qu’il  vint  au  monde 
la  face  devant.  Comme  e’étoit  le  fécond  enfant  de  cette  fem¬ 
me,  je  jugeay  que  le  palfage  ayant  été  fuffifamment  dilaté  par 
la  n  ai  flan  ce  de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  poùtroit  bien  eflre 
pouflè  dehors  en  cette  pofture.  C’eft  pourquoy  ,  pour  éviter  la 
violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  cet  enfant,  pour  le  réduire  en 
une  pofture  plus  naturelle,  je  le  laiflay  venir  comme  il  s’étoit 
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préfenté,  aidant  feulement  le  mieux  qu’il  étoit  poffible  à  déga¬ 
ger  la  telle  de  fioufant ,  &  me  gardant  d’en  meurtrir  le  vifage  6c 
les  yeux.  Dans  le  moment  que  cet  enfant  naquit,  il  avoir  les 
deux  lèvres  fi  fort  tuméfiées  6c  fi  livides  ,  auffi-bien  que  toute 
la  face,  qu’il  en  paroifloit  tout  monftrueux  :  mais  peu  d’heures 
après  fa  naiffance,  tout  fon  vifage  reprit  fa  figure  6c  fa  couleur 
naturelle.  Cette  femme  m’avoic  envoyé  quérir  un  mois  entier 
devant  le  temps  qu’elle  accoucha,  croyant  eftre  dès-lors  en  tra¬ 
vail;  à  caufe  qu’elle  fentoit  quelques  douleurs  dans  le  ventre,qut 
venoient  de  ce  que  fon  enfant  s’étoic  tourné,  lequel  me  parut 
en  ce  temps  fe  préfenter  en  la  figure  naturelle ,  qui  depuis  s’étoit 
apparemment  changée,  par  les  trop  fréquens  exercices  que  la 
mereavoit  faits  durant  tout  le  neuvième  mois  de  fia  grofîefTe  , 
comme  font  fort  abufivement  la  plufpart  des  femmes  ,  qui 
croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d’exercices  un  plus  facile  ac¬ 
couchement,  font  fouvent  caufe  que  leur  enfant,  qui  s’en  fent 
extraordinairement  agité  ,  prend  une  mauvaife  ficuation. 
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Observation  CCCXCII. 
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D'une  femme  qui  accoucha  et  un  gros  garçon  ,  apres  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  Lui  faifoient  croire  qu'elle  accou~ 
eh  croit  d'une  fille  ;  laquelle  femme  avoit  en  fes  menflrucs  des  tâge 
de  neuf  ans. 

LE  y.  Juin  i6$y.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
fept  ans ,  d’un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  5 
mais  la  mere  eût  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs 
lentes,  avant  que  d’en  avoir  de  propres  6c  affez  fortes  pour  ac¬ 
coucher  ;  ce  quifaifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la 
virent  durant  la  longueur  de  fon  travail,  qu’elle  de  voit  certai¬ 
nement  accoucher  d'une  fille,  à  ce  qu’elles  s1magtnoient,à  caufe 
de  l’opinion  vulgaire  que  l’on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui 
font  des  filles,  eft  bien  plus  lent  que  celui  de  celles  qui  font  des 
garçons; préfuppofant  que  les  garçons  ayant  plus  de  vigueur  , 
font  plus  d’effort  pour  venir  au  monde ,  que  les  filles.  Mais  l’ex¬ 
périence  m’a  très- fouvent  fait  connoiflre  le  contraire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  en  cette  femme  ,  qui  après  avoir  eu  durant  deux 
jours  entiers  des  douleurs  très-lentes,  fit  un  gros  garçon  :  car  il 
eft  confiant  que  les  garçons  ayant  ordinairement  la  tefte  plus 
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grofle,&  les  épaules  plus  larges  ,  font  bien  plus  long-temps  à 
eftre  pouffez  au  paffage,  que  les  filles  s  qui  ayant  la  tefteplus  pé¬ 
ri  e  3 &des  épaules  moins  larges  ,  enfont  bien  plus  promptement 
ôc  plus  facilement  expuifées ,  cette  femme  me  dit  qu’elle  avoir 
eu  dès  l’âge  de  neufans  fes  menftruës,  qui  avoient  commencé  à 
lui  paroiftre  par  une  efpece  de  pertede  fang ,  après  laquelle  elle 
ne  les  avoir  eues  que  d’année  en  année  durant  trois  ans ,. &  qu’en-, 
fuite  elle  les  avoir  eues  reglement  cous  les  mois.  On  auroit  pu 
conjecturer  par  ce  ligne,  qu’elle  avoir  été  capable  de  concep¬ 
tion  dès  cet  âge  de  neuf  ans  >  ou  bien  plus  vrai-femblablemenc 
dès  l’âge  de  douze  ans  feulement  ?  auquel  temps  elle  avoir  com¬ 
mencé  d’avoir  reglément  tous  les  mois  fes  menftruës. 


Observation  C  C  Ç  X  C  I  I  I. 

,  * 

D'une  jeune  femme  âgée  de  feiz>e  ans ,  qui  étoit  devenue  grojfe  3  quoj 

qu'elle  neuf  jamais  eu  fes  menfirues . 

i  "■ 

LE  8.  Juin  j’ay  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
feize  ans  demi  ,.  mariée  depuis  un  an  ,,  qui  étoit  grofle 

de  cinq  mois  ou  environ ,  quoi  qu’elle  n’euft  jamais  eu  fes  men- 
ftroës ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  auffi-bien  que  fon  mari,  qui  ne  pou¬ 
voir  pas  fe  perfuader  quelle  euft  pu  devenir  groffe,  n’ayant  pas 
encore  eu  ce  premier  ligne  de  fécondité  ;  m’alléguant  pour  fou- 
tenir  fon  opinion ,  qu’on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui 
n’euft  été  précédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu’il  étoit  cer¬ 
tain,  comme  il  le  reconnut  bien  par  fa  propre  expérience ,  en 
voyant  accoucher  fa  femme  d’un  enfant  vivant  quatre  mois  en- 
fuite,  que  les  jeunes  femmes  pou  voient  bien  quelquefois  deve¬ 
nir  groffes ,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  fa  femme,  fans  avoir  jamais 
eu  leurs  menftruës,  fl  elles  ufoient  du  coïc  dans  le  temps  mê¬ 
me  qu’elles  étoientfur  le  point  d’avoir  effectivement  cette  év.a*- 
tuation  naturelle  pour  la  première  fois. 
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Observation  C  C  C  X  C  I  V. 

De  l accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  avoit  le  col  embarrœjfé 
de  deux  tours  de  fin  cordon ,  laquelle  eufi  une  Jupprejfion  d'u¬ 
rine  durant  les  Jîx  premiers  jours  de  fa  couche . 

LE  il.  Juin  i68y.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  avoit  le  col  embatraffe  de  deux  tours  du 
cordon  de  l’ombilic  *  ce  qui  fit  que  l’enfant  en  étant  ainfi  bridé, 

;  eût  de  la  peine  à  eftre  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la 
i  mere ,  qui  furent  toujours  lentes  &:  coupées  durant  un  jour  en- 
:  ticr  qu'elle  fut  en  travail ,  que  le  même  enfant  étoit  un  peu 
1  foible  quand  il  vint  au  monde  j  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon, 
duquel  la  longueur  étoit  accourcie  ,  s’étoient  ferrez ,  à  propor¬ 
tion  que  l’enfant  étoit  pouffé  au  paffage  ,  où  il  refta  cinq  heu- 
i  res  entières  ;  durant  lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n’étant 
;j  pas  fi  libre  dans  ce  cordon  ,  qu’il  y  auroit  dû  eftre  ,  cela  avoit 
;  affoibli  l’enfant  5  &  la  tefte  de  ce  même  enfant  ayant  fort  com- 
:  primé  , durant  quelle  étoit  ainfi  au  paffage,  le  col  de  la  veflie 
;  de  la  mere  ,  elle  ne  pût  en  aucune  façon  uriner  durant  tout  le 
premier  jour  ,  après  qu’elle  fut  accouchée  ;  ce  qui  m’obligea  de 
I  la  faire  uriner  avec  la  fonde ,  6c  de  continuer  la  même  opération 
durant  les  fix  premiers  jours  5  après  quoy  elle  commença  à  uriner 
1  volontairement,  maisc’étoit  avec  une  cuifton  qui  ceffa  peu  à  peu 
q  uelques  jours  enfuite  ,  par  l’ufage  du  périt  lait  que  je  lui  con- 
leillay,  ayant  reconnu  que  cette  indifpofition  lui  avoit  été  eau- 
fée  auffi  en  partie,  par  le  continuel  écoulement  d’une  grande 
abondance  de  fleurs  blanches  malignes  de  couleur  jaunâtre,  qu’¬ 
elle  eût  durant  fix  femaines  entières  devant  que  d’accoucher  >c  e 
qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l’urine ,  &;  fait  tuméfier  le 
col  de  la  veffie,  qu’il  ne  put  pas  faire  fon  aélion  durant  ces  fix  pre¬ 
miers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  comme  nonobftant 
les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche ,  il  paroiffoit  encore  à  cette 
femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blanches  jaunâtres  , 
je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d’une  véritable  go¬ 
norrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoir  lui  avoir  communiquée  ; 
c’eft  pourquoy  je  lui  confeillay  d’ufier  enfuite  de  fa  couche  des 
1:  remedes  convenables  à  cette  indifpofition. 


$2.8  Objervations  fur  lu  gvoffejfe  >  &  / accouchement 


Observation  CCCXCV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  par  U  violence  d'une  greffe  fièvre  conti¬ 
nue  ,  ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  enjuite . 

LE  17.  Juin  1685.  j’aY  vu  une  femme  qui  éroit  avortée  d'un 
petit  enfant  de  crois  mois,  par  la  violence  d’une  groffe  fièvre 
continue  avec  redoublemens  ;  ayant  meme  eu  un  commence¬ 
ment  de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement  % 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  ;  mais 
quoy  qu'elle  en  euft  été  prefque  réduite  à  rextrêmité  ,  ôc  que 
rarriérefaix  de  ce  petit  avorton  lui  euft  refté  dans  la  matrice*, 
fa  Sagefemme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer ,  elle  commença  à  fe 
mieux  porter  incontinent  après  Ion  avortement }  de  forte  que  fa 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fîx  heures  enfuite  ,  6c 
ceffé  dès  le  lendemain  ,1a  nature  ayant  aufïi  en  ce  temps  expulfé 
d’elle-même  l’arriérefaix  qui  y  étoit  refté  ,  cette  femme  con¬ 
tre  mon  efpérancefe  porta  bien  dans  la  fuite  ?  mais  j’ay  fouvent 
obfervé  qu'il  eft  extrêmement  rare  de  voir  échaper  de  ces  for¬ 
tes  de  maladies  , les  femmes  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de 
fluxion  de  poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  routes  peu  de 
jours  après  eftre  accouchées  en  ce  mauvais  état  :  6c  je  croy  que 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  échaper  celle  dont  je  viens 
de  parler  ,  nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  fut  qu’elle 
n’avoit  point  eu  la  poitrine  engagée. 


Observation  C  C  C  X  C  I  V. 

1 

De  i* accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  douze  jours . 

LEi^.  Juin  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  ma¬ 
le*  au  terme  de  fept  mois  6c  demi  *  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre,  ainfi  qu’il  me  parut  àfa corruption  ,  depuis  dtuzc  jours 
quelle  ne  lavoir  point  fenti remuer, après s’eftre  blefféc  par  un 
effort  qu’elle  avoir  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan¬ 
moins  aflez  heureufement  de  cet  enfant  mort  ,  6c  ne  laiffa  pas 
defe  bien  porter  en  fuite.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
ces  fortes  de  bleffuresqui  arrivent  aux  femmes  greffes,  la  ma¬ 
trice 
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trice  n’a  pas  reçu  aucune  meurtriflure  ,  ou  quelque  violence 
confîderable ,  elles  ne  laiffent  pas  affez  fouvenc  de  fe  bien  por¬ 
ter  ,  après  eftre  ainfi  accouchées  d’en  fans  qui  étoient  morts  en 
leur  ventre  ,  par  la  grande  commotion  qu’ils  avoient  reçue  dans 
le  temps  de  la  bleffure  5  ou  bien  pour  avoir  été  privez  de  leur 
nourriture  accdûtumée,  qu’ils  recevoient  par  la  communication 
du  fang  de  lamere,  àcaufe  que  cette  violente  commotion  de 
la  bleffure  ,  vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément 
l’arriérefaix  d’avec  la  matrice,  lequel  détachement  empêchant 
enfuite  cette  communication  du  fang  de  la  mere  à  l’enfant,  vient 
à  le  faire  périr  ;  comme  auflî  parce  que  dans  ces  mêmes  bief- 
fures,  il  arrive  que  la  grande  frayeur  dont  la  mere  eft  furprife, 
faifant  une  fubite  concentration  de  tout  le  fang  de  fou  corps,, 
l’enfant  eft  pour  lors  privé  de  la  vie  qu’il  en  recevoir. 
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D'une  femme  qui  four  cacher  &  détruire  fa  groffejfe  avoir  ufé  de 
plufieurs  remedes  qui  luy  provoquèrent  enfin  un  avortement  apres 
lui  avoir, excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  ferojitez.  rouf  - 
fatres  durant  plus  de  deux  mois . 

EN  ce  mois  de  Juin  1685  je  vis  une  femme  qui  m’avait  envoyé 
quérir,  afin  que  jedui  donnaffe  confeii  touchant  une  très- 
grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue  depuis  un  jour,fe  plaignant 
d’avoir  été  en  même-temps  extrêmement  fatiguée  d’un  flux 
dyffenterique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignez  de  fang,  &:  beaucoup  de  caillots  qu’elle  avoit  ren¬ 
dus  par  la  matrice,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins,  m’af- 
furant  au  refte  qu’elle  n’avoit  pas  vuidé  autre  chofe,  Mais  l’ayant 
touchée  &:  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d’une  grof- 
fefïe  de  trois  ou  quatre  mois,  comme  je  Pavois  reconnu  en  elle  , 
en  l’examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes 
fois ,  je  lui  dis  que  je  crayois  quelle  avoit  aflurément  vuidé  autre 
chofe  qiie  tous  ces  caillots  de  fang  qu’elle  m’avoit  fait  montrer  5 
êc  comme  je  m’étois  apperçu  auparavant  qu’elle  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  chagrin  de  ce  que  je  l’avois  allurée  que  je  la  croyois 
greffe  quelle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remedes  provocatifs  de  ravortement,par  l’irritation  defquels  elle 
âecoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  fan^  &;  des  fér  offres 
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roufiatres  durant  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu'en  continuant 
dans  fa  mauvaife  intention ,  elle  en  avoir  pris  cette  derniere  fois 
de  fi  violens ,  qu'elle  s’étoir  enfin  provoqué  un  avortement  effe¬ 
ctif  s  6c  qu'elle  ne  m'avoir  envoyé  quérir  qu’après  eftre  venu  à 
bout  d’un  fi  mauvais  defféin>&:  que  de  peur  que  je  ne  fuffe  témoin 
de  fa  méchanceté  ,  elle  m’avoit  fait  cacher  l'enfant  dont  elle 
étoit  avortée  ,  s’imaginant  me  perlliader  dans  la  fuite  ,  que  je 
m’étois  trompé  en  la  croyant  groffe  auparavant  ;  ce  quelle  ne 
vouloir  pas  avouer ,  de  peur  que  fon  mari ,  qu'elle  fçavoit  n'avoir 
pas  couché  avec  elle,  à  ce  qu’il  difoit,  ne  s'apperçeuft  de  l'in- 
fidelité  quelle  pouvoir  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple 
fait  voir  que  comme  il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quel- 
quefoisen  ne  fe  croyant  pas  greffes  ,  quoi  qu’elles  le  foient  fans 
leconnoiftre  ,  il  y  en  a  auffi  d’autres  qui  veulent  tromper  les 
Médecins  mêmes  6c  les  Chirurgiens  en  leur  celant  leurgcofief- 
fe ,  quelles  ont  intereft  de  cacher  pour  leur  réputation. 


Observation  CCCXCVIII. 

.«*•  y  .  i 

De  l' accouchement  d'une  femme  a  qui  on  fentoit  au  dejfous  du  conduit 
de  l'urine  une  tumeur  charnue  de  la  groffe ur  d'un 

œuf  de  pigeon » 

LE  y.  Juillet  1 68y.  j’ay  accouché  une  femme  d'une  fille  qui 
vint  naturellement  ;  mais  avant  que  cette  femme  accou¬ 
chait,  on  lui  fentoit  au  deffous  du  conduit  de  l’urine  une  tu-; 
meur  charnue  de  la  grofieur  d’un  œuf  de  pigeon,  fe  forjetter 
jufques  au  dehors  de  la  partie  honteufe,  procédant  de  la  partie 
fuperieure  de  l'orifice  interne  de  la  matrice,  qui  étoit  tellement 
tuméfiée  6c  allongée ,  qu’elle  en  paroiffoit  manifeftement  au  de¬ 
hors  ,  comme  je  viens  de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que 
dans  fon  précèdent  accouchement  qu’elle  fit  à  la  campagne , 
la  même  difpofuion  lui  étoit  arrivée  î  6c  que  cette  grofieur 
ayant  encore  paru  au  même  endroic  durant  quelques  jours  après 
fa  couche,  fa  Sagefemme  lui  avoir  fait  une  très-grande  douleur 
en  tirant  fort  imprudemment  6c  avec  violence  cette  partie  , 
croyant  que  ce  fuft  un  corps  étrange  qui  fe  préfentoic,ne  prenant 
pas  garde  que  ce  n’étoit  que  cette  partie  de  l’orifice  interne  de 
la  matrice,  qui  étoit  ainfi  allongée,  laquelle  étant  tirée  de  la 
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forte, pouvoit  faire  précipiter  entièrement  la  matrice, après  avoir 
été  bieflée  par  ce  violent  tiraillement. 


Observation  CCCXCIX. 

J}'  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  fix  femaines  ,  &  vnida 
en  meme-temps  beaucoup  de  gros  caillots  de  Jung,  > 

LE  Juillet  1685.  j’ay  délivré  une  femme  del’arriérefaix  d’un 
petit  fétus  de  fix  femaines  ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoir 
deux  heures,  ayant  vuidé  en  même-temps  beaucoup  de  gros 
caillots  de  fang  ,  fans  s’eftre  manifeftement  b  le  fiée  en  aucune 
maniéré,  à  ce  qu’elle  me  dit.  C’eft  ce  qui  prouve  bien  que  la 
faignée  que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufques  après  îe 
quatrième  mois  de  leur  grofléfié ,  feroit  fouvent  bien  plus  utile 
dès  les  premiers  mois ,  qu’au  terme  de  quatre  mois  Sc  demi  ?  car 
tleft  très-.conftant ,  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule 
abondance  de  fang  eau  le  des  avortemens  de  la  forte  ,  avant  la  fin 
du  troifiéme  mois,  dont  les  femmes  lé  pourroieüt  préferver  par 
la  faignée  faite  dès  les  premiers  mois  de  leur  grofléfié  5  auquel 
temps  l’enfant  étant  très-petit,  n'a  befoin  que  de  très-peu  de 
fang  pour  fa  nourriture  j  de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour 
lors  confirmer  cour  celui  qui  eft  retenu  par  la  fuppreflion  des 
mois ,  cela  fait  que  les  vaifleaux  de  la  matrice  qui  en  font  fi  pleins 
qu’ils  en  regorgent ,  venant  à  s’ouvrir  extraordinairement,  eau» 
fent  ces  abondantes  pertes  de  fang  qui  accompagnent  prefque 
toujours  ces  fortes  d’avortemens. 


Observation  CD. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  la  grojfeur  d'une  petite 
mouche  à  miel  ?  quelle  rendit  tout  enveloppé  de  C arriére  faix 

&  de  Je  s  membranes . 

LE  zj.  Juillet  1685*.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
fans  aucune  caufemanifefte,  d’un  petit  enfant  qui  il  étoit 
pas  plus  grand  qu’une  petite  mouche  à  miel ,  qu’elle  avoir  rendu 
tout  enveloppé  del’arriérefaix  3C  de  fes membranes,  qui  conte- 
noient  encore  totltes  les  eaux  ;  le  tout  étant  de  la  groflfeur  3c  de 
figure  d’un  œuf  de  poule  Elle  avoir  eu  un  foupçon  d’< 
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groffe  pour  lors  de  trois  mois  &rderni,  quoi  que  ce  petit  avorton 
ne  fuft  pas  feulement  proportionné  en  grofleur  à  un  fétus  d'un 
mois  5  n'ayant  pas  pris  d’accroilîement  à  caufe  de  quelques  per¬ 
tes  de  fang  que  la  mere  avoir  eues  de  temps  à  autre,  &  par  cas 
fortuit ,  prefque  reglement  dans  le  temps  ordinaire  de  fes  men- 
ftruës  ;  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  eftre 
groife ,  quoi  que  je  l’en  alfuralfe ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  re¬ 
pos  au  lit  ,  comme  il  auroit  été  necelfaire  pour  conferver  fa 
grolfelfe,  qui  avoir  été  ébranlée  dès  le  commencement  de  ces 
pertes  de  fang  ,  &c  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  ainfi  que  je  lui 
avois  confeillé,  dans  la  certitude  que  j’avois  de  fa  grolfelle,  non- 
obftant  le  ligne  des  évacuations  qui  a  voient  paru  en  cette  femme 
dans  le  temps  ordinaire;  mais  par  cas  fortuit,  comme  j'ay  fait 
remarquer  ;  parce  qu’après  que  ces  évacuations  réitérées  étoienc 
celfées ,  les  lignes  ordinaires  de  grolïelTe  ne  lailïoient  pas]de  con¬ 
tinuer  comme  auparavant,  étant  certain  qu’ils  n’auroient  pas 
perfeveré  ,  li  ces  pertes  de  fang  n'eulfent  été  limplement  qu’u¬ 
ne  véritable  évacuation  menftruelle. 


Observation  CDI. 

If  une  femme  qui  et  oit  accouchée  toute  feule  d'un  gros  enfant  ,  qui 
avoit  le  cordon  de  l'ombilic  exceffivement  long ,  &  de  L'accouche¬ 
ment  d'une  autre  femme  dont  L'enfant  avoit  ce  meme  cordon  ex¬ 
traordinairement  court . 

LE  i.  Aouft  i68yo  je  délivray  de  l’arriérefaix  une  femme  qui 
venoit  d’accoucher  naturellement  toute  feule  d'un  gros 
garçon ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  li  extraordinairement 
long  ,  qu’il  en  avoit  le  col  embarralfé  de  deux  ou  trois  tours  ; 
nonobftant quoy  ce  cordon  étoit  relié  encore  alfezlong,  pour 
avoir  donné  la  liberté  à  f  enfant  d’eilre  poulfé  au  dehors  parles 
feules  douleurs  de  la  mere ,  aulïi  facilement  que  s'il  n’euft  pas  été 
akifi  bridé  de  ce  cordon,  que  je  crouvay  enlemefurantavoir  la 
longueur  d’une  aune  &:  un  tiers  de  nollre  mefure  de  Paris  ;  ce 
quieft  une  fois  plus  qu’il  ne  devoir  avoir ,  pour  eftre  de  la  lon¬ 
gueur  la  plus  ordinaire,  qui  ell  d’environ  deux  tiers  d'aune.  Et 
quelques  jours  enfuite  j'accouchay  une  autre  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement, dont  le  cordon  de  l’ombilic  écoit  fi  court, 
qu’il  n’avoit  en  tout  qu’un  tiers  d’aune,  qui  n’eft  que  la  qua- 
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même  partie  de  la  longueur  qu’avoir  celui  de  l'enfant  de  la 
première  femme,  donc  j’ay  parlé.  Ces  deux  différens exemples 
marquent  bien  jufques  à  quel  point  la  nature  varie  quelquefois, 
même  dans  fes  produ&ions  ordinaires  :  car  le  cordon  de  l’en¬ 
fant  de  la  première  étoit  un  des  plus  longs ,  6c  celuy  de  l’au¬ 
tre  un  des  plus  courts  que  j’aye  jamais  vus.  Le  peu  de  longueur 
avoic  le  cordon  de  l’enfant  de  cette  derniere  femme  ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d’eftre  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de 
la  mere  fans  tirailler  en  même-temps  Tarriérefaix  ,  fut  caufe 
qu’elle  eût  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs 
de  reins ,  devant  que  d’avoir  les  véritables  douleurs  de  l’accou¬ 
chement. 


Observation  C  DI L 

De  l* accouchement  dune  femme  au  terme  de  huit  mois ,  dont  t enfant  fi 
porteit  bien7  quoi  qu  il  vint  le  cul  devant ,  &  que  la  mere  eufi 
vuidé fes  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours . 

LE  4.  Aouft  x£8y.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois,  d’une  fille  affez  groffeôc  forte,  dont  elle  avoir  vuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant 
préfentoit  le  cul  devant ,  reveltu  de  fes  membranes  jufques  au 
moment  que  je  le  ciray  du  ventre  de  fa  mere  5  6c  comme  la  rup¬ 
ture  des  membranes  par  laquelle  les  eaux  s’étoient  ainfi  écou¬ 
lées  peu  à  peu,  ne  s’étoit  point  faite  au  devant,  comme  il  ar¬ 
rive  pour  l’ordinaire  ,  6c  qu’elle  s’étoit  faite  intérieurement  , 
cela  cmpêchoit  qu'on  put  bien  facilement  diftinguer  parle  tou¬ 
cher ,  la  figure  de  la  partie  qui  fe  préfentoit  ;  ce  cul  de  l’enfant 
ainfi  revêtu  de  fes  membranes  ,  faifant  pour  lors  une  rondeur 
prefque  égale ,  comme  fi  ç’euft  été  fa  telle  ,  dont  le  cuir  chevelu 
auroit  été  tuméfié  par  un  trop  long  féjour  au  paffage.  La  mere 
fe  porta  bien  enfuite ,  6c  fon  enfant  pareillement ,  quoi  qu’il  fuft 
véritablement  à  huit  mois  ,  6c  qu’il  fe  full  ainfi  préfenté  en 
cette  mauvaife  poliure,  après  l’écoulement  de  fes  eaux  durant 
fix  jours  entiers ,  comme  jay  fait  remarquer. 
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Observation  CDIII. 

'une  femme  quitus  une  perte  de  fin  g  continuelle  durant  deux  mois  9 
vuida  un  pcth  fétus  de  la  greffe ur  d'une  mouche  commune  , 
enveloppé  de  fan  arriére  faix  &  de  fs  membranes.. 

LE  5.  Aouft  1685.  j’ay  vu  une  femme  ,  qni  ayant  eu  unfoup- 
çon  de  grofleffe  depuis  plus  de  trois  mois ,  venoit  de  vuider 
un  pztitjfctus  tout  enveloppé  de  fon  arriérefaix  6£  de  Tes  mem¬ 
branes  ,,  qui  n’étoic  gueres  plus  gros  qu’une  mouche  commune* 
le  tout  étant  environ  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon.  Cette 
femme  avoic  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  fang  con¬ 
tinuelle,  qui  fut  fi  grande  lot  fqu’elle  vuida  ce  petit  avorton,  que 
fon  mari  crût  qu’elle  alloit  mourir  ;  &  comme  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  ce  petit  fétus  dès  le  commencement  de  la 
groffeffe  delà  mere,  il  étoit  relié  de  la  grofïeur  qu’il  pouvoir 
avoir  dans  le  temps  que  l’accident  qui  l’en  avoic  privé  étoit  ar¬ 
rivé,  comme  avoir  pu  faire  la  caufe  qui  avoir  excité  cette  perte 
de  fang,  qui  ne  ceffa  point  devant  que  la  nature  fe  full  délivrée 
de  ce  fardeau  inutile,  comme  elle  fit  $  après  quoi  cette  femme 
qui  avoit  été  très-incommodée  depuis  un  û  long-temps,  fe  porta 
bien.  Il  faut  remarquer  que  Ion  voit  fouventdes  femmes  grof- 
les  fe  bleflfer  de  la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefte  par  le 
feu!  effet  de  leur  propre  tempérament  fanguin,  leur  trop  grande 
abondance  de  fang  fuffoquant ,  ô£  noyant,  s’il  faut  ainfi  dire, 
leur  enfant  prefque  auffi-toft  qu’il  eft  conçu  ,  fi  elles  ne  pré¬ 
viennent  de  bonne  heure  cet  accident  par  la  faignée  du  bras. 


Observation  CDIV. 

De  h  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve 
toute  variqueufe ,  qui  fe  tun.efa  de  la  greffe  ur  du  poing ,  par  une 
grande  abondance  de  fang  exîravafe v 

LE  2,2,,  Aouft  i£8y.  j’ay  accouché  une  femme  âgéede  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  greffe  fille 
qui  vint  naturellement.  La  mere  eue  durant  deux  jours  quelques 
fauffes  douleurs,qui  marquoient  plûtoft  une  difpofition  à  tra¬ 
vail  3  quun  véritable  travail  déclaré  \  après  quoy  il  lui  vint  de 
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bonnes  douleurs  qui  la  firent  accoucher  très-heureufemenc  au 
bout  de  trois  heures»  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  lèvre 
droite  delà  vulve  toute  variqueufe ,  cette  partie  ayant  fou  fier  c 
contufion ,  par  l'extrême  compreflion  qu'en  fit  la  tefte  de  fen- 
faut  ,  qui  étoit  fort  dure  &:  greffe ,  il  s’y  étoit  amaffé  en  trois 
ou  quatre  heures  de  temps ,  une  û  grande  abondance  de  fang 
extravafé  par  larupture  de  quelques  vaiffeaux, qu’elle  fe  tuméfia 
déplus  de  la  groffeur  du  poing  5  ce  qui  caufa  une  fi  infuppor- 
table  douleur  à  la  malade  ,  que  je  fus  obligé  d’y  faire  une  ou¬ 
verture  avec  la  lancette  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux  palettes  de 
gros  fang  caillé  ,  qui  étant  retenu  auroit  indubitablement  eau- 
fé  dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie ,  fi  je  n’y  euffe 
promptement  remédié,  comme  je  fis  au  grand foulagement  de 
1  la  malade,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  aufll-toft  que  je 
1  lui  eus  fait  cette  opération,  &  fe  porta  bien  enfuite* 


Observation  CD  V, 


■i 


If  une  femme  greffe  de  deux  mois  ,  dont  ta  matrice  étoit  fort  irritée 
far  les  mauvais  remedes  cjuune  méchante  Sageftmme  lui 
4voit  donnez,  pour  la  faire  avorter » 


IY  Ei. Septembre  i68y.j'ay  vu  une  femme  grofife  de  deux  mois 
1  jou  environ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po¬ 
tence^  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
J  avorter,  qui  l'avoit  fi  violemment  purgée  ,  qu’elle  avoir  été  à 
ce  qu'elle  me  dit  plus  de  cent  fois  à  la  feile ,  avec  des  efforts  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufques  au  fang  par  le 
fiege ,  nonobftant  quoi  elle  n’écoit  pas  venue  à  bout  de  fon  mau¬ 
vais  deffein,  quoi  qu'elle  l’euff  encore  fait  faigner  du  pied  trois 
jours  avant  que  de  lui  donner  ce  premier  breuvage,  &:  qu'elle 
lui  euft  fait  outre  cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  ma¬ 
trice,  que  jetrouvay  fort  irritée ,  &c  très-abaiffee,  mais  coût  a- 
fait  claufe  ,  en  état  de  pouvoir  encore  efpérer  la  conferva- 
tion  de  fa  gtoffefle,  fi  la  malade  fuivoit  le  falutaire  confeilque 
je  lui  donnay,  pour  calmer  par  le  repos  au  lit  «Se  parl'ufage  du 
jj  lait,  tant  pris  par  la  bouche  qu’en  lavement ,  les  cruelles  dou- 
I  leurs  que  ce  mauvais  remede  lui  avoir  caùfées  5  lequel  bon  con*. 
!  feil  elle  me  témoigna  avoir  deffein  de  fuivre ,  avoir  un  grand 
;  regret  d’avoir  donné  fon  coafentement  à  la  méchante  aétion  de 
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cette  Sagefemme,  donc  elle  ne  voulut  pas  me  dire  le  nom,  de 
crainte  que  je  ne  la  fiffe  châtier  de  Ton  crime.  Deux  jours  après 
je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étoit  pour  lors  en  afTez 
bon  état  .tous  les  fâcheux  accidens  danslefquels  je  l’avois  vue,, 
étant  cefïez  par  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné,  en 
lui  faifant  connoiftre  en  même-temps  toute  rénormité  du  cri¬ 
me  que  commettent  celles  qui  ,  fans  beaucoup  de  fcrupule  , 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groffefTe,  dans  la  penfée  abufîve  qu’elles  ont  que  l’enfant 
n  eft  pas  encore  pour  lors  animé  j  ce  qui  eft  une  erreur  auflî 
pernicieufe ,  qu’elle  eft  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du 
fétus ,  quoi  que  très-petit,  eft  entièrement  formé  &:  animé  dès 
les  premiers  jours  de  la  conception,  tout  le  refte  du  temps  de 
la  groftefle  ne  fervant  feulement  qu’à  le  fortifier  à  lui  don¬ 
ner  raccroiffement  neceffaire. 


Observation  CDVI. 

✓ 

De  t accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant^  qui  étoit  mort ,  avoit 
le  cordon  de  l’ombilic  fi  monfiruenfiement  gros ,  qu'il  égaloit 

la  grofieur  de  fion  bras . 

LE  16.  Septembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon 
premier  enfant,  qui  étoit  une  grofle  fille  ,  morte  en  fon 
ventre  douze  ou  quinze  heures  auparavant,  fans  aucune  caufe 
manifefte.  Je  ne  trouvay  rien  en  f enfant  que  fon  ventre  tout  dé¬ 
primé  j  parce  qu’il  s’écoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui 
l’avoir  néanmoins  fenti  remuer  ôz  s’agiter  fort  extraordinaire¬ 
ment  le  jour  précèdent.  Mais  le  cordon  de  l’ombilic  de  cet  en¬ 
fant  étoit  fi  monftrueufement  gros  ,  qu’il  égaloit  prefque  la 
groffeur  de  fon  bras,  <3z  fi  court,  quedans  ces  derniers  mouve- 
mens  de  3’enfant ,  il  avoir  pû  faire  détacher  ,  ou  rompre  les  prin¬ 
cipaux  vaifleaux  de  l’arriérefaix  ,  ôz  contribuer  ainfi  à  la  mort 
de  FenfantiXat  l’extrême  brièveté  de  ce  cordon  ne  pouvoir  pas 
permettre  à  cet  enfant  d’eftre  pouffé  au  paffage ,  fans  tirailler  en 
même  temps  Farriérefaix  où  il  étoit  attaché. 


Observa- 
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Observation  G  D  V  I  I. 

D'une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe  yavoii 
une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice . 

LE  22  Septembre  1685.  je  vis  une  femme  qui  , après  un  foup- 
çondegroffeffe  de  fix  ou  fept  femaines ,  avoir  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  ÿôc 
comme  fa  Sagefemme*  voyant  cela  ,  lui  avoic  fait  prendre  par 
la  bouche  quelques  potions  chaudes  diurétiques  ,  &:  lui 
avoit  auflî  fait  ufer  de  plufieurs  lavemens  très-forts ,  préten¬ 
dant  lui  faire  vuider  ce  qui  pouvoit  eftre  relié  dans  la  matrice,- 
il  lui  étoit  fur  venu  une  difpofition  inflammatoire  de  cette  par¬ 
tie  ,  qui  avoit  été  trop  irritée,  tant  par  ces  remedes  âcres,  que 
par  l’agitation  que  cette  femme  avoir  reçue  trois  femaines  au¬ 
paravant  dans  un  voyage  qu’elle  avoit  fait  à  cheval  ,  que  par 
une  faignée  du  pied  ,  qu'elle  s’étoit  auflî  fait  faire  mal  à  pro¬ 
pos,  dans  la  croyance  que  fes  mois  étoient  feulement  retardez»- 
Mais  ayant  celle  ,  par  le  falutaire  conféil  que  je  lui  donnay, 

I  l'ufage  de  tous  ces  remedes  âcres ,  qui  ne  faifoient  qu’irriter  la 
I  partie  malade  ,  <Sc  attirer  fur  elle  une  trop  grande  abondance' 
d’humeurs  5  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant  en  boiflon  qu5en 
!  lavement,  6e  l’ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du  bras, pour  tem- 
j  perer&:  détourner  la  grande  fluxion  qui  s'étoit  faite  fur  la  ma- 
i  trice,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition  inftamma- 
1  toire  de  cette  partie,  &c  de  tous  les  accidens  qui  ont  coutume 
;  de  l’accompagner  ,  dont  les  principaux  font  la  fièvre  ,  6c  une 
r  très-grande  douleur  de  la  partie  malade, 

[1  '.7.  "  fs 
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||  Observation  G  D  VI  I  L 

1  ,  . 

1 1  D'une  femme  greffe  de  flx  mois  -,  qui  ayant  été  guérie  parle  quinquina* 
dune  fièvre  qui  t avoit  prefque  réduite  a  l'extrémité  , 
accoucha  en  fuite  heureufement  a  terme . 

j  j  :  t  •  **  *  -s  : 

LE  même  jç>ur  22.  Septembre  1685. j’ay  vu  une  femme  greffe” 
de  près  de  fix  mois ,  qui  feportoit  affez  bien  depuis  un  mois* 

!  qu’elle  avoit  été  guérie  d’une  très-dangereufe  fièvre  double 
1  tierce  continue,  dont  elle  avoit  été  fort  mal  durant  quinze  jours  y, 
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de  principalement  dans  une  dernier  redoublement  qui  lui  dura 
plus  detrente-üx  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand 
de  prefque  continuel  afloupiflement^avec  une  grande  enflure  de 
toute  la  tefte  de  vifage,  de  une  extrême  foiblefie,  qui  faifoic 
appréhender  avec  fujet, qu’elle  ne  mourufl:  dans  peu  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre  5  de  comme  elle  avoir  été  faignée  du  bras  par 
trois  fois  depuis  le  commencement  de  cette  fièvre,  qui  au  lieu  - 
de  diminuer  aroit  toujours  augmenté  à  chaque  fois  quon  l’avoit 
faignée  ,  on  lui  donna  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quin* 
qninacn  poudre  ,  dont  l’on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du 
pain  à  chanter ,  qu’on  lui  donna  de  trois  heures  en  trois  heures, 
lui  faifant  prendre  un  peu  de  boüillon  dans  Tintervale  de  temps 
entre  deux  de  ces  prifes  de  quinquina,  par  le  moyen  duquel  re¬ 
nie  de  cette  dangereufe  fièvre  de  tous  les  fâcheux  accidens  qui 
l’accompagnoient,  que  l’on  croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans 
peu ,  cefferent  entièrement  dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel 
temps  la  fanté  de  cette  femme  s’étant  rétablie  de  jour  en  jour, 
elle  fe  porta  très- bien  dans  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groflefle, 
de  je  l’accouchay  enfuite  très-heureufement  le  ij.  Décembre 
d’une  groffe  fille  à  terme  ,  qui  le  portoit  fort  bien.  Cet  exem¬ 
ple  me  confirma  bien  ce  que  j’avois  déjà  connu  par  beaucoup 
d’autres  ,  qui  eft  que  le  quinquina  cft  aufli  falutaire  aux  fem¬ 
mes  groflès  pour  la  guérifon  de  la  fièvre,  qu’à  toutes  les  au¬ 
tres  perfonnes. 


O  JB  S  E  R  V  ATI  O  N  GDI  X. 

JO9  une  femme  accouchée  depuis Jix  jours  qui  fentoit  de  grandes  doute  ms 
dans  le  ventre ,  caufées  par  la  Jupprefjion  de  Je  s  vuidanges  ,  enfuite 
des  etuvemens  faits  avec  le  gros  vin  afiringenU 

LE  zp.  Septembre  i6gj.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  de¬ 
puis  fix  jours,  à  laquelle  fa  garde  avoir  fait  par  ignorance, 
ou  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l’avoir  accouchée, 
desétuvemens  de  gros  vin  aftringent  à  la  matrice  ,  dès  le  croi- 
fiémejour  defa  couche;  ce  qui  ayant  contribué  à  {opprimer  une 
partie  de fes  vuidanges ,  lui  caufa  de  (i  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  de  aux  reins ,  qui  répondoicnc  aux  aifnes  de  aux  cuiflès , 
qu’elle  crut  eftre  en  grand  danger  de  la  vie  aufli-bien  que  fon 
mari ,  qui  croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoit  de  la  faute 
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des  femmes  >  fur  leurs'  maladies*  $$$<* 

du  Chirurgien  qui  F  avoit  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvay 
t  fans  fièvre  6c  fans  tendon  du  ventre ,  6c  que  les  douleurs  des  aif- 
nes  6c  des  cuifles  n’étoient  pas  accompagnées  d’aucune  enflure 
de  ces  parties  ,  comme  il  arrive  quelquefois  enduite  de  Faceou- 
;i  chement,  je  Faffuray  que  fa  maladie  feroic  fans  danger^  pour¬ 
vu  qu’au  lieu  de  continuer  ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa 
garde  lui  avoit  faits  prématurément^  elle  fe  fervic  pour  lors  d’u¬ 
ne  Ample  eau  de  cerfeuil,  ou  d’une  décoélion  émolliente  6c  apé- 
ritive  ,  faite  avec  les  mauves ,  la  camomille  6c  le  milfiot  i  ce  qui 
ayant  été  fait  comme  je  l’avois  confeillé  ,  elle  fe  porta  bien  dan r 
l  la  fuite.  î’ay  fairremarquer  trois  chofes  afTez  confiderables^qui 
me  firent  bien  connoiftre, que  nonobftant  toutes  les  douleurs  que 
ii  cette  femme  reflentoit,  elle  n’étoit  pas  en  danger  comme  elle' 
le  croyoit  J  qui  font ,  que  je  la  trouvay  fans  fièvre  >  fans  tenfion 
du  ventre,  6c  fans  aucune  enflure  des  aifnes  6c  des  cuifFes  où  elle 
reflèntoit  fes  principales  douleurs  ;  mais  j’aurois  été  d’autre  fen- 
timent  fi  j’eufle  trouvé  la  fièvre  en  cette  femme ,  avec  tenfion  de 
ventre,  ou  quelque  tumeur  manifefte  vers  Fun  des  coftez  de  la 
matrice  tirant  vers  Faifne,  avec  enflure  de  la  cuiffe,  comme  il 
arrive  quelquefois  enfuice  d  une  difpofition  inflammatoire  de  la 
matrice,  catîfée  parla  fuppreffiondes  vuidanges;car  pour  lors  ces 
mauvaises  difpofitions  font  fouvent  dangereufes  >  toujours  de 
très-longue  6c  difficile  guérifon. 


O  BSE  R  V  A  T  ï  O  H  G  D  X. 

2)’  une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d’un  enfant  tres-fain> 
quoi  qu  elle  eut  eu  une  perte  de  fing  aJfeT^confderable 
au  troijieme  mots  de  fa  grojfefje* 

LE  ni  Novembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  mâle  très-fain,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis  quoi  que  la  mere  euft  eu  au  troifiéme  mois 
defagrofleffeunepertedefang  .alTez  confiderable  durant  plu- 
fleurs  jours  $  laquelle  ce  fia  par  le  moyen  de  deux  daignées  du  i 
bras  que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps  *  6c  comme  elle  repugnoie* 
fortement  à  permettre  qu’on  lui  fit  la  fécondé  daignée  que  je 
lûi  avois  confeillée,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui  eus  w 
fait  entendre ,  qu’iiy  avoit  encore  lieu  dè  pouvoir  efpérer  lacon- 
fervadon  de  fa  grofleffe  par  le  moyen  de  ce  remede,  qui  eft  1©/ 

V'  u  ■  ij- . 


3$o  Objervœtions  fur  U  gvoffeffe  3  &  / accouchement 

plus  falutaire  donc  on  puifie  ufer  pour  remédier  à  cet  accident  ; 
car  n’étant  point  du  coût  naturel  que  le  fang  s’écoule  par  la  ma¬ 
trice  dans  le  temps  de  la  groifeffe,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la 
plénitude  par  la  faignée  du  bras ,  que  de  fouffrir  que  cette  éva¬ 
cuation  fe  fade  ainfi  extraordinairement  par  les  vaifleauxde  la 
matrice  ;  &:  pour  contribuer  d’autant  plus  à  la  confervation  de 
la  groffefle  de  cette  femme ,  je  lui  recommanday  bien  de  gar¬ 
der  exactement  le  repos  au  lit ,  de  s’abftenir  entièrement  du¬ 
rant  quelque  temps  de  la  compagnie  de  Ton  mari  ,  l’abllinen- 
ce  du  coït  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  fem¬ 
mes  qui  font  fujettes  à  avoir  des  pertes  de  fang  dans  le  temps 
de  la  grolfelTe, 


Observation  CDXI. 


D'une  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre  ,  eût  une  perte  de  fang 
durant  fx  fe  ma  in  es  ,  qui  la  fit  mourir  deux  heures  apres 

avoir  été  accouchée. 

'  .  •  y  -  .  -  ~  S  ^  \ 

LE  u.  Novembre  i<S§y.  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &c  demi  de  fa  première  groflefle  ,  laquelle  .étoit 
en  une  très-grande  perte  de  fang  ,  qui  l’obligea  d’en  entrepren¬ 
dre  l’opération  ,  n’y  ayant  pour  lors  aucune  efpéramce  que  la  na¬ 
ture  en  puft  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  commencé 
à  paroi  lire  il  y  avoir  près  de  fix  femaines ,  enfuite  d’une  chute, 
où  cette  femme  s’étoit  manifeftement  bieiTée,  en  tombant  allez 
rudement  fur  le  ventre.  Maiscomme  l’évacuation  n’en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  tems  là,  fe  renou vellant  feulement 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n’avoit  pas  été  obligé 
de  tenter  l’opération ,  que  lorfque  l’on  vit  cette  perte  de  fang 
devenir  enfin  fi  excelfive,  que  la  mere  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  qui  auroic  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême,  qu’il  reçût  étaat  encore  vivant, 
après  avoir  été  ainû  tiré  du  ventre  de  fa  mere,  à  laquelle  cette 
opération,  quoi  que  bien  &  dûëment  faite,  fat  néanmoins  infru- 
éluenfe  ,  puifqifel.le  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l’avoisbien  préjugé  ;  parce  que  les  perces  de  fang 
qui  font  caufées  par  quelque  bleflure  manifefte,  comme étoit 
celle  de  cette  femme  ^  fout  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui 
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des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies ; 
tiennent  delles^mêmes  par  la  limple  plénitude  des  vaifleaux  , 
fans  qu’aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  me- 
;  decine  auflî-  bien  qu’en  guerre  on  attribué  aflez  fouvent  les  mau- 
i  vais  évenemens  à  ceux  qui  en  ont  la  direction,  les  parensde  cette 
j  femme  la  voyant  ainfi  mourir  peu  de  temps  après  eftreaccou- 
;  chée,  blâmoient  fort  injuflement  le  Chirurgien  qui  l’avoit  fec ou- 
:  rué  ,  neconfiderantpasque  fa  mort  devoir  eftre  attribuée  à  la 
grandeur  de  la  maladie ,  ôe  non  pas  à  l’opération  que  ce  Chirur¬ 
gien  avoit  entreprife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s’il  euft  été 
:  poflïble,  aufli-bien  que  fon  enfant  ,  qu’il  tira  comme  j’ay  dit 
i  étant  encore  vivant. 

‘  -  T  * 

Observation  CDXII. 

D'une  femme  qui  avorta  dun  enfant  qu'elle  portait  mort  en  fon  ventre 

.depuis  cinq  femaines. 

LE  14.  Novembre  i68j.  j’ay  délivré  une  femme  âgée  de  vingt- 
fix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures  ,  au  terme  de  * 
ij  fix  mois  de  fa  première  groflefle,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  porté 
|  mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines  qu’elle  ne  l’a- 
voit  point  fend  remuer.  Cette  femme  avoit  été  très-infirme  de- 
1  puis  1  ept  ou  huit  ans,  enfuicc  de  quoy  s’étant  mariée ,  &e  étant  % 
I  devenue  grofle,  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  ter- 
!  me  de  quatre  mois  ôe  demi,  ayant  dès  ce  temps  là  les  jambes 
1  très-enflées  ;  ôe  comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de 
fix  mois  étoit  mort  en  fon  ventre  comme  j’ay  dit  depuis  fix 
1  femaines ,  il  n’avoit  que  la  grqfleur  ôe  la  proportion  d’un  en- 
;  fant  de  quatre  mois  ôe  demi.  C’eft  pourquoi  la  nature  fexpul- 
1  fa  aflez  facilement  d’elle-meme.  Cette  femme  ayant  eu  beau- 
»  coup  de  chagrin  ôe  d’inquiétude  d’efprit  ,  je  crus  qu’outre  la 
difpofition  naturelle  de  fon  corps  qui  étoit  aflez  valétudinaire, 

>  cela  avoit  beaucoup  contribué  à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon 
)  ventre  ,  qui  s’y  étoit  néanmoins  confervé  durant  un  fi  longtemps 
i  fans  grande  corruption  j  parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui 
;  l’avoient  préfer vé  de  pourriture,  ne  s’eftoient  écoulées  que  deux 
!  jours  avant  que  la  mere  en  avortait.  Cette  femme nonobftant  cet 
accident  fe  porta  bien  enfuite  ,  ôe  de  valétudinaire  qu’elle  avoit 
toujours  efté  depuis  fept  ou  huit  années  avant  fon  mariage  ,  elle 
j  fut  en  bonne  fanté,  5e  devint  peu  de  temps  après  greffe  d’un  au-» 
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5^2  obfeYvations  fur  lagrojjejfj  &  £  accouchement 
tre  enfant  mâle  qui  fe  perçoit  très-bien ,  donc  jpj’ay  accouchée 
heureufement  à  terme ,  de  plufieurs  autres  encore  après  }  de 
forte  que  l’on  pouvoir  croire  que  le  mariage  ayoit  plus  contri¬ 
bué  au  parfait  rétablifïement  de  la  fanté  de  cette  femme,  que 
tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoir  ufé.  Ce  falucaire  événe¬ 
ment  devoir  eftre  attribué  à  ce  que  par  raccouchement  de  cecte 
femme  les  voyes  qui  fervoient  à  l'évacuation  naturelle  de  fes 
menftruës,qui  n’étoient  pas  aflez,  libres  lorfqu’elle  étoit  fille,étanc 
devenues  plus  amples  ,  cette  évacuation  fe  faifoit  bien  mieux 
après  raccouchement  qu’auparavant ,  comme  on  le  voit  arriver 
en  beaucoup  d'autres  femmes ,  qui  fe  portent  bien  mieux  étant 
mariées  ,  qu’elles  ne  faifoient  étant  filles*. 


Observ  a.t  i  on  G  D  X  1 1  L 

D'une  femme  qui  mourut  déun  flux  dyfenterique  Jix  jours  apres  ejlre 

accouchée • 

LE  ij.  Novembre  i6Sj.  je  vis  une  femme groffe de fept  mois,, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entières  d’un 
méchant  flux  dyfenterique,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  quon  ap¬ 
pelle  ordinairement  un  flux  hépatique  5  rendant  les  excrémens 
du  ventre  femblables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée,  avec  de  gran¬ 
des  douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale,  eau-fées  par  l’a- 
crimonie  d’une  humeur  maligne, qui  avoir  déjà  commencé  d’ex¬ 
citer  une  inflammation  des  inteftins  grefles.  Je  lui  confeillay  pous^ 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  va¬ 
che  tout  chaud  trait ,  quoi  que  la  grandeur  de  la  maladie  de 
cette  femme  me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance  quelle  en- 
put  échaper.  Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu’elle 
ufa  de  ce  remedej  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé; 
le  lait  quelle  avoit  pris,  un  Âpotiquaire  qui  la  voyait  ordinal 
rement  iuioonfeillade  n’en  plus  ufer-,  de  forte  que  lui  ayant  don-- 
né  d’autres  remedes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d’un  enfant 
qui  étoit  encore  vivant  :  mais  ce  fâcheux  flux  dyfenterique 
ayant  toujours  continué  après  l'accouchement ,  fit  périr  la  mere 
fix  jours  enfuite., Pour  moy  ,  fi  l’on  nfen  euft  demandé  avis  plu- 
tort,  je  lui  aurois  encore  confeillé  le  lait  comme  je  fis,  Sc  mê¬ 
me  d'en  continuer  l’ufage  après  eftre  accouchée  ,  auquel  temps 
il  auroit  pu  lui  eftre  encore  falutaire ,  comme  je  l’ay  fouvent  vûu 


des  Femmes  ,y  leurs  maladies. 

.arriver  ;  parce  que  i’eftomac  fait  bien  plus  facilement  la  dige- 
ftion  des  alimens  après  l’accouchement ,  qu’il  ne  faifoicdansle 
temps  de  lagroffefle.  Par  l’ouverture  du  corps  de  cette  femme 
après  fa  mort  ,  on  lui  trouva  l’eftomac  &;  les  inceftins  grefles 
tout  gangrenez, comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  maladie 
quand  elle  eft  mortelle. 


O  I  S  E  R  V  A  T  I  O  K  G  D  X  I  Vo 

D'une  femme  a  qui  l’arriére  faix  et  oit  rcftê  en  la  matrice  depuis 
fept  jours  i  dont  il  ne  fut  expulfé  dans  la  fuite 

qiien  fuppuration * 

E  zf .  Novembre  x68y.  j’ay  vu  une  femme  qui  étoit  avor¬ 
tée  depuis  fept  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  dont 
larriérefaix  étoit  refté  en  fa  matrice  „  fa  Sagefemme  ne  Ten 
ayant  pas  pu  délivrer, à  caufc  que  la  matrice  s’étoit  refermée 
incontinent  après  quelle  euft expulfé  cet  avorton  qui  en  eftoic 
for  ti  affez  facilement  ;  parce  que  fon  corps  eftoit  petit,  molaflfe , 
flétri  ;  ce  qui  fit  que  la  matrice  ne  s’étant  ouverte  en  ce  temps 
qu  a  proportion  de  la  petitefie  de  l’enfant.,  l’arriércfaix  qui  eftoic 
beaucoup  plus  gros  fut  retenu  au  dedans  ,  fans  en  pouvoir  eftre 
expuîfé  enfuite  qu’en  fuppuration,  qui  fut  accompagnée  d’une 
groffe  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  grande  douleur  de 
telle.,  Sc  autres  fâcheux  accidens ,  qu’on croy oit  la  devoir  faire 
mourir,  nonobftant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  ayant 
efté  feulement  obligée  par  le  confeil  que  je  luidonnay,  d’ufer 
tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  d’injeétions  dans  la  matrice  , 
faites  avec  une  decoêfcion  d’orge  ,  d’aigremôine ,  de  mauves,  &c 
guimauves,  y  mêlant  un  peu  d’huile  d’amandes  douces  ,  afin 
de  laver  par  ces  injeûions  les  matières infeétées ,  qui  procedoient 
delà  fuppuration.de  cet  arriérefaix  retenu,  pour  empêcher  que 
la  matrice  ne  reçût  une  mauvaife  imprefiion  ,  par  le  trop  long 
féjour  de  ces  vilaines  matières  corrompues.  Il  arrive  allez  fou- 
vent  que  la  Sagefemme  &  le  Chirurgien  ,  pour  éviter  le  blâme 
qu’on  leur  pourroit  donner ,  de  n’avoir  pas  pu  délivrer  de  l’ar- 
riérefaix  la  femme  qui  eft  ainfi  avortée  ,  font  tout  leur  poflible 
d’en  faire  extraétion  avec  la  main  ;  ce  que  je  confeille  bien  de 
tenter,  fi  l’opération  s’en  peut  faire  fans  aucune  violence;  mais 
non  autrement  :  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  d’en  com- 


m  Obferw citions  fur  la  groffejfe ,  &  t  accouchement 

mettre l'expulfion  à  la  nature,  que  de  faire  une  violence  trop 
confiderable  à  la  matrice  pour  le  tirer}  laquelle  pourroit  cau- 
ler  une  inflammation  de  cette  partie,  qui  metcroit  la  femmeen 
bien  plus  grand  péril  de  la  vie,  comme  je  l’ay  vû  quelquefois 


arriver. 


O  bservation  C  D  X  y. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  venoit  la  face 

en  dejfus.  '  j 

E  i.  Décembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  venoit  la  face  en  deflus  ;  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  la  mere  ,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  5  parce  qu’en  cette  fituadon  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mere  &:  la 
matrice  fur  les  inégalitez  des  bras  &  desqambes  de  l’enfant ,  qui 
regardent  &:  font  refléchies  vers  le  devant ,  font  toujours  entre¬ 
cou  pées  ?  6c  ne  peuvent  pas  le  poufler  fl  facilement  dehors,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fur  l  égalité  du  dos  de 
fenfant,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deffous,  qui  eft 
fa  véritable  fituation  naturelle  aufli-bien  aux-filles  qu’aux  gar¬ 
dons  5  n’étant  peint  vray, comme  beaucoup  de  perfonnes  croient, 
que  les  filles  naiflent  ordinairement  ayant  la  face  en  deflus , 
les.  garçons  au  contraire  f ayant  en  deflous» 
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D'une  f  mme  qui  après  une  médiocre  perte  de  fant g  durant  trois  femaines? 
avorta  d'un  petit  fétus ,  quelle  vuida  tout  enveloppé  de 
L'arriére  faix  (f  de  fes  membranes * 

LE  11.  Décembre  16,85.  j?ay  vu  une  femme",  qui  étant  à  ce 
qu’elle  croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  grofTefle,  ve- 
noit  d’avorter  d’un  petit  fétus  qu’elle  vuida  fans  beaucoup  de 
douleur,  tout  enveloppé  de  l’arriérefaix,  &:de  fes  membranes, 
&  de  fes  eaux.,  le  tout  égalant,  la  grofleur  d’un  œuf  de  canne. 
Ce  fétus  avorton  n’éroit  en  grandeur  que  de  là  proportion  d’un. 
fétus  de  c inqouiix  femaines  ,  n’ayant  pas  profité  au  ventre  de 
mere  ,  qui  avoit  eu  avant  de  Je  vuider  une  médiocre  perte  de 

fang 
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fen  g  durant  trois  femaines  :  de  forte  -qu’ayant  été  privé  de  la 
vie  long- temps  avant  que  la  nature  l’euftexpulfé,  il  étoit  relié 
de  la  grandeur  qu’il  pouvoir  avoir  pour  lors;  5c  comme  l’avor- 
cernent  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu’aucune  violence 
J’euft  excité elle  fe  porta  auffî-bien  enfuite  que  fi  elle  euft  ac¬ 
couché  naturellement  d’un  enfant  à  terme. 


O  B  S  E  R,  V  AT  ION  CDXV  IL 

djjL''  *  ■  *  {  :*  i 

De  l3  accouchement  dune  femme  qui  avoit  en  un  continuel  flux  de 

ventre'  depuis  plus  de  deux  mois. 

E  i8.  Décembre  i68j.  fay  accouché  une  femme  âgée  de 
(trente-cinq  ans ,  de  ion  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille 
qui  fe  portoit  allez  bien,  quoique  la  mere  euft  eu  un  continuel 
flux  de  ventre,  depuis  plus  dedeuxmois,  lequel  perfevera  en¬ 
core  durant  trois  Semaines  après  fa  couche,  nonobltanc quoy 
elle  fe  porta  alTez  bien  dans  la  foire,  5c  fon  enfant  aufii.  Cette 
femme  avoir  ufé  de  tous  les  remedes  de  la  medecine  pour  la 
guerifon  de  fon  flux  de  ventre  durant  fa  groirelfe  ,  dont  elle  n’a- 
voit  reçu  aucun  fouîagement ,  linon  des  boüilions  avec  le  lait  de 
vache  5e  des  jaûnes  d’œufs  frais  délayez  dedans,  que  je  lui  avois 
confeillez  ;  lui  faifant  trier  aufii  du  même  remede  en  lavement  , 
pour  appaifer  la  grande  douleur  que  lui  caufoientdes  hémor- 
rhoïdes  qu'elle  avoir  ,  qui  étoient  continuellement  irritées  par 
les  frequentes  déjçétions  de  fon  flux  de  ventre  ;  qui  quoiqu’il 
neceflaft  pas  entièrement  par  ce  remede,  en  fut  néanmoins  beau* 
coup  diminué^dans  le  dernier  mois  defagrolfelfe  ;  ce  qui  con¬ 
tribua  à  la  faire  accoucher  afiez heureufement ,  5c  àlapréfer- 
ver  du  grand  danger  que  eaufe  ordinairement  cette  maladie 
aux  femmes,  qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur 
grofleife ,  en  font  encore  travaillées  après  leur  accouchement,, 


O  B  S  £  R  V  A  T  I  O  N  Ç  D  XV  I  I  L 

Jf une  femme  qui  avoït  une  dureté  de' ta  matrice  qui  la  rendoit 

flcrile  &  "valétudinaire 0. 

E  îj>.  Décembre  i68y .  j’ay  vu  une  jeune  femme  âgéede  vingt 
^ans ,  qui  avoir  une  dureté  de  la.niatrîcc  allez  confîderabia. 

X..xdi. 
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du  codé  gauche,  depuis  huit  mois  qu’elle  étoic  accouchée  de  fou 
premier  enfant ,  qu’elle  croyoit  que  fa  Sagefemme  lui  avoit  tiré 
avec  trop  de  violence  ,  aufli-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé¬ 
livrant*  ayant  fend  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  codé  du  ventre,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice, 
êt  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies:  &:  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fbn 
accouchement  ,  elle  n’avoit  -eu  aucune  évacuation  naturelle 
par  la  matrice  ,  &  que  fes  mendruës  lui  croient  enfin  venues 
depuis  trois  femaines  ,  je  crûs  quelle  pourroit  guérir  de  cette 
fâcheufe  indifpofition  dans  peu  de  mois,  fi  elle  continuoit  d’a¬ 
voir  bien  reglement  cette  évacuation  mendruelle  ,  puifque  la 
nature  avoit  commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft 
toujours  redée  valétudinaire  ,  entièrement  derile  depuis  tout 
ce  temps-là ,  bien  qu’elle  ait  prefque  toujours  eu  affez  reglement 
fes  mendruës ,  nonobdant  quoy  il  lui  ed  redé  une  dureté  affez 
confiderablede  la  matrice, ifui  fait  manifedement  connoidre 
que  l’évacuation  de  fes  menftruës  ne  fe  fait  feulement  qucpar 
quelques  v  aideaux  particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagez 
de  la  grande  obûruétion  qui  ed  en  tout  le rede des  autres,  qui 
caufe  cette  dureté  de  la  matrice  ,  qui  la  rend  ainfi  valétudinaire 
derile  au  grand  regret  de  fon  mari. 


Observation  CDXIX. 

De  plufknr s  femmes  qui  ayant  fait  un  très-grand  nombre  d'erftns 
tous  de  fuite  d'un  même  fejee  ,  en  ont  fait  enfin  d'autres  de 
different  fexe  de  celui  des  premiers , 

LE  13.  Décembre  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement,  à  quoy  il  n'y  avoit  rien  d’extraordi¬ 
naire,  finon  qu’elle- meme  étoit  fille  d’une  mere  qui  étoit  pré¬ 
fente  à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
qu'elle  avoit  eus,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons,  après 
Jefquels  elle  avoir  fait  deux  filles*  Cet  exemple  eden  quelque 
Façon  femblable,  different  de  celui  d’une  autre  femme  que 
j’accouche  ordinairement,  qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite, 
après  lefquelies  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confie  cuti  vemenc. 
Ce  qui  ed  de  iemblableen  ce  dernier  exemple  au  premier  ,ed 
que  cette  dermere  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  enfans 
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il  tous  d'u  n ‘même  fexe,  comme  la  première  en  avoir  fait  onze , 

I  elle  fie  auffi  de  même  que  faucre  les  trois  derniers  enfans  d’un 
j  autre  fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces 
deux  exemples  paroift  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoir 
(  commencé  à  faire  un  très -grand  nombre  de  garçons  tousconfe- 
1  cutivemenc,  avant  que  de  faire  des  filles  ;  &  que  la  fécondé  au 
ï|  contraire ,  avoit  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons ,, 
ü  reffemblant  bien  en  cela  à  fa  grande  mere  qui  de  douze  enfans 
I  qu’elle  avoir  eus  ,  à  ce  qu’elle  m’a  dit ,  les  onze  premiers  avoienc 
:  été  des  filles  &  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l’on  peut 
bien  connoiftre  par  ces  trois  exemples ,  que  l’on  ne  peut  donner 
1  un  meilleur  confeil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne 
:  font  que  des  filles  y  que  celui  de  continuer  toujours  à  faire  des 
[  enfans  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  enfin  des  garçons ,  fi  elles  en 
il  defirentj&c  à  celles  qui  ne  font  que  des  garçons, d'en  faire  pareille- 
y  ment  jufques  à  ce  qu’elles  ayent  des  filles  ,  fi  elles  en  fouhaitenr* 


Observation  C  D  X  X. 

i  De  F  accouchement  dune  femme  y  qui  foujfroit  de  très -violentes  con - 

vulfions  qui  lui  cauferent  U  mort . 

LE- 24.  Décembre  1685.  j’ay  accouché  une  femme  qui  fouf- 
froit  de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fou 
premier  enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs 
;  jours ,  comme  il  me  parût  par  fa  corruption.  Ces  convulfions 
étoient  fi  fortes  &:  fi  frequentes  depuis  quatre  heures,  lorsque 
je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  qui  étoit  fans  aucu~ 
>!  ne  connoiflance ,  que  je  jugeay  bien  qu’il  n’y  avoir  aucune  ef- 
h  perance  de  la  pouvoir  fauver  5  nonobftant  quoi  pour  fatisfaire 
à  l’inftante  prier e  de  fes  parens  qui  étoient  prefens,  je  ne  laif- 
fay  pas  de  lui  tirer  hors  du  ventre  fon  enfant ,  dont  la  tefte  qui 
1  étoit  très-grofie étoit  fortement  engagée  au  paflage,  me  fer- 
]  vant  du  crochet  pour  ce  faire,  dansla  certitude  que  j’avois  de 
i  la  more  de  l’enfant:  mais  comme  cette  femme  n’éroit  point  re~ 

’  venue  à  connoiflance  dans  les  intervalles  de  ces  violentes  con- 
|  vulfions  ,  que  la  corruption  de  fon  enfant  mort  rendoit  encore 
t  beaucoup  plus  malignes  ,  qu’elles  n’auroient  été  fi  elles  euflent 
été  feulement  excitées  par  la  fenfibilité  douloureufe  des  parties  ; 
§e  crûs  que  l’opération  quoique  bien  faite  lui  feroit  entière- 
i  X  x  i). 
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ment  infru£tueufe ,  comme  il  arriva ,  cette  femme  étant  morte 
trois  ou  quatre  heures  enfuite,  ainfi  que  je  l’avois  prédit  à  fa  mere 
6c  à  tous  les  autres  affiftans. 


Observation  C  D  X  X  I. 

4  '  *  V —  | 

If  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d'une 

mouche  à  mieL 

4Èbê  -  'ÿof&k  *• 

LE  31.  Décembre  i68y.  je  vis  une  femme  qui  avorta  en  ma 
prcfence  d’un  petit  fétus  de  la  grandeur  d’une  mouche  à 
miel,  que  la  nature  expulfa tout envelopé  de  fes  membranes &; 
de  fes  eaux,  comme  fi  c’euft  été  un  fimple  faux  germe  de  la 
groffeur  d’un  œuf  de  poule  ;  cette  femme  croyant  eftre  greffe 
pour  lors  de  deux  mois  6c  demi  ,  quoique  ce  petit  fétus  n’euft 
pas  encore  la  proportion  d’un  enfant  d’un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoir  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçu  ® 
une  grande  agitation,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  je  crus  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en 
ce  fétus  dès  ce  temps-là ,  il  n’avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement ,  6c  que  la  nature  avoir  été  feulement  excitée  à  le  met¬ 
tre  dehors  ,  au  temps  qu’elle  a  coutume  de  tenter  l’expulfion 
des  fimples  faux  germes;  6c  comme  cet  avortement  ne  fut  ac¬ 
compagné  d’aucun  accident  fâcheux,  6c  que  la  perte  defang 
dont  les  faufles  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré¬ 
cédées  ,  ne  fut  que  médiocre ,  cette  femme  fe  porta  bien  en- 
fuite  ;  6c  au  bout  de  quelques  mois  redevint  grofle  d’un  autre  en¬ 
fant  dont  je  l’ay  accouchée  à  terme  très-heureufement;  s'étant 
abftenuë  par  mon  confeil  durant  tout  le  temps  defagroffeffe 
d’aller  en  earroffe  ,  &  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  put  caufer 
trop  d’agitation.  '  rn 
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1  '■  v-  ;  4  ‘ 

D’un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cerveau ,  caufé  par  U 
grande  froideur  de  l'eau  avec  laquelle  il  fut  haptïfé. 

LE  y.  Janvier  n$8 6.  je  vis  un  très-bel  enfant  mâle,  dontj’a* 
vois  accouché  la  mere  fort  heureufement  il  n’y  avoit  que 
treize  jours  7  lequel  étant  lors  de  fa  naiffanceen  parfaite  fan  té. 
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lut  dès  le  même  jour  en  danger  de  la  vie  ,  par  on  très-grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caufé  par  la  quantité  d’eau  trop 
froide ,  que  le  Preftre  qui  le  baptifa  lui  verfa  fur  la  fontaine  de 
la  tête  de  forte  que  cette  eau ,  qui  étoic  en  cette  faifon  aufll 
froide  que  la  glace  ,  lui  fit  venir  un  fi  grand  empêchement  du 
nez  ,  qu’il  ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuites  parce  que  la  fort® 
obftrudion  que  ce  grand  rhume  avoir  caufée  aux  conduits  in¬ 
térieurs- de- cette  partie ,  l’empêchant  de  refpirer  par  cette  voye , 
dans  le  temps  qu’il  tâchoit  de  teter  ,  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  la  fuccion  de  la  mammelle  de  fia  nourrice,  étant  obligé  de 
la  quitter  auffi-tofi;  qu’il  l’avoit  prife  pour  refpirer  neceffaire- 
ment  par  la  bouche!  ce  qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après 
que  je  l’eus  vu  en  ce  mauvais  état  ,  fans  qu’on  l’en  pût  garen- 
tir  par  aucun  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  fit  ;  durant  tout  le¬ 
quel  temps  ce  pauvre  enfant  n’ayant  jamais  pu  teter  ,  on  fut 
obligé  de  le  nourrir  en  lui  verfant  peu  à  peu  du  lait  dans  la  bou¬ 
che  pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux  que  l’on  pouvoir.  C’elf 
pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je  confeille  toujours  aux 
peres  &  aux  meres  qui  font  baptifer  leurs  enfans  nouveau-nez , 
quand  il  fait  grand  froid  en  hyver de  recommander  que  l’on 
faffe  un  peu  tiédir  Feau  avec  laquelle  on  les  baptife  ,  pour  évi¬ 
ter  que  cette  eau  par  trop  froide  ,  avec  laquelle  on  leur  pro¬ 
cure  la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe  en  même- 
temps  une  pareille  indifpoficion  qui  les  prive  -enfuit  e  de  la  vie 
corporelle,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 
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£>e  V accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de 
fang  caufée  par  le  détachement  de  fon  arriére  faix  qui  fi 

prefintmt  le  premier . 

LE  8.  Janvier  j’ay  accouché  une  femme  greffe  de  huit 
mois  ôz  demi ,  qui  avoir  une  très-grande  perte  de  fang  cau¬ 
fée  par  le  détachement  de  fon  arriérefaix,  qui  fe  prefencoitle 
premier  au  paffage  ;  ce  qui  m’obligea  de  lui  tirer  promptement 
du  ventre  fon  enfant  après  avoir  rompu  ,  pour  ce  faire,  fès 
membranes  qui  éçoient  encore  entières  ;  afin  de  le  retourner  aüT- 
fi-toft  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoir 
pour  lors  plus  d’un  mois  ,  que  cette  femme  avoir  commencé 

Xx  iij 


obfer<v  allons  fur  la  grojjèffe ,  F  accouchement 

d’eftre  furprife  de  cette  perce  de  fang ,  qui  fe  renouvelloic  de 
temps  en  temps,  &  qui  de  médiocre  quelle  avoir  été  ,  devine 
enfin  fiexceflive5quelï  jenereuflè  promptement  accouchée,com~ 
me  je  fis,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,,  qui  bien  qu’il  fuft  très-faible  dans 
le  moment  que  je  le  tiray  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  la  mere 
aufli.  Mais  quoique  j’aye  dit  que  l’arriére  faix  de  cette  femme  fe 
préfencoic  le  premier  au  paflage,dans  le  temps  que  je  l’accouchay 
&  que  rexceffive  perce  de  iang  qu’elle  avoir  ,  vint  de  ce  déta¬ 
chement,  il  ne  faut  pas  croire  que  cet  arriérefaix  fuft  ainfi  en¬ 
tièrement  détaché  delà  matrice  ,  depuis  tout  le  temps" que  cet¬ 
te  perte  de  fang  avoir  commencé  à  paroiftre  en  cette  femmes 
car  fi  cela  euft  été,  l’enfant  feroit  mort  en  très-peu  de  temps, 
ne  pouvant  pas  eftre  vivifié  que  par  la  communication  du  fang 
de  la  mere,  dont  il  eft  privé  aufïi-toft  que  l’arriérefaix  efl: en¬ 
tièrement  détaché  de  la  matrice  :  mais  comme  il  n'y  avoit  dans 
le  commencement  de  cette  perte  de  fang  que  quelque  petite' 
partie  de  l’arriérefaix ,  qui  s’en  était  un  peu  détachée ,  celan’a* 
voir  pas  empêché  l’enfant  d’eftre  nourri  du  fang  de  tout  1er  efte 
de  f arriérefaix  ,  qui:  n’àvoit  pas  été  entièrement  féparé  de  1& 
matrice  ,,  ainfi  qu'il  écoic  dans  le  temps  que  j’accouchay  cettè 
femme  de  cet  enfant  ,  qui  faute  de  ce  fècours  n’auroit  pas  été: 
encore  un  demi  quart  d’heure  fans  mourir  y  parce  qu’étant  au 
ventre  de  fa  mere  il  ne  pouvoir  pas  refpirer,  comme  il  avoit  in- 
difpenfablement  befoin,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pouvoir 
plus  eftre  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  Tar- 
rierefaix.  * 


O  B  S  ER  V  A  T  I  O  N  C  D  X  XI  V. 

De  l' aemuhement  d'une  femme  qui  fut  ajfez>  heureux  ,  quoiqu'elle' 
cujl  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  grojftjfe  un  flux  de  ventre 
frefque  continuel ,  lequel  étant  cejfé  fut.  Juivi  d'une  toux  ajfcz, 
violente .. 

LE  17:  Janvier  1686.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  enfanr 
mâle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme,  &  fe  portoit  fort 
bien  ,  quoique  la  mere  euft  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa 
groflefle,un  flux  de  ventre  prefque  continuel  ,  qui  avoit  néan¬ 
moins  ceffé  un  mois  devant  quelle  accouchait.  Mais  agrès  la* 
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des  Femmes  ,  Çÿ /æf  maladies.  j/r 
!  guerifon  de  ce  flux  devenue,  il  lui  écoic  furvenu  une  toux  affez 
violente,  caufée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps 
de  fon  accouchement ,  qui  n’en  fut  pourtant  point  accéléré  par 
ces  deux  maladies ,  qui  par  le  grand  ébranlement  qu’elles  eau- 
fent  à  la  matrice,  ont  coutume  de  Taccelerer  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  femmes,  quand  elles  en  font  travaillées  durant  un  fi  long¬ 
temps.  L’ufage  des  bouillons  au  lait,  la  boiffon  tiède  dune  ti- 
fanne  faite  avec  l’orge  mondé  &  les  jujubes,  la  modération  de 
la  parole  ,  Sc  deux  faignées  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  fem¬ 
me,  l’une  quinze  jours  devant  que  d’accoucher ,  6c  l’autre  lorsr 

I  qu’elle  commença  d’eftre  en  travail,  contribuèrent  beaucoup, 
ü  en  calmant  la  violence  de  fa  toux ,  à  la  faire  accoucher  affez 

II  heureufement,  &  à  la  préferver  d’une  fluxion  de  poitrine  qui 
ï  lui  auroit  pu  arriver  après  fon  accouchement,  dans  le  temps  de 

1  la  fiévrede  fon  lait ,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu  incommodée , 
i:  s’étant  au  relie  allez  bien  portée  dans  la  fuite, 

i  ï,  ,,| i  n  ] -  ii  n  i  min  - - - -  -  . ü  ! ^ 

Observation  C  D  X  X  V, 

ï  If  une  femme  greffe  de  flx  mois  qui  ayant  un  flux  dyfentérique  de* 
fuis  trois  mois  ,  mourut  des  Je  meme  jour  que  U  violence  de 

cette  maladie  t  eu f  fait  et  accoucher. 

f  T  E  8.  Février  i686-  je  vis  une  femme  grofîedefix  mois  qui 
I  1  jétoit  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  par  un  fâcheux  flux 
dyfentérique  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  j 
|  Sc  comme  elle  reflentoic  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans 
i  le  ventre  ,  Sc  qu’elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  lie  de 
tj  vin  rouge  délayée,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l’in- 
i|  lîammation  6c  de  l’érofion  qui  étoient  aux  inteftins,  je  prédis 
J  à  fon  mari  quelle  écoic  en  extrême  danger  de  la  vie  $  6c  fur  cc 
[i  qu’il  me  dit  qu’il  croyoit  fuivant  la  perfuafion  d’un  Médecin  qui 
I  avoit  vu  fa  femme,  que  fi  elle  étoit  accouchée,  il  y  auroit  plus 
|  de  lieu  d’efperer  qu’elle  pourroit  réchaper  ,  je  lui  dis  que  j’é- 
tois  d’une  opinion  contraire,  6c  que  fa  maladie  étant  à  un.de- 
|  gré  auffi  grand  qu’elle  étoit  ,  je  croyois  quelle  mourroic  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  jours ,  comme  il  arriva deux  jours  après 
que  je  l’eus  veuë  en  ce  mauvais  état,  étant  expirée  dès  le  mê- 
j  me  jour  que  la  violence  de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accou¬ 
cher  prématurément  ;  car  il  faut  remarquer  que  s’il  y  a  quel- 
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que  lieu  d’efperer  après  l’accouchementdu  foulagement  des  ma?» 
ladies  dont  les  femmes  grofles  font  trav aillées, cc  n’efi  feulement 
que  des  Amples  incommoditez  caufées  par  la  groflefle ,  &  non 
pas  des  autres  maladies  qui  n'en  dépendent  aucunement,  les¬ 
quelles  aflez  fouvent  au  lieu  de  diminuer  après  l’accouchement , 
comme  on  efperoit,  deviennent  encore  plus  dan gereufes  qu’elles 
n’étoient  auparavant:  parce  que  la  nature  qui  étoit  empêchée 
par  une  maladie  qui  de  foy,  étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  pour 
lors  bien  régir  l'évacuation  des  vuidanges ,  dont  la  fuppreflion 
cil  caufe  qu’il  fe  fait  incontinent  après  un  reflux  d’humeurs  fur 
les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal  affrétées. 


O  B  S  E  R  VA  T  X  O  N  C  D  XXV  L 

Be  l’ accouchement  d’une  femme  de  quarante-Jîx  ans  , qui  apres  une: 
fupprejfon  de  fes  me  nf rues  durant  trois  ans  ,  ne  laijfa  pas 

de  faire  encore  un  enfant *  j 

LE  9.  Mars  1686.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  deplusde:  J 
quarante-fix  ans  ,  d’un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien;  la¬ 
quelle  devant  que  de  devenir  greffe  de  ce  dernier  enfant ,  qui 
étoit  fan  dix- neuvième  ,  qu’elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme,  aufli-bien  que  tous  les  dix  huit  précédées,  après  avoir 
été  fi  féconde ,  étoit  devenue  fterile  pendant  trois  années  con- 
fecutives ,  par  la  fuppreflion  de  fe&  menftruës,  qu'elle  prenoit 
alors  pour  une  entière  privation  decette  évacuation  naturelle  * 
à  caufe  de  l’âge  avancé  oùelle  étoit ,  nonobftant  quoyies^nenf- 
trucs  après  une  fl  longue  fuppreflion  étant  revenues  trois  ou  ' 
quatre  fois,  elle  étoit  devenue  groffe  de  ce  dernier  enfant.  Cet-  ; 
te  femme  me  dit  en  l'accouchant  qu’elle  avoir  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftruës ,  qu’elle 
if  avoit  fenti  aucune  coniiderable incommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fuppreflion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple  que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre' 
trop  feche,  ou  répandu  dans  une  poufliere  de  cette  nature,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poufliere  ait 
été  humectée  par  la  pluye  ;  de  même.  la  femence  de  l'homme 
reçûë  dans  une  matrice  trop  feche  ,  ne  peut  rien  produire,  fl 
cette  partie  de  la  femme  n'a  été  humectée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menftruë*,  ain  fl  qu’il  arjriva  à.cette  femme ,  qui  après 
-  '■?  7  ‘  une;; 
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des  Femmes  ,  Juf  leurs  maladies.  j/j 

sine  fi  grande  fécondité  refta  fterile  durant  trois  années  entières , 
8c  ne  redevint  féconde  ,  qu’  après  que  fa  matrice  euft  été  abreu¬ 
vée  comme  auparavant  de  f  humidité  naturelle  de  fes  menftruës* 
On  doit  aufli  confiderer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem¬ 
me  nefentit  aucune  confiderable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fuppreflion  de  fes  menftruës ,  (  ce  qui  eft  afifez  ex¬ 
traordinaire  )  c’eft  que  par  la  difpofition  naturelle  de  fon  tempe- 
ramment  elle  avoir  toujours  été  peu  réglée  dans  l’évacuation  de 
fes  menftruës  y  outre  que  c’étoit  une  femme  fort  agi  fiant  e&:  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  ôc  dans  fon  ménage. 


Observation  CD  XXVI  L 

!  D'une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  U 
matrice ,  eau fé  par  tes  cicatrices  des  ulcérés  gangreneux  arrivez* 
en  cette  partie  apres  un  lalorieux  travail. 

IT  E  15.  Mars  1686.  j’ay  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
1  jtnois  de  fon  premier  enfant  ,  dont  elle  avoir  été  en  travail 
!  durant  cinq  joursj  à  caufe  de  l’extrême  groffeur  de  cet  enfant  qui 
S  mourut  au  ventre  defamere,  quelques  jours  devant  qu’elle  en 
ï  fuft  délivrée;^  comme  fon  travail  fut  très-long  8c  fort  laborieux* 

J  il  furvint  aux' parties  de  la  mere  après  fon  accouchement  une 
Ü  gangrené,  qui  fit  féparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  mem- 
i  braneux  du  col  de  la  matrice,  êc  fa  Sagefemme  n’ayant  pas  eu 
foin  d’empêcher  f union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  pat 
!  fage,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tint  fuffifamment  dilaté  r 
I  il  s’étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  çe  lieu,  que 
je  n'y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  l'onpouvoit  remedier  à  fonindifpofi- 

tionen  telle  forte  que  fon  mari^qui  dans  l’état  prefent  ne  pouvoir 

pas  habiter  avec  elle,  le  puft  facilement  dans  la  fuite,  lors  que  cet 
étranglement  qui  étoit  au  col  de  la  matrice,  qui  empêchoit  fin- 
trodu&ion  de  la  verge, auroit  été  afiez  dilaté, en  introduifant  tous 
les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigtsou  bien  une  ef- 
pece  depeflairefolide,  jufquesà  ce  que  le  paflage  reftaft  fuffifanr 
pour  permettre  librement  l’introduélion  du  membre  viril. 


■ 
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Observation  CDXXVIIL 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  qui  avoit  une  grande  perte  de 
fan  g  >  caufée  par  le  détachement  de  é  arriére  faix  qui  Je 

prefentoit  devant  l'enfant . 

LE  24.  Mars  1686.  j’ay  accouché  une  femme  qui  étoit  en 
une  h  grande  perte  de  fang,  caufée  par  le  détachement  de 
l’arriérefaix  qui  fe  prefentoit  devant  l’enfant, que  la  rnere  &  l'en¬ 
fant  feroient  très-certainement  morts  dans  peu  d’heures  ,  fi  je  ne 
lui  eulfe  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui  étoit 
une  fille  à  terme,  qui  après  eftre  revenue  de  l’extrême  foiblefle 
où  elle  étoit  déjà ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &lamere  pareil¬ 
lement  5  laquelle  avoit  eu  ,  il  y  avoir  près  d’un  mois ,  un  com¬ 
mencement  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  n’étant  pour  lors  que 
petite  ,  s’étoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  interva- 
les  dans  l’efpace  de  ce  temps  5  mais  toujours  dans  la  médio¬ 
crité  jufques  au  temps  que  j’accouchay  cette  femme  ;  auquel 
cette  même  perte  devint  fi  abondante  en  deux  heures  quelle 
en  avoir  déjà  eu  plufieurs  grandes  foibleffes  réitérées,  quialloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  à  tous  deux,  en  re¬ 
tournant  l’enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  com¬ 
me  je  fis. 


Observation  C  DXXIX. 

De  l'heureux  accouchement  a' une  femme  de  compte xion  très -valétu¬ 
dinaire  ,  dont  la  greffe  avoit  été  ignorée  dans  le  commence¬ 
ment  par  trois  Médecins  qui  la  trait  oient» 

LE  10.  Avril  1686.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement 
bien  /quoique  la  mere  fuflt  d’une  compl  exion  fi  délicate  5c  fi 
maladive,  que  trois  fameux  Médecins  ne  connurent  jamais  le 
commencement  de  fa  grofieffe ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que 
cette  femme,  qui  étoit  entre  leurs  mains  depuis  plusde  fix  fe- 
maines  qu’ils  la  trait  oient  avec  toutes  fortes  de  remedes  /euft  put 
devenir  groffe  dans  l’état  où  elle  étoit  5  &  comme  ils  lui  avoient 
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des  Femmes  >  fur  leurs  maladies. 
ordonné  en  dernier  lieu  pour  Tes  infirmitez  de  fe  faire  faigner  du 
pied,  de  fe  baigner.  &  de  prendre  des  eaux  minérales, je  la  diffua- 
day  derufagede  tous  ces  rem edes,  quineluiconvenoient  point 
du  tout,  en  l’affurant  qu’elle  étoit  groffe  d’un  mois  ou  environ , 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fois ,  nonobftant  l’opinion 
contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins,  qui  ne  fe  connoiffant 
pas  li  bien  que  moy  à  juger  de  la  groffeffe  d’une  femme  ?  trai- 
toient  pour  lors  mon  fentiment  d’opinion  chimérique,  tant  ils 
étoient  perfuadez  qu’il  étoit  impoflible ,  à  ce  qu’ils  difoient,  que 
cette  femme  euft  pu  devenir  greffe  comme  je  les  en  affinais  >  ces 
Médecins  attribuant  toutes  les  incommoditez dont  elle  étoit  tra- 
vailiée  par  augmentation  ,  à  caufe  de  fa  groffeffe  ,  aux  infirmitez 
continuelles  aufquelles  elle  étoit  ordinairement  fujette  aupara¬ 
vant,  à  caufe  de  fa  complexion  valétudinaire.  Cette  même  fem¬ 
me  fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  moisfle  fa  groffeffe  , 
dune  fièvre  double  tierce  ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif¬ 
ferentes  reprifes ,  pour  laquelle  je  lui  confeillay  l’ufage  du  quin¬ 
quina  ,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l’avoic  prefque  réduite  à 
l'extrémité  ;  après  quoy  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence ,  6c 
nonobftant  toutes  les  incommoditez  naturelles  6c  accidentelles 
de  cette  femme,  qui  étoit  de  fi  foi  b  le  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  groffeffe  ,  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain ,  avec  quelque  peu  de  bouillon  ,  ou  quelque  cuille¬ 
rée  de  potage ,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  nç  laiffa  pas  de  por¬ 
ter  fon  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &cinq 
ou  fix  jours  par  delà ,  6c  d’accoucher  heureufement  de  cet  enfant 
qui  étoit  un  garçon  d’une  fanté  parfaite^  affez  robufte  ;  en  quoy 
la  plupart  des  parens  de  cette  femme  furent  auffi-bien  qu’elle- 
même  agréablement  trompez  ,  en  ce  qu’ils  croyent  ,  fuivant 
l'opinion  commune  fondée  fur  des  fignes  tout- à- fait  incertains  , 
que  vu  toutes  les  infirmiez  de  la  mere ,  elle  devoir  certainement 
accoucher  d’une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme ,  qui  dans 
le  commencement  n’avoient  jamais  pu  eftre  perfuadez  qu’elle  fuft 
groffe,  6c  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu’elle  fut  groffe  de  fept  rhois,&:  qu’ils  la  virent  enfin  accou¬ 
cher  à  terme  ,  comme  j’ay  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem¬ 
ple,  que  fi  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  i.  livre 
des  maladies  des  femmes  ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
différé  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes ,  le  trai¬ 
tement  des  infirmitez  des  femmes  groffes^  ne  différé  pas  moins 
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de  celui  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 
pas  groffes. 


Observation  CDXXX. 

\  (  «  *  *  . 

D'une  femme  que  Ion  laijfa  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  , 
fans  la  fecourir  par  t accouchement  ,  comme  on  le  devoit  faire. 

LE  même  jour  io.  Avril  1686 .  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  die  qu’il  venoit  de  faire  l’ouverture  du  corps  d’une  fem¬ 
me  qui  écoic  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre, 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloir,  par  un  autre  Chi¬ 
rurgien  qui  avoit  été  mandé  pour  l’ affiler  dès  le  commence¬ 
ment  de  fon  travail,  qui  avoit  duréfixoufept  jours  5  lateftede 
fon  enfant  ,  q%i  croit  fon  premier  ,  étant  refté  au  paflage  fans 
pouvoir  eftre  pouffée  dehors  5  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mere 
ÔC  l’enfant  étoient  malheureufement  péris,  faute  d’avoir  été fe- 
courus  par  quelqu’autre  plus  entendu  en  l’art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  été  appellé  pour  aflifter  cette  femme  *  lequel  au  lieu 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  neceffaire ,  les 
laiffa  mourir  tous  deux, prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme,  qu’il n’écoit pas  encore  temps  de  l’accou¬ 
cher,  &:  qu’il  efperoit  que  la  nature  feroit  bien  d’elle-même  fon 
opérations  mais  ayant  laiffé  paffer  l’occafion  de  la  fecourir  dans 
le  temps  qu’il  le  falloit  faire ,  il  n’étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  été  réduite  à  l’extrémi¬ 
té,  quelle  n'avoit  plus  la  force  de  fouffrir  qu’on  lui  fit  l’extrac¬ 
tion  de  fon  enfant  i  puifque  ayant  été  mandé  dès  le  commence¬ 
ment  du  travail  de  cette  femme  ,  il  ne  devoit  pas  avoir  laiffé  paf¬ 
fer  l’occaflon  de  la  fecourir  ,  comme.il  devoit  faire  en  lui  tirant 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu’elle  mourufh 
ce  qu’il  auroit  bien  pu  faire  en  fefervant  du  crochet  ,  puifqu’il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant  ,  ainfi  qu’il  paroiffoit  manifeftement  par  le  degré  de  la  cor¬ 
ruption  de  fon  corps,  lors  qu’il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mere  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longueur  &  la  diffi¬ 
culté  de  fon  travail  firent  venir  plufieurs  Medecins,qui  au  lieu  de 
la  faire  fecourir  par  quelque  autre  Chirurgien  plus  habile, fe  con¬ 
tentèrent  de  la  faire  faigner  plufieurs  fois  des  bras  même  du 
pied,  &  de  lui  donner  inutilement  plufieurs  remedes  que  Ton  pre- 
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tend  eflre  fpecifiques  pour  faciliter  l’accouchement,  5c  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  à  l’émetique  qui  acheva  deiareduîrc 
àlextrêmité  de  la  vie,  qu’elle  n’auroit  pas  perdue  comme  elle  fit, 
fi  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remedes, qui  ne  lui  fervirent  que  d'empêchement, 
on  n’avoit  pas  négligé  de  lui  donnèrleplusfalutaire,  qui  étoit 
dedui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  deux  ou  trois  jours  aupara¬ 
vant,  ainfi  que  j’ay  dit  que  l’on  dévoie  faire  neeeffairement  pour 
la  fauves 


Observation  CD  X  XXL 

D'une  femme  qui  Accoucha  de  fon  fécond  enfant  tres-heureufement 
en  une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  laquelle  avoit  été  tué 
malheur  en fement  par  un  .imprudent  Chirurgien  qui  t  avoit  tiré 
du  ventre  de  la  mere  Avec  les  crochets  *  lors  qu'il  étoit  emtre 
vivant . 

#  ;  / 

LE  20.  Avril  16Î6.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fé¬ 
cond  enfant ,  qui  étoit. un  gros  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment ,  5c  dont  elle  accoucha  très  heureufement,  n’ayant  pas  été 
plus  d’une  heure  en  travail:  mais  cette  femme  avoit  palTé  tout 
le  temps  de  fa  groflefle  en  un  continuel  chagrin,  danslappre- 
henfion  qu’elle  avoit  d’eftre  aufli  malheureule  en  ce  fecondac- 
couchement  ,  quelle  avoit  été  ,  à  ce  quelle  me  dit ,  dans  fon  pre¬ 
mier,  par  la  grande  imprudence  d’un  Chirurgien  qui  lui  avoit 
tiré  du  ventre  fon  enfant  avec  des  crochets ,  lors  qui!  n’y  avoit 
pas  encore  vingt-quatre  heures  qu’elle  étoit  en  travail.  Ce  pau¬ 
vre  enfant  après  avoir  eu  la  telle  fracaffée  par  les  inftrumens  dont 
ce  Chirurgien  s’étoit  fervi  fans  neceffité ,  avoit  encore  vécu  trois 
heures  entières, jettant  des  cris  affez  forts,par  lefquels  il  paroiflbit 
fe  plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpeétacle  accufoit  en  même-temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d’avoir  ainfi  mafiacré  par  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  en¬ 
fant  ,  qui  vray-femblablement  feroit  venu  naturellement  avec  la 
patience  i  dautant  que  la  mere  étoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d’une  aifez  bonne  couftitution  :  c’eft  pourquoy  i’ex- 
eufe  de  ce  Chirurgien  if  étoit  pas  recevable,  d’alleguer  que  cet 
enfant  qu'il  avoit  ainfi  tiré  avec  fes  inftrumens  étant  refté  la  telle 
au  paffage  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l’écoulement  de  fes 
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eaux  y  il  auroit  pu  en  y  demeurant  comme  il  le  craignoic  ,  faire 
périr  lamere  ,ainli  qu’il  arrive  quelquefois:  car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  Ton  n’ait  aupa¬ 
ravant  une  certitudemoralede  fa  mort  au  ventre  defamere,  par 
tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoiftre,  lefquels  ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d’occalîonsqu’après  le  deuxiè¬ 
me  ou  le  troifiéme  jour  d’un  très-laborieux  travail  ;  l’experience 
nous  ayant  même  fait  voir  desenfans  qui  étoient  encore  vivans,, 
quoiqu’ils  eulfent  demeuré  ainfi  plus  de  deux  jours  entiers  la 
telle  arrellée au  paflage  après  réçoulementde  leurs  eaux  ,  dont 
les  meres  n’ont  pas  lailîé  d’accoucher  enfin  heureufement  d’elles- 
mêmes  par  la  feule  opération  de  la  nature,  aidée  de  la  conduite 
d’une  fimple  Sagefemme ,  ou  de  celle  d’un  prudent  Chirurgien* 


Observation  CD  XXXI  I. 

D'une  femme  qui  après  un  foupçon  de  grojfejfe  de  pus  de  J/x  mois  v 
< vuida  un  faux  germe  qui  ?i  étoit  que  de  la  grojjeur  d'un  œuf  de 
pigeon  ,  ayant  en  auparavant  une  petite,  perte  de  fang  durant 
trois  mois . 

LE  même  jour  20.  Avril  1686.  je  vis  une  femme  quïaprès  un 
foupçon  de  grolfelTe  de  près  de  fix  mois  ,  venoit  de  vuider 
fans  aucun  accident  confiderableun  faux  germe  d’uneconfiftan- 
ce  fort  compacte ,  qui  n’étoit  que  de  la  grolfeur  d’un  œuf  de  pi¬ 
geon,  quoiqu’il  eull  fait  un  fi  long  féjour  dans  la  matrice.  Mais 
il  y  avoir  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femtn'e 
avoit  de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  &  de  fe- 
rolîtez  rouflfaftres ,  qui  sécouloient  feulement  de  quelque  petit 
vailleau  particulier  qui  s’étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps 
étrange  eull  été  entièrement  féparè  de  la  matrice  ,  car  s’il  en  eull 
été  tout-à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte 
de  fang  avoit  paru,  la  nature  l’auroit  dès-lors  expulfé  ;  ayant  pref- 
que  toujours  coutume  environ  ce  temps-là,  qui  étoit  le  troifiéme 
mois ,  de  tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que 
l’on  appelle  ordinairement  faux  germes ,  quand  ils  four  petits 
comme  étoit  celui-ci ,  &:  Moles  quand  ils  excédent  leur  grofleur 
la  plus  ordinaire,  qui  ell  celle  d’un  petit  œuf  de  poule- 
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Observation  CD  XX  XIII. 

D'une  femme  greffe  de  trois  mois  &  demi  qui  avorta,  étant  griève¬ 
ment  malade  d' une  fièvre  continué . 

LE  zi.  Avril  1 6%6,  je  vis  une  femme  grofle  de  trois  mois  &: 

demi,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d’une 
iîevre  continue  avec  redoublemens&  quelque  rêverie  5  pour  rai- 
fon  de  quoy  on  1  avoit  fait  faigner  huit  fois  du  bras;  &:  comme 
lors  que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état,  elle  avoir  vuidé  tout  d’un 
coup  des  eaux  par  la  matrice,  je  lui  prédis  qu’elle  avorteroit  dans 
peu ,  comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain;  après  quoy  fa  fièvre 
étant  encore  augmentée,  &  la  malade  ayant  une  fuppreflion  de 
fes  vuidanges,  jenelaiflay  pas  de  luiconfeiller  de  fe  faire  lai  g  net 
du  pied,  outre  toutes  les  frequentes  faignées  du  bras  qif  on  lui 
avoit  faites  avant  fon  avortement,  par  le  moyen  de  laquelle  fai¬ 
gnée  du  pied ,  qui  fut  faire  à  Ja  fin  du  deuxième  jour  de  fon 
avortement  elle  fut  beaucoup  foulagée,  &:  fe  porra  bienenfuite, 
nonobftant  la  grandeur  de  fa  maladie,  durant  laquelle  fapoitri- 
ne  ne  s’étoit  pas  engagée  ;  car  autrement  elle  feroic  morte  en 
peu  de  jours  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui 
ont  une  fluxion  de  poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps 
de  leur  avortement.  Si  j’eufle  été  appellé  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  maladie  de  cette  femme ,  j’aurcis  bien  confeillé  de 
la  faigner  deux  ou  trois  fois  feulement ,  mais  non  pas  de  lui  faire 
huit  faignées  en  huit  ou  dix  jours  de  temps ,  comme  on  avoir 
fait,lcfqûelles  trop  frequentes  faignées  contribuérentpeut  être,à 
ce  que  je  croy ,  autant  que  fa  maladie,  à  la  faire  avorter  :  ôc  fi  l’on 
m’obje&oic  que  cette  femme  ayant  été  déjà  trop  faignée,  com¬ 
me  je  le  viens  de  dire  ,  je  ne  devois  pas  la  faire  encore  faigner  du 
pied  deux  jours  enfuite  de  fon  avortement,  je  répondrois  que 
letat  de  cette  même  femme  étoic  bien  different  de  celui  au¬ 
quel  elle  étoit  étant  grofle  :  car  dans  l  etat  de  groflefle  fon  en¬ 
fant  avoit  été  fruftré  de  fa  nourriture  ordinaire  par  ces  trop  fre¬ 
quentes  faignées,  qui  quoiqu’elles  euflént  à  la  veiité  bien  di¬ 
minué  la  plénitude  des  v  ai  fléaux  de  la  mere  ,  ne  fervoient  de 
rien  après  fon  avortement ,  à  contribuer  à  l'évacuation  des  vui¬ 
danges  de  la  matrice, comme  fit  cette  faignée  du  pied  que  je  lui  fis 
faire  fort  à  props ,  pour  fuppléer  &  remédier  à  la  fuppreflion  de 


3éo  Obfemations  fur  la  grojfeffe ,  Ç/  F  accouchement 

ces  humeurs, qui  étant  entièrement  retenues  n’auroient  pas  man¬ 
qué  d’augmenter  la  maladie ,  en  achevant  de  corrompre  par  leur 
mauvaife  qualité  le  refte  de  la  maffe  du  fang. 


Observation  CDXXXIV. 

D'une  femme  greffe  de  quatre  mois  &  demi  à  qui  un  jeune  Me~ 
decin  av oit  fort  'mal  a  propos  ordonné  plufieurs  remedes  provoca- 
îifs  de  1'  'avortement  ,  dans  la  fauffe  croyance  qu'il  avoit  que  fon 
enfantfufl  mort  en  fon  ventre * 

LE  14.  Avril  1686.  je  vis  une  femme  grofie  dequatre  moisô£ 
demi,  qui  avoir  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  fois  du  bras  &c  une  fois  du  pied  ,  par  l’ordonnan¬ 
ce  d’un  jeune  Médecin  $  pour  remedier  ,  à  ce  qu’il  prétendoit ,  à 
des  foibleffes  accompagnées  de  grands  foupirs,  qui  ne  proce- 
doient  que  d’une  efpece  de  fuffocation  de  matrice  ,  de  quel¬ 
que  douleur  d’un  codé  du  ventre,  qui  avoit  écé  précédée  d’un 
effort  que  cette  femme  avoir  fait  :  &  comme  ce  Médecin  croyoit 
que  fon  enfantfufl  mort  en  fon  ventre ,  à  caufe  qu’elle  ne  le  fen- 
toit  point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours ,  &:  qu’il 
s’imaginoit  que  ces  foibleffes  ne  venoient  que  de  cette  caufe ,  il 
lui  avoit  fait  prendre  aufïi  par  la  bouche ,  ôc  en  lavement,  beau¬ 
coup  de  remedes  provocatifs  de  l’avortement,  qui  avoient  fort 
travaillé  la  malade  •>  à  laquelle  après  tout  cela  ,  il  avoit  encore 
ordonné  une  fécondé  faignée  du  pied, que  le  Chirurgien  de  cette 
femme  ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis,  qui  fut  qu’on 
avoit  ordonné  fort  imprudemment  tous  ces  remedes  à  la  jnala- 
de ,  qui  ne  devoir  pas  avoir  été  faignée  du  pied,  mais  feulement 
une  fois  ou  deux  tout  au  plus  du  bras ,  &  qui  dans  l’état  où  elle 
étoit,  lors  que  je  la  vis,  11’avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour 
tout  remede^ par  le  moyen  duquel,  elle  fe  porta  bien  dans  la 
fuite ,  &:  conferva  fa  groffeife  nonobftant  tous  ces  remedesor- 
donnez  fi  mal  à  propos* 
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!  De  l' accouchement  d*  une  femme  greffe  de  deux  en  fans ,  dont  l'un  vint 

le  cul  devant  ,  O*  t  autre  prefentoit  le  genoüiL 

I  * 

LE  2,y .  Avril  i£86.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vi vans  ,6c  aflèz  forts,qui  avoient  chacun  leur  arriérefaix  fe- 
pare.  Le  premier  étroit  un  garçon  qui  vint  le  cul  devant  ;  Sc  l’au¬ 
tre  écoic  une  fille  qui  prefentoit  le  genoiiil:  je  les  tiray  tous  deux 
par  les  pieds ,  après  que  je  les  eûs  dégagez  du  partage.  La  merc 
n’étoit  grofle  que  de  huit  mois  ôc  demy,6c  avoic  eu  durant  le 
\  dernier  mois  de  fa  grofferte  les  jambes  fort  enflées,  comme  il 
:i  arrive  ordinairement  aux  femmes  qui  font  greffes  deplufieurs 
:  enfans.  Un  jour  devant  que  d’accoucher  elle  avoir  vuidé  toutes 
les  eaux  de  fon  premier  enfant,  fans  véritable  douleur  -,  6c  com¬ 
me  fon  ventre  me  parût  bien  abaiflfé  du  feul  codé  gauche,  le 
droit  reliant  fort  tuméfié  Reconnus  manifeftement  qu’elle  étoic 
grofle  de  deux  enfans ,  joint  aux  autres  figues  qui  le  dénotoienr. 
J’ay  fouvenc  remarqué  que  lors  qu’une  femme  eft  grofle  de  deux 
enfans  ,  l’un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l’un  des 
coftez  du  ventre  de  lamere,  &  l’autre  au  codé  oppofite,  les 
douleurs  du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fou  vent  peu 
efficaces,  &  très-fatigantes  pour  la  mere  *à  caufe  que  l’impul- 
;  fion  de  ces  douleurs  ne  répondent  pas  pour  lors  directement 
au  partage ,  où  elles  ne  tendent  qu’obliquement,  ce  qui  prolonge 
beaucoup  le  travail  5  ôc  encore  d'autant  plus  fi  ces  enfans  font 
en  mauvaife  fituation,  comme  étoient  ceux  de  cette  femme, 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple -,  ce  qui  fit  qu’elle  ne  fut  en 
état  d’accoucher  de  fes  deux  enfans  qu’un  jour  après  fécoule- 
ment  des  eaux  de  fon  premier  enfant. 


Observation  CDXXXV  L 

A 

De  l* acouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  Us  pieds ,  la- 
quelle  eut  une  très- grande  perte  de  fang  après  être  accouchée . 

LE  29.  Avril  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
prefentoit  les  pieds  5  mais  quoy-que  le  travail  de  cevte 
femme  n’euft  pas  été  aucunement  violent,  ni  pour  la  mere, ni 
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pour  l’enfant ,  elle  eût  après  être  accouchée  une  il  grande  perte 
de  fang,  fuîvîe  de  plufieurs  foiblefles  5c  de  vomifl'emens  réité¬ 
rez  durant  trois  heures ,  qu  elle  en  fut  prefte  d’expirer  *  mais 
quelques  heures  enfuit é  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  de  plus 
fameux  la  voyant  en  cét  état  ,  confeilla  de  la  faigner  du  bras* 
prétendant  airefter  cette  perte  de  fang  furabondante,  par  la  di- 
verfion  qu’en  pourrait  faire  cette  faignée  ^mais  j-empefehay  que 
fon  confeil  fuft  fuivi;  car  il  eft  à  noter  que  qiioyque  la  faignée 
foie  bonne  pour  pré  fer  ver  de  la  perce  de  fang  qui  n’eft  pas  en¬ 
core  arrivée ,  5c  qu'elle  puiffe  convenir  pour  faire  diverfion  de 
celle  qui  eft  petite  ?  ou  médiocre,  elle  eft  pernicieufe  en  celle 
qui  eh  exceffive  ,  comme  citant  celle  de  cette  femme ,  qui  au- 
roit  pu  fuccomber ,  fi  dans  Textréme  foibleffe  où  elle  eftoit  ,  on 
îuy  euft  encore  tiré  deux  palettes  de  fang  du  bras,  comme  ce 
Médecin  précendoit. 


Observation  CDXXXVI  I. 


J? une  femme  qui  ayant  efte  purgée  mal-a-propos  „  eut  une  fluxion 
de  poitrine  dr  un  crachement  de  fang  ,  qui  l'ayant  rendue  pbiif  -  I 
que  j  la  fit  mourir  fix  femaines  apres  efire  accouchée  au  terme  de 
huit  mois - 


T  El  May  1686.  j’ay  accouché  une  femme  d^un  enfant  mafle 
"au  terme  de  huit  mois  de  fa  groflfeflfe ,  qui  avoit  eû  aupara¬ 
vant  durant  quinze  joursuneîîévre  continue  avec  redoublemens, 
pour  laquelle  fes  Médecins  Tavoient  fait  faigner  jufques  à  fept 
•fois  du  bras  ,  5c  Tavoient  purgée  enfuite  trqs- mal-à-propos  con¬ 
tre  mon  fentiment,  qui  eftoit  de  la  laifleren  repos  après  tou¬ 
tes  ces  faignées,  veû  la  delicateffe  de  fa  poitrine  ,  qui  me  pa~ 
loilfoit  pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  pur¬ 
gation  amfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps ,  lui  fit  venir: 
une  fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  5c  crachement  de  fang, , 
pour  raifon  de  quoy  bien  qu’elle  euft  efté  déjà  que  trop  faignée, , 
avant  Ja  purgation  qu’elle  avoit  prife,jelafis  faigner  encore  deux 
autrefois  du  bras ,  y  eftant  obligé  pour  lors  ;  à  caufe  de  l’extrême  :1b 
dang'  r  où  fon  crachement  de  fang  la  mcctoit,  dont  elle  receût:| 
un  peu  de  foulagement  aufli-bien  que  de  fa  toux,  qui  ayant:  F 
néanmoins  continué  à  la  travailler,  la  fit  enfin  accoucher  quel- p 
ques  jours  enfuite,  ainfi  que  pay  dit,  au  terme  de  huit  mois, 
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i  4'un  enfant  qui  eftoit  affez  foibie ,  tant  à  raifon  de  la  maladie 
!  de  fa  mere,  que  pour  fa  naiffance  prématurée  d’un  mois  en- 
|  tier.  Cét  exemple  me  fit  manifeftement  connoifire,  aufli-bieti 
I  que  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vues,  l'ignorance 
|  de  certains  Médecins, qui  au  lieu  de  commettre  quelquefois 
il  les  chofes  à  la  nature,  comme  ils  devraient  faire  ,  la  font  fou- 
j  vent  fuccomber  par  des  remedes  ordonnez  mal-à-propos,  com¬ 
f1  me  il  arriva  à  cette  femme, qui  mourut  pheifique  fix  femaines 
!  après  être  ainfi  accouchée  ;  ayant  encore  été  temerairernent  pur- 
S  gée  contre  mon  fentiment ,  par  le  confeil  de  ces  mêmes  Mede- 
i  cins  quelques  jours  auparavant,  pretextans  qu'il  la  falloir  pur- 
I  ger  alors,  devant  qu’elle  ufaft  du  lait  d’anefie  que  je  luy  a  vois 
|  confeilié:  mais  cette  derniere  purgation  ayant  renouvelle  fa  flu- 
1  xion  de  poitrine  ,  Sc  fon  crachement  de  fang  ,  acheva  delà  faire 
i  mourir ,  comme  je  Tavois  bien  prédit  à  fon  mari,  qui  eût  un  très- 
1  fenfible  regret  de  n’avoir  pas  fuivi  mon  confeil,  qui  eft  de  ne 
i  jamais  purger  les  perfonnesqui  ont  un  crachement  de  fang,ou 
V  la  poitrine  échauffée  5  lefquelles  n’ont  befoin  pour  tout  remede, 
I  que  d’un  bon  régime  de  vivre ,  ëz  d’alimens  doux  Sc  temperez, 
:i  comme  eft  le  lait,  dont  on  peut  ufer  avec  toute  feureté  fans 
|  fe  purger  en  ces  occafîons,où  tous  les  medicamens  purgatifs  quel- 

j  ques  légers  qu’ils  foient,font  toujours  très-pernicieux. 

! 
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Observation  CDXXXVIII. 

i  D'une  femme  qui  ayant  une  très- grande  fer  te  de  ping  avec  convuljlon , 
mourut  pour  n’avoir  pas  été  fe  courue  ajfeîp  prompte¬ 
ment  par  l accouchement* 

LE  y.  May  1 6%6.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
douze  heures  une  perte  de  fang  fi  exceffive,  quaprès  être 
tombée  plufieurs  fois  en  de  grandes  foibleffes ,  elle  fut  furprife 
de  convulfion;  ce  qui  111e  fit  defefperer  de  la  reüffite  de  l’opé¬ 
ration  qui  luy  fut  inutile,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée 
durant  fix  heures,  par  le  confeil  d’un  Chirurgien  de  mes  confre^ 
res  qui  fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pourroit  ac¬ 
coucher  d’elle-même,  fans  qu’on  fuft obligé  d’accélerer  Fopé- 
ration.  Mais  cette  grande  perte  de  fang  &c  tous  les  accidens  qui 
faccompagnoient,  qui  avoient  toujours  continué  d’augmenter 

Zz  ij 


5^  Objerv  Atlons  fur  la  gvojfejfe ,  &  F  accouchement 

durant  ce  long  delay  de  fix  heures  ,  rendirent  cette  efperance 
vaine;  après  quoy  j’entrepris  enfin  d’accoucher  cette  femme  en 
ï extrémité  où  elle  étoit,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières 
de  tous  les  afliftans ,  &  luy  tiray  du  ventre  un  très-gros  enfant 
mort  depuis  deux  jours,  ainfi  qu'il  me  parût  par  fa  corruption, 
par  celle  defon  arriérefaix  qui  fe  préfenteit  le  premier,  avec 
le  genoüil  de  l’enfant  à  l’orifice  interne  de  la  matrice,  qui  nonob- 
ftant  cecte  grande  perte  de  fang,  Sc  les  grandes  foibleffes  de 
la  mere,  étoit  toujours  demeuré  allez  ferré  ,  &:  fort  épais  & 
dur,  &  non  pas  mince  &:  laxe,  comme  il  eft  fouvent  dans  ces 
occafions  ;  laquelle  mauvaife  difpofition  de  l’orifice  interne, 
jointe  à  ce  qu’on  me  dit  que  la  malade  s’étoit  bleffée  ,en  tom¬ 
bant  par  deux  fois  quelques  jours  auparavant  ,  me  fit  croire, 
&  prédire  avant  que  de  l’accoucher,  qu’elle  mourroit, comme 
il  arriva  deux  heures  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cét  en¬ 
fant  mort.  Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la 
pouvoir  fauver,  fi  momconfrere  avoit  été  de  mon  avis  ,  qui 
étoit  de  l’accoucher  fix  heures  plutoft  que  je  ne  fis ,  durant  tout 
lequel  temps  la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d'augmen¬ 
ter  comme  j’ay  dit ,  fut  caufe  que  l’opération  quoyque  bienfaits 
]uy  fut  inutile. 
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Observation  CDXXXIX. 

De  ï  accouchement  d1 une femme  dont  l'enfant  étoit  fain  &  rohufey  quoy¬ 
que  la  mere  fuft  tres-valctudinaire ,  &  qu'elle  eu  fl  craché  far 
p  lu fîeur s  fois  du  fang  durant  fa  groffejfe. 

LE  io,  May  i626.jay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement  qui  étoit  très-fain  &  robufte  ,  non- 
obitant  l’extrême  delicatelfedelamere,qui  étant  très-valetu- 
dinaire  avoit  craché  par  plufieurs  fois  du  fang  durant  fa  grof- 
fefife;  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  après  être  accouchée;  les  grands  cris  excitez  par  les  dou¬ 
leurs  de  l’aceouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci¬ 
divé, nonobftanc  que  je  l’euffe  fait  faigner  du  bras ,  pour  l'en  pré- 
ferver ,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
ne  laifla  pas  de  fe  porter  allez  bien  enfuite  ;  à  quoy  contribua 
beaucoup  l’ufage  du  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  de  con¬ 
tinuer  durant  deux  mois,  après  le  quinziéme  jour  de  fon  accou- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoyque  l’enfant  fe  nourriffe  du 
!  fangdelamere  ,  &  qu’il  vive  ainfide  fa  fubftance  durant  qu’il  eft 
en  fon  ventre,il  a  néanmoins  en  foy  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  peut  rece- 
i  voir  ,  en  la  convertifïanCen  fa  propre  fubftance  ,  comme  nous 
voyons  que  la  greffe  d’un  arbre  reétifie  &:  adoucit  l’aufterité  de  la 
fève  du  plan  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée.  C’eft  ce  qui  fait 
que  l’on  voit  affez  fouvent  des  enfans  fort  fains  ,  naiftre  d’une 
:  mere  infirme ,  comme  était  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l’é- 
i  xemple. 

Observation  CDXL. 

:  JD  'une femme  a  qui  l'arriére  faix  étant  refié  dans  la  matrice  ,  après  efire 
avortée  d* * 3 un  enfant  de  trois  mois  ynen  fut  expulsé 

qu'en  fuppuration • 

IT  E  28.  May  \6%6.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
B  ^enfant  de  trois  mois ,  après  avoir  eû  quelque  écoulement  de 
s;  lèrofuez  rouffaftres  durant  un  mois,  qui  eft  le  figne  avant-cou- 

3  reur  le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
I  n’étoit  ouverte  qu’à  proportion  du  corps  de  l’enfant ,  qui  écoit 
i  très-petit,  i’arriérefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  refta  au  de- 
I  dans,  &  comme  il  euft  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
[|  avec  la  main ,  l’orifice  de  fa  matrice  étant  fermée  que  cette  fem- 
I  me  n’avoit  aucun  accident  preflant ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  fur 
d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature  qui  s’en  délivra  d’elle-mê- 
:i  me  dans  la  fuite ,  par  le  moyen  de  la  fuppuration  de  cét  arriére** 
n  faix,qui  fe  fondit  ainfi  peu  à  peu  ,  fans  qu’il  en  paruft  aucune  au- 
1  tre  excrétion  que  la  purulente  ,qui  a  coutume  de  fucceder  à  la 
ï  rétention  de  ces  fortes  de  corps  étranges,  ôc  de  durer  jufquesàce 
i  que  leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée  ,  les  vidanges 
de  la  matrice  commencent  à  paroiftre  pures, &  à  n’avoir  plus  d’in- 
feftion  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairement  $  pour 
t  lefquelles  on  eft  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  injections  dans 
;  la  matrice, afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife  im- 
j  preffion,  par  le  trop  long  fejour  de  ces  matières  corrompues.  Cet¬ 
te  femme  s’étant  fervie  de  pareilles  rnjedions  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  jours,  comme  je  luy  avois  confeillé  ,  pour  laver  &  nettoyer  la 
fuppuration  de  fon  arriérefaix  retenu.,  fe  porta  bien  dans  la  fuite* 
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Observation  CDXLI. 

ï  •  ....  »  —  ’* 

D5  une  femme  qui  apres  eftre accouchée  a (felhemeufement ,  eût  un  flux 
de  ventre  durant  deux  mois ,  luy  eau  [oit  de  grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice * 

LE  j.  Juin  i6$6.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit  jours 
allez  heureufement  ,  à  ce  qu'elle  me  die  ,  laquelle  avoir  de 
très- grandes  douleurs  de  ventre  avec  tenfion  allez  conliderablc, 
principalement  vers  la  région  de  la  matrice,  àcaufe  delà  gran¬ 
de  agitation  que  cette  partie  recevoir  d’un  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée, 
lefquelles  douleurs  luy  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois, 
à  quoy  contribua  beaucoup  fon  Médecin ,  qui  au  lieu  de  luy 
faire  ufer  du  lait  de  vache,  coname  je  luy  avois  confeillé  ,  la 
purgeoit  très-fouvent  ;  de  forte  que  par  les  frequentes  médeci¬ 
nes  qu’il  luy  faifoit  prendre, il  irritoit  continuellement  fes  dou¬ 
leurs  de  ventre  au  lieu  de  les  appailer,  comme  il  lepretendoic 
vainement  :  parce  que  ces  frequens  purgatifs  excitoient  toujours 
quelque  nouvelle  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin 
par  bonheur  pour  cette  femme,  que  fon  Jvledecin  eftant  tom¬ 
bé  luy-même  malade  >  que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujer, 
elle  commença  de  fe  mieux  porter  ,  auffi-toft  qu’elle  euft  celle 
par  mon  confeil  l’ufage  de  toutes  ces  médecines  5  au  lieu  de 
quoy  je  luy  fis  prendre  du  lait  durant  douze  ou  quinze  jours, 
qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en  bonne  fanté  :  car  il  faut 
remarquer  que  tous  les  purgatifs  quelque  doux  ôc  bénins  qu’ils 
puiffent  eftre,  ne  conviennent  jamais  aux  femmes  qui  ont  la 
matrice  douloureufe ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que  l’agitation  qu  ils 
caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération  ,  augmente  encore  la 
fluxion  Sc  la  douleur  dont  elle  eftoit  déjà  travaillée. 


Observation  CDXLI  I. 

D'une  femme  qui  eftoit  fterile  a  caufe  de  la  petitejfe  de  ï  orifice  interne 

de  fa  matrice • 

LE  ii.  Juini6S<3.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans, 
ou  environ,  fterile  depuis  lîx  ans  qu’elle  eftoit  mariée,  la- 
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qu’elle  eftant  fore  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan- 
ches>  à  ce  qu'elle  difoic ,  6c  craignant  d’avoir  un  ulcéré  en  la  ma¬ 
trice  me  pria  de  l’examiner^  ce  qu’ayant  fait,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcéré  en  fa  matrice  ,  dont  l’orifice  interne  eftoit  fore  me¬ 
nu  &  figuré  comme  le  bout  d’un  fufeau  >  6c  je  reconnus  que  l’ex¬ 
crétion  de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procedoit  que  d’u- 
j*  ne  vieille  gonorrhée,  que  fon  mari  luy  avoic  communiquée. 

I  Mais  la  fterilicé  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux 
I  caufesria  première  6c  principale  eftoit,  à  ce  que  jecroy,,  la  dif~ 
I  pofition  naturelle  de  l'orifice  interne  de  fa  matrice  ,qut  eftanc 
;  comme  j’ay  dit ,  trop  menu  6c  femblabie  en  figure  au  bout  d’un 
fufeau, ne  pouvant  pas  s’ouvrir  affez  pour  bien  recevoir  la  femen- 
ce  de  l’homme  :  6c  la  fécondé  qui  n’eftoit  qu’accidentelle  ,  eftoit 
;  que  l’excrétion  continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée, 

:  que  cette  femme  fouffroit  depuis  quatre  ans ,  déroboit  celle  qui 
^  auroit  du  engendrer  en  elle  une  fémence  prolifique. 


Observation  CDXLIIL 

D'une  femme  qui  efioit  avortée  drun  enfant  de  fx  mois  &  demy  r 
mort  en  fon  ventre  par  la  difpoftion  feyrrheufe  de  fon  arriére  faix , 
ayant  déjà  eu  auparavant  cinq  autres  av  or  terne  ns  confècutifs  pour 
h  meme  caufe. 


1 
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LE  20.  Juin  je  vis  une  femme  qui  eftoit  avortéele  jour 
precedent  d’un  enfant  de  fix  mois  6c  demy,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  ,  depuis  cinq  ou  fix  jours 
qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer.  Mais  comme 
fon  arriérefaix  eftoit  d’une  fubftance  toute  feyrrheufe,  6c  que 
cette  femme  qui  eftoit  d’un  temperamment  fort  atribilaire3avoic 
déjà  eu  cinq  autres  avorcemens  confècutifs  avant  ce  dernier  , 
depuis  le  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  jufques  à  celuy  de  fix 
ou  fept  mois,  je  crûs  que  cette  mauvaifedifpofition  feyrrheufe 
de  fomarrérefaix ,  qui  avoit  paru  femblabie  en  tous  fes  autres 
précedens  avortemens,6c  qui  procedoit  de  fon  temperamment 
trop  atrabilaire  ,  avoit  efté  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes^ 
enfans  en  fon  ventre, 6C  de  tous  les  avorcemens  qu’elle  avoir 
ainfî  eus,  à  des  termes  déjà  affez  avancez  de  fa  groflèffe  :  parce* 
que  cette  même  difpofition  feyrrheufe  de  l’arrierefaix  faifanr 
une  grande  obftrudion  dans,  toute  fa  fubftance,  eftoit  caufe  que 
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l’enfant  n’en  pouvant  tirer  pour  lors  une  convenable3&  aufli  fut 
fifante  nourriture  qu’il  avoir  befoin ,  venoit  par  ce  défaut  à  être 
privé  de  la  vie.  Pour  remédier  à  ce  malheureux  accident  qui 
étoit  arrivé  tant  de  fois  à  cecce  femme,  je  luy  confeillay  pour 
humecter  &  temperer  l'extrême  fechereffe  &:  la  trop  grande  cha¬ 
leur  de  fon  tempérament  actrabilaire,  de  fe  baigner  durant  quel¬ 
que  temps,  devant  que  de  devenir  greffe ,  ÔC  d’ufer  frequem-* 
ment  du  lait  d’anefle  dans  le  temps  même  de  fa  groflefle*,  & 
d’un  régime  de  vivre  temperéqui  la  puft  fuffifamment  hume¬ 
cter  ,  <$ z  de  s’abftenir  entièrement  de  1  ufage  du  vin  ,  &:  même 
du  coït,  lorsqu’elle  feroit  certaine  dette  grofle;afin  que  con¬ 
tribuant  par  ce  régime  ,  autant  qu’il  étoi  t  poffible  à  rectifier  fon 
tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  puft  dans  la  fuite  porter  juf- 
ques  à  terme  les  enfans  qu’elle  eoncevroit,  fans  en  avorter 
ainfi  qu’elle  avoir  malheureufement  fait  de  tous  ceux  qu’elle 
avoit  eus. 


Observation  CDXLlV. 

De  t  heureux  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  un  flux  de  ventre 
depuis  un  mois  &  dewy ,  qui  cejfa  des  le  lendemain 

qu’elle  fut  accouchée . 

LE  j  Juillet  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mafle 
qui  fe  porcoit  afleç  bien  ,quoy-qu/el!e  fuftpour  lors  extrê¬ 
mement  faible  &:  toute  émaciée,  à  caufe  d’un  flux  de  ventre 
continuel  quelle  avoit  depuis  un  mois  ôzdemy,  qui  jointài’ex- 
tréme  maigreurf  naturelle  de  cette  femme,  lavoir  rendue  pres¬ 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  aflez  bien  dans  la  fuite; 
l’ufagedu  lait  de  vache  que  je  luy  confeillay  quinze  jours  après 
fon  accouchement ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réca- 
bliflement  de  fa  fanté;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoit 
cefle  dés  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée,comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes,  qui  après  avoir  été  ttès-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  groflefle,n’en  gueriflenc 
aflez  fouvent  qu’après  être  accouchées  ;  leur  eftomac  faifant 
pour  lors  bien  mieux  la  digeftion  des  alimens  qu’il  n’avoit  cou¬ 
tume  défaire  durant  la  grolfefle.  Dix  jours  enfuite  j’accouchay 
encore  une  autre  femme  d’une  fille  qui  fe  portoit  afllz  bien, 
quoy-que  la  mere  euft  eu  auftï  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

mois 
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mois  &  demi  ,  qui  céda  de  foy-même  deux  jour  après  quelle 
fijft  accouchée.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de 
ces  deux  femmes  n'étoic  point  dyfenterique  5  car  s’il  euft  été  de 
cette  nature ,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  vie,ces  for¬ 
tes  de  flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plufpart 
ides  femmes  qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accou¬ 
chement. 


O  B  s  E  R  T  A  T;  I  O  H  C  D  X  L  W 


De  P  accouchement  dune  femme  dont  l'enfant  qui  et  oit  très  -gros- 

et  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours* 

LE  ai.. Juillet  i6%6.  j’ay  accouché une  femme  d'un  très-gros- 
enfant,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours» 
qu'il  y  avoir  qu'elle  ne  l’ avoir  point  fenti  remuer ,  après  ravoir 
fenti  auparavant  s'agiter  fort  extraordinairement  durant  unt> 
jour:  mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant,  elle” 
fentoit  feulement  de  certains  foulevemens  dans  fon  ventre ,qui 
procedoient ,  ainfi  que  je  croy ,  d’un  certain  bouillonnement  des» 
humeurs  6c  des  eaux  qui  font  avec  l' enfant  dans  la  matrice,  lef* 
quelles  venant  en  ces  occafions  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de 
fermentation*corru prive ,  font  pour  lors  de  temps  en  temps  cer- 
i  tains  foulevemens  du  ventre  de  la  femme,  comme  fi  elle  fentoit, , 
:  pour  ainfi  dire,  le  dos  d’un  chat  s'élever  tout  d’un  coup ,  de  s’a- 
il  bailler  incontinent  après  :  elle  avoir  outre  cela  un  fiétrilfomenr 
::  des  m annuelles  y  mauvais  goufi;  à  la  bouche ,  pefanteur  &  froi-  - 
|  deur  du  ventre ,  ôz  autres  figues 'qui  dénotoient  manifeftemenc 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  $  Sc  après  avoir  eu  le 
ventre  ,  -les  pieds ,  ôz  les  cuiflcs  extraordinairement  enflez,  tou¬ 
tes  ces  parties  sétoient  defenflées  de  jour  en  jour  jufques  au 
temps  que  je  l’accouchay  parce  qpe  le  fan  g  ôz  les  autres  hu¬ 
meurs  qui  croient  deftinez  pour  la  nourriture  defon  enfant ,  lors 
qu’il  étoit  vivant,  ne  fe  portant  plus  vers  la  matrice  à  l’ordinai¬ 
re  d'abord  qu'il  fut  mort,  les  eaux  qui  étoient  avec  l'enfant  di¬ 
minuèrent  beaucoup  en  s’exhalant  peu  à  peu,  au  lieu  de  s’aecu»- 
muler  comme  elles  faifoient  auparavant. -Ce  gros  enfant  mort 
dont  je  délivray  beureufement  cette  femme,  étoit  fi  corrompu^ , 
que  fa  telle  qui  en  étoit  devenue  toute  molalfe ,  ne  put  pas  ren- 
drele  paffage  fulfifant  pour  lafortiedes  épaules  qui  étoient  fors: 

mÈ&  '  '  *  s 
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larges  ;  ce  qui  fie  que  l’enfant  demeurant  ainfi  retenu  au  paftage 
par  les  épaules  trop  groftes ,  je  fus  obligé  de  gliffer  mes  doigts 
fous  les  aififelles  pour  faciliter  l’extraction  que  j’en  fis.  Cette  fem¬ 
me  fe  porta  très-bien  auili  toft  que  je  l’eus  ainfi  accouchée,  non* 
obftant  le  très-mauvais  état  où  elle  étoit,  depuis  tout  le  temps 
que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  durant  lequel  temps 
elle  avoir  été  fort  incommodée  de  fièvre  continue  avec  des  re- 
doublemens  ,  8c  des  fréquentes  fuffocations  accompagnées  de 
grandes  foibleflès ,  caufées  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  ve- 
noient  de  la  corruption  de  l'enfant. 


Observation  CDXLVI. 

De  /’  accouchement  d* une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  24.  Juillet  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  grolfe  de  fept 
mois  8c  demi,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fan  g , 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s’eftre  trop  fatiguée  quelques  jours  au¬ 
paravant ,  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied  *  6c  com¬ 
me  cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arriérefaix,  je  fus 
obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, afin 
d’accelerer  fon  accouchement,  comme  il  étoit  neceflaire  de  faire 
promptement,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte.de  fang,  fans 
lequel  fecours ,  qui  lui  fut  falutaire  ,6c  à  fon  enfant  que  je  ti- 
ray  vivant ,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant 
peu  d’heures.  Je  remarquay  en  cette  femme  ce  que  j’avois  déjà 
bien  obfervé  en  beaucoup  d’autres  ;  qui  eft  qu’entre  les  femmes 
qui  ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang,  celles  dont  l’o- 
rifiee  interne  de  la  matrice  paroift  d’une  fubftance  mince  ,  molle, 
&  égale, réchapent  d’autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bon¬ 
nes  difpofitions  s’y  rencontrent  î  6c  qu'au  contraire  celles  qui 
ont  ce  même  orifice  d'une  fubftance  épaifle  ,  dure  6c  inégale, 
meurent  d’autant  plûtoft  qu'on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofi¬ 
tions  ,  qui  rendent  toujours  l’opération  plus  laborieufe ,  6c  beau*- 
coup'  plus  dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation  CDXLVIL 

I  .  •  /  ^ 

|  De  l’ accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  l’épaule,  la 

mere  ayant  outre  cela  une  perte  de  fan  g* 

LE  6 .  Aouft  i6§6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  mile 
qui  préfentoit  l’épaule  ,  que  fa  Sagefemme  croyait  cftre  le 
cul  de  l’enfant,  depuis  douze  heures  qu’elle  entretenoic  cette 
femme  d’efperance  vaine  de  l’ accouchement  ;  la  partie  charnue 
du  haut  de  l’épaule  de  l’enfant  failant  une  rondeur  molafie,  ainfi 
que  fi  ç’eufl:  été  une  de  fes  fefles  qui  fe  fut  préfentée  au  paffa- 
;i  ge.  Mais  comme  cet  enfant  ne  pouvoir  pas  venir  en  cette  mau« 
;  vaife  pofture,  bc  que  la  mere  avoit  fait  beaucoup  d’efforts  inu* 
i  tiles  pour  accoucher  ,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang,  qui 
augmentant  confiderablement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger 
delà  vie,  fijençreufle  promptement  accouchée,  comme  je  fis 
en  retournant  fon  enfant  parles  pieds,  lequel  je  tiray  vivant  bc 
fe  porta  bien  enfuite  ,  bc  la  mere  auffi  ,  qui  reconnut  pour  lors 
;  manifeftement ,  qu’elle  bc  fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du 
falutaire  fecours  que  je  leur  donnay  très-heureufement  dans  cet¬ 
te  urgente  neceflité. 


Observation  CDXLVIIL 

% 

De  l’ accouchement  d'une  femme  dont  l’enfant  qui  venoit  le  cul  devant 

avoit  un  prodigieux  Exomphale, 

LE  7.  Aoufi:  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fepe  mois  bc  demi ,  qui  avoit  un  prodigieux  Excmphale  j  Je 
cordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté  ,  que 
tousles  inteftins  grefies  de  l’enfant  étoient  con  tenus  dedans  cette 
partie,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril de  la  grofifeur  d'un 
1  gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cal  devant  $  une  furieufe 
I  chute  que  la  mere  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s’étoit  rompu 
!  le  bras  gauche  ,  ayant  beaucoup  contribue  à  lui  faire  prendre 
1  cette  xnauvaife  fituation.  Je  le  tiray  vivant  ;  mais  ce  mon  fi  ru  eux* 
Exomphale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  nai fiance.  L'étran¬ 
glement  qui  étoit  en  cette  grolfe  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le 
nombril  ^qu’ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfer- 
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moit  les  inteftins ,  il  me  fut  impofiible  de  les  réduire  dans  le  ven¬ 
tre  5  &  comme  cet  enfant  écoic  par  trop  foible,  tant  à  caufe  de 
cette  indifpofition  extraordinaire,qu’àcaufedefanaiflâncepré- 
maturée  defixfemaines  entières,  je  ne  jugeay  pas  à  propos  de 
dilater  fon  nombril  vers  le  ventre,  comme  il  auroit  été  neceflai- 
re  de  faire ,  fi  les  forces  de  f  enfant  eu  fient  pu  le  permettre  :  c’eft 
pourquoi  je  mecontentay  feulement  de  lier  ce  cordon  au  deflus 
de  cette  greffe  poche  dans  laquelle  les  inteftins  étoient  conte¬ 
nus.  L’on  pouvoit  douter  fi  cette  énorme  dilatation  du  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que 
la  mere  avoit  faite  deux  jours  auparavant  ;  mais  il  me  parut  par 
la  difpofition  de  cette  tumeur, que  ce  vice  de  conformation  avoit 
eu  une  caufe  plus  ancienne. 


Observation  CDXLIX. 

/.  .  >  ;  •  • 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  a  qui  il  fallut  tirer  du  ventre * 

par  le  moyeu  du  crochet ,  fon  enfant  qui  étoit  mort. 

\  \  * 

LE  io.  Aouft  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainû 
qu’iime  parut  par  plufieurs  fignes  qui  le  dénotoient ,  &;  parle 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  tefte  étoit  demeurée  ,  à  caufe  de  fa  grofieur, 
au  partage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  l’écoulement 
de  fes  eaux  ;  &  comme  la  mere  étoit  une  petite  femme  fort  grafie 
âgée  de  plus  de  trente  ans  ,  &c  quelle  étoit  extrêmement  fati¬ 
guée  d’un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours  ,  &:  qu’il  n’y 
avoit  pas  lieu  de  pouvoir  efperer  quelle  accouchait  d’elle-même, 
je  fus  obligé  pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du 
ventre  avec  le  crochet,  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entière¬ 
ment  falutaire ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre. 
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Observation  C  DL 

:  De  l'accouchement  d* une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 

depuis  huit  jours . 

T  E  zj.  Aouffc  1 6%6.  fay  accouché  une  femme  qui  avoir  une 
>  -^grande  perce  de  fang  depuis  huit  jours  %  au  bout  duquel 
temps  elle  eue  quelques  douleurs  qui  tendoient  bieirà  l’accou¬ 
chement  ;  mais  qui  écoient  h  foiblesôe  fi  peu  convenables,  qui! 
n’y  avoir  pas  lieu  d’efperer  que  la  nature  feule  pourroit  faire  fou 
j  opération ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang,  qui  devint  enfin  fi  exceffi- 
ve ,  que  la  malade  alloic  tomber  en  foiblefle ,  6c  courir  grand  rif~ 
j  que  de  la  vie,  fi  je  n’eu  ffe  rompu  les  membranes  des  eaux  pour 
:i  les  faire  écouler,  donnant  lieu  parce  moyen  à  l’enfant  de  s’a* 
;j  vaneer  au  paffage,  fanspouffer3commeilfaifoic  auparavant ,  les 
;  membranes ,  qui  notant  pas  rompues  faifoient  détacher  l’arné- 
refaix  auquel  elles  tenoient,  6c  augmentoient  encore,  ainfi  fai¬ 
sant,  la  perce  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  écant  écoulées  par 
la  rupture  que  jefispourcefujet  à  leurs  membranes  ,  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement ,  qui  étoient  auparavant  foibles  6c  mau- 
vaifes  Revinrent  auili-toft  fortes  6c  bonnes ,  Refirent  accoucher 
heureufement  cette  femme  une  demi-heure  après  d’une  fille  vi¬ 
vante  ,  qui  fe  porta  bien  enfuiçe ,  comme  fit  aufli  la  mere. 


I W  -  ■  ■ :  :  1 

Observation  CDU. 

De  l9 accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  étoient 

morts  en  fon  ventre. 

Il  T  E  j.  Septembre  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  groflelfe  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventres 
la  première  defquelles s’étoic  préfentée  par  les  pieds,  6c  ne  pa~ 
roiffoit  pas  eftre  morte  que  depuis  peu  ,  fon  corps  n’étant  point 
altéré  ni  corrompu ,  6c  la  mere  l’ayant  encore  fenti  foiblement 
remuer  le  jour  devant  fon  accouchement  :  mais  l’autre  écoit  cou- 
temoire&:  corrompue,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l’appa¬ 
rence  depuis  plus  de  quinze  jours  ;  ce  qui  vrai-femblablement 
,  étoic  arrivé  par  la  grande  agitation  du  corps  6c  de  1’efpric ,  que 
lui  caufa  une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  du  feu ,  qui  avoit  en- 
;  mi  :  .  '  r  ;  ,  '  A  a  a  iij 
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dérement  brûlé  la  maifon  voiüne  de  lalienne.  Ces  deux  en  fans 
n’a  voient  qu  un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui 
n’avoicpas  empêché  que  Fan  de  cesenfansnevécuft  encore  quel¬ 
que  temps  dans  le  ventre  de  fa  mere,  qui  Favoit  fenti  remuer  un 
jour  devant  qu’elle  accoucha  ,  quoi  que  l’autre  fiift  mort  il  y 
a  voit  déjà  fort  long-temps  ,  comme  j’ay  dit.  Car  il  faut  remar¬ 
quer,  que  bien  qu’a  liez  fou  vent  les  jumeaux  n’ayent  qu'un  ar¬ 
riérefaix  commun  ,  ils  font  néanmoins  toujours  féparez  l’un  de 
l’autre  par  des  membranes  particulières ,  ô£  qu’ils  ont  auffi  leurs 
propres  vaifleaux ,  qui  ne  fe  communiquent  point  du  tout  l’un  à 
l'autre ,  quoy  qu’ils  fe  diftribuënt  tous  dans  le  même  arriérefaix  j 
ce  qui  fait  que  la  corruption  d’un  enfant  mort  au  ventre  de  la 
mere,  ne  fe  communique  pas  immédiatement  à  l’autre  enfant  qui 
eft  encore  vivant, donc  j’ay  vu  beaucoup  d’exemples.  Cette  fem¬ 
me  au  terme  qu’elle  accoucha  ainfi  prématurément ,  étoit  beau¬ 
coup  plus  groffe,  ôc  avoit  été  durant  tout  le  cours  de  cette  grof¬ 
fe  fié  bien  plus  incommodée  que  dans  fes  précédentes  ;  6c  avoit 
eu  les  jambes  fart  enfiées ,  comme  ont  coutume  d’avoir  les  fem¬ 
mes  qui  font  groflès  de  plu  (leurs  en  fans  vers  les  derniers  mois  de 
leur  grofleffe;  mais  nonobftant  le  fâcheux  accident  qui  lui  étoit 
arrivé  en  cet  état,  elle  ne  lai  if  a  pas  de  fe  bien  porter  après  que 
je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts» 
e  ■  *•  -  \ 


Observation  C  D  L  I  I, 

De  l3 accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  caufée 
par  l' agitation  quelle  avoit  reçue  dans  un  voyage  , 
étant  montée  fur  un  cheval  de  trot. 

LE  27.  Septembre  i6%6.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groffeflè  d’un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
devant  >  laquelle  avoir  une  perte  de  fang  caufée  par  l’agitation 
quelle  avoit  reçue  dans  un  voyage  qu’elle  avoit  Elit  depuis  peu, 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude 
cheval  de  trot  ;  joint  à  cela  que  fon  enfant  avoit  le  col  emba- 
rafié  du  cordon  de  l’ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce 
cordon  étant  accourcie  ,  F  arriérefaix  en  étoit  tiraillé,  dans  les 
violentes  fecoufies  que  cette  femme  reçut,  par  le  mouvement 
du  cheval  fur  lequel  elle  étoit  montée  durant  ce  voyage;  ce  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  Farriérefaix  d’avec  la  matrice*  ay  oie 
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beaucoup  contribué  à  exciter  la  perte  de  iang  qui  lui  étoit  arri¬ 
vée  î  nonobftant  laquelle  3c  la  mauvaife  ficuauon  de  l’enfant  je 
le  tiray  vivant  :  mais  comme  apparemment  la  matrice  de  cette 
femme  avoit  reçu  une  lezion  confiderable,par  les  rudes  fecouf- 
fes  qu’elle  fouffrit  dans  ce  voyage  ,  le  fecours  que  je  lut  don» 
nay  en  l’accouchant  ainfi  fans  lui  faire  aucune  violence,  lui  fut 
inutile,  étant  morte  le  jour  enfuite,  comme  je  l’avois  bien  pré- 
I  dit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de  cette  femme,  qui  écoit 
préfent  lorfque  je  faccouchay. 


.  •  .  •  .  t  -  .  -  ■  •  ‘  .  *  i  .  -  •  •  •  •  - 

Observation  CDLIII. 

I  -  ï  '  -  •  ;  \  . 

î  D'une  femme  qui  deux  jours  devant  que'  d’accoucher  avoit  eu  de  fi 
vio  le  ns  vomijfemens ,  quils  lui  cauferent  quelques 

mouvemens  convulfifs . 

I  T  E  io.  Octobre  1 6%6.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  fixiéme 
'  -“—'enfant  ,  qui  étoit  une  fille  aufïi-bien  que  les  cinq  autres 
|  qu’elle  avoit  eus  confecutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
;  garçon, comme  elle  auroit  bien  déliré.  Cette  femme  deux  jours 
|j  devant  que  d’accoucher, avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
i  fi  violens  vomiffemens ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufques  à  la  bile 
i  noire, &  aux  matières  des  inteftins,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifsjnonobftant  quoy  elle  accoucha  allez  heu- 
feufement  de  cette  fixiéme  fille,  &c  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiffemens  dont  les  femmes  groffes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  grofTeffe ,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple,  viennent  d'un  extraordi*? 

|  naire  dégorgement  de  bile,  qui  reflue  de  la  veflie  du  fiel  3c  de 
l’inteftin  duodénum  dans  le  fond  de  l’eftomac  :  parce  que  la  veflie 
du  fil  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile 
quelle  contient,  par  fon  canal  ordinaire ,  non  plus  que  les  inte¬ 
ftins  qurfont  extraordinairement  comprimez  par  la  trop  grande 
!  étendue  de  la  matrice ,  qui  emplit  ptefque  tout  le  ventre,  cela 
fait  refluer  les  matières  qui  font  contenues  en  ces  parties ,  leur 
donnant  un  mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  étoit  naturel 
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O  B  S  1  R  y  A  T  I.  O,  G  D  L  LV. 

De  P accouchement  d'une  f  emme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 

trois s  ou  quatre  mois % 

LE  13.  Octobres  i6$6.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de 
feptmois,  qui  avoir  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  qua¬ 
tre  mois 5 laquelle  de  médiocre  qu'elle  étoit  auparavant,  étoit 
enfin  devenue  fi  grande,  que  cette  femme  feroit  indubitable¬ 
ment  morte  daus  peu  d’heures  ,  fi  je  ne  lui  eufie  promptement  : 
tiré  du  ventre  ion  enfant  qui  étoit  encore  vivant,  quoi  que  far— 
riérefaix  fe  préfentaftle  premier.  Cette  femme  fe  porta  bien  en-  - 
fuite,  &c  fut  auflî  heureufe  qu’elle  avoir  été  en  fon  précèdent 
accouchement  ,  où; je  lufavois  donné  le  même  fecours  ialutai- 
re  pour  un  femblable  accident  ,  le  Si  Janvier  de  la  même  an¬ 
née  i6-§&.  Mais  ce  dernier  enfant,  dont  la  n  ai  flan  ce  avoit  été 
avancée  de  deux  mois  entiers ,  &c  précédée  d’une  perte  de  fang:: 
aflfez  confiderable  durant  un  fi  long-temps,  étant  pour  ce  fujet 
très-petit  &  foible,  ne  vécut  que  deux  ou  trois  heures. 


O  B  s  E  :  R  V  AT  I  O  N  C  D  L  V, 

Del1  accouchement  dune  femme  fui  anj  oit  porté  fon  enfant  mort  en  fon 

ventre  plus  de  deux  mois  entiers » 

LE  2»  Novembre  1686»  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée .* 
de  vingt  ans ,  au  terme  de  fept  mois  ôc  demi  de  fa  première  * 
groileffe,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers,  n’ayant  fenti  durant  tout  ce  temps  que 
des  foule vemens  dans  fon  ventre,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu’elle  fentoit  auparavant,  Cet  accident  lui  étoit  arrivé 
par  une  fubite  frayeur  qu’elle  avoir  eue*  ayant  aufli  été  beaucoup- 
travaiiléedansle  commencement  de  fa  gro fieffe  d’une  fluxion 
de  poitrine  avec  crachement  de  fang  ,  laquelle  maladie  ayant 
beaucoup  débilité  fa  poitrine,  me  donna  fujet  de  craindre  que 
fon  crachement  de  fang  ne  fe  renouvellaft  dans  letemps  de  fon 
travail  par  les  efforts  de f  accouchement,  comme  il  lui  arriva  par 
ceux  dune  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais 
aonobftant  le  renouvellement  de  ce  craciiement  de  fang ,  joint  h 

l’avoir 
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Favortement  de  cec  enfant ,  qu’elle  avoir  porté  mort  en  fon  ven¬ 
tre  durant  un  fi  long-temps ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite,  autant  que  la  dêlicateffe  de  fa  poitrine  lui  pouvoitper- 
— - cependant  Ton  doit  remarquer  qu’un  des  plus  falutai- 


mettre 


res  confeils  que  l’on  pourroit  donner  aux  femjnes  qui  ontainfî 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leurs  groffeffes,  feroit  de  ne  plus 
faire  d’enfans  à  l’avenir  5  car  leur  poitrine  devient  toujours  d’au¬ 
tant  plus  mauvaife  quelles  ont  d’enfans ,  5c  elles  périffent  affez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s’y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  grofleffe,  ou  peu  de 
temps  après  eftre  accouchées,  comme  on  le  voit  fouvent arri¬ 
ver.  C’eft  ce  qui  a  paru  affez  manifefte* *  &:  conforme  à  la  pré¬ 
diction  que  j’en  avois  faicc  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rap¬ 
porter  l’exemple,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite 
trois  autres  enfans ,  qu’elle  a  pareillement  portez  tous  trois  morts 
en  fon  ventre  durant  quelque  temps ,  5c  dont  elle  eft  toujours 
accouchée  prématurément  au  terme  de  fixou  fept  mois,  eft  en¬ 
fin  morte  quatre  heures  après  eftre  accouchée  du  dernier  ,1e 
17.  Octobre  165*1.  ayant  été  furprife  d’un  crachement  de  fang  5 
5c  d’une  forte  cunvulfion  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de 
fon  accouchement. 


Observation  CDLVI. 

*  / 

De  ly Accouchement  d'une  femme  ,  dont  l’  enfant  étoit  fort  fiin  9 
quoique  U  mere  euji  félon  l’Apparence  une  gonorrhée  virulente 

depuis  plus  d'un  an * 

& 

LE  11.  Novembre  1686.  j’ay  accouché  une  femme  >  au  terme 
de  neuf  mois*de  fa  grçfléffe,  d’une  fille  qui  étoit  en  par¬ 
faite  fanté,  fon  arriérefaix  paroiffant  auffi  très-fain ,  quoique  la 
mere  euft  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une 
grande  quantité  de  bubettes  miliaires  ,  qui  pouvoient  donner 
un  jufte  foupçon,  que  l’abondante  excrétion  de  fleurs  blanches 
epaiffes,  5c  de  couleur  jaunaftre,  dont  elle  étoit  très-incommo- 
dée  depuis  plus  d’un  an  ,  venoit  d’une  véritable  gonorrhée  vi¬ 
rulente,  que  fon  mari  pouvoit  lui  avoir  communiquée,  ce  qui 
peut  bien  prouver,  que  les  matières  de  la  gonorrhée  des  fem¬ 
mes  ne  viennent  que  d’une  fluxion  d’humeurs  qui  fortent  feu¬ 
lement  du  col  de  la  matrice  ,  aux  environs  du  col  de  la  veflleâ 
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de  non  pas  du  fond  de  la  matrice  :  car  fi  elles  fortoient  véri¬ 
tablement  du  fond  de  cette  partie,  cette  femme  ayant  une  go¬ 
norrhée  de  cette  nature  depuis  un  an  ,  n'auroit  pas  pu  concevoir 
cet  enfant,  qui  n’auroit  pas  pûaufli  eftrefain,  comme  il  étoit, 
&  fon  arriérefaix4>areillement ,  qui  par  la  belle  couleur  de  toure 
fa  fubftance,  qui  étoit  auffi  trés-faine,  marquoitaflezquelafe- 
mence  de  la  mere  dont  l'enfant  avoit  été  engendré  ,  n’avoic 
point  du  tout  été  infeébée  de  la  malignité  de  cette  gonorrhée  , 
dont  la  matière  ne  s’écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de  bu-* 
bettes  militaires ,  que  cette  femme  avoit,  comme  j’ay  dit,  dans  le 
col  de  la  matrice  :  de  il  eft  même  vrai-femblable  que  le  pere 
de  cet  enfant  étoit  fain  ,  lors  qu’il  engendra  ,  quoiqu'il  ne 
l'euft  pas  été  quelque  temps  auparavant  ?  quand  il  communi¬ 
qua  à  fa  femme  cette  gonorrhée. 


Observation  CDLVIL 

T)' une  femme  qui  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  quoiqu'elle 

eufi  une  grande  perte  de  fan  g, 

LE  iy.  Décembre  1686.  je  vis  une  femme  groffe  à  terme,  qui 
avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même- 
temps  que  je  fus  appelle  pour  la  voir,  elle  avoit  quelques  pe¬ 
tites  douleurs  qui  paroiffoient  fe  déterminer  à  l’accouchement 
naturel,  de  que  cette  perte  de  fang,  quoique  grande  ,  ne  lui 
avoit  encore  caufé  aucune  foibleflê,  je  recommanday  àlaSa- 
gefemme  qui  l’affiftoit  de  percer  les  membranes  des  eaux  de 
l'enfant  auffi  toft  qu’elle  auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces 
membranes  ayant  été  rompues,  l’onfanc  euQ: lieu d’eftre  poufle 
plus  facilement  dehors  par  les  douleurs  de  l’accouchement ,  fans 
tirailler  ny  faire  détacher  davantage  i’arriérefaix  d'avec  la  ma- 
trice,avant  la  fortie  de  l'enfant;  ce  qui  auroit  encore  augmenté  la 
perte  de  fang  ,  comme  il  feroit  arrivé  ,  fi  les  membranes  qui  font 
attachées  à  rarriérefaix  étant  agitées  par  l'impulfion  des  douleurs 
de  racGouchement,euffent  reliées  entières.  La  Sagefemme  ayant 
donc  rompu  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant ,  ainfi  que  je  lui 
avois  confeiilé  de  faire,  cette  femme  accoucha  heureufement 
deux  heures  enfuite,d’un  garçon,  qui  fe  portoit  bien,  à  quoi  con¬ 
tribua  beaucoup  le  bon  confeilque  j’ayois  donné  à  fa  Sagefemme. 
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Observation  C  D  L  V  I  I  I. 

D'un  homme  qui  croyoit  que  f cachant  Je  temps  de  la  conception  d'un 
enfant ,  l'on  pourvoit  prédire  fi  c  et  oit  un  garçon  ou  une  fille  y 
durant  qu'il  et  oit  encore  an  ventre  de  la  mere , 

LE  io.  Janvier  1687.  j’aY  accouché  une  femme  d’un  garçon 
qui  vint  naturellement,  n’y  ayant  rien  eu  d’extraordinaire 
en  tout  fon  travail,  finon  qu’il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre 
de  cecce  femme  un  homme  de  fes  amis ,  qui  me  die  un  peu  de¬ 
vant  qu’elle  accouchait ,  qu’il  fçavoit  bien  certainement  que 
l’enfant  dont  ellealloit  accoucher  étoitun  garçon  ;  parce  qu’elle 
étoit  devenue  grolTe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beau¬ 
coup  d’autres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croilfant  pour 
le  même  fujet  )  &:  qu’elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille  , 
fi  elle  eult  conçu  dans  le  temps  du  déeours  de  la  lune,  m’aflli- 
rant  qu’il  avoit  fait  cette  remarque  par  un  très-grand  nombre 
d’experiences,  qu’il  avoit  toujours  trouvées  vrayes;  &  qu’il  avoit 
appris  ce  fecret  d’un  Prince  défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui- 
même  la.  vérité,  dans  tous  les  enfans  qu’il  avoit  eûs  de  fa  fem¬ 
me.  Si  l’évenement  de  cette  préconnoiflance  étoit  toujours 
vray  ,  &  que  ce  fecret  fuft  connu  d’un  chacun,  il  eft  certain 
que  l’on  verroit  dans  peu  de  temps  le  monde  diminuer  beau¬ 
coup  en  nombre:  car  la  plupart  des  hommes  defirans  queleurs 
femmes  faffent  plûteft  des  garçons  que  des  fides,  il  arriveroic 
qu’y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que  des  filles , 
il  n’y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  allez  fuffi Tant , 
pour  perpétuer  le  genre  humain,  qui  ne  s’entretient  que  par  le 
nombre  des  deux  differens  fexes  à  peu  près  égal.  C’eft  pourquoi 
je  croy  que  Dieu  n’a  pas  voulu  expreflement  reveler  à  perfon- 
ne  le  véritable  fecret  d’engendrer  plûtoft  des  garçons  que  des 
filles;  &  d’avoir  la  préconnoiflance  du  fcxe.de  l’enfant  qui  eft 
dans  le  ventre  de  la  mere  :  &:  ce  qui  me  le  confirme  ,  eft  que  j’ay 
fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel¬ 
les  que  cet  homme  me  dit  qu’il  avoit  faites,  touchant  lanaif- 
fance  des  garçons  &  des  filles  5  en  plufieurs  femmes  que  j’ay  ac¬ 
couchées  de  fix  ,fept,  huit  ,&:jufques  à  neuf  enfans,  qui  étaient 
tous  d’un  même  (exe  ,  quoique  la  plupart  de  ces  enfans  euf- 
fenc  été  conçus  en  differens  temps  de  la  lune;  de  en  un  grand 
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nombre  d’autres  femmes  que  j’ay  accouchées  d’enfans  jumeaux, 
dont  l’un  étoit  un  garçon,  &:  l’autre  une  fille,  quoiqu’ils  euf- 
fent  été  conçus  enfemble  dans  le  mêmè  temps  de  la  lune,  qui 
vrai-femblablement  ne  contribue  en  ri^n  à  déterminer  le  fexe 
des  enfans  5  Car  autrement  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  tou¬ 
jours  d’un  même  fexe,  6c  nous  ne  verrions  pas  journellement 
des  expériences  du  contraire.  De  forte  que  l’on  peut  croire 
que  l’obfervation  que  cet  homme  avoir  faite  ,  de  la  maniéré 
que  je  fay  rapportée  ,  touchant  cette  préconnoilfance  qu’il  pré- 
tendoit  que  l’on  pouvoir  avoir  du  fexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere ,  n’étoit  fondée  que  fur  des  é venemens  du  hafard , 
qui  avoienc  eu  d’autres  caufes  inconnues. 


Observation  CDLIX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  >  dont  le  fécond 
prefentoit  le  cordon  de  l ombilic  a  cofé  de  fa  tefie, 

LE  13  .  Janvier  1^87.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  étoit  * 
un  garçon  *  6c  le  fécond  étoit  une  fille.  Aufti  tofl  que  j’eus  tiré 
le  premier  dehors ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  :  mais  comme  la  mere 
étoit  très-foible  ,  6c  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fe  prefentoit  au  paflfage  à  collé  de  fa  telle  ,  à  chaque 
douleur  que  la  mere  avoir,  elle  n’accoucha  de  ce  dernier  en¬ 
fant  qu’une  heure  après  la  fortie  du  premier  -,  6c  nonobftant  cette 
mauvaife  difpofition  à  laquelle  je  remediay  en  empêchant  dans 
le  temps  de  chaque  douleur,  que  ce  cordon  qui  fe  prefentoit , 
ainfi  ,  ne  fuit  tout  à  fait  pouffé  dehors  ,  6c  qu’il  ne  fe  r  efroidift  en 
même-temps  étant  expofé  à  l’air,  ou  qu’il  ne  fufl:  trop  compri¬ 
mé  par  la  telle  de  l’enfant,  je  tiray  cet  enfant  vivant,  &fe  por¬ 
tant  très-bien  comme  le  premier,  après  quoy  je  délivray  la  mere 
d’un  très-gros  arriérefaix  qui  étoit  commun  ,  à  ces  deux  enfans. 
Cette  femme  avoir  été  extraordinairement  incommodée  du¬ 
rant  tout  le  cours  de  fa  grofielfe ,  6c  avoit  eu  vers  les  derniers 
mois  les  jambes  fort  enflées,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
toutes  les  femmes  qui  font  grofl'es  de  plufieurs  enfans  ;  mais 
nonobftant  fon  travail  qui  fut  alfez  laborieux  elle  fe  porta  bien 
enluite,  11  faut  remarquer  que  fi  je  n’euiïe  repou ffé  ,  ainfi  que  je 
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fis ,  le  cordon  de  l’ombilic  du  fccond  enfant  qui  fe  prefentoic 
|  avec  fi  telle,  il  feroit  indubitablement  mort;  tant  à  caufe  que 
1  ce  cordon  étant  expofé  à  l’air ,  fe  feroit  aufii-toft  refroidi  qu’à 
caufe  qu’il  auroit  été  en  merde-temps  fortement  comprimé  par 
I  la  telle  de  f enfant ,  qui  fut  durant  une  heure  au  paflage;  l’une 
|  fautre  caufe «empêchant  le  mouvement  du  fang,  qui  étant 
!  deftiné  à  vivifier  l’en  fa  it  ,  doit  toujours  neceffairement  avoir 
:|  fon  libre  cours  dans  ce  cordon ,  durant  le  temps  qu’il  eft  au  ven» 
ii  tre  delamere. 

-  -  -  - ------  .  ■  -  -  -  -  -  - —  ■■  — ■  ■  

o  B  S  E  R  V  A  T  ION  C  D  L  X. 

il  De  la  malheureufe  fécondité  d'une  femme  qui  a  eu  dix  enfans 

ronfecutifs  dont  elle  eft  toujours  avortée . 

1T  E 14.  Janvier  \6%y*  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
I  icinq  ans,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  gro (Telle ,  d’un  petit 
|  entant  vivant  qui  prefentoit  les  pieds  devant,  laquelle  avoit  pour 
1  lors  une  perte  de  fang  affezconfiderable  ,  c’étoitlafixiémedes 
1;  fauffes  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite, 
i;  fans  avoir  jamais  pu  porter  aucun  de  fes  enfans  julques  à  un  ter- 
i  me  plus  avancé  que  celui  où  étoit  venu  ce  dernier  ,  qui  écoit 
à  cinq  mois  complets,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois,  ou 
I  environ  ,  &  un  autre  à  quatre  mois  Sc  demi  ;  &c  ce  qui  eft  af- 
|  fez  extraordinaire,  eft  que  tous  ces  fix  avortemens  lui  étoient 
;  arrivez  fans  aucune  bleflure,  ni  aucune  autre  caufe  évidente, 
)  nonobftant  qu’elle  fe  fuft  fervie  de  toutes  fortes  de  précautions, 

1  pour  fe  préferver  autant  qu’il  lui  avoit  été  pofiible  de  ce  fâ- 
I  cheux  accident  ;  auquel  elle  étoit  tellement  fujette ,  que  je  fay 
encore  délivrée  dans  la  fuite  de  quatre  autres  enfans  ,  dont  elle 
eft  pareillement  avortée  fans  aucune  caufe  manifefte  ;  deuxdef- 
quels  étoient  à  quatre  mois,  un  autre  à  fix  mois  ôedemi ,  &le 
i  dernier  à  fept  mois;  n’ayant  jamais  pu  conferver  aucune  de  fes 
|j  dix  groffeffes  jufques  à  un  terme  plus  avancé  que  cette  demie- 
|  tc  ;  dont  l’enfant  quoique  vivant  ,  lors  que  j’en  accouchay  la 
1  mere ,  ne  vécut  que  fept  heures,  étant ,  à  caufe  de  fâ  naiffan- 
|  ce  prématurée  de  deux  mois  entiers,  très-petit  Sc  très-foible, 
comme  font  toujours  les  enfans  qui  naiftent  véritablement  à 
;!  fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  avec  quelle  faci¬ 
lité  certaines  femmes  avortent,  comme  celle-ci  a  fait  de  tous 

BBb  iij 


5$i  Ohfepvattons  fur  la  gtojfeffe  5  &  T  accouchement 
les  dix  enfans  que  famalheureule  fécondité  lui  a  feulement  fait 
concevoir  ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  nàiflant.  Cette* femme 
éroit  d’une  taille  au-defîoüs  de  la  médiocre  ,  d'une  habitude 
allez  replete  6c  d’un  tempérament  fanguin  6c  pituiteux  ,  qui 
contribuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  6c  ouvrir  prématurément 
Forifice  interne  de  fa  matrice,  dès  la  moindre  agitation  qu’elle 
recevoir  du  corps  ou  del’efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le  meilleur 
xemedc  pour  éviter ,  autant  qu’il  éroit  poffible  ,  la  récidivé  d’un 
û  liniftre  accident  ;  qui  étoit  de  s’abftenir  entièrement  du  coït 
durant  tout  le  temps  de  fa  grofTelTe ,  de  fe  faire  faigner  du  bras 
dès  qu’elle  feroit  greffe  de  fix  femaines  ,  de  réitérer  encore  cet¬ 
te  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois ,  6c  de  fe  tenir  cepen¬ 
dant  en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  fefprit  :  mais  ce  bon 
confeiln’a  fervi  feulement  qu’à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long¬ 
temps  fes  derniers  enfans  que  les  autres  j  ayant  porté  jufques  à 
la  fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  Fay  accouchée  le 
ii.  Février  1 692,  :  lequelenfant  pour  fa  petiteffe  6c  foiblcfTe  mou¬ 
rut,  comme  j’ay  dtc  ,  fept  heures  après  eftré  né.  Cependant  il 
y  a  encore  lieu  d’efperer  que  continuant  à  fuivre  le  mèmecon- 
ieil  que  je  lui  ay  donné  ,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quel¬ 
que  enfant  jufques  à  terme,  6c  en  accoucher  plus  heureufement 
qu  elle  n’a  fait  de  tous  les  autres  qu’elle  a  eus  jufques  à  prefent, 
qui  n’ont  été  que  des  avortons . 


<  Observation  CDLXL 

Tfune  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe  ,  apres  une  médiocre 

perte  de  ftng  durant  trois  jcmaines . 

LE  10 .  Janvier  1687.  je  vis  une  femme  qui  après  une  médio¬ 
cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  grofTefTe  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoix  de 
vuider  d’elle-même  un  périt  faux  germe  ,  dont  elle  avoit  déjà 
vuidé  quelques  legeres  membranes  ,  douze  ou  quinze  jours  au¬ 
paravant  *  nonobftant  quoi  ce  petit  germe,  qui etoit feulement 
de  la  groffeut  du  bout  du  doigt ,  n’étoit  point  infeété  de  la  cor¬ 
ruption  cadavereufe  ,  qui  a  coutume  d’arriver  à  ces  fortes  de 
corps  étranges ,  lors  qu’ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  après  que 
la  nature  a  commencé  d’en  expulfer  quelque  petite  portion. 
Mais  je  croy  que  ce  qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit 
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faux  germe  de  cette  corruption  ordinaire,  qui  accompagne  la 
fuppuration  qui  fe  fait  des  faux  germes  retenus  en  la  matrice, 
i  après  qu’ils  font  tout-à-fait  détachez  des  vaiffeaux  qui  leur  four- 
I  nifibient  la  nourriture,  efl:  que  celui- ci  n’ayant  pas  été  entière» 
i  ment  détaché  de  la  matrice  avoir  toujours  eû,  juf  ques  au  temps 
i  de  fonexpulfion,  quelque  communication  de  nourriture, 

..  ,  ,  ...  .-.v 
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Observation  CDLXII. 

!  D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  iout  corrompu  ,  qu'elle 
avoït  porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  trois  mois  ,  apres  quoy 
l'ayant  vuidé  ,  /’ arriérefaix  lui  refia  dans  la  matrice ,  dont  il  ne 
fut  expulfé  quen  fuppuratiort* 

LE  23,  Janvier  1687.  j’ay  vu  une  femme  ,qui  après  un  foupçon 
de  groflfefle  de fept  mois  entiers , avoit  vuidé delle-même 
il  y  avoit  déjà  huit  jours,  un  petit  fétus  tout  corrompu  quelle 
jj  me  montra,  lequel  n’étoit  feulement  que  de  la  grandeur  d’un 
1  enfant  de  trois  mois:  mais  comme  elle  n’avoit  point  vuidé  l’arrié- 
ï  refaix  de  ce  fétus  corrompu  ,  elle  rendait  depuis  ce  temps-là  par 
\  la  matrice  des  matières  purulentes ,  qui  venoient  de  cet  arriére- 
|  faix  retenu  qui  s’étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme 
t:  me  dit  qu’elle  avoit  bien  eu  foupçon  d’eftre  groffe  depuis  fepe 
|  mois  qu'elle  n’avoit  pas  eu  fes  menftrues;  mais  que  fon  ventre 
1  ne  groffiflant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers,  elle n’avoic 
i  plus  crû  eftre  greffe*  fon  enfant  étant  vraisemblablement  mort 
1  en  fon  ventre  depuis  tout  ce  temps-là  $  quoique  la  nature  ne 
>  l’euft  expulfé  qu’au  feptiéme  mois.  Il  fembleroit  allez  difficile 
de  fe  perfuader  qu’un  enfant  mort  puftrefterduranc  un  fi  long- 
|  temps  dans  le  ventre  defamere,  fanseneftre  expulfé,  3c  fans 
1  la  faire  mourir  elle-même,  fi  nous  ne  voyons  tous  les  jours  de 
femblables  expériences,  qui  nous  font  connoiftre  que  certains 
enfans  morts  fe  confervent  auiîï  très-lomg-temps  dans  la  ma- 
!  trice  fans  grande  corruption ,  lors  que  les  eaux  n'en  font  pas 
I  écoulées;  ces  eaux  fervant,  s’il  faut  ainfi  dire,  comme  une  ef- 
I  pece  de  faumure,  à  les  préferver  de  la  corruption  cadavereufe^ 
J  qui  leur  arrive  immédiatement  après  l’écoulement  des  nfêmes 
eaux ,  3C  qui  oblige  la  matrice  à  les  expulfer  :  c’eft  ce  qui  fit  que  la 
femme  dont  je  viens  de  rapporter  1’exemple  confer  va  durant  un 
i  fi  long-temps  ce  petit  fétus  mort  en  fon  ventre,  3C  qu’elle  ne 
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laiifa  pas  de  fe  bien  porter,  après  que  l’arriérefaix  qui  étoic  refté *  * 
comme  j’ay  dit,  en  fa  matrice  ,  euft  été  entièrement  converti 
en  fuppuration  -,  lui  ayant  feulement  confeillé  ,  lors  que  je  la 
vis,  d’ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour  dune  fimpleinje&ion 
d’eau  d’orge  clans  la  matrice  ,  pour  aider  d’autant  plus  facile¬ 
ment  à  nettoyer  cette  partie  des  matières  infeétes  qui  proce- 
doient  de  la  fuppuration  de  cet  arriérefaix. 


Observation  CDLXIII. 

De  r accouchement  d’une  femme  dont  l enfant  vint  a  terme  ^  quoique 
la  mere  eufi  eû  nu  fécond  mois  de  fa  grojfejfe  une  perte  de  fang 

durant  quinze  jours . 

LE  16 „  Février  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  à  terme,  8c  qui  fe  portoit  bien,  quoique  la  mere  euft. 
eu  au  fécond  mois  de  fa  grolfeffe  une  médiocre  perte  de  fang, 
durant  quinze  jours,  qui  ceftaenfuitededeux  faignéesdu bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d’intervalle  l’une  de  l'au¬ 
tre  ,  lui  recommandant  auffii  de  garder  un  grand  repos  au  lit , 
&de  s’abftenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps  5  cet¬ 
te  abftinence  étant  le  principal  repos  qu’il  faut  recommander 
aux  femmes  groffes,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  na¬ 
ture  ,  ou  quelque  autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  groflefie. 


Observation  CD  LXIV. 

•  / 

De  l* accouchement  d’une  femme  durant  le  long  travail  de  laquelle 
t  enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prefentoit 

au  devant  de  fa  tefie * 

LE  10.  Février  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoir  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l’enfant  venoit  dans  la 
pofture  naturelle,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de fombüic 
qui  fe  prefentoit  au  devant  de  la  tefte ,  depuis  cinq  ou  fix  heu¬ 
res,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefemme;  ce  qui  avoir  tellement  de- 
bilitéTenfant ,  qu’ri  en  avoir  déjà  rendu  tout  (onrneconium  dans 
le  ventre  de  la  mere;  étant  néanmoins  encore  vivant,  comme 
il  me  parût  par  un  foible  battement  que  l’on  fen  toit  encore  en 
ce  cordon  ,  lors  que  je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme ,  que 

j’aurois 
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j’aurois  accouchée  fur' l’heure  même,  pour  tâcher  de  fauver  la 
vie  à  fon  enfant ,  fï  j’eufle  trouvé  en  elle  allez  de  difpofition 
pour  en  encreprendre  l’opération  :  mais  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  me  paroiffant  trop  peu  dilaté ,  5c  d’une  fubftance  trop  dure, 
épaiffe ,  8c  refferrée ,  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  com¬ 
mettre  le  tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  delà  mere ,  pour 
l’accoucher  en  cette  difpofition;  car  il  euft  fallu  dilater  avec  trop 
de  violence  l’orifice  de  la  matrice  ,  pour  pouvoir  retourner  fon 
enfant,  afin  de  le  tirer  en  fuite-  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confi- 
derant  que  l’on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mere  à  celle 
de  l’enfant,  lorfque  fon  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je 
me  contentay  de  recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un 
lavement  àcette femme ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus 
fortes  que  celles  qu’elle  avoir,  8c  d’avoir  foin  de  repoufler  tou¬ 
jours  au  dedans  de  la  matrice  ,  du  mieux  qu’elle  pourroit ,  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoic,  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
refroidift  étant  expofé  à  l’air  ;  comme  aufli  de  ne  pas  manquer 
d’ondoyer  lateftede  l’enfant  aufii-toft  qu’elle  le  pourroit  faire  ; 

;  cequiréüffit  à  l’égard  de  la  mere,  qui  accoucha,  comme  je  l’a- 
vois  fait  efperer ,  allez  heureufement  fix  heures  enfuice  que  je 
l’eus  vue:  mais  par  malheur  fon  enfant  étoic more  en  fon  ventre, 

;  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sagefemme ,  qui  négligea  de  le  faire, 
quoi  que  je  luieuffe  exprpflément  recommandé. 


O  BS  ERVÀ*TION  CDLXV. 

D’une  petite  file  de  huit  ans  qui  étoit  d'une  fgure  très - 

monflrucufe . 

J  W  E  zy  Février  1687.  je  vis  à  la  foire  S.  Germain  une  pe- 
I  B  itice  fille  Italienne  ,  que  l’on  difoit  n’eftre  âgée  que  de  huit 
l  ans,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi¬ 
nairement  émaciées,  n’ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce 
d’un  homme  ,8c  qui  avoir  en  même  temps  les  parties  inferieu¬ 
res  d’une  prodigieufe  grofleur ,  8c  principalement  les  deux  pieds, 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d’un  géant,  5c  avoient  chacun  fix 
doigts  :  8c  ces  deux  pieds ,  auffi-bien  que  les  jambes  6c  les  cuiffes , 
étoient,  8c  avoient  toujours  été  dès  leur  premiers  conforma¬ 
tion  ,  d’une  figare  tout-à-fait  irrégulière  8c  monftrueufe.  Cette 
fille  avoir  outre  cela  une  partie  de  l’avant-bras  6c  de  la  main 

Cce 


/ 
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gauche  touce  écailleufe,  5c  me  parue  pour  lors  eflre  d’une  com- 
piexion  fi  délicate,  que  je  ne  crus  pas  qu’elle  puft  encore  vivre 
un  an  ;  la  nature  me  paroififant  témoigner  en  elle  la  grande  répu¬ 
gnance  quelle  avoit  de  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux. 


Observation  CDLXVI. 


De  r  accouchement  d'une  femme  dont  £  enfant  vint  à  terme  ,  quoy 
quelle  eufi  en  une  fer  te  de  fa  ng  vers  le  fécond  mois 

de  fa  grojfejje. 


LE  18#  Février  1687.  )  ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  à  terme ,  6c  fe  portoit  afiéz  bien  ,  quoy  que  la  mere 
euit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa 
grofiefle  ,  de  laquelle  elle  doucoit ,  s’imaginant  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fangn’étoic  que  fies  menftruës,  qui 
après  quelque  retardement  étoient  revenues  :  mais  l’ayant  pour 
lors  afliirée  qu’elle  écoit  greffe  ,  6c  que  bien  que  fa  grofiefle 
fuftfort  ébranlée  par  cette  perte  de  fang  ,  elle  pouvoit  néan¬ 
moins  encore  efpérer  qu’elle  la  pourroit  conferver, fi  elle  fe  fai- 
foit  faigner  du  bras ,  6c  quelle  fe  tint  de  repos  au  lit  ,  6c  s’abftinc 
du  Coït  durant  quelque  temps  ;  ce  qu’ayant  fait,  fa  perte  de  fang 
cefla,  6c  cette  femme  reconnut  enfuite ,  que  je  lui  avois  donné 
un  très-bon  confeil ,  qui  lui  fut  falutaire  6c  à  fion  enfant,  donc 
elle  accoucha  heureufement.  Cependant  elle  avoit  eu  une  extrê¬ 
me  répugnance  à  fe  faire  faigner  du*bras ,  comme  je  lui  avois 
confeillé,  prétendant  que  fi  cetteperte  de  fang  qu’elle  avoit  eue, 
n'euft  été  caufée  que  par  le  fimple  retardement  de  fes  men¬ 
ftruës  ,  comme  elle  le  croyoit ,  cette  faignée  du  bras  au  lieu  de  lui 
eflre  utile  ,  pourroit  lui  eflre  pecnicieufe,  en  détournant  la  natu¬ 
re  de  faire  cette  évacuation  falutaire  ;  pour  lequel  fujet  elle  fou- 
haitoit  au  contraire  fie  faire  faigner  du  pied  ,  afin  de  contribuer  à 
faire  venir  d’autant  mieux, à  ce  qu’elle  s’imaginoit, fes  menftruës, 
J’ay  vu  beaucoup  d'autres  femmes  qui  en  femblable  accident, 
ayant  une  pareille  opinion  ,  auroient  détruit  leur  groffefle  en  fe 
faifant  ainfi  faigner  du  pied,  fi  je  ne  les  en  avois  empêchées, 
comme  je  fis  celle-ci ,  en  l’afluranc  qu’après  un  retardement  de 
fes  menftruës  de  près  de  deux  mois,  la  faignée  du  bras  ne  pou¬ 
voir  pas  lui  porter  aucun  préjudice ,  quand  elle  n’auroic  pas  été 
greffe  5  car  nous  voyons  fouvenc  par  expérience,  que  la  trop 
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grande  plénitude  des  vai fléaux  ayant  été  diminuée  par  la  faignée 
du  bras,  qui  donne  un  peu  d’air  à  toute  la  mafle  du  fang ,  la  na¬ 
ture  en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  révacuacion  des  men- 
ftruës  qui  avoient  été  fupprimées  ;de  même  que  nous  voyons 
ordinairement ,  que  lors  qu’on  adonné  un  peu  d’air  par  le  haut 
d’un  muid  ,  la  liqueur  qu’il  contient  coule  après  avec  plus  defa- 
cilité  par  la  candie  qui  eft  au  bas  de  ce  même  muid. 

Observation  CDLXVIL 

De  ti  accouchement  d'une  femme  ,  qui  quinze  jours  auparavant  au  oit 
l'orifice  interne  dilaté  a  y  introduire  facilement  le  doigt . 

T  El,  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme,  laquelle  m’avoit  envoyé  qué¬ 
rir  quinze' jours  auparavant,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de 
ventre,  qui  lui  firent  croire  qu’elle  allait  accoucher.  Mais  ce 
n’étoit  que  de  fauffès  douleurs  ,  qui  cefferent  par  l’effet  d’un 
fimple  lavement  que  je  lui  confeillay  de  prendre  j  &  quoy  que 
l’orifice  de  fa  matrice  fuft  dès  ce  temps-là  dilaté  à  introduire  fa¬ 
cilement  le  doigt ,  avec  lequel  on  fentoit  manifefternent  la  telle 
de  fon  enfant  à  travers  les  membranes  qui  la  revêtaient  immé¬ 
diatement,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  quinze 
jours  entiers ,  &c  d’en  accoucher  fort  heureufement  j  ce  qui  fait 
aflez  connoiftre  que  l’orifice  interne  de  la  matrice  n’eft  pas  tou¬ 
jours  exactement  fermé  durant  tout  le  temps  de  la  groffeffe  , 
comme  aufli  que  l’ouverture  de  ee  même  orifice  n’eft  pas  tou¬ 
jours  un  figne  cercain,  que  la  ftnme  greffe  qui  fent  des  dou¬ 
leurs  dans  le  ventre,  eft  effectivement  en  travail  rcar  l’on  ne  doit 
pas  croire  que  le  travail  foie  véritablement  déclaré,  que  l’on  ne 
fente  les  eaux  de  i’enfant  fe  préparer,  c’eft-à-dire  répondre  fur  le 
doigt  parla  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le  temps  de  Tim- 
pulfion  delà  douleur  >  de  forte  que  fi  l’on  ne  prenoit  bien  garde 
à  cette  cireonftance,on  contribuëroit fou venc  à  faire  accoucher 
des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  véritable  temps;  ce 
qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &  à  leurs  en  fans  «. 
en  accélérant  leur  naiffance  devant  leur  entière  maturité. 
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Observation  CDLXVIII. 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  /’ enfant  préfentoit 

le  cul  devant. 

LE  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
préfentoit  le  cul  devant  ;  mais  comme  cec  enfant  me  parut 
fort  gros,  &:  que  la  mere  n’avoit  que  de  foibles  SC  mauvaifes  dou¬ 
leurs,  qui  réjailîifloient  dans  le  ventre  &  vers  les  reins, ce  qui  pro¬ 
longeant  de  beaucoup  fon  travail ,  auroit  pu  faire  périr  Tenfant 
en  cette  mauvaife  ficuation ,  je  jugeay  plus  à  propos  de  dégager 
fes  pieds  en  les  tirant  l’un  après  fautre  hors  du  paffage ,  pour 
achever  en  même  temps  fextra&ion  que  jefis  decec  enfanr,  de 
la  même  maniéré  que  s'il  euft  préfenté  les  pieds  devant  ,  plu- 
toft  que  d'en  commettre  l’expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule 
nature,  comme  fon  peut  bien  faire  lors  que  l’enfant  eft  petit, 
ou  de  médiocre  groffeur ,  que  la  mere  a  d’affez  bonnes  dou¬ 
leurs  pour  le  pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fîtua- 
tion,  ai n Ci  qu’il  arrive  affez  fouvent  fans  aucun  rifquede  la  mere 
ni  de  f  enfant. 


Observation  CDLXIX. 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  enfant  de  quatre  mois  (f  demi ,  à 
caufe  d'une  grande  peur  qu’elle  avoit  eue  quinze  jours 

auparavant. 

w 

LE  10.  Mars  1687.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois  &  demi ,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  ;  &;  quoy 
que  ce  même  enfant  fuft  mort  lorfque  j’en  délivray  la  mere,  il 
m5 avoit  néanmoins  paru  eftre  encore  vivant  le  jour  précèdent, 
par  le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui 
étoit  forti  :  mais  comme  la  matrice  n’étoit  pas  pour  lors  affez 
dilatée  pour  la  délivrer  de  cet  enfant,  fans  rifquer  de  faire  une 
trop  grande  violence  à  la  mere ,  &:  que  l’enfant  même ,  qui  étoit 
d’ailleurs  très-foible ,  auroit  certainement  péri  dans  l’opération, 
je  fus  obligé  de  différer  à  le  tirer ,  jufques  à  ce  qu’il’ fuît  venu  à 
la  mere  d’affez  bonnes  douleurs,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fufH- 
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famment  pour  faciliter  l’extra&ion  de  l’enfant.  L’avortement 
que  cette  femme  fit  ainfi,  n’avoir  pas  eu  d’autre  caufe  manifefte 
qu’une  très-grande  peur  qu’elle  avoir  eue  quinze  jours  aupara¬ 
vant  >  de  ce  qu’étant  en  caroffe  les  chevaux  avoient  pris  le  mors 
aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien  connoiftre  que  les  grandes  agi¬ 
tations  de  l’efprit  ,5£  principalement  la  peur  fubite  ,6c  la  colere, 
ne  font  pas  moins  capables  de  caufer  aux  femmes  groflfes  qui  en 
font  furprifes,  des  avortemens  de  la  forte ,  que  les  violentes  com¬ 
motions  du  corps. Cette  femme  nonobftant  cet  accident  fe  porta 
bien  après  qtie  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  C  D  L  X  X, 
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D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  a  caufe  d'un 
grand  chagrin  quelle  avoit  eue  d  un  vol  dôme  fi  que 

qui  lui  avoit  été  fait . 


LE  zi .  Mars  16S7.  j’ay  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre 
mois  de  fa  première  groflTefle,  lequel  je  tiray  étant  encore  tout 
enveloppé  de  fon  arriérefaix  6c  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux 
accident  lui  étoit  arrivé  par  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu 
huit  jours  auparavant  ,  d’un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quel¬ 
qu’un  de  fes  domeftiques;  ce  qui  joint  à  l’agitation  d’efprit  qu’elle 
eût  pour  ce  fujet ,  avoit  été  caufe  qu’elle  s’étoit  beaucoup  fa¬ 
tiguée  le  corps ,  fans  y  faire  reflexion ,  à  monter  6c  defcéndre  par 
plufieurs  fois,  avec  grande  promptitude  l’efcalier  de  fon  logis, 
pour  tâcher  de  découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoit 
fait  le  larcin.  La  corruption  du  corps  de  cet  avorton  faifoic  aflfez 
connoiftre  qu’il  étoit  mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mere, 
qui  nonobftant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  aufli-bien  après  que 
je  l’eus  délivrée,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme 
dun  enfant  vivant* 
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Observation  CDLXXI. 
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D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoy  qu  elle  eujl 
fris  beaucoup  de  violons  rcmedes  ,,  &  quelle  eu  fl  été  faignée  du  pied 
plufeurs  fois  dans  le  commencement  de  fa  grojfffe . 

LE  19.  Mars  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme  ,  6c  fe  pottoit  bien  nonobftant 
beaucoup  de  violens  remedes  qu’elle  avoir  pris -dans  le  comrnen- 
eement  de  fa  groiTefle ,  6c  pîufieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé¬ 
decin  5  à  qui  fagroffefie  n’écoit  point  connue,  lui  avoic  fait  fai¬ 
re  très-mal  à  propos  3  attribuant  t.outes.les  incommoditez  dont 
elle  fe  plaignoit,  à  une  (impie  ^uppreflîon  de  les  menftruës  ,  à 
laquelle  il  prétendoit  remedier  J’ay  vu  beaucoup  d’autres  exem¬ 
ples  femblables  à  celui-ci ,  où  la  nature  ayant  ainfi  refifté  aux 
mauvais  remedes  ,  aufli-bien  qu’à  la  maladie  ,  les  femmes  font 
accouchées  contre  leur  efperance  affez  heureufement  à  terme 
d’enfans  vivans. 

I  M 
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Observation  CDLXXI  I. 

^  im\ 

D'une  femme  qui  mourut  apres  efre  avortée  d'un  enfant  mort  au 

terme  de  quatre  mois* 

LE  30.  Mars  1687.  j’ay  vu  une  femme  réduite  à  l’extrémité  , 
qui  étoit  avortée  depuis  fix  jours  d’un  enfant  mort  au  ter¬ 
me  de  quatre  mois  3  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu¬ 
xion  fur  la  poitrine  6c  crachement  de  fang,  fa  Sagefemme  l’ayant 
délivrée  avec  grande  peine,  6C  lui  ayant  même  laide  dans  la 
matrice  quelque  portion  de  l’arriérefaix,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu’en  fuppuracion  ,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé¬ 
decin  q  11  mfavoic  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais 
je  trou  vay  la  malade  en  fi  mauvais  état,  qu'il  n’y  avoir  plus  d'ef- 
pérance  qu’elle  pull  jamais  échapper ,  6c  que  fon  plus  grand  mal 
venait  plûtoftde  fa  fièvre  6C  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de 
quelque  petite  partie  de  Tarnérefaix  reftée  en  fa  matrice,  dont 
la  nature  fe  feroit  bien  délivrée  ,  fi  elle  n’euft  pas  été  pour  lors 
accablée  de  la  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie,  qui  fit 
mourir  cette  femme  quelques  jours  après  que  je  l’eus  vue,  com- 
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me  je  l’avois  bien  prédit  ;  l’expérience  m’ayant  fait  connoiftre, 
que  prefque  toutes  les  femmes  qui  ont  lors  qu’elles  accouchent, 
&:  qu’elles  avortent  ainfi,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de 
||  poitrine ,  ne  manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite  ,  par 
1  l’augmentation  que  cette  funefte  maladie  reçoit  de  la  fuppref- 
fion  des  vuidanges ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais 
état,  de  forte  que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la 
poitrine  échauffée  mal  affedée  ,  y  font  pour  lors  un  furcroifl 
d 'engagement  qui  achevé  de  fuffbquer  la  malade. 

1  J  •  >'»»"  ■  Il  ■  — T  . . .  -  -J  I  n  .  -  .  I  I  —M — — — 

Observation  CDLXXIII, 
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D  'une  femme  a  qui  il  arriva  une  difpofltion  inflammatoire  de  la  matrice 5 
à  caufe  de  la  violence  que  U  S  âge  femme  lui  avoir  faite 
j>otir  la  délivrer  en  /’ accouchant. 

E  même  jour  30.  Mars  1687.  je  vis  une  femme  accouchée 
^depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemme  ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer ,  avoir  été  caufe 
qu’au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  lui  écoit  furvenu  une  dif- 
poficion  inflammatoire  de  la  matrice,  avec  grande  douleur  &  ten- 
fionde  tout  le  ventre  ,  qui  l’auroitmife  en  grand  danger  de  la 
vie,  fi  je  ne  l’eulTe  fait  faigner  deux  fois  du  bras  ,  recommandant 
aufli  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempez  en  une  déco¬ 
dion  d’herbes  émollientes ,  pour  lui  fervir  de  fomentation  fur 
la  région  delamatrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpoficion 
inflammatoire  de  cette  partie,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fup- 
primées,  cette  femme  répugnait  grandement  pour  ce  fujet  de  fè 
faire  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  confeillé ,  croyant  que  la 
faignée  du  bras  écoit  pernicieufe  aux  femmes  en  couche, ainfi  que 
la  plufpartdes  femmes  le  croyent  :  c’efl:  pourquoy  elle  auroic 
plûcoft  defiré  eftre  faignée  du  pied.  Mais  domine  je  lui  eus  fait 
entendre  qu’à  caufe  de  la  difpoficion  inflammatoire  qui  étoic  à 
fa  matrice,  6c  de  la  très-grande  douleur  qu’elle  fentoic  en  cette 
partie,  il  y  avoir  pour  lors  plus  de  fureté  de  la  faigner  du  bras 
que  du  pied  j  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu¬ 
de,  décourneroic  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée, 
mais  qu’au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenteroit  encore  la 
fluxion  fur  cette  même  partie^  ayant  écouté  mesraifons,  elle*fui- 
vit  mon  confeil ,  mais  avec  quelque  répugnance ,  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu’on  a,  que  la  faignée  du  bras  détournant  les 
vuidanges  de  la  matrice,  ne  convient  point  aux  femmesaccou- 
chécs  >  la  plufpart  des  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi¬ 
nion,  que  quelque  maladie  qu’une  femme  en  coucha  ait,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras ,  elles  ne  man¬ 
quent  pas  de  dire  que  e’eft  cette  faignée  qui  l’a  tuée ,  attribuant 
avecinjuftice  au  remedele  mauvais  événement  caufe  par  la  gran¬ 
deur  de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufée  de 
cette  vieille  erreur  ,6c  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la 
faignée  du  bras  eft  quelquefois  plus  falutaire  aux  femmes  en 
couche  ,  comme  elle  lui  fut  ,  que  la  faignée  du  pied  ,  qui  ne 
convient  point  lorfquela  matrice  après  avoir  été  violentée  fouf- 
fre  une  très-grande  douleur  ,  caufée  par  une  difpofition  inflam¬ 
matoire  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme. 


Observation  CDLXXIV. 

D5 une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  fut  griève¬ 
ment  malade  ,  a  caufe  de  la  rétention  de  t  arriére  faix  dans  la 
matrice ,  dont  il  ne  fut  expulfé  qu’en  fuppuration . 

LE  4.  Avril  1687.  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l’extrémité,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  dun  avor¬ 
tement  qu’elle  avoit  eu  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  doncl’ar- 
riérefaix  étoit  refté  tout  entier  dans  la  matrice. fa  Sasefemme 

7  O 

n’ayant  pas  pu  l’en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu’elle  y 
avoit  trouvée ,  à  ce  qu’elle  me  dit  :  ce  qui  fit  que  cet  arriérefaix 
étant  ainfi  refié  durant  ces  trois  premiers  jours,  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang;  &  comme  la  nature  n’avoit  pas  pu 
expulfer  ce  corps  étrange,  &  qu’il  n’y  avoir  plus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  étoit  tout  à  fait  fer¬ 
mée  lorfque  je  vis  cette  femme,  il  fe  convertit  dans  la  fuite  en 
pourriture  fort  infeéle ,  qui  caufa  une  grofle  fièvre  continue  à  la 
malade,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour,  accom¬ 
pagnez  de  grandes  foiblelfes ,  &c  autres  aceidens  qui  arrivent  or¬ 
dinairement  en  ces  occafions  ;  nonobftant  tous  lefquels  aceidens, 
&unflux  de  ventre  allez  fâcheux,  elle  ne  laiflfa  pas  de  fe  bien 
porter  ,  après  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  ]’avois  déjà  vu  cette  même  femme  quelques 
années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  maniéré 

enfuite 
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cnfuice  d’un  autre  avortement ,  où  l’arriérefaix  étant  aufll  refté 
en  fa  matrice  ,  fans  que  fa  Sagefemme  Fen  puft  délivrer  ,  n’a- 
voie  été  expulfé  qu’en  fuppuration  comme  cette  dernière  fois  5 
Mais  il  faut  remarquer  que  quoyque  les  accidens.  que  caufe  Far- 
riérefaix  retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte  , 
foient  aflez  fâcheux  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux  , 
qtte  ceux  qui  arriveroienc  enfuite  d'une  inflammation  de  ma¬ 
is  trice  ,  caufée  par  la  trop  grande  violence  qu’on  auroit  faite  à 
cette  partie  ,  pour  en  tirer  Farriérefaix  qui  y  étoic  refté  5  de 
comme  de  deux  maux  il  faut  toujours,  autant  que  fon  peut> 
lü  éviter  le  pire  5  Fon  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre 
à  la  nature  Fexpulfion  des  corps  étranges  reftezen  la  matrice^ 
quand  on  ne  peut  pas  les  tirer  dehors  ,  fans  faire  une  grande 
<?’  violence  à  cette  partie,  pour  la  dilater  fuffifamment  lorf  qu’elle 
:;i  eft  trop  fermée. 
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Observation  CDLXXV. 

D*  une  femme  qui  étant  greffe  de  fept  mois  &  demi  eufl  un  très « 
grand  ère  ftp  elle  a  toute  la  itfie  ,  avec  une  fièvre  continue  du¬ 
rant  dix  jours  nonobfant  quoy  elle  accoucha  heureujèment  à 
terme , 

LE  y.  Avril  1687,  j’ay  accouché  unê  femme  d’une  fille  qui 
vint  à  terme,  dù  fe  portoit  bien  ,  quoy  que  la  rnere  eftant 
greffe  de  fept  mois  de  demi,  fuft  furpnfe  d’un  grand  érefipelle 
au  vifage&à  toute  la  tefte ,  accompagné  d’une  fiivre  continue 
avec  redoubiemens  durant  dix  purs  y  pour  lequel  fu jet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  différons  jours,  après  quoy  elle 
fe  porca  bien  durant  le  relie  du  temps  de  fa  groffefte  ,  de  accou¬ 
cha  tiès-heureufement ,  nonobftant  cet  accident,  qui  1m  eftoit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groffdTe  ,  de  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  rai  fon  en  ce  temps, 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fit  accou¬ 
cher  prématurément.  De  forte  que  l'on  voit  par  cet  exemple, 
que  tant  s’en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
groffeffe fafte  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel , 
comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  l’imaginent  y  au  contraire  elle 
les  empêche  affez  fou  vent  d’accoucher  prématurément ,  en  re¬ 
médiant  aux  accidens  qui  peurroient  les  faire  accoucher  devant 
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le  véritable  temps ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire ,  fi  je  ne 
feuiTefâit  ainfi  faigner  par  crois  fois,  quoi  qu'elle  fuft  dans  le 
huitième  mois  de  l'a  groflefle  :  car  c’eftun  abus  qui  eft  auffi  grand 
qu’il  eft  commun  ,  de  croire  qu’il  eft  plus  dangereux  à  une  fem¬ 
me  d’accoucher  a  huit  mois  qu’à  fept  mois.  Cette  opinion  cho¬ 
que  tout- à- fait  le  bon  fens  ,  qui  nous  tait  allez  connoiftre  que 
Fcnfant  peut  d’autant  mieux  Vivre  que  fa  naiffance  approehe 
plus  du  terme  le  plus  parfait,  quieftlafin  du  neuvième  mois; 

que  pour  cette  raifon  la  faignée  qui  feroic  faite  par  précau¬ 
tion,  ou  par  necefliré  au  huitième  mois  de  la  grolfeife ,  feroic 
encore  moins  dangereufe  que  celle  qui  le  fait  ordinairement 
au  feptiéme  mois  ;  parce  que  i’enfant  eft  bien  plus  fort  3c  plus 
meur  à  huit  mois  qu’il  n’etoic  à  fept  mois. 


Observation  C  D  L  X  X  V  I. 

B* mie  femme  qui  étant  accouchée  de  fon  premier  enfant  dans  le  temps 
que  fa  poitrine  et  oit  travaillée  d’un  fâcheux  rhume ,  mourut 
douze  jours  apres  eftre  accouchée . 


LE  18.  Avril  1687.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
^fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  Ion  enfant  qui  fe  portoit  allez  bien ,  à  ce  que  l’on 
me  dit ,  que  pour*  elle  ,  qui  avoir  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui 
ayant  été  précédée  d’un  rhume  avec  toux  ,  dont  cette  femme 
croit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement  ,  s  etoit 
tellement  augmentée  le  troilîéme  jour  après  qu’elle  fut  accou- 
chéejdans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  , 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée,  3c  devenue  conti¬ 
nué  avec  grande  difficulté  de  refpirer  3c  fuppreffion  des  vuidan- 
ges  de  la  couche,  on  avoir  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  3c  trois  fois  du  bras  ;  lefquellcs  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos,  à  ce  que  je  crûs,  cauferent  un  iouiagement  allez 
manifefte  à  la  malade,  comme  il  me  parut  lors  que  je  fus  ap* 
pelle  pour  la  voir  ;  auquel  temps  je  trouvay  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées ,  avoient  recommencé 
àparoiftre  dès  la  nuit  precedente  allez  bien  conditionnées,  tant 
pour  leur  qualité ,  que  pour  leur  quantité,  3C  qu’elle  avoir  pour 
lors  peu  de  fièvre,  &  tout  le  bas  ventre  en  allez  bon  état  ;  ce 
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:  qui  me  donna  Jieu  d’efperer  qu'elle  pourrait  réchapper  ;  mais 
;  nonobftant  ces  bons  figues  fa  fluxion  de  poitrine  s’étant  aug- 
1  mentéedans  la  fuite,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que 
je  r  eus  vue  en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifefiement  con- 
ü  noiftre  ,  qu’il  efi  très-dangereux  aux  femmes  d’accoucher  dans 
1  le  temps  que  leur  poitrine  eft  travaillée  de  fluxion  ,  d’autant 
!  plus  encore  que  leur  travail  eft  laborieux  comme  il  a  prefque 
toûjours  coutume  d’eftre  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur 
<|  premier  enfant  j  parce  que  les  douleurs  de  l’accouchement  é- 
|  :  chauffent  exfraordinairement  le  fang, &;  lui  donnant  pour  lors  un 
ü  impétueux  mouvement,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance 
:  vers  la  poitrine  ,  qui  étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  fac- 
:»  couchement.  v  * 


Observation  GDLXXVII, 

Ç  T? une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  apres  une 
petite  perte  de  fang  durant  dix  ou  douze  jours * 


j; 

; 

T 

>|ij 


ni 

>1 


LE  21,  Avril  1637.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mâle  vivant  ,  donc  elle  avorta  étant  grofle  de  quatre 
mois,  qui  avoir  environ  huit  pouces  de  long  ,  &:  une  grofleur 
proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps»  Cette  femme  s’étoit 
bleflee  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  ,  en  allant  à  Verfiilles 
dam  umcarroffe  de  voiture  qui  étoit  très-rude  r  la  grande  agi¬ 
tation  quelle  reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé  >  depuis  dix 
ou  douze  jours  une  petite  perte  de  fang ,  qui  ayant  recommencé 
par  plufieurs  fois,  continua  jufques  au  jour  quelle  avorta  de  ce 
petit  enfant  fans  aucun  autre  accident  ,  que  celui  de  le  voir 
mal  heu r eu  fe ment  périr  auffi  -  toft  qu’il  fut  né  prématurément 
par  l’imprudence  de  fa  mère’*  qui  if  ayant  pas  voulu  fëivre  le  bon 
confeil  que  je  lui  avois  donné  de  s?abftenir  de  ce  voyage  ,  ou 
elle  s’étoit  ainfi  bleffee ,  fut  elle-même ,  s’il  faut  ainfi  dire  3  l’ho¬ 
micide  de  fon  propre  enfant. 


$96  Obfrvarions  fur  la  grofejjè,  t accouchement 


Observation  CDLXXVIII. 

T)  uni  femme  qui  fi  délivra  d’ elle-même  d'un  faux  germe  >  qui  lui 
avoir  caufé ,  deux  jours  auparavant  y  une  perte  de  fang 

ajfizj  considérable* 

LE  l$.  Avril  1687.  j'ay  vu  une  femme  quivenoitde  vuider un 
faux  germe  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon ,  après  deux 
mois  ÔC  demi  de  foupçpn  de  grofTefle.  Il  y  avoir  huit  ou  dix 
jours  que  cecte  femme  avoic  commencé  à  vuider  quelques  féro- 
lirez  rouflacres  de  la  matrice;  ce  qui  eft  ordinairement  un  vray 
figne  avant-coureur  de  ces  fortes  de  fauffes  couches;  mais  deux 
jours  devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang  allez  confiderable  ;  pour  remedier  à  laquelle  je 
lui  aurois  tiré  dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  je  fentois 
fe  préfenter  à  l’orifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n’ayant 
pas  voulu  le  permettre  ,  quoy  que  je  l’afluraffe  qu’il  eftoit  fa¬ 
cile  de  l’en  délivrer  fans  lui  faire  aucune  violence  ,  elle  aima 
mieux  en  commettre  l’expulfion  à  la  feule  nature,  qui  en  vint 
à  bout  à  l’aide  d’un  clyftere  que  je  lui  avois  confeillé  de  pren¬ 
dre,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étrange  dans  le  baffin  en  ren¬ 
dant  ce  remede.  Mais  quoy  qu’il  arrive  allez  fouvent  que  beau¬ 
coup  de  femmes  rendent  ainfi  d’ellcs-mêmes  ces  faux  germes, 
on  en  voit  d’autres  qui  ont  une  très-grande  peine  à  s’en  déli¬ 
vrer  ,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de  fang  fi  excefîi- 
ves,  qu’elles  courreroient  rifque  de  la  vie  fi  on  ne  leur  tiroitde 
la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C’eft  pourquoy 
quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  eft  plus  feur 
de  les  en  délivrer,  &  on  n’en  doit  commettre  entièrement  l’ex- 
pulfion  à  la  nature ,  que  lors  que  la  matrice  n’eft  pas  affez  ou* 
verte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors* 
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Observation  CDLXXIX. 

De  l* accouchement  d'une  femme  qui  eufi  une  perte  de  fangç  dans  le 
commencement  de  fon  travail ,  &  qui  en  avoit  eu  une  autre 
vers  les  premiers  mois  de  fa  groffet 
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LE  j.  May  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  vint 
naturellement;  cependant  lamere  fut  fore  allarmée  dans  le 
commencement  de  fon  travail,  à  caufe  quelle  avoit  efté  furprife 
d’une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes 
de  fes  eaux,  je  la  garantis  de  l’augmentation  de  cet  accident, 
qui  lui  caufoit  une  grande  appréhenfion*  donnant  lieu  par  ce 
moyen  à  fon  enfant  a  eftre  pouffé  dehors, fans  faire  détacher  da¬ 
vantage  fon  arriérefaix,  comme  ilferoit  arrivé,  fi  les  eaux  de 
f enfant  continuant  d’agiter  &:  pouffer  fortement  les  membranes 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail ,  je  n’en  euffe  procuré  l’é¬ 
coulement  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  comme  ondoie 
toujours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n’eftre  groffe  que  de  huit  mois  ;  mais  par  toutes  lespropor- 
tions  du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros  ,  je  crûs  avec 
raifon  qu’elle  étoit  véritablement  groffe  de  neuf  mois  achevez, 
&  qu’elle  s’étoit  affurément  trompée  à  la  fupputation  du  temps 
précis  de  fa  groffeffe  ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le 
commencement ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoir 
eu  quelque  petite  perte  de  fang  ,*  qu’elle  avoit  crû  n’eftre  qu’u¬ 
ne  ûmple  évacuation  de  fes  menftruës.  C’eft  ainfi  que  l’on  voit 
fouvent  des  femmes  eftre  trompées,  qui  croyant  ou  feignant 
pour  certaines  raifons ,  eftre  accouchées  à  fept  ou  huit  mois, 
font  précifément  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
comme  on  le  peut  affez  facilement  reconnoiftre  par  la  jufte 
proportion  du  corps  de  leurs  enfans. 
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Observation  CDLXXX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ayant  une  perte 
de  fan  g  eau fée  par  un  violent  faux  pas  quelle  av  oit  fait  ,  non - 
cb fiant  quoy  fon  enfant  rla  pas  laiffé  de  vivre  &  de  fe  b;en  porier 
dans  la  fuite . 

LE  13.  May  1687.  )  ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans,  au  terme  de  huit  mois  de  fon  premier  enfant, 
quiétoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  rnere  étant  accom¬ 
pagné  d’une  perte  de  fang  aflez  confiderable  pour  en  craindre 
une  mauvaifeiffuë  ;  d’autant  qu’elle  procedoit  d’un  violent  faux 
pas  qu’elle  avoir  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoir  fait 
détacher  l’arriérefaix  en  partie ,  ce  qui  m’obligea  de  percer  les 
membranes  des  eaux  de  l’enfant  aufïi  tort  que  je  les  fentis  prépa¬ 
rer  5  afin  que  n’étant  pas  pouffées  dans  le  tempsdesdouleurs,elles* 
ne  fiffent  pas  détacher  davantage  l’arriérefaix  >  auquel  après  l’a¬ 
voir  tiré  enfuite  de  la  fortie  de  l’enfant ,  je  trouvay  plus  gros  que 
le  poing  de  caillots  de  fang  endurcis ,  Sc  fortement  attachez 
du  cofté  où  il  avoir  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice,  par 
la  fecouffe  du  faux  pas  que  la  mere  avoir  fait.  Cet  enfant  n’étoic 
proportionné  en  grofîeur  que  comme  les  enfans  de  ce  ternie  ont 
coutume  d’eftre  j  c’eft  adiré  un  tiers  plus  petit  qu’un  enfant  de 
neuf  mois  j  mais  au  (fi  un  tiers  plus  gros  qu’en  enfant  de  fepe 
mois  j  cependant  bien  qu’il  fuitné  juftement  à  huit  mois ,  &  que 
fanaiffanceeuft  cité  ainfi  accélérée  d’un  mois  entier  ,il  n’a  pas 
laiffé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  '  fon  exemple 
me  confirmant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours 
beaucoup,  plus  forts  qu’ils  vivent  incomparablement  mieux 
que  les  enfans  de  fep.t  mois  ,  qui  pour  leur  petiteffe  <6z  leur  fof- 
bleffe  meurent  prefque  tous  peu  d’heures ,  où  très-peu  de  jours 
après  eftre  nez  fi  prématurément* 
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des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 


Observation  C  D  l  X  X  X  I. 

(  ,  ~  \  \ 

De  l accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  ;  mais  les  eaux  du  premier  s' étoient  écou~ 
lées  deux  jours  avant  que  la  mere  eufifenti  aucune  douleur  ,  &  le 
fécond  av oit  la  face  en  dejfus.  % 

s, 

LE  16.  May  1687.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-neuf  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof- 
fcflè,qui  n'avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  telle  la  première» 
mais  le  fécond  avoir  la  face  en  deflus,  8c  les  eaux  du  premier 
s  croient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mere  eufl  fenti  au¬ 
cune  douleur  ;  6c  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent  ,  elles  fu¬ 
rent  fort  entrecoupées  durant  feizes  heure  entières,  rejalliffant 
toûjours  durant  tout  ce  temps  vers  les  reins,  avec  grande  incom¬ 
modité  pour  la  mere  i  ce  qui  venoit  de  ce  qu'y  ayant  deux  en- 
fans  qui  étoient  fituez  chacun  en  différent  coilé  du  ventre  >  l’im- 
pulfion  des  douleyrs  ne  pouvoir  fe  faire  fi  dire&ement  en  bas, 
que  lorfqu’ii  n’y  en  a  qu’un  ,  6c  particulièrement  en  cette  occa¬ 
sion  où  l’un  de  ces  enfans ,  qui  étoit  le  fécond,  avoir  la  face  en 
deflus;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs, 
qui  comprimoit  le  ventre  de  la  mere  fur  les  inégalitez  des  bras  6c 
des  jambes  de  l’enfant  qui  étoient  en  devant, en  étoit  intercepté, 
ne  pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l’enfant  avoir  été  dans  la 
fituation  ordinaire,  qui  efl  d’avoir  la  face  en  deffous  j car  dans 
cette  derniere  fituation  les  mouvement  de  la  douleur  prelfant  le 
ventre  de  la  mere  fur  le  dos  de  l’enfant  qui  a  une  fuperficie  éga¬ 
le,  il  en  efl  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remaquay  ea  cette 
.femme  deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui 
font  groffes  de  deux  enfans ,  qui  font  qu’elle  porta  les  liens  juf- 
qnesau  terme  de  neuf  mois  entiers,  6c  qu’elle  n’avoit  aucune¬ 
ment  les  jambes  enflées ,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres 
femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ont  pref- 
que  toûjours  les  pieds  6c  ies*jambes  fort  tuméfiez  durant  le  der¬ 
nier  mois  de  leur  groffeiTe  ,  6c  accouchent  aufli  toûjours  douze 
ou  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois. 


4-oo  Oh  fétu ations  fur  la  gtojfejfe  y  l'accouchement 


Observation  CDLXXXIL 

D'une  femme  qui  s'étant  trompée  a  la  fupputation  du  temps  de  fa 
grojf  jfe  y  &  croyant  efire  grojfc  de  huit  mois  njuida  une  efpece  de 
faux  germe  ?  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de 
U  grojfeur  d’une  médiocre  mouche . 

LE  ii.  May  i6§7.j’ay  vu  unefemme  qui  croyant  eftre  groffe 
de  huit  mois  ,  avoit  efté  furprife  d’une  médiocre  perte  de 
fang ,  après  avoir  fend  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  com¬ 
me  fi  elle  euft  été  en  travail  :  l’ayant  touchée  pour  examiner 
letat  où  elle  étoit,  je  trouvay  un  caillot  de  fang  endurci ,  qui 
fortoit  de  i’orifiee  interne  de  la  matrice ,  de  la  grofleur  du  doigt  5. 
ee  qui  faifoit  connoiftre  que  cette  perte  de  fang  yenoit  du  de¬ 
dans  de  la  matrice  :  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu’elle  avoit 
eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle,  qui  lui  avoit 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  groffelfe,  &: 
qu’il  n’y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  ceffé , 
éc  que  fou  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié  je  crus  avec  raifon 
qu’elle  s’étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  temps 
de  fi  groffeffe,  5c  qu’elle  ne  pouvoir  eftre  groffe  que  de  trois 
mois  toucan  plus;  5c  fur  ce  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfenrer  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice, je  préjugeay 
qu’elle  vuideroic  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe,  com¬ 
me  il  arriva  le  jour  enfuite  ;  ayant  rendu ,  comme  j’avois  prédit, 
un  faux  germe,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  con- 
feillé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe  je 
trouvay  un  petit  fétus  pas  plus  gros  qu’une  médiocre  mouche  ;  ce 
qui  fie  manifeftement  connoiftre  que  cette  femme  s’étoit  gran¬ 
dement  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa 
groffefte  ,  qu’elle  croyoit  eftre  dès  avant  cette  première  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  ;  car  elle  ne  rétoit  devenue 
qu’après,&  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus  9 
on  ne  l’auroic  pas  crue  eftre  grofle  de  plus  de  crois  fe  ma  in  es  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  qu’il  s’étoic  flécri  au  lieu  de  grofllr.  Cepen¬ 
dant  cette  femme  foûcenoit  qu’elle  étoit  grofle  de  huit  mois  , 
comme  elle  le  croyoft  ;  parce  quelle  avoit  fenci  remuer  en  fon 
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ventre  depuis  plus  de  trois  mois ,  à  ce  qu’elle  s'imaginait  ;  mais 
il  falloit  croire  que  ce  n  avoir  été  que  de  Amples  treflaillemens 
de  matrice  quelle  avoit  fentis  ,  &  non  pas  de  véritables  mou- 
vemens  de  fon  enfant,  qui  dans  la  petitelfe  dont  il  était  ,  n’au- 
roit  pas  pu  avoir  des  mouvernens  manifeftement  fenfibles  à  la 
mere,  fon  corps  ne  pefant  qu’un  feul  grain,  au  lieu  de  feptou  huit 
livres  qu’il  auroit  du  pefer ,  s’il  avoit  eu  la  proportion  ordinaire 
du  corps  des  enfans  de  huit  mois. 


Observation  C  D  L  X  X  X  I  I  î. 

:  De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  forte  fin  enfant  mort  en 

fin  ventre  durant  deux  mois  entiers. 

I  T  E  aj.  May  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
J  ■L'qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois 
1  entiers ,  après  une  très-violente  toux  ,  dont  elle  avoit  été  fort 
1  travaillée  ;  depuis  tout  lequel  temps  elle  n’avoït  point  du  tour 
lii  fenti  remuer  cet  enfant ,  qui  vraifemblablement  étoit  mort  dès 
îij  ce  temps-là;& quoiqu’il  fuft  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épi- 
3 J  derme  ,  lors  que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere,  il  n’avoit  au- 
a!  cune  feteur  conlîderable,  s’étant  aïnfi  confervé  dans  fes  propres 
1.  eaux  fans  pourriture  cadavereufe ,  &  la  mere  lavoir  même  por- 
•i|  té  jufqu’à  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grolfelfe,  ou  à  peu  près, 
fans  aucune  incommodité  conlîderable  ;  de  forte  qu’après  que  je 
lii  l’en  eus  ainfî  délivrée  elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exeni- 
1!  pie  nous  fait  manifeftementconnoiftre  qu’outre l’ufage  particu- 
ijij  lier  que  les  membranes  de  l’enfant  ont  de  contenir  fes  eaux,  el- 
j::  les  en  ont  encore  un  autre  [fort  neceflaire  ,  qui  eft  d’empelcher 
;  par  leur  interpofition  ,que  l’infection  de  l'enfant  mort  en  la  ma- 
i:i  trice  ne  fe  communique  à  cette  partie. 
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i  J>e  l'accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fane,, 
&  qui  mourut  au  douzième  jour  d'un  flux  de  ventre 
|  avec  Jievre  continue 

LE  16,  May  1687.  j’ay  accouché  une  femme  groffe  de  haie 
mois  §£  demi  5  <jui  écoic  prefque  réduite  à  fextremké  3  par 
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402  Obfèrvations  fur  la  groffefie ,  &  t accouchement 
une  très-grande  perte  de  fang  caufee  par  rentier  détachement 
de  farriérefaix  quife|prefentoit  le  premier;  ce  qui  m'obligea  de 
retourner  l’enfant,  ôc  de  le  tirer  dehors  au  plutôt,  pour  tafcher 
de  fauver  la  vie  à  la  rnere ,  autant  qu’il  eftoit  poflible  ;  après  quoi 
fa  perte  de  fangceffa:  mais  lui  eftant  furvenu  un  fafcheuxflux 
de  ventre,  6c  une  greffe  fièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche  , 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitable¬ 
ment  échappée  ;  car  toute  autre  qui  n’auroit  pas  eu  de  perte  de 
fang  feroit  aufiî-bien  morte  que  celle-ci  d’une  pareille  fièvre  avec 
flux  de  ventre;  de  forte  que  fi  elle  n’échapa  pas  ,  ce  ne  fut  pas 
le  defaut  de  l’operation  qui  fut  bien  6c  due  ment  faite  ;  mais  feu¬ 
lement  par  la  mauvaife  difpofition  du  fujet  ;  cependant  cette  opé¬ 
ration  ,  quoi-qu  inutile  à  l’enfant ,  qui  fe  trouva  mort ,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  périr ,  ne  laiffa  pas 
de  prolonger  la  vie  à  la  mere  durant  les  douze  jours  qu’elle  fur- 
vécut  à  fon  accouchement. 


Observation  CDLXXXV. 

T>  une  femme  qui  •vu  du  un  faux  germe  dans  le  milieu  duquel  il  y 
avoit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  U  grojfeur  arun 
grain  de  chenevy  ,  qui  auroit  du  former  le  fétus. 

LE  30.  May  1687.  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçond’eftre 
greffe  de  deux  mois  6c  demi,  vuida  en  ma  prefence  un  faux 
germe  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  avec  une  médiocre 
perte  de  fang,  ainfi  qu’il  lui  eftoit  déjà  arrivé  une  autre  fois,  il 
y  avoit  environ  fix  mois  :  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe,  je 
trouvai  dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de 
la  groffeur  d’un  grain  de  chenevy,  que  je  con  jeéturai  eftre  la  ma¬ 
tière  qui  auroit  du  former  le  corps  du  fétus ,  fi  l’efprit  de  vie  n’en 
euft  pas  été  diflîpé  dès  les  premiers  jouis  de  la  conception, comme 
il  arrive  dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes ,  qui  ne  font 
proprement  que  de  petits  arnérefaix ,  au  milieu  defquels  on  re¬ 
marque  prefque  toujours,  fi  l’on  y  prend  bien  garde,  fembiables 
petits  globes  de  matière  blanche.  Lors  que  cet  accident  arriva 
à  cette  femme  elle  m’en  parut  très-affligée,  aufli  bien  que  fon 
mari  ,  qui  defefperoic  que  fa  femme  qui  commençoit  à  eftre  un 
peu  âgée,  Ôc  qui n’ avoit  pas  encore  eu  d’enfans,  en  puft  jamais 
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»  des  Femmes  >  Çÿ  fur  leurs  maladies.  q.03 

avoir  ,  comme  l’un  &  l'autre  defiroient  paflîonnément  :  mais 
cette  femme  ayant  luivi  les  bons  confeilsque  je  lai  donnai  pour 
rendre  la  conception  en  elle  meilleure,  ôc  plus  ftable  que  n’a- 
voient  été  fes  deux  precedentes  qui  s’eftoient  converties  en  faux 
germes  ,  elle  devint  greffe  quelque  temps  enfuite,  &  accoucha 
très-heureufement  à  terme  d'un  enfant  vivant,  comme  je  lui 
avois  faitefperer ,  en  l’affurant  que  toute  femme  qui  eftoit  capa¬ 
ble  d’engendrer  un  faux  germe  femblable  au  dernier  quelle 
avoir  fait  pouvoit  bien  engendrer  un  enfant* 
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Observation  CDLXXXVI. 

De  F  accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  F  une  ft  un  gros  garçon 
&  eut  un  travail  fort  long ,  &  F  autre  qui  n’av  oit  fait  qu'une 
petite  fille  en  accoucha  en  une  petite  heure . 

LE  7.  Juin  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  des  plus  gros 
garçons  quej’aye  receu  de  ma  vie  :  la  mere  eut  de  fauffes 
douleurs  durant  deux  ou  trois  heures  dix  jours  devant  que  d’ac¬ 
coucher  ,  &  le  jour  qu’elle  accoucha,  fon  travail  commença  par 
des  douleurs  lentes  &  fatiguantes,  qu’elle  eût  durant  douze  heu¬ 
res  entières,  avant  qu’il  lui  en  vint  d’affez  bonnes  pour  pouvoir 
pouffer  dehors  fon  enfant,  dont  lagroffeur  avoit  beaucoup  con¬ 
tribué  à  prolonger  le  travail  delà  mere  par  ces  douleurs  lentes 
&  pénibles,  qui  procedoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant 
avoit  à  defeendre  au  paffage.  Et  le  même  jour  j’accouchai  une 
autre  femme  d’une  très-petite  fille  affezfoible,  dont  la  mere  ne 
fut  qu’une  petite  heure  en  travail,  Ôc  n’eut  que  trois  ou  quatre 
douleurs  qui  la  firent  fi  promptement  accoucher.  Ces  deux  dif¬ 
férons  exemples  peuvent  bien  prouver,  qué  la  facilité  ôc  la  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement  ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  la 
foibleffe  des  enfans,  comme  de  lagroffeur  &  de  la  petiteffe  de 
leur  corps  :  car  il  en  arrive  de  même  que  nous  le  voyons  ordi¬ 
nairement  en  deux  bateaux  de  differente  grandeur  ,  qui  paffent 
pardeffous  l’arche  d’un  pont:  celui  qui  eft  fi  gros  qu’il  emplie 
toute  la  largeur  Se  la  hauteur  de  l’arche  du  pont,  comme  font 
ces  gros  bateaux  chargez  de  foin,  n’y  paffent  que  lentement  3c 
avec  difficulté;  mais  le  petit  au  contraire,  y  paffe  facilement  an 
milieu  du  courant  de  l’eau  qui  le  pouffe  avec  célérité.  C’eft  ainfi 
que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme,  quoique  très-fort 
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de  robufle,  prolongea  de  beaucoup;  comme  j'ai  die,  le  travail 
de  lamere,  &  qu'il  ne  fut  poulie  dehors  qu'avec  grande  diffi¬ 
culté  ,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle  du  gros  ba¬ 
teau:  &c  que  la  petite  fille  de  la  derniere  de  ces  femmes,  quoi¬ 
que  foible ,femblable  au  petit  bateau  qui  palfe  avec  célérité  au 
milieu  du  courant  de  l’eau,  fut  promptement  expulfée  dans  le 
même  temps  de  l’écoulement  de  fes  eaux  ,  à  caufe  de  la  peti¬ 
te  fie  de  fon  corps. 


Observation  CD  LXXXVIL 

D’ une  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  U  mammdle. 

LE  même  jour  7.  Juin  16S7.  )&  veû  une  femme  âgée  de 
trente-deux  ans,  accouchée  de  fon  derriier  enfant  depuis 
un  an  5  laquelle  avoic  un  Cancer  ulcéré  à  la  ruammelle  gauche, 
fort  adhérent  aux  codes,  qui  avoit  commencé,  à  ce  qu’elle  me 
dit ,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenuë  après  s’edre 
bleflee  en  fe  heurtant  contre  cette  partie  ,  deux  mois  devant  que 
d’accoucher:  laquelle  dureté  avoic  toujours  augmenté^ dans  la 
fuite, &  s'é toit  enfin  ulcerée  depuis  trois  mois,  à  quoi  la  fup- 
preffion  de  fes  mendruës  depuis  fept  mois  avoic  beaucoup  con¬ 
tribué  5  ce  qui  avoic  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  ma¬ 
ladie,  que  je  crus  pour  lors  que  cette  femme  en  mourroic  cer¬ 
tainement  dans  cinq  ou  fix  mois  au  plus  tard,  comme  il  arriva; 
car  il  faut  remarquer  que  le  Cancer  ulcéré  delà  mammelle  ,  qui 
eft  fort  adhérant  aux  codes ,  comme  étoit  celui-là ,  en  une  fem¬ 
me  qui  ed  privée  de  l’évacuation  mendruelle  ,  n’ed  pas  moins 
incurable  que  le  Cancer  ulcéré  de  la  matrice. 


Observation  CDLXXXVIII. 

'  v  j 

De  l'accouchement  d'une  femme  >  qui  avoit  un  flux  dyfenterique 

qui  la  fit  mourir  quinze  jours  enfuite . 

LE  14.  Juin  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  fe 
portoitaflez  bien;  mais  la  mere  edoit  pour  lors  travaillée  de¬ 
puis  huit  jours  d’un  flux  de  yenrre  qui  étoit  devenu  dyfenteri¬ 
que,  dont  les  matières  edoient  fort  puantes  ,  lequel  flux  ayant 
continué  après  fon  accouchement,  la  fit  mourir  quinze  jours  en- 


/ 


î 

1 


] 

>§ 


des  Femmes ,  fur  leurs  maladies. 
iuîce ,  comme  je  i’avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoient 
cette  femme  j  lefquels  Payant  voulu  purger  dès  le  dixiéme  jour 
de  fa  couche  contre  mon  fendaient ,  6c  luifaifant  auffi  donner 
tous  les  jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  5c  le  catholi- 
con  ;  excitèrent  une  fédition  qu’ils  ne  purent  pas  appaifer  $  au 
lieu  que  1’ufage  du  lait  tant  en  aliment  qu’en  lavement  auroit 
pû  lui  ellre  auffi  falutaire ,  s’ils  avoient  cru  mon  avis ,  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres  femmes ,  qui  eftant  travaillées  d’une  femblable  ma¬ 
ladie,  6c  n’ayant  pas  d’autre  Médecin  que  raoy  qui  les  avois  ac¬ 
couchées,  ont  été  guéries  par  ce  fîmple  remede  que  jeleuravois 
confeillé. 
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Observation  CDLXXXIX. 

De  l7  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fans  introduction 
du  membre  viril ,  comme  il  faroijfoit  manifeftcment 

à  fon  hymen. 

LE  20.  Juin  i6$j.  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  quefeseaux  eftoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  ion 
travail  plus  difficile  6c  laborieux  $  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier  ,  à  l’entrée  du 
col  de  la  matrice,  6c  fi  peu  perforé  qu’on  ne  pouvoir  pas  y  in¬ 
troduire  feulement  i’extremité  du  petit  doigt  ;  ce  qui  me  fit  con- 
noiftre  une  vérité  dent  cette  femme  m’a  Aura  *  qui  étoit  qu’ayant 
époufé  un  homme  fort  vieux,quipar  fa  foi  b  le  fie  n’avoic  pas  pu 
en  forçant  fon  hymen  >  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice  ,  elle  n’avoit  pas  lailfé  de  devenir  greffe  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  allez  mince,  je  ne  crus  pas  qu’elle  puft  apporter  un  grand 
obftacle  à  l’accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  cederoit  facilement  à  la  violente  impui- 
fion  de  la  telle  de  l’enfant  3  lors  qu’elle  auroit  été  tout- à  fait  pouf- 
fée  au  palfoge,  comme  il  arriva  fix  heures  après  que  j’eus  veu 
cect#femme ,  ayant  été  aidée  fuivant  mon  confeil  par  la  Sage- 
femme  de  la  maniéré  que  je  lui  avois  prefcrice  ;  qui  étoit  de  * 
forcer  la  membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts  ?  comme  elle  le 
pourroit  facilement ,  à  caufe  de  fon  peu  d’épailfeur ,  lors  que  la 
telle  de  l’enfant  feroit  au  palfage  ,  afin  qu’elle  ne  lui  lervill  pas 
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jj.cé  Observations  fur  la  groffejfe ,  Çÿ  T  accouchement 
comme  d’un  bandeau  ,  qui  l’auroitpû  empefcher  d’eftre  pouffée 
dehors  par  les  douleurs  de  la  mere.  Cec  exemple  nous  fait  ma- 
nîfeftementconnoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  fans 
aucune  introdu&ion  du  membre  viril,  comme  celle-ci  avoir  cer¬ 
tainement  fait  ,  la  femence  de  fon  mari  ayant  été  receûë  en  fa 
matrice  à  travers  leiïmple  petit  trou ,  dont  fon  hymen  eftoit  per¬ 
foré,  quoi-que  cette  femence  n’y  euft  efté  dardée  qu’avec  la 
molle  impetuofité  dont  fon  mari  qui  eftoit  prefque  feptuagenaire* 
pouvoir  eftre  capable. 


Observation  CDXC. 

De  l* accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  vint 

le  cul  devant . 

T  E  25.  Juin  1687.  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
-^enfant,  qui  eftoit  un  garçon  qui  venoit  le  cul  devant  s  6c 
comme  la  mere  qui  eftoit  jeune  ,  avoit  d'aftez  bonnes  dou¬ 
leurs,  6c  que  f enfant  qui  eftoit  de  médiocre  grofieur  ,  eftoit  * 
déjà  engagé  dans  lepaflage ,  je  le  laiflai  venir  en  cette  pofture,.; 
pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  faire  à  l’un  6c  à  P  autre 
pour  lui  en  donner  une  meilleure,  jugeant  bien  qu’ils  auroienc 
tous  deux  plus  fouffert  en  l’operation,  qu’ils  ne  firent ,  en  laif- 
fant  agir  la  nature  jufques  à  ce  qu’elle  euft  pouflé  les  feflcs  de 
l’enfant  dehors,  comme  elle  fit  aftez  facilement,  lui  aidant  en 
gliflantun  doigt  de  chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines 
de  Penfant^  après  quoi  luy  ayant  entièrement  dégagé  les  jam¬ 
bes  l’une  après  l’autre  hors  du  paflage ,  j’achevai  de  le  tirer  par 
les  pieds  ,  comme  on  le  doit  faire  en  pareille  occafion  ,  lors 
qu’on  voit  que  la  nature  peut  d’elle-même  contribuer  .beau¬ 
coup  à  la  facilité  de  l’operation  par  les  bonnes  conditions  que 
y  ai  marquées  ;  qui  font  la  jeu nefle ,  6c  les  bonnes  douleurs  de 
la  mere ,  6c  la  médiocre  grofleur  de  l’enfant. 
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Observation  CDXCL 


D'une  femme  qui  avoit  une  tri  s -grande  perte  de  fan  g  caufèe  par 

un  faux  germe . 

LE  jo*  Juin  1687.  j’a*  délivré  une  femme  d’un  faux  germe, 
qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang,  qu’elle  en 
eftoit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foibleffe.  Cette  fem¬ 
me  croyoit  s’eft  te  bleflee  par  une  chute  qu’elle  avoit  faite  fur  les 
genoüils  depuis  huitjours  , ayant  pour  lors  foupçond’eftregrofîe 
de  deux  mois  5c  demi.  Après  que  je  l’eûs  délivrée  de  ce  faux  ger¬ 
me  qui  eftoit  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  poule,  la  perte  de  fang 
qui  en  avoit  été  excitée  cefla;  cependant  la  malade  fut  extrê¬ 
mement  incommodée  durant  cinq  oufix  jours  d’un  mal  de  tefte, 
à  quoi  elle  eftoit  ordinairement  fujette  auparavant  ;  mais  elle  ftf 
porta  bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux 
germe  un  petit  globe  de  matière  blanche,  de  la  grofleur  dJun  pe¬ 
tit  grain  de  chenevy,  qui  eftoit  vraisemblablement  un  petit  fé¬ 
tus  qui  s’eftoit  flétri,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de 
la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  ,  mais  bien  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  fa  conception,  par  quelque  autre  eau fe  preceden¬ 
te;  car  fi  le  principe  de  vie  n’euft  efté  détruit  que  depu  is  cette 
chute,  1  c  fétus  auroit  paru  tout  formée  auroic  été  au  moins  de 
la  longueur  du  petit  doigt:  de  forte  que  Ton  pou  voit  croire  que 
cette  chute  n’avoit  fait  feulement  qu’accelerer  de  quelques  jours 
îafortiede  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  n’auroit  pas  manqué 
de  tenter  d’expulfer  dans  peu  de  temps ,  c@mme  elle  a  prefque 
toujours coûtume  de  faire  environ  le  même  temps,  ou  vers  la 
fin  du  troifiéme  mois  de  ces  fortes  de  mauvaiies  grofiTefles. 


O  BSERVATION  CDXCII. 

De  ll accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  très-long  »  parce 
que  fon  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  embaraffiT^du 

cordon  de  fon  nombril . 

E  ij.  Juillet  1687.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
_  .vint  naturellement ,  finon  qu’il  avoit  le  col  5c  le  bras  em- 
bar*flez  du  cordon  de  fon  nombril  5  ce  qui  fit  que  la  mere  de- 


40$  ohfervatwns  fur  h  gVoffeffe  ,  î accouchement 

vant  que  d’accoucher  eue  de  méchantes  douleurs  coupées,  qui 
la  fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que 
s  l’enfant  étant  ainfi  bridé  6c  arrefté  par  ce  cordon  accourci  ,  au 
moyen  de  ces  contours,  ne  put  que  très-difficilement  eftre  pouf¬ 
fé  au  paffage.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  étoient  pre- 
fentes  à  fon  accouchement  ,  crurent  que  ce  qui  eontribuoit  à 
prolonger  fon  travail,  étoit  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu 
de  la  mort  de  fon  mari  ,  qui  l’avoit  laiffée  grofle  feulement  de 
quatre  femaines  lors  quJil  vint  à  deceder ,  mais  la  feule  difpofi- 
tion  du  cordon  de  fon  enfant  en  étoit  la  véritable  caufe ,  com¬ 
me  je  le  fis  connoiftre. . 


Observation  CDXCIII. 

De  l accouchement  à' une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  l'épaule + 

LE  17.  Juillet  1687.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  gar¬ 
çon  qui  prefentoit  l’épaule  ;  ce  qui  m’obligea  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  la  mere  avoit  eu  il  y  avoit  envi¬ 
ron  trois  femainesune  très-grande  frayeur  fubite ,  de  ce  que  la 
roue  du  caroife  dans  lequel  elle  étoit  ,  avoit  paflfé  fur  le  corps 
d’un  enfant  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’eftoit  ainfi 
mal  tourné  :  cependant  nonobftant  un  fi  fafeheux  accident,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mere  fort  laborieux  ,  tant  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant  ,  qu’à  caufe  de  la  grofleur  dn 
même  enfant  ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les 
eus  ainfi  fecourus. 


Observation  CDXCIV. 

JL )y une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  s'cjlant 
b  le  fée  par  l’ agitation  dé  un  voyage  de  cet.t  cinquante  lieues. 

LE  19*  Juillet  1687.  )âi  accouché  une  femme  d’un  petit  en¬ 
fant  de  cinq  mois  ,  qui  eftoit  pour  lors  encore  vivant, la 
mere  s’étant  bleflfée  par  l’agitation  d’un  voyage  de  cent  cin¬ 
quante  lieues  qu’elle  avoit  fait  avec  précipitation ,  n’étant  grofle 
que  de  deux  mois  6c  demi;  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  temps 
quelque  écoulement  de  ferofité  rouflfaftre  de  la  matrice  ,  avec 
quelque  teinture  defang  par  intervale  durant  quinze  jours/après 


V 


H 

y 

1 

i 

1 


il 

;• 

1 


*• 


■J 


i 

'À 

i 


3 1 


i 


! 

1 

»  ! 


4 


et 


ri 


, 


f  N 


des  Femmes  y  td  fur  leurs  maladies*  40  p 

âuoy  s'étant  un  peu  mieux  portée  ,  &c  feu  tant  même  remuer 
mauifeftement  fan  enfans depuis  un  mois,  elle  11e  laiffa  pas  d’en 
avorter  ,  comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  aupara¬ 
vant  ;  voyant  qu’elle  commençait  à  négliger  de  garder  exacte¬ 
ment  le  repos  qui  lui  étoit  neceffaire  pour  conferver  fa  gref¬ 
fe  fie  ,  &:  quelle  avoit  vuidé  beaucoup  d’eaux  qui  me  parurent 
efiré  celles  de  l’enfant.  On  voit  par  cet  exemple  que  les  neuf 
jours  de  repos  nu’ont  coutume  de  garder  les  femmes  greffes, 
qui  ont  peurde  s’eftre  bleffées  pat  quelque  confiderable  agita¬ 
tion  du  corps  ,  ne  fufEfent  pas  quelquefois  pour  raffermir  leur 
grofTeffe  ébranlée,  puifquecelle-cy  ne  puffc  pas  par  le#reposde 
deux  mois  entiers  s’empêcher  d’avorter  comme  elle  fit. 

O  b  s  e  r  y  a  x  1  o  n  C  D  X  C  V... 

D'une  femme  gui  de  f exile  quelle  avoit  toujours  été ,  n'  étant  point 
perforée ,  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable . 

LE  2,1.  Juillet  1687.  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Confrè¬ 
res  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  dont  le  mari  préten¬ 
dait  avoir  fujet  de  fe  féparer  entièrement, fous  prétexte  de  fa  fté- 
rilité.  Mais  la  femme  étoit  d’un  fentimenc  bien  contraire  ;  car 
elle  me  témoigna  ingénuëment  qu’elle  avoit  foupçon  d’eftre 
greffe,  à  caufe  d’une  tumeur  affez  confiderable  qui  luiparoif 
foie  au  bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois  ,  de  figure  oblique5 
èc  inégale  ,  Ô£  de  quelque  efpece  de  mouvement  qu’elle  difoic 
y  fentir.  Ayant  vifité  cette  femme ,  je  la  trouvay  en  effet  incon- 
teftablemene  ftérile  5  car  elle  n’étoit  aucunement  perforée  2  mais 
je  lui  dis  &  à  fon  mari  qui  étoit  préfent ,  que  fa  ftérilité  croit  gué- 
riffabîe  par  une  opération  qu’il  étoit  neceffaire  de  lui  faire  ,  am 
moyen  de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la, 
fuite  i  6e  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du  ventre, 
if  étoit  caufée  que  par  la  feule  rétention  defes  menftruës,donc 
elle  n’avoit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l’extérieur 3 
parce  quelle  n’étoit  point  du  tout  perforée  5  ce  qui  faifbir  que 
leur  matière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance ,  pouffoic 
encore  jufques  à  l’extérieur  une  autre  tumeur  particulière  affez: 
confiderable,  qui  paroiffoit  au  deffous  du  conduit  de  l’urine,  à* 
Mendroitoù  le  col  de  la  matrice  auroit  dû  efire  naturellement 
ouvert  5, .auquel  lieu  ayant  dans  le  même  temps  fait  une  fuffii- 
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fante  ouverture  de  cette  tumeur  avec  la  lancette,  il  en  fortic 
auffi-toft  plus  de  deux  pintes  d’une  matière  femblable  en  cou¬ 
leur  à  la  lie  de  gros  vin ,  de  confiftance  vifqueufe  5  par  laquelle 
ouverture  il  s’en  écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu 
îe  même  jour.  Cette  femme  avant  cela  reflentoit  de  temps  en 
temps  des  douleurs  infupportablesdans  le  ventre,avecdes  efforts 
plus  violens  que  fi  elle  euft  eu  une  pierre  en  la  velfie,  ou 'que 
II  elle  eu ft  été  dans  les  plus  grandes  douleurs  de  l’enfantement, 
qui  r  avaient  rendue  prefque  moribonde.  Mais  àïfli-tofl:  que  je 
lui  eus  fait  cetté  operation  ,  elle  nefentitplus  aucune  douleur , 
6c  fut  tellement  foulagée  de  tous  fes  maux  ,  qu’elle  repofa  tran- 
quilement  durant  toute  la  nuit,  6c  guérit  parfaitement  en  huit 
jours  de  temps  ;  6c  de  fterile  qu’elle  avoir  été  auparavant  ,  elle 
fut  auffi-totl:  rendue  fécondé,  6c  devint  groffedeux  mois  après, 
d’un  enfant  mafledont  elle  accoucha  heureufement  le  19.  Juin 
de  l’année  fuivante.  Cet  exemple  nous  fait  connoiftre  que  com¬ 
me  il  y  a  des  fterilitez  qui  fe  guerifient  naturellement  avec  l’âge , 
parle  feul  changement  du  temperamment  de  la  femme  ,  il  y  en  a 
d’autres  aufquelles  la  nature  ne  peut  remedier ,  6c  qui  ont  ne- 
ceffairement  befoin  du  fecours  de  l’art  comme  étoit  la  fteri- 
litéde  cette  femme  dont  je  viens  de  faire  le  récit;  dans  lequel 
on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut  affez  furprerante  aux 
perfonnes  en  prefence  de  qui  je  fis  cette  operation  à  cette  fem¬ 
me;  qui  eft  que  toute  cette  grande  quantité  de  matière  de  men- 
ftruës  retenues ,  depuis  les  fix  mois  que  cette  groffe  tumeur  iné¬ 
gale  du  ventre  avoit  commencé  à  paroiftre,  ne  s’étoit  pas  cor¬ 
rompue  6c  étoit  fans  aucune  infeûion.  La  raifonen  étoit  ,  à  ce 
que  je  croy ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans  toute  la  ca¬ 
pacité  de  la  matrice  6c  de  fon  col  ,  dont  il  faifoit  une  grande 
diftention ,  s’y  confervoit  en  quelqye  façon  fans  infeélion*  com¬ 
me  dans  une  cfpece  de  réceptacle;  ou  de  vaiffeau  particulier  ; 
àcaule  que  cette  partie  n’étant  point  perforée  à  l’exterieur  ,  l’air 
qui  auroit  pucorrompre  ce  fang  par  I’entiere  évaporation  des 
efprits  qui  y  pouvaient  eftre  enfermez  ,  n’y  ovoit  jamais  été  in¬ 
troduit  ;  outre  que  ce  peu  d’efprits  croit  de  mois  en  mois  revi¬ 
vifié  en  quelque  façon  par  l’affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s’écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n’écoit  point 
perforée  ,  ne  iaiffoic  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  6£ 
d’y  refter  ainfi  fans  infeélion  ;  lui  caufant  neanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  ,  parla  violente diftenfiou 
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que  cette  nouvelle  affluence  d’humeurs  faifoit  de  cette  partie 
qui  étoit  extraordinairement  tuméfiée  ,  d’où  procedoient  auffi 
1  certains  mouvemens  ,  ou  plutoft  treffaillemens  qu’elle  difoit  y 
|  fentir.  J’ai  rapporté  en  l’Obfervation  xxin.  un  autre  exemple 
;  d’une  fille  de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  operation. 
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Observation  ’  CDXCVI. 

De  1  accouchement  d'une  femme  dont  i enfant  avoit  le  col  fi  embar* 
rajfié  du  cordon  de  fin  nombril ,  quelle  eut  durant  tout  fin  tra¬ 
vail  des  douleurs  coupées  ,  &  un  commencement  de  ferle  de  fang 

LE  30.  Juillet  1687.  jfaï  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme;  mais  comme  l’enfant  avoit  le 
col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie  ,  les  douleurs 
de  la  mere  furent  coupées  durant  tout  fon  travail  ,  6c  qu’elle 
eût  dans  le  commencement  une  perte  de  fang  afléz  confidera- 
ble  ,  dont  j’empefchai  l’augmentation  en  rompant  les  mem¬ 
brane?  des  eaux  ,  auflî-toft  que  je  pus  le  faire,  afin  de  donner 
lieu  à  l’enfant  de  pouvoir  plus  facilement  eftre  pouffé  dehors 
à  travers  la  rupture  de  ces  membranes ,  fans  faire  détacher  da¬ 
vantage  l’ariérefaix,  comme  il  feroit  arrivé  par  l’agitation  que 
ces  membranes  auroient  receuës  par  l’impulfion  des  douleurs,  fi 
je  les  eufie  laiflees  plus  long-temps  entières  :  car  comme  les  mem¬ 
branes  font  attachées  dans  toute  la  circonférence  de  l’arriére- 
faix,  elles  ne  peuvent  être  agitées  par  la  vehemente  impulfion 
des  douleurs  du  travail,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriére- 
faix  ,  dont  le  détachement  caufe  ordinairement  ces  fortes  de  per¬ 
tes  de  fang,  qui  font  d’autant  plus  dangereufesàla  mere  &  à  l’ei> 
faut  3  que  le  terme  de  la  greffe ffe  eft  avancé,, 


f/2  obfewAtions  fur  la,  grojfeffe  3  &  V Accouchement 


O  B  S  £  R  V  A*T  I  O  N  C  D  X  G  V  I  I: 

De  P accouchement  d’une  femme  prefque  réduite  d  P  extrémité  ,  dont 
P  enfant  quoiquil  fufi  né  au  milieu  du  huitième  mois  , 

ne  laiffa  pas  que  de  vivre* 

m 

LE  4.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  demi  ,  d’un  petit  garçon  qui  fc  portoit  affez  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme  ,  quoique  la  mere  fuft  pour  lors 
prefque  réduite  à  l’extremité,  par  une  fièvre  continue  avec  re¬ 
doublement  ,  procédant  d’une  fluxion  de  poitrine  avec  crache¬ 
ment  de  fang  ,  dont  elleavoit  été  fort  travaillée  il  y  avoit  près 
de  cinq  mois  5  ce  crachement  de  fangfe  renouvellant  de  temps 
en  temps  avec  une  toux  violente  5  leiquels  fafcheux  accidens 
l’ayant  rendue  phtifique&  entièrement  étique ,  la  firent  mourir 
dix  jours  après  être  accouchée  de  ce  petit  enfant,  qui  nonob- 
ftant  toutes  lesinfirmitez  de  la  mere  ,  $c  qu’il  nâquift  au  milieu 
du  huitième  mois ,  ne  laiffa  pas  que  de  vivre*  Cela  fait  voir  que 
l’enfant  ayant  fon  principe  de  vie  feparé  en  quelque  façon  de 
celui  de  la  mere,  reétifie  quelquefois  par  la  force  de  foa  tem¬ 
pérament  particulier  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  tiré,  ainfi 
que*  nous  voyons  que  la  greffe  d’un  arbre  adoucit  l’afpreté  de  la 
fève  du  fauvageon  dont  elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple 
fait  aufli  connoiftre  très  manifeftement  que  l’enfant  qui  naift  au 
huitième  mois  ,  vit  beaucoup  plus  facilement  que  celui  qui  naifl: 
au  terme  de  fept  mois;  car  les  quinze  jours  que  ce  petit  enfant 
avoit  de  plus  que  les  fept  mois,  contribuèrent  à  le  faire  vivre, 
quoiqu’il  fuft  né  d’unemere  fi  infirme  §  ce  qu’il  n’auroit  jamais 
pu  faire  s’il  fuft  venu  au  feptiéme  mois  :  parce  que  en  ce  temps 
il  auroit  été  par  trop  petit,  comme  fQnt  tous  les  enfans  de  ce 
terme  ,  &  beaucoup  plus  foible  qu’il  n’étoit  au  terme  de  fept 
mois  6 L  demi  auquel  il  naquit* 
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Observation  CDXCVIIL 

D  * une  femme  qui  fut  délivrée  d’tw  faux  germe  qui  avoit  été  retenu 

en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers . 


LE  ii.  AouftiéS/.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  avoir  été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  en¬ 
tiers,  ce  qui  eft  un  peu  extraordinaire  5  car  la  nature  aprefque 
toujours  coutume  d’expulfer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  en¬ 
virons  du  troifiéme  mois.  Cette  femme  étoit  fort  incommo¬ 
dée  depuis  trois  mois  d’un  écoulement  de  féroficez  roüflatres 
prefque  continuel ,  &  de  fang  par  intervalle  ,caufé  par  ce  faux 
germe  que  la  nature  avoic. tenté  d’expulfer  dès  le  deuxième 
mois  de  fa  conception,  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps 
étrange*  qui  étoit  feulement  de  la  grofleur  d’une  noix  &  d’une 
fubftance  fort  dure  <$£  compacte ,  ayant  au  dedans  une  membra¬ 
ne  aflfez  force ,  n’avoir  pas  encore  acquis  aucune  corruption  con¬ 
sidérable,  nonobstant  le  long-temps  qu’il  y  avoit  que  la  nature 
avoir  tenté  de  l’expulfer.  Laraifon  de  fa  petitefie  étoit,  que  le 
volume  de  ce  corps  étrange  ne  s^étoit  pas  augmenté  depuis  les 
trois  mois  qu’il  y  avoit  que  cette  femme  fouffroit  un  écoule¬ 
ment  prefque  continuel  de  féroficez  rouflatres*  &:  comme  il  avoit 
neanmoins  toujours  été  adhèrent  à  la  matrice ,  ÔC  qu’il  n’en  avoit 
pas  été  entièrement  détaché  que  dans  le  temps  que  je  le  tiray 
dehors  ,  cela  avoir  été  caufe  que  recevant  toujours  quelque  peu 
de  nourriture ,  par  quelque  vive  racine  qui  l’avoir  tenu  arraché 
à  la  matrice  ,  il  ne  s’étoit  pas  corrompu  ,  comrrne  je  le  fis  voir 
manifestement  au  pere  de  cette  femme,  qui  étoit  un  Chirur¬ 
gien  en  la  préfence  duquel  je  ladélivray  de  ce  faux  germe,  l’o¬ 
bligeant  pour  lors  d’avouer  qu’il  n’avoit  pas  eu  de  raifon  de 
foûtenir  avec  opiniaftreté ,  contre  mon  fentiment  en  une  con¬ 
sultation  où  nous  nous  étions  trouvez  enfemble  quelques  jours 
auparavant ,  qu’il  étoit  impoflîble  qu’un  faux  germe  ,  ou  entier, 
ou  en  partie, fe  puft  conferver  de  la  forte  fans  corruption  dans 
la  matrice,  après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de  l’expulfer, 
s’imaginant  quun  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille  avoir  eu 
durant  un  û  long-temps  par  la  matrice ,  ne  pouvoir  pas  venir  de 
la  rétention  d’un  Ample  faux  germe  de  cette  nature. 
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Observation  CDXCIX. 

De  î accouchement  drune  femme  dont  l'enfant  prefentoit  le  bras 

avec  f ortie  dit  cordon  de  l'ombilic, 

LE  même  jour  n,  Aouft  1687.  )*ay  accouché  une  femme  d’une 
*  treès-groffe  fille  ,  qui  préfentoic  le  bras  avec  forriedu  cordon 
de  l'ombilic  :  Mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoienc  en¬ 
tièrement  écoulées ,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures,  lors  que  je 
fus  appellé  pour  la  feccurir ,  l’operation  en  fut  un  peu  plus  la- 
borieufe  pour  la  mere  &c  pour  l’enfant,  qu’elle  n’auroitpas  été 
fi  j’euffe  éué  prefent  quand  les  eaux  av oient  commencé  à  s’é¬ 
couler  r  car  pour  lors  }  au  rois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retour¬ 
ner  l’enfant  dans  le  même  moment  ,  comme  je  fus  obligé  de 
faire  en  fuite  avec  beaucoup  plus  de  peine  ,  àcaufe  de  la  feche- 
reffe  des  parties  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l’enfant  qui  avoit  déjà 
beaucoup  fouffert ,  tant  par  famauvaife  fituation  r  que  par  la  for- 
tie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  vint  fi  foible  qu’il  mourut  demi 
heure  après  que  je  l’eûs  tiré  du  ventre  de  fa  mere  ;  pourquoi  fai¬ 
re  je  fus  obligé  de  repouffer  le  bras  Sc  le  cordon  de  l’ombilic 
qui  fe  prefentoient  y  ôc  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour 
le  tirer  par  les  pieds,  de  la  même  maniéré  que  s’il  les  euft  pre- 
fentez  les  premiers  :  mais  la  mere  nonobftanc  ce  laborieux  tra¬ 
vail  fe  porta  très-bien  en  fuite; 


•  Observation  D». 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prefentoit  une  mam 
fur  la  tejle  avec  une  partie  du  cordon  de  l'ombilic, 

LE  z 3.  Aouft  1687.  j’ay  accouché  une  femme  dune  fille  qui 
préfentoic  une  main  fur  la  cefte  ,  avec  une  partie  du  cordon 
defombilic;  ce  qu’ayant  reconnu  je  repouffai  la  main  de  Pen- 
fantêc  le  cordon  au  derrière  de  fa  tefte  ;  après  quoy  ces  parties 
ne  faifantplus  d’obftacle,lamere  nelaiffa  pas  d’accoucher  heu- 
rcufementde  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien;  cependant  le  tra¬ 
vail  de  la  mere  en  fut  bien  plus  long  ,  fes  douleurs  étant  fort 
entrecoupées  ,  &  rejailliffant  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  bien  ré- 
pondre  en  bas*.  Cette  femme  devant  que  d’accoucher  paroiffok 
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greffe  comme  fi  elleeuft  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  $  ce  qui 
venoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  fon  enfant ,  le fqu el¬ 
les  en  perçant  avec  impetuofité  les  membranes ,  emplirent  tout 
d’un  coup  fon  lit,  &:  comme  pour  lors  j’écois  aflis  tout  proche 
pour  lui  aider  en  fon  accouchement  ,il  coula  en  même- temps 
de  ces  eaux  jufques  dans  ma  poche  ,  fans  m’en  appercevoir 
qu'une  heure  enfuite;  auquel  temps  fouillant  dans  cette  même 
poche ,  je  la  trouvai  toute  baignée  de  ces  eaux  ,  trois  clefs 
qui  y  étoient ,  toutes  roiiillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu’il  y  a  dans 
les  eaux  de  l’enfant  un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire 
cet  effet,  qui  n’auroit  pas  pu  être  produit  fi  promptement  par 
l’eau  commune.  C’eft  à  ce  que  je  croi  la  qualité  de  ce  même 
fel  ,  qui  fait  que  nous  voyons  quelquefois  qu’un  enfant  mort 
dans  le  ventre  de  fa  mere,s’y  corn  fer  ve  des  mois  entiers  fans 
grande  corruption,  quand  les  eaux  n’en  font  pas  écoulées  ,  $£ 
que  l’air  n'y  a  pas  été  introduit ,  ces  eaux  lui  fervant  pour  ainfi 
dire  comme  d’une  efpece  de  faumurequi  le  préferve  de  pour-, 
liture  cadavereüfe  ,  qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  inconti¬ 
nent  après  leur  écoulement ,  comme  je  l’ay  fait  connoiff  re  en  plu- 
fieurs  obfervations. 


Observation  DI. 

De  l’heureux  accouchement  d’une  femme  qui  navoit  pas  encore 
quatorze  ans  dont  l’enfant  vint  quinze  jours  devant 

*  le  terme  de  neuf  mois . 

LE  y.  Septembre  16-89.  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  qui  eftoit  un  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment  ;  mais  fanaiffancefut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d’exercice  quelamere  avoitfait  le  jour  precedent  en  mar¬ 
chant  à  pied  $  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer,  faisant 
’opiniondela  plufpart  des  femmes  ,un  plus  heureux  accoucjhe- 
mens.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident  ,  que  le  confeil  qu’on 
avoir  donné  à  cette  jeune  femme,  quin’avoit  pas  encore  qua¬ 
torze  ans,  de  faire  beaucoup  d’exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  groffefTe,qui  pouvoir  lui  être  auffi  pernicieux  qu’à  beau¬ 
coup  d’autres,  lui  fut  affez  utile  ;  car  fon  enfant  étant  bien  plus 
petit  qu'il  n’auroit  été  ,  fi  elle  l'euft  porté  jufqu’à  la  fin  du 
neuvième  mois  3  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement  5  quoi- 
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que  fes  eaux  fe  fuffenc  écoulées  dès  le  commencement  de  fou 
travail  ,  qui  ne  dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte 
pas  néanmoins  cet  exemple  pour  eftre  imité  par  les  femmes  grof- 
ies  de  leur  premier  enfant  $.ear  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils 
par  les  évenemens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heu¬ 
reux  ,  que  la  prudente  conduite  ne  feroit  pas,  comme  il  arriva 
en  cette  femme  ,  dont  f enfant  étant  plus  petit ,  à  caufe  de  fa 
naiffance  prématurée,  rendit  pour  cette  raifon  par  accident  foa 
accouchement  plus  facile  qu’il  n’auroit  pas  été  ,  fi  fon  enfant 
euft  été  plus  gros  3  comme  il  aurait  été  fi  elle  l’eu  fi:  porté  juf—; 
ques  à  la  fin  de  fon  terme. 
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t>  l  e  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang7, 
caufée  par  l’entier  détachement  de  l  arriére  faix  qui  fe  . 

préfentoit  le  première 

LE  6e  Septembre  1687 .  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  huit  mois  qui  étoic  encore  vivant,  quoi  que  la  mere  euft 
eu  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  fang ,  qui  étoic  deve¬ 
nue  à  la  fin  ilexceffive  par  l’entier  détachement  de  farriérefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier que  fi  j’eufle  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir  elle  feroit  indubitablement  morte  &:  fon  enfant  auffi*, 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds,  comme  je  fis  ;  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien,  fi- 
non  qu’elle  euft  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  telle, 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  |à  caufe  que  le  nou¬ 
veau  lang  quile  rengendre  à  la  place  de  celui,  qu’elles  ont  perdu 
en  grande  abondance ,  n’ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités 
du  premier  ,  il  s’en  fait  différentes  fermentations,  qui  durent 
jufques  à  ce  qu’il  ait  acquis  la  perfeétion  neceftairej  par  lefquel- 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  femblabie,  pour  ainfi  dire, 
au  vin  nouveau  prefiuré  ,  venant  à  s’échauffer,  &;  fe  portant  ce¬ 
pendant  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fuperieures 
du  corps,  efl  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  telle  ,qui  arri¬ 
vent  prefque  toujours  en  ces  occalions.  C’ell  pourquoy  l’on  doit 
remarquer  que  tant.s  en  faut  que  la  faig^née  foie  convenable  aux 
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douleurs  de  telle  de  cette  nature,  au  contraire  elle  les  augmen¬ 
te  encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d’expliquer. 
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De  deux  femmes  fer  il  es  qui  devinrent  fécondés  avec  l'age . 

LE  30.  Septembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgéede 
trente-fixans ,  d’une  fille  dont  elle  n  eftoit  devenue  grofie 
qu’après  treize  années  de  la  naiflance  de  fon  précèdent  enfant, 
ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long  intervale  de  temps  *  fans 
aucune  caufe  manifefte.  Et  le  4.  Novembre  delà  même  année 
1687.  j’ay  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’eftoit  pareillement  devenue 
grofle  qu’après  neuf  années  de  fterilité  depuis  la  naiflance  de  fon 
;  précèdent  enfant ,  qui  eftoit  fon  premier.  Il  y  a  des  fterilitez  qui 
bien  qu’elles  n’ayent  aucune  caufe  évidente,  font  perpétuelles; 
mais  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  durent  que  pendant  un  certain 
temps,  comme  il  eftoit  arrivé  à  ces  deux  femmes,  dont  je  viens 
de  rapporter  les  exemples. 
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D'une  femme  qui  mourut  huit  jours  apres  fon  accouchement ,  n'ayant 
pu  eftre  délivrée  de  Darriérefaix  refé  en  la  matrice . 

LE  8.  Octobre  1687.  je  fus  appelle  pour  voir  une  femme  qui 
avoit  efté  accouchée  il  n’y  avoir  que  trois  heures,  par  un 
Chirurgien,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art,  ne  l’avoit 
pas  pû  délivrer  de  fon  arriérefaix ,  qui  luy  eftoit  refté  dans  la 
matrice ,  qui  s’eftoie  fi  exaétement  refermée  après  la  fortie  de 
l’enfant,  à  ce  que  me  dit  ce  Chirurgien,  qu’il  n’avoit  pas  pû  la 
dilater  fuffifamment  pour  pouvoir  tirer  l’arriérefaix  ainfi  refté, 
en  ayant  efté  empêché  par  une  très- grande  foibleflequi  eftoit 
furvenuë  à  la  malade,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  que 
la  rétention  decet  arriérefaix  avoit  excitée  ;  de  forte  que  la  ma¬ 
trice  s’eftant  encore  enfuite  fermée  plus  exaétement  qu aupara¬ 
vant,  cela  fit  qu’il  ne  put  pas  achever  l’opération  qu’il  avoit  en¬ 
treprise.  Eftant  arrivé  chez  la  malade,  ayant  examiné  moy- 
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même  s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trou- 
vay  fi  foible,&;  fa  matrice  fi  claufe ,  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  la 
pouvoir  dilater  fuffifamment ,  fans  ufer  d’une  trop  grande  vio- 
îence5qui  jointe  aux  efforts  inutiles  que  ce  Chirurgien  avoit  déjà 
faits  pour  en  venir  à  bouc,auroit  d’autant  plus  contribué  à  la  faire 
mourir,  comme  elle  fit  fept  ou  huit  jours  enfuite,  bien  qu’elle 
euft  rendu  quelques  jours  auparavant  i’arriérefaix  qui  avoit  efté 
ainfi  retenu  en  la  matrice,  lequel  y  avoit  caufé une  inflamma¬ 
tion  fuivie  de  pernicieux  accidens  que  j’avois  bien  prévus.  H 
faut  néanmoins  remarquer  que  cette  inflammationde  matrice 
qui  luy  furvint ,  6c  qui  fut  caufe  de  fa  mort  dans  la  fuite,  fut 
plûtoft  un  effet  de  quelque  violence  que  cette  partie  avoir  fouf- 
ferte  dans  le  temps  que  ce  Chirurgien  avoiteffayé  inutilement 
d’en  tirer  l’arriérefaix ,  qu’elle  ne  fuft  caufée  par  laprefencede 
ce  même  corps  étrange,  qui  y  eftant  retenu  contribua  auflî  beau¬ 
coup  à  augmenter  cette  inflammation  3c  tous  les  funeftes  acci¬ 
dens  qui  la  fuivirent,  qui  furent  une  extrême  douleur  avec  gran¬ 
de  tenfion  de  tout  le  ventre ,  une  greffe  fièvre  .continue  avec  re¬ 
double  me  ns  ,  grande  opprefiionde  poitrine  avee  frequentes  fyn- 
copes ,  qui  furent  les  figues  avant-coureurs  de  la  mort  decette 
femme,qui  eftoit  néanmoins  accouchée  allez  heureufement  pour 
fon  enfant,  qui  eftoit  vivant  5  mais  très-malheureufement  pour 
elle, qui  ne  puft  paseftre  délivrée  de  fon  arriérefaix  dans  le  temps 
de  fon  accouchement.  De  forte  que  l’on  peutconnoiftre  par  cet 
exemple,  que  le  danger  que  caufe  la  rétention  des  corps  étran¬ 
gers  dans  la  matrice  ,  eft  toujours  d’autant  plus  grand  ,  que  l’on  a 
Fait  de  violence  à  cette  partie  pour  les  en  tirer.  C’eftpourquoy 
pour  éviter  un  remede  qui  feroit  encore  plus  préjudiciable  que 
la  maladie,  fi  l’on  ne  trouve  pas  la  matrice  difpofée  à  permettre 
facilement  l’extraction  de  ces  corps  étranges  qui  y  font  rete¬ 
nus,  il  vaut  mieux  pour  lors  en  commettre  l’expulfion  à  la  feule 
nature,  ^ 
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Observation  D  V. 

D  'une  femme  qui  mourut  vingt  jours  après  fon  accouchement  ,  par 
l augmentation  d’une  fluxion  de  poitrine  ,  dont  elle  efloit 
incommodée  depuis  plus  d’un  un* 

E  5.  Octobre  1687.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  qua- 

_ _jtre  jours,  qui  avoir  la  fièvre  avec  une  toux  frequente,  $c 

grande  fechereffe  de  la  gorge,  procédant  d’une  fâcheufe  fluxion 
de  poitrine,  dont  elle  eftoit  fort  incommodée  depuis  plus  d’un> 
an;  &  comme  cette  femme  avoir  outre  cela  un  flux  de  ventre 
depuis  près  d’un  mois,  ôc  qu’elle  eftoit  fort  émaciée ,  je  la  crus 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie ,  qu’elle  perdit  le  vingtième 
jour  de  fa  couche,  comme  je  l’avois  bien  prévu  :’car  il  faut  re¬ 
marquer  que  l’accouchement  eft  ordinairement  un  très-mauvais 
port,  cù  viennent  périr  la  plupart  des  femmes  qui  ontuneaufll 
méchante  poitrine  que  celle-cy  avoir  ,  après  qu'elles  ont  été  agi¬ 
tées  de  plufieurs  tempeftes  durant  le  dangereux  temps  de  leur 
groflefle  :  parce  que  la  nature  qui  eftoit  déjà  bien  affoibiie  par 
une  fi  fâcheufe  maladie,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l’évacua¬ 
tion  des  vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  man¬ 
quent  pas  enfuice  de  refluer  vers  la  poitrine ,  &  d’augmenter  en 
même  temps  1’indifpoficion  qu’elle  fouffr-oit  avant  i  accouche¬ 
ment. 
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Observation  D  V  L 

De  /’ accouchement  laborieux  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  avoit  le 

col  embamjfé  du  cordon  de  fin  nombril . 

LE  i^Oétpbre  iéSy  .j'ay  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
huit  ans ,  d’une  habitude  allez  replete],  qui  futdeux  jours 
entiers  en  un  travail  très-laborieux  ,  quoique  fon  enfant,  qui 
eftoit  une  greffe  fille  ,  vint  dans  la fituaiion  naturelle.  Elleeuft 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  très-frequen¬ 
tes  ,  mais  qui  eftoient  de  mauvaife  efpcce ,  rejailliflantes  vers  les 
reins,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embaraffé  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &:  comme  fes  douleurs ,  après  avoir  été  très- 
for.tes3J  vinrent  enfin  à  ceffer  tout  d’un  coup,  &  que  toutes  celles:. 
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qu’elle  avoit  eues  jufques  alors  ,  avoienc  très-p<m  avancé  l’accou- 
cliement5nonobftant  crois  lavemensqu’elleavouprisdepuisdeux 
jours,  8c  une  faignée  que  je  luy  avois  faic  faire  dès  le  premier 
jour  de  fon  travail ,  voyant  que  le  tout  ne  produifoic  aucun  effet , 
je  luy  fis  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur,  y  méfiant  le  jus  d’un  orange,  afin  de  reveiller  par  ce  pe¬ 
tit  purgatif  fes  douleurs,  ôcchafler  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s’engendrant  continuellement  dans  fon  eftomac,  8c  Ce  gliffant 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  iffuë  ,  contribuoient  à  luy 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées,  Ayant  prisceremede , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  fécondé  fois  du  bras  , 
pour  éviter  qu’eftant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail,  8c  par  l’opération  de  ce  remede  purgatif,  elle 
n’euft  pas  la  poitrine  aflez  libre  ,  ou  qu’elle  ne  fut  furprife  de 
quelque  convulfion,  à  quoy  eliemeparoifldic  avoir  de  ladifpo- 
iition,&  demi-heure  après  cette  fécondé  faignée  voyant  que  le 
purgatif  qu’elle  avoit  pris  commençoit  à  opérer  8c  à  reveilier  les 
douleurs  de  l’accouchement  comme  je  lavois  efperé ,  je  fis  pren¬ 
dre  à  la  malade  encore  un  lavemenc  avec  crois  onces  de  miel 
mercurial  8c  un  peu  de  fel  dans  la  décoétion,  afin  que  la  vertu 
de  ces  deux  remedes  agiflant  en  même  temps,  puft  plus  facile¬ 
ment  produire  l’effet  que  j’en  attendois,  joint  àlafituation  de 
la  malade  que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée ,  jufques 
à  ce  que  fon  enfant  euft  efte  entièrement  pouffé  au  paffage  ;  après 
quoy  l’ayant  fait  remettre  dans  fon  lit ,  je  l’accouchay  heureufe- 
ment  d’une  très  groffc  fille  vivante, qui  avoit  de  très-largesépau- 
les ,  8c  comme  j’ay  dit  le  col  embaraffé  de  deux  tours  üu  cordon 
de  fon  nombril.  L’accouchement  de  cette  femme  fut  auflî  labo¬ 
rieux  8c  auflî  difficile,  quoique  ce  fuft  fon  fécond ,  quefic’euft 
efté  fon  premier  5  parce  que  le  premier  enfant  qu’elle  avoit  eu 
n’eflant  qu’un  enfant  de  trois  mois,  donc  elle  eftoit  avortée  l’an¬ 
née  précédente  ,  il  n’ avoit  pas  dilaté  la  matrice  qu’à  proportion 
de  la  petiteffe  de  fon  corps  ;  de  forte  que  ce  fécond  enfant  cftant 
à  terme  ,  8c  fort  gros ,  devoir  eftre  confideré  comme  fi  c'eufl  eflé 
le  premier. 
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Observation  D  V  I  I. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  ayant  eflé  f  exile  durant  quinze 
ans ,  devint  féconde  apres  U  conception  d1 tin  faux  germe » 

LE  zi.  Novembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant,  qui  eftoit  une  fille 
dont  elle  n’eftoit  devenue  groffe  qu’après  la  quinziéme  année 
de  fon  mariage  ,  ayant  efté  fterile  durant  tout  ce  long-temps , 
finon  qu’en viron  deux  années  avant  fon  accouchement, elle  avoir 
feulement  eu  une  faufle  couche  d’un  faux  germe,  qu’elle  avoir 
vuidé  après  deux  mois  d’un  foupçon  de  groifefle  >  enfuite  de  la¬ 
quelle  faufle  couche  il  luy  furvint  un  fcyrrhc  phlegmoneux  de 
la  matrice,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix 
mois ,  auquel  accident  contribua  beaucoup  l’imprudence  d’un 
Médecin  ,  qui  contre  mon  fentiment  luy  fit  prendre  une  méde¬ 
cine  purgative  dès  le  fixiéme  jour  de  fa  fauflfe  couche,  préten¬ 
dant  par  le  moyen  de  ce  remede,  rendre  cette  femme  plus  dif- 
pofée  à  devenir  groffe, comme  elle  le  defiroit  paflîonnément  aufli- 
bien  que  fon  mary.  La  fteiÜité  de  cette  femme  eftoit  fembla- 
ble  à  celle  dont  j’ay  parlé  dans  l’Obfervation  cxci.  quieftfui- 
vie  de  la  fécondité  avec  l’âge ,  par  le  changement  de  temperam- 
ment  :  &:  il  faut  remarquer  en  cet  exemple  ,  aufli-bien  que  j’ay 
déjà  fait  eonfiderer  en  cecte  autre  Obfervation  ,  que  le  faux  ger¬ 
me  ne  fe  pouvant  engendrer  ,  fi  la  femence  de  l’homme  n’eft  re¬ 
çue  Sc  retenue  conjointement  avec  celle  de  la  femme  dans  la 
matrice, c’cft  ordinairement  un  efpece  de  figne  avant-coufeur  de 
fécondité  en  la  femme  qui  a  efté  auparavant  fterile.  On  doit  en¬ 
core  remarquer  icy  une  choie  fort  confiderable ,  qui  eft  que  Ton 
ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif  aune  femme  durant  que 
la  matrice  eft  en  fluxion  ,  foie  dans  le  temps  des  menftruës  ordi- 
naires,foit  dans  celui  de  l’évacuation  des  vuidanges  qui  s’en  écou¬ 
lent  après  l’accouchement ,  ou  après  une  faufile  couche ,  comme 
fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  contre  mon  avis,  quoique  je 
Juy  euflè  prédit  l’accident  qui  en  arriva  à  cette  femme,  lequel 
contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa  fterilité  durant  plus 
’une  année. 
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Observation  D  V  I  IL 

jfune  femme  qui  avorta,  d'un  petit  fétus  qui  n' eftoit  pas  plus  gros 
qu une  mouche  a  miel  ,,  dont  l'  arriére  faix  qui  eftoit  refé  en 
la  matrice  >  n3en  fut  expulfé  qu'au  douzième  jour . 

LE  24.  Novembre  1687.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoit d'a¬ 
vorter  au  terme  de  deux  mois&demidefagroffeffe ,  d’un 
peti  t  fétus  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu  une  mouche  à  miel,  que 
la  nature  avoir  pouffé  dehors  avec  une  perte  de  fang  afkccon- 
fiderable  ,  qui  avoir  efté  précédée  d'un  écoulement  de  ferofité 
rouffaftre  durant  piufieurs  jours..  Lors  que  je  fus  appelié  pour  la. 
délivrer  de  rarriérefaixdece  petit  fétus ,  je  trouvay que  fama- 
#  trice  eftoit  entièrement  fermée ,  &  que  pour  ce  fu  jet,  il  n’y  avoir 
pas  moyen  de  l’en  délivrer  fans  luy  faire  une  violence  qui  luy 
au  roi  t  efté  plus  préjudiciable  ,  que  je  ne  luy  aurois  apporté  de 
fouîagement  par  l’extraétion  forcée  de  ce  petit  arriérefaix.  C’eft 
pourquoy  je  jugeay  plus  à  propos  d’en  commettre  l’expulfion  à 
la  nature  ,  qui  n’en  vint  à  bour  qu’au  douzième  jour  $  8c  ce  corps 
étrange  eftant  refté  durant  tout  ce  temps  en  la  matrice,  en  fut 
expulié  à  demy  fiippuré  ,  après  quoy  cette  femme  fe  porta  bien.. 
La  eau  fe  qui  avoir  le  plus  contribué  à  fon  avortement  fut ,  à  ce 
que  je  crus ,  un  fi  grand  refferrement  de  fon  ventre  dans  le  temps 
de  fa  grofleffe,  qu’elle eftoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans 
aller  à  la  Telle  s  de  forte  que  les  grands  efforts  qu’elle  faifoitpour 
rendre  fes  excrémens  exceffivemenc  endurcis  par  un  fi  long  fé- 
)pur,‘ne  manquoient  pas  de  faire  en  même  temps  à  la  matrice 
une  très-viol  ente  compreffion  capable  d’ébranler  ÔC  dexpulfer 
enfin  le  fétus  nouvellement  conçu  ,  comme  il  luy  eftoit  arrivé 
en  piufieurs  autres  fauffes  couches  quelle  avoir  déjà  eues  avant 
ce  dernier  avortement. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  I  X. 

j)e  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  un  flux  de.  ventre  pref- 
que  continuel  durant  tout  le  temps  de  /a  grojfejfe . 

LE  18.  Décembre  1687.  j’ay  accouché  une  femme  au.  terme 
de  huit,  mois  de  fa  geoffeffe,  d’un  enfant  mort  en  fon  ven? 
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tre  depüis  trois  jours  qu'elle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer  :  cecce 
femme  avoit  efté  fore  incommodée  d’un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  groflefle,  &c  en  avoit  efté 
travaillée  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis  cinq  ou  fix  jours; 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon enfant  en  fon  ventre.  Lorsque 
je  la  délivray  de  cet  enfant  mort ,  qui  ne  laiffapas  néanmoins  de 
fe  prefenter  dans  la  pofture  naturelle ,  je  trouvay  qu’il  avoir  le 
eolembaraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient 
fort  ferrez,  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu,  à  ce  que  je  crus, 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mere,  non  pas  en  l’étranglant ,  comme  pourroienc  s’ima¬ 
giner  ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l’enfant  nerefpire  pas  dans  le 
ventre  de  la  mere ,  mais  en  interceptant ,  ou  retardant  beaucoup 
le  mouvement  du  fang,  par  la  forte  compreflion  que  les  vailfeaux 
de  ce  cordon  pouvoient  fouffrir,  à  caufe  de  fes  deux  contours 
dont  le  col  eftoit  embarafle  ;  mais  cette  femme ,  qui  étoic  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoir  efté  incommodée  du¬ 
rant  prefque  tout  le  temps  de  fa  greffe  ffe  ,  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter,  après  que  je  l’eûs  ainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort, 
fon  foible  eftomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeftioa 
des  alimensque  dans  le  temps  de  fa  grofléfle. 


Observation  D  X. 

■D'une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  corps  glan¬ 
duleux  de  la  mammelle  droite  endurci . 
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E  ip.  Décembre  1687.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
'ans  ,  à  qui  enfuite  de  l’entière  privation  de  fes  purgations 
menftruëlies  qu'elFe  avoit  eues  durant  toute  fa  jeuneflé  en  abon¬ 
dance  il  eftoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite  ,  la¬ 
quelle  avoir  efté  durant  dix-huit  mois  au  même  eftat;  mais  elle 
avoir  tellement  grcfïi  depuis  fix  mois ,  que  tout  le  corps  glandu¬ 
leux  de  cetce  mammelle  en  eftoit  endurci,  excedant  la  groffeur 
du  poing,  ôc  occupant  un  peu  plus  le  cofté  de  l’aiffelle  ,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  d'ans  toute  fa  bafe  ,  nonobftant  quoyje 
crus  que  cette  tumeur  fe  convertiroic  certainement  en  un  Cancer 
incurable  dans  l'âge  avancé  où  eftoit  cette  femme ,  qui  eftant  pri¬ 
vée  de  l’évacuation  menftruëlle  ne  pouvoir  pas  jamais  efperer 
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pour  cette  raifon  ,  aucune  diminutipn  de  Ton  mal ,  &  encore 
moins  la  guérifon. 


Observation  D  X  L 

Jri  une  femme  qui  vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  groffe  ur 
d'un  œuf  de  pigeon  >  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  , 
qui  ri  toit  pas  plus  gros  quun  grain  de  froment .  , 

LE  17.  Janvier  1688.  j’ay  vû  une  femme ,  qui  après  avoir  eu 
durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang ,  venoit  de  vui- 
der  une  efpece  de  faux  germe ,  dont  elle  avoir  déjà  vuidé  dès  le 
jour  precedent  quelque  léger  fragment  membraneux.  Ce  pré¬ 
tendu  faux  germe  étoic  delà  groflèur  d’un  gros  œuf  de  pigeon  y 
&:  de  figure  approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice; 
L’ayant  ouvert  je  trouvay  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avorte^ 
qui  bien  que  cette  femme  fe  cruft  eftre  groffe  de  trois  mois  , 
n’étoit  pas  plus  gros  qn’un  grain  de  froment  -,  ce  qui*  me  fit  con- 
noiftre  qu’il  faloit  que  le  principe  de  vie  euft  efté  détruit  en  ce 
petit  fétus  ,  peu  de  temps  après  fa  conception  qu  à  caufedc 
cela,  il  n’avoit  pas  pris  un  plus  grand  accroiftement.  J’ay  déjà 
fait  remarquer  en  pîuûeurs  autres  Qbfervations,que  tous  les  pré¬ 
tendus  faux  germes  de  cette  nature  ne  font  proprement  que  de 
petits  arriérefaix  5  au fquels  la  matrice  donne  la  figure  de  fa  ca¬ 
vité  ,  en  fe  contradant  après  que  les  eaux  qui  étoient  conte¬ 
nues  en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées. 


Observation  D  X  II. 

*  z 

De  deux  dijferens  accouchtmens  d'une  femme  qm  étoit  groffe  a  chaque 

fois  de  deux,  enfans ► 

LE  4.  Février  1688.  j?ay  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar- 
riérefaix  féparé.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui  eftoit  le  plus  gros, 
eftoit  une  fille  ;■&  le  fécond  eftoit  un  garçon,  qui  eftoit  plus  pe¬ 
tit  &C  plus  foible.  J’avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le 
4.  Mars  de  Tannée  1683.  de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
groffefle,  qui  cftoient  pareillement  une  fille  &:  un  garçon  j  mais 
ces  deux  enfans  n'avoient  qu'un  même  arriérefaix  qui  leur  eftoit 
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Gommun  ;  &  la  fille  qui  étoit  venue  auffi  la  première ,  étoic  tout 
au  contraire  plus  petite  ôc  plus  foible  que  le  garçon  qui  vintle 
dernier.  Lavarietéde  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu’il 
y  a  deux  en  fa  ns ,  que  ce  rfeft  pas  toujours  le  plus  fort  qui  fe  pré~ 
lente  le  premier  pour  fortir  ,  ni  le  garçon  devant  la  fille;  car  cela 
dépend  feulement  de  la  fkuacion  des  en-fans.  L’on  voit  auflî  par 
ces  deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arriérefaix  ne  cor- 
refpond  pas  toujours  à  celui  des  enfans;  car  quelquefois  il  rfy 
en  a  qu’un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans,  quoi  qu’ils 
j  l  foient  de  différent  fexe;  .&  d’autres  fois  chaque  enfant  en  a  un 
i|  qui  lui  eft  propre  5c  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première 
grofleffç  ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ , 
comme  ont  coutume  de  faire  la  plufpart  des  femmes  qui  font 
g  roue  s  de  plufieurs  enfans  :  car  elles  accouchent  prcfque  toû- 
!  jours  quinze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième 
i|  mois  :  mais  elle  porta  ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la 
j  fin  de  ce  terme  ,  quoi  quelle  euft  eu  une  petite  perte  de  fang  y 
lorfqu’clle  n’étoit  greffe  que  de  deux  mois,  qui  s’arrefta  par  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  par  le  repos  qu’elle  garda 
durant  quelque  temps  ,  s’abftenant  cependant  entièrement  du 
l|  coït, comme  je  lui  avois  confeillé.  Mais  ce  qui  me  parut  affez  ex¬ 
traordinaire  en  cette  femme ,  eft  qu’elle  if  avoir  point  eu  les  jam- 
I  bes  enflées  dans  les  derniersunois  de  fa  grofleffe,  comme  ont  or¬ 
dinairement  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans. 
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Observation  D  X I  I  L 

De  F  accouchement  d’une  femme  dont  F enfant  vint  a  terme  fe  portoit 
bien quoi  quelle  eu  fl  eu  une  perte  de  fang  n  étant 
greffe  que  de  deux  mois „ 

E  4.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d  un  garçon  qui 
ivinc  à  terme,  &fe  portoit  bien,  quoi  que  la  mere  étant 
gioliè  feulement  de  deux  mois  ou  environ  ,  euft  eu  durant 
quelques  jours  une  perte  de  fang  ,  s’étant  pour  lors  aflez  forte¬ 
ment  heurté  les  reins  contre  une  table  ,  Ôc  que  vers  le  feptiéme 
mois  de  fa  groffeffe  elle  euft  encore  eu  une  autre  legere  perte  de 
fang  ;  lefquelsaccidens  cefferent  par  deux  faignées  du  bras, 
parle  repos  avec  l’abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeiJU 
lez  j  cette  abftinence  étant  le  principal  repos  que  doivent  gar- 
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der  les  femmes  groffes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  pat  la  ma¬ 
trice  ,  de  quelque  catife  qu’elle  puilfe  venir.  C’ell  pourquoy  il  ne 
fuffic  pas  de  confeiller  à  ces  fortes  de  femmes  de  jgarder  le  lit  ,li 
on  ne  leur  recommande  en  même  temps  de  s’y  tenir  en  repos  >  en 
s’abllenant  entièrement  de  l’aétion  du  coït,  qui  pourroit  entrete¬ 
nir  ,  6c  même  augmenter  leur  perte  de  fang. 


Observation  D  X  I  V. 

De  F accouchement  d' une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  étoit  très-gros , 
préfentoit  la  main  &  la  tefie  avec  fortie  du  cordon 

de  l'ombilic . 

LE  6.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
garçon,  qui  préfentoit  la  main  6c  la  telle  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ^  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  ainli 
qu’il  me  parut  à  la  groffeur  de  la  main  qu’il  préfentoit  ,  6c  que 
la  mere  étoit  très-délicate  ;  je  jugeay  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  6c  le  cordon  de  l’ombilic  derrière  la  telle  de  l’enfant ,  après 
l’avoir  ondoyé,  6c  de  le  laiffer  venir  naturellement,  que  derif- 
quer  la  vie  de  la  mere  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le  ti¬ 
rer  par  les  pieds  5  dans  laquelle  opération ,  qui  auroit  elle  très- 
laborieufepour la  mere, il feroit  certainement  mort;  parce  qu’il 
elloit  déjà  extrêmement  foible,  ainli  qu’il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  Ton  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfentoit  :  c’ell  pourquoy  n’ayant  pas  pu  garentir  cet  enfant  de 
l’extrême  péril  où  il  étoit,  il  vint  mort,  comme  jel’avois  bien 
préjugé,  tant  à  caufeque  le  travail  de  la  mere  fut  fort  prolongé 
par  la  grolTeur  de  l’enfant,  qui  excedoit  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu’elle  avoir  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l’ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  collé  de  la 
telle,  quoi  que  je  l’eulfe  réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu’elleeull  elle  poulfée  au  paffage,  où 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures,  cela  fut  caufe  delà 
mort  de  l’enfant ,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  elloit  abfolu- 
ment  necelfaire  pour  le  vivifier, ayant  elté  entièrement  intercepté 
par  fexaéte  comprellion  de  ce  cordon,  pere  6c  la  mere  de  cet 
enfant,  qui  leur  elloit  unique,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainli  mort  ;  mais  leur  en  ayant  fait  connoiflre  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquay,  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 
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conduite  dont  j’avois  ufé ,  qui  fut  falutaire  à  la  mere  ,  quiauroit 
:  couru  rifque  de  la  vie  fi  j’eufle  agi  autrement  que  je  fis. 

Observation  DXW 

De  P  accouchement  aune  femme  a  qui  un  certain  jhbé  charlatan  vouloir 
faire  prendre  un  remede  >  qui  il prétendoit  avoir  une  vertu  toute 
particulière  pour  faire  accoucher  promptement* 

LE  même  jour  6 .  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  greffe  fille  qui  vint  na¬ 
turellement  avec  aflez  de  facilité.  Dans  le  tem ps  que  cette  fem¬ 
me  étoit  en  travail ,  un  certain  Abbé  la  vint  voir,  qui  au  lieu 
de  faire  fon  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  eftre  de  prier  Dieu* 
fe  mêloit  de  donner  des  remedes  en  Charlatan  >  &  prétendant 
en  avoir  un  qu’il  difoit  eflre  tout-à-fait  fpecifique  pour  faire  ac¬ 
coucher  promptement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à 
cette  femme  pour  accélérer  fon  accouchement, m’aflurant  qu’el¬ 
le  ne  manqueront  pas  d’accoucher  peu  de  temps  après  qu’on  le  lui 
auroit  fait  prendre  j  &:  qu’il  faloit,afin  qu’il  produififf  le  bon  effet 
qu’il  en  promettoit ,  attendre  à  le  donner  qu’elle  euft  de  bonnes 
douleurs.  Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m’ayant  con¬ 
fié  entièrement  la  conduite  de  fon  travail,  jeneconfentois  pas 
qu’elle  prift  aucun  remede  qui  ne  me  fuft  connu,  il  me  répondit 
que  c’étoit  un  remede  particulier  dont  il  ne  vouloir  pas  enfei- 
gner  le  fecret.  A  quoy  je  lui  repliquay  qu’étant  deprofdïion  £c- 
elefiaftique ,  s’il  fçavoit  que  fon  remede  fuft  véritablement  bon  * 
il  devoir  le  faire  afficher  publiquement  pour  le  faire  connoiftre 
charitablement  à  tout  le  monde ,  &  que  s’il  n’avoit  cet  efprit  de 
charité,  il  étoit  indigne  de  fa  profeffion  ;  pour  lui  montrer 
que  je  connoiflois  bien  fa  charlatanerie ,  qui  étoit  de  ne  donner 
fon  prétendu  remede  que  lorfque  la  femme  feroic  dans  les  for¬ 
tes  douleurs,  je  lui  dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remede 
que  je  lui  donnerois  dans  ce  même  temps,  dont  je  voulois  bien 
lui  enfeigner  le  fecret ,  qui  étoit  de  la  fimple  eau  commune  dont 
je  lui  ferois  boire  quelques  gorgées  par  intervales  y6l  que  j’étois 
tiès-certain  qu’elle  accoucheroit  peu  de  temps  après ,  non  pas  à 
la  vérité  par  l'effet  de  cette  fimple  eau  ;  mais  par  celui  des  bon¬ 
nes  douleurs  qn’elle  auroit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette 
eau  ^  qui  ne  ferviroit  qu’à  calmer  un  peu  la  trop  grande  altéra- 

H  h  h  i  j 


b 


r 

i 

uif 


* 


4z$  Observations  fur  la  grojfejfe  ,  6?  t  accouchement 

tion  que  les  femmes  en  travail  ont  dans  le  temps  qu’elles  ont 
de  fortes  douleurs:  de  forte  que  je  lui  fis  bien  voir  que  je  con- 
noiflbis , comme j’ay  dit,  facharlacanerie,  qui  écoit  d’attribuer 
à  fon  prétendu  remede  la  facilité  de  faccouchement ,  qui  ne 
venoit  que  de  l’effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation  D  X  VI, 

%  V  •  .  .  J 

D'um  femme  de  vingt  -  trois  ans  qui  n av oit  encore  jamais  eu  fes 
menftruès  ,  ce  qui  la  r en  doit  fier  de  ,  a  quoy  un  Médecin  &  un 
Chirurgien  prétendoient  remedier  en  dilatant  l'orifice  interne  de  la 
matrice . 

t  .  Jfw'Jes'  *  *  i  .«HÊ*  •  “ 

LE  9.  Mars  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans, 
mariée  depuis  crois  ans,  qui  n’avoit  jamais  eu  aucune  éva¬ 
cuation  menftruelle  ;  ce  qui  la  rendoic  fterile  ,  &:  lui  caufoitde 
temps  en  temps  de  grands  étcurdiflemens  &des  douleurs  de  telle 
&:  de  reins,  avec  des  élancemens  vers  la  région  de  la  matrice. Elle 
vint  chez  moy  avec  fa  mere  pour  me  confulter  touchant  Tétât 
préfent  où  elleétoit,  fur  ce  qu’un  Médecin  &  un  Chirurgien 
avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice  avec  des  inflrumens  d’y  voire  en  forme  de  fu- 
feaux  ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande 
douleur,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l’évacua¬ 
tion  de  fes  menftruës  qu’elle  n’avoit  jamais  eues.  Ayant  touché 
cette  femme  je  lui  trouvay  la  matrice  d’une  figure  naturelle, 
l’empêchement  dçj évacuation  menftruelle  ne  procédant  vray- 
femblablementquedeTobftruélionScdeladifpofition  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  cet  ufage.  Ondoie  remarquer  que  ce  Médecin 
ce  Chirurgien  fe  trompoient  fort ,  s’imaginant  que  leur  vio¬ 
lente  opération  étoitunfûr  moyen  de  procurera  cette  femme 
une  libre  évacuation  de  fes  menftruës  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pour¬ 
voient  facilement  la  blelfer  lui  caufer  comme  iis  avoient  fait 
une  très*fenfib!e  douleur  à  la  matrice,  dont  l’orifice  interne  pou- 
voit  aifément ,  quelque  petit  qu’il  fuft,  donner  une  libre  évacua¬ 
tion  au  fan  g  menftruel ,  fila  nature  l’euft  pu  dégorger  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la 
matrice;  car  le  fang  étant  en  liqueur  peut  facilement  s’écouler 
par  la  moindre  petite  ouverture. 
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Observation  DXVII. 

De  ly accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  forte  fon  enfant 

jufques  à  dix  mois  entiers , 

LE  ii.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  gros  gar¬ 
çon  qui  vint  naturellement;  mais  c’étoic  un  des  plus  puif- 
fans  enfans  que  j’euffe  de  ma  Vie  reçu ,  que  la  mere ,  félon  fa 
fupputation,  pouvoir  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix 
mois  entiers  ,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &:  demi  :  car  elle 
m’aiïura  n’avoir  point  eu  fes  menftruës  depuis  le  18.  Avril  de 
l’année  précédente  :  de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue 
grofle  que  vers  le  28.  May,  qui  étoit  le  temps  auquel  fes  men¬ 
ftruës  auroient  dû  lui  revenir ,  elle  auroit  toujours  très-afturé- 
ment  porté  fon  enfant  neuf  mois  &  demi  ;  ce  qui  paroifloit  bien 
vrai-femblablepar  l’exeefiive  grofleur  de  cet  enfant  :  car  il  faut 
remarquer  que  les  enfans  font  toujours  d'autant  plus  gros  &  plus 
forts,  qu’ils  font  un  plus  long  féjour  au  ventre  de  leur  mere  ,  &: 
que  fuivant  cette  vérité  gui  eft  très-conftante(quoi  que  con¬ 
traire  à  l’opinion  commune)  les  enfans  qui  naiflent  à  huit  mois 
vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  viennent  à  fepc 
mois  jlefquels  pour  leur  pecitefteô£  leur  extrême  foibleflepérifi- 
fent  toujours  peu  de  temps  après  leur  naiflance  prématurée ,  qui 
les  doit  faire  mettre  plûtoft  au  nombre  des  avortons  ,  qu’à  celui 
des  enfans  nez  à  terme. 


Observation  DXVII  I. 

D'une  femme  qui  trois  jours  apres  une  chiite  accoucha  au  terme  de 
fx  mois  d'un  enfant  dont  le  cordon  de  l'ombilic  n'avoit 
que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire . 

LE  ij.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  fix  mois  ficdemi  de  fa  première  groffefle  ,  d  une  petite 
fille  proportionnée  en  grofleur  au  terme  où  elle  étoit  venuë,  la 
naiflfance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une  cliuteque  la 
mere  avoir  faite  trois  jours  auparavant*^  quoy  avoir  encore  beau¬ 
coup  contribué  le  peu  de  longueur  qu’avoic  le  cordon  du  nom¬ 
bril  de  l’enfant  ;  lequel  cordon  navoit  pas  plus  d’un  quartier 
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d’aune  de  noftre  mefure  de  Paris ,  qui  étoit  feulement  le  tiers 
de  la  longueur  ordinaire  qu’il  auroic  dû  avoir  5  ce  qui  avoir  été 
caufe  que  l’arriérefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chute 
de  la  mere  ,  l’enfant  ne  pouvant  avoir  fouffert  l’agitation  de  cette 
chute  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix  ,  à  caufe  du  peu 
de  longueur  que  fon  cordon  avoit. Cet  enfant  mourut  peu  d’heu¬ 
res  après  eftre  ainfi  né  trop  prématurément  ;  mais  la  mere  fe  por¬ 
ta  bienenfuite,  6c  je  l’ay  accouchée  depuis  ce  temps-là  de  deux 
autres  enfans  à  terme,  qui  fe  portoient  bien  ,  6c  qui  avoient  le 
cordon  de  leur  nombril  de  la  longueur  qu  il  devoir  eftre. 


O  BSERVATION  DXIX. 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mort  avoit  U 

tejle  au  pajfage  depuis  deux  jours  entiers . 

LE  30.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-quatre  ans  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  telle  étoit 
reltee  au  palfage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou¬ 
lées  j  6c  comme  lorfque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  fem¬ 
me  ,  il  n’y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu’elle  pull  jamais  accou¬ 
cher  d’elle-même ,  6C  que  fon  enfant  étoit  certainement  more 
en  fon  ventre,  comme  il  me  parut,  tantparlagrandepuanteur 
des  excrétions  de  la  matrice  ,  6c  par  les  os  de  la  telle  de  l’enfant 
que  l’on  fen toit  eftre  fans  appuy3&  chevaucher  beaucoup  l’un 
fur  l’autre ,  que  parce  qu’il  y  avoit  trois  jours  entiers  que  la  mere 
ne  favoit  point  fenti  remuer ,  depuis  une  chute  qu’elle  avoit  fai¬ 
te.  Je  fis  extraélion  de  cet  enfant  avec  rinftrument  de  mon  in¬ 
vention  appellé  Tiret  efe ,  me  fervant  pour  faire  tout  d’un  coup 
une  ouverture  à  la  telle  de  cet  enfant  mort  fuffifante  à  l’intro- 
duélion  de  ce  Tiretefiey  d’un  autre  infirmaient  qui  a  la  figure  d’un 
fer  dépiqué,  que  j’ay  encore  inventé  *  lequel  ell  extrêmement 
tuile  pour  faciliter  cette  opération.  C’eft  pourquoy  j’en  ay  fait 
représenter  la  figure  avec  celle  de  ce  Tiretefe  dans  mon  livre  des 
accouchemens ,  auquel  lieu  j’ay  expliqué  la  maniéré  de  fe  fervir 
très-utilement  de  ces  deux  inltruniens,  aveclefquels  jetiray  cet 
enfant  mort  bien  plus  facilement,  que  je  n’eufïe  pu  faire  avec 
les  crochets  ordinaires.  La  matrice  de  cette  femme  refta  durant 
plufieurs  jours  après  fon  accouchement  delà  grofleur  delà  telle 
d’un  enfant,  tant  à  caufe  de  la  blelfure  quelle  avoit  reçue  en 
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la  chûcc  que  la  femme  avoit  faite  auparjvant ,  qu’à  caufe  de  la 
grande  fluxion  d'humeurs  qui s’étoit  faite  fur  cette  partie,  du¬ 
rant  le  trop  long  féjour  de  l'enfant  mort;  ce  qui  y  avoit  caufe 
une  difpofkion  inflammatoire  avec  une  fi  grande  tenfion  du  ven¬ 
tre  ,  que  je  crûs  d’abord  que  cette  femme  en  mourroit,  joint  à 
ce  qu’elle  avoit  une  groflfe  fièvre ,  Sc  qu'il  lui  furvint  outre  cela 
un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours  enfuite  tous  ces  aceidens 
quiparoiffoienteftrefunefteSjCefferentpeu  à  peu  par  le  moyen 
de  trois  faignée  du  bras  &c  une  du  pied  que  je  lui  fis  faire ,  après 
quoy  elle  fe  porta  bien. 


Observation  DXX, 

De  t  accouchement  d'une  femme  yqui  apres  l*  avortement  d*  un  enfant  de 
trois  mois  étoit  rejiée  fterilc  durant  quatorze  ans» 

A 

T  E  31.  Mars  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  trente-trois 
ans ,  d'une  fille  dont  elle  n’écoit  devenue  groffe  qu'après 
feize  années  de  fon  mariage,  ayant  efté  fterilc  durant  ce  long 
efpace  de  temps  fans  aucune  caufe  manifefte,  finon  qu'elle  me 
dit  en  l'accouchant,  qu'eftant  devenue  groflfe  en  la  fécondé  an¬ 
née  qu’elle  fut  mariée,  &:  que  fon  Médecin  l'ayant  fait  faigner 
du  pied  &:  purgée  maUà-propos,nonobftant  la  répugnance  qu'el¬ 
le  en  avoit  ,  elle  eftoit  avortée  par  la  violence  des  remedes 
qu’il  lui  ordonna  ,  d’un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois,  ce 
Médecin  n'ayant  pas  connu  fa  groflfeflfe, depuis  lequel  temps  cct- 
tefemme  avoit  toujours  eu  une  grande  averfion  pour  lui,  dans  la 
croyance  qu'elle  avoit  avec  quelque  raifon  ,  que  fa  longue  fte- 
rilité  ne  procedoit  que  de  ce  premier  avortement ,  qui  avoit  pu 
changer  en  elle  la  première  difpofition  de  fa  matrice,  J’ay  fou- 
vent  vû  commettre  de  femblables  fautes  par  d'autres  Médecins, 
qui  ne  fe  connoiffans  pas  bien  en  l'art,  ôc  attribuans  comme  fit 
celui-ci  à  d’autres  maladies  les  petites  indifpofitions  de  la  grof- 
feflfe,font  caufe  de  femblables  avortemens,  par  les  remedes  qu'ils 
ordonnent  mal-à-propos  indifféremment  aux  femmes  ma¬ 
riées  comme  aux  autres,  fans  bien  confiderer  qu'elles  peuvent 
eftre  groffes. 
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Observation  DXXI. 

«  i 

1/ un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoir  un  ahfcès  phleg - 
monneux  entre  les  membranes  propres  du  te  fieu  le  qui 

le  fit  mourir . 

4  '  V ,  *  i  -  .  i  ~  <  4  «JB 

LEiS.  Avril  1688.  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j'avois  accou¬ 
ché  la  mere  depuis  dix-huit  jours,  lequel  avoir  un  abfcès 
phlegmonneux ,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  mem¬ 
branes  propres  du  tefticule  droit  j  5c  comme  cet  enfant  fepor- 
toic  parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde,  5c  durant  les 
quinze  premiers  jours,  après  lequel  temps  il  lui  étoit  furvenu 
prefque  (ubitement  une  enflure  6c  une  inflammation  de  ce  te- 
flicule,  je  crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  efté  caufé  par 
une  contufion ,  que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l'enfant 
pouvoit  avoir  fait  à  cette  partie  délicate  ;  de  forte  que  cette  in¬ 
flammation  s'étant  convertie  en  un  abfcès  ,  l’on  fut  obligé 

J  O 

d’en  faire  ouverture  avec  la  lancette ,  pour  faire  fortir  près  d'u¬ 
ne  demi  palette  de  matière  purulente  que  l’on  y  trouva  5  5c  com¬ 
me  il  eft  très-rare  de  voir  des  abfcès  de  cette  naturè  en  cette 
partie  aux  enfans  nouveau-nez,  je  crûs  que  celui-ci  procedoit 
plûtoft  delà  caufe  que  je  viens  de  dire,  que  d'un  dépoft  d’hu¬ 
meurs  fait  par  caufe  interne.  Trois  jours  enfuite  de  cette  pre¬ 
mière  ouverture  3  il  furvint  encore  un  autre  petit  abfcès  à  la 
partie  inférieure  du  ficrotum  de  cet  enfant  ,  que  l'on  fut  aufîi 
obligé  d'ouvrir  pour  donner  iïTuë  à  la  matière  ^qui  y  étoit  con¬ 
tenue:  mais  nonobftant  cette  opération  que  l’on  eîpéroit  lui  de¬ 
voir  eftre  falutaire,  il  ne  laifla  pas  de  mourir  quelques  jours  en- 
fuite  :  5c  comme  cet  enfant  depuis  fa  naiflance  avoir  toujours 
efté  fortrefterré  du  ventre,  je  crus  que  lamauvaife  qualité  du 
lait  de  fa  nourrice  avoir  pû  auflî  contribuer  à  l'augmentation 
de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 
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O  BSERVATlON  DXXII. 


\  De  l’ accouchement  d’ une  femme  greffe  de  deux  en  fans  ,  dont  le  fécond 

préfentoit  un  pied  &  une  main . 

LE  30.  Avril  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d3un  très -gros 
enfant  mâle  jumeau,  qui  préfentoit  un  pied  6c  une  main  5 
:!  ce  qui  avoic  été  caufe  que  la  nature  ne  favoit  pas  pu  pouffer 
:  dehors  ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoir  une  pe- 
j|  rite  fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoit  reçue  il  y  avoic 
:i  déjà  trois  heures ,  iorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  à  caufe 
ode  la  mauvaife  fituation  de  ce  fécond  enfant,  que  je  tiray  auffi- 
;t  tort  vivant  6c  fe  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds ,  après 
7  avoir  repoufle  la  main  qu’il  préfentoit  ;  enfuite  de  quoy  je  déli- 
î  vray  cette  femme  d’un  très-gros  arriérefaix  qui  étoit  commun 
;>  à  ces  deux  enfans.  Si  la  Sagefemme  cfe  cette  femme  eufl  été  affez 
ni  entendue  en  fon  art,  elle l’auroic  délivrée  de  ce  fécond,  enfant 
:i  immédiatement  après  avoir  reçu  le  premier,  6c  n’auroit  pas 
ijlaifle  fouffrir  ainfi  lamere  6c  l’enfant  durant  trois  heures  entiè¬ 
res  ,  nonobftant  quoy  l’un  6c  l’autre  ayant  été  aidez  du  fecours 
il;  que  je  leur  donnay  ,  fe  portèrent  bien  enfuite. 
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Observation  D  X  X  I  I  I. 

D’un  fameux  Afrologue  qui  s’étoit  trompé  dans  la  prédiction  du  temps 

auquel  fa  femme  devoit  accoucher . 

LE  4, May  16S8.  étant  à  l’accouchement  d’une  Dame,  fa  garde 
me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de  fon 
premier  enfant  la  femme  d’un  fameux  Aftrologue  ,  à  laquelle 
fon  mari  devant  même  qu’elle  fuft  greffe,  revenant  de  l’Ob- 
fét  vàtoire ,  la  tefte  toute  remplie  de  ce  qu’il  avoit  remarqué  par 
finfpeétion  des  Aftres  ,  avoit  prédit  qu’il  lui  feroit  un  enfant 
un  tel  jour ,  à  une  telle  heure  6c  tant  de  minutes ,  6c  que  ce  fe-. 
roit  un  garçon  dont  elle  accoucheroic  certainement  un  tel  jour, 
à  une  telle  heure  6c.  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant 
arrivé,  la  femme  de  l’Aftrôlogue  toute  préoccupée  de  la  pré- 
didion  de  fon  mari ,  crufl:  aufli-bien  que  lui  fen tir  les  véritables 
douleurs  de  l’accouchement ,  6C  dans  cette  penfée  elle  envoya 
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quérir  fa  Sagefemme  &c  fa  Garde ,  croyant  pour  lors  eftre  en  état 
d’accoucher  ;  mais  ce  fur  inutilement  ,  car  fes  douleurs  qui 
écoient  faulfes,celTerent  pour  quatre  ou  cinq  jours  ;  &:  s’étant 
enluite  véritablement  trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  ren¬ 
voya  quérir  une  fécondé  fois  la  même  Sagefemme  &c  fa  Gar¬ 
de  ;  mais  fon  mari  étant  furvenu  vouloir  renvoyer  la  Sagefem¬ 
me  chez  elle  ,1a  taxant  de  grande  ignorance  en  fon  art,&  lui 
difanr  qu'il  avoir  certainement  connu  par  les  Aftres  ,  que  fa 
femme  n’étant  pas  accouchée  la  première  fois  ,  comme  il  l’avoic 
prédit  ,  elle  ne  devoir  alfurément  accoucher  que  quelques  jours 
enfuite,àune  telle  heure  &  tant  de  minutes.  Néanmoins  fes 
douleurs  s’étant  augmentées  de  plus  en  plus,  elle  accoucha  fur 
l’heure  en  fa  préfence,  lorfqu’il  vouloir  à  toute  force  renvoyer 
la  Sagefemme  ;  &:  comme  fa  femme  accoucha  d’un  fils  qu’il  fou- 
haitoit,  le  chagrin  qu’il  avoir  que  fa  prédiétion  n’étoit  pas  ar¬ 
rivée  juftement  comme  il  avoir  dit ,  fe  palfa  par  la  polfeflion  du 
bien  qu’il  avoir  déliré ,  ayant  toutefois  bien  deviné  pour  le  fexe 
de  l’enfant,  qui  par  hazard  fe  trouva  conforme  à  faprédi&ion,  fc 
à  fon  fouhait.  Cec  exemple ,  qui  eft  très-veritable,  nous  fait  ma* 
nifeftement  connoiftre  que  les  plus  fçavans  hommes  ne  lailfenc 
pas  quelquefois  d’eltre  préoccupez  d’opinions  chimériques. 

Observation  DXXIV. 

Z)’  une  femme  de  quarante-Jix  ans  qui  aj?res  dix  années  de  Jleriliîé  et  oit 
devenue  grojje  contre  l’ opinion  de  plujieurs  Médecins . 

LE  y.  May  1688.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  fix  ans  > 
grolfe  pour  lors  de  fix  mois ,  après  avoir  été  depuis  fon  der¬ 
nier  enfant  ftérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu’étant 
devenue  grolfe  cette  dernïere  fois-cy  dans  un  âge  fi  avancé  ,  & 
fie  Tentant  incommodée  plus  qu’à  l’ordinaire  après  deux  mois 
de  fupprelfion  de  fes  menftrues,  croyant,  à  ce  qu’elle  me  die , 
qu  elle devoieperdreentierement  cecte  évacuation  naturelle, elle 
fe  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  &  du  pied,  &:  fe  purgea 
forcement  par  le  confeil  des  Médecins  qu'elle  confulta,  fans  que 
fes  menftruës  lui  re vinifient  comme  ils  le  prétendoient;  niais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée ,  que  ne  recevant  pas  de  foulagemenc  de  fes 
incommoditez,  elle  fentit  manifeftement  mouvoir  fon  enfant 
en  fon  ventre  étant  grolfe  de  quatre  mois,  &c  en  accoucha  dans 
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la  fuite  fort  heureufement  à  terme.  Cet  exemple  nous  fait  cou- 
noiftre ,  comme  }’ay  déjà  dit  en  l’Qbfervation  dxx.  que  Ion  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres ,  en  attribuant  à  d’autres  maladies  les 
indifpefitions  de  la  grolfefle;  car  quoi  que  cette  femme  ne  lailfât 
pas  d’accoucher  heureufement  de  fon  enfanta  terme,  nonob- 
flanc  tous  les  remedes  qu'elle  avoit  pris  mal-à-propos ,  elle  avoic 
néanmoins  couru  rifque  d’en  avorter,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l’autre  femme  dont  j’ay  parlé  en  la  fufdite  Obfervation. 
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O  b.servation  D  XXV. 

«D'une  femme  Jlerile  depuis  neuf  ans ,  a  canfe  de  l'évacuation  fur  abon¬ 
dante  de  fes  menftruès . 

LE  7.  May  1688.  j’ayvû  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines,  avec 
grande  douleur  de  matrice  accompagnée  de  quelque  dureté  ô£ 
difpolicion  inflammatoire  de  cette  partie  $  ce  qui  lui  étoit  ar¬ 
rivé  pour  avoir  été  en  carroffe  à  la  campagne  étant  dans  la 
fluxion  de  fes  menftruës , quelle  avoir  toujours  eues  beaucoup 
plus  abondamment  que  dans  fon  état  naturel  depuis  neuf  ans5 
qu’il  y  avoit  qu’elle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  eftre 
tombée ,  &  principalement,  parce  que  fix  femaines  après  ce  der¬ 
nier  accouchement ,  étant  de  même  aéhiellement  dans  la  flu¬ 
xion  de  fes  menftruës ,  elle  avoit  encore  été  beaucoup  fatiguée 
par  l’ébranlement  de  fon  carrolfe  étant  en  voyage  5  de  forte 
qu’ayant  eu  auffi  pour  lors  une  perte  de  fang  ,  ou  plûtoft  une 
évacuation  furabondante  de  fes  menftruës  ,  ôc  la  même  chofe 
lui  ayant  continué  toutes  les  fois  qu’elle  avoit  eu  fes  ordinaires , 
cela  l’avoit  rendue  fterile  depuis  tout  ce  temps-là .,  fa  ftejilicé 
accidentelle  étant  caufée  par  une  efpece  dmtemperie  qui  s’en» 
tretenoit  continuellement  en  fa  matrice  débilitée  par  l’évacua¬ 
tion  furabondante  de  fes  menftruës. 
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Observation  DXXVI. 

De  l'accouchement  a  une  femme  dont  le  travail  fut  affez,  pénible, 

LE  14.  May  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vinc  naturellement,  nonobstant  quoy  le  travail  delà  mere 
lui  rut  allez  pénible  ;  parce  que  l’enfant  avoit  le  col  embarraffé 
de  deux  cours  de  fon  cordon  j  ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  fimpulfion  des  dou¬ 
leurs  en  eftoit  toute  entrecoupée  ;  de  forte  que  l’enfant  ne  pou¬ 
voir  pas  eftre  pouffé  au  paffage  ,  fans  tirailler  en  même-temps 
l’arriérefaix  ;  ce  qui  faifant  rejallir  les  douleurs  vers  les  reins, 
au  lieu  de  répondre  en  bas,  prolongea  beaucoup  le  travail  de 
cette  femme,  qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer 
de  fon  arriérefaix  ,  à  caufe  de  la  grande  épaifleur  qu’il  avoit, 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes  dont  l’arriérefaix  eft 
de  la  forte,  qui  font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que 
les  autres  :  parce  que  la  grande  épaifleur  de  leur  arriérefaix  em¬ 
pêche  qu’il  ne  forte  fi  facilement  de  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice,  que  font  les  arriérefaix  qui  n’ont  qu’une  médiocre  épaif- 
feur „  qui  leur  permet  de  s’allonger  en  fe  repliant  un  peu  vers  le 
milieu  de  leur  corps ,  où  le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  eft  at¬ 
taché,  &  de  s’enfiler  par  ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paf¬ 
fage  de  l’orifice  interne ,  qui  commençant  à  fe  refermer  immé¬ 
diatement  après  la  fortie  de  l’enfant,  rendfouvent  la  fortie  des 
gros  arriérefaix  très-difficile  ,  &c  principalement  fi  le  cordon 
vient  à  fe  rompre ,  comme,  il  arrive  quelquefois. 


O  BSERVATION  DXXVI  I. 
a 

De  /’ accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  ajfez*  bien  , 
nonobflant  toutes  les  grandes  infrmitez  de  la  mere . 

LE  16,  May  1688.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d’une  fille  qui  fe  portoit  aflez  bien ,  quoyque  la  mere 
euft  étéindifpofée  durant  tout  le  temps  de  fa  grofleffe, d’une  très- 
violente  toux  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang, 
6c  de  fréquens  vomiflemens ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
d’une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  durant  plus  de 
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quatre  mois:  mais  s’étant  mieux  portée  contre  toute  efpérance 
durant  les  trois  dernieres  femaines  de  fa  groffefle,  elle  accou¬ 
cha  ainfi  affez  heureufemenc ,  à  quoy  contribuèrent  beaucoup 
deux  faignéesdu  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  6c  fufage  du  feul  lait 
de  vache  tout  récemment  trait  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour 
toute  nourriture ,  que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentirnent 
du  Médecin  ordinaire  de  cette  femme ,  qui  ne  vouloir  pas  qu’el¬ 
le  prift  du  lait }  parce  qu’il  croyoit  qu’il  ne  convenoit  point  aux 
perfonnes  qui  ont  la  fièvre  :  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet 
que  ce  do\ix  aliment  produifit  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre 
accidentelle  qu'elle  avoir,  qui  ne  procedoit  que  de  la  continuel¬ 
le  fluxion  de  poitrine  dont  elleétoit  travaillée  ,  ne  devoir  pas 
empêcher  l’ufage  de  ce  remede  alimenteux  qui  lut  très-falutai- 
reà  la  mere  6c  à  l’enfant.  Mais  il  faut  remarquer  qu’outre  les 
deux  faignées  du  bras  que  j’avois  fait  faire  à  cette  femme  avant 
l’ufage  du  lait  que  je  lui  avois  ainfi  confeillé,  je  lui  en  fis  faire 
une  autre  dans  le  temps  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon 
crachement  de  fang  ne  vint  à  fe  reaouveller  par  les  efforts  de  fon 
accouchement ,  après  lequel  je  lui  fis  encore  continuer  durant 
quelques  mois  fufage  du  même  lait,  qui  contribua  beaucoup  au 
récabliflement  de  la  fanté. 
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Observation  D  X  X  V  I  I  I. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  Jix  mois  &  demi  de  deux 
files  ,  dont  (une  étoit  vivante ,  ér  d  autre  étoit  morte 

depuis  un  ire  s -Ion g-  temps, 

*  i  ‘ 
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LE  z.  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux  filles  au 
terme  de  fix  mois  6c  demi  de  fa  groffeffe ,  l’une  defquelles 
étoit  vivante,  mais  fi  foibîe  qu’elle  mourut  un  quart  d’heure 
après  eftre  venue  au  monde ,  6c  l’autre  étoit  morte  au  ventre 
delà  mere  depuis  un  très-long-temps ,  comme  il  paroifloicma- 
nifeftement  par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groffeur 
n’égaloit  qu’à  peine  celle  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Cet  enfant 
étoit  fi  petit,  que  je  le  tiray  tout  enveloppé  de  fes  membranes 
avec  l’arriérefaix  qui  étoit  commun  aces  deux  enfans.  Le  travail 
de  la  mere  avoir  commencé  par  l’entier  écoulement  des  eaux  de 
cet  enfant  mort  ;  6c  comme  je  m’apperçûs  que  nonobftant  le 
premier  écoulement  de  ces  eaux  ,  il  y  av oit  encore  d’autres  eaux 
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qui  fe  préfentoient  dans  leurs  membranes  au  paflfage  ,  je  connus 
bien  par  là  que  cette  femme  étoit  grofle  de  deux  enfans  s  6c 
fur  ce  que  la  mere  avoir  été  beaucoup  plus  incommodée  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  cette  groftefle  que  dans  fes  autres  prece¬ 
dentes  ,  je  crûs  que  fes  indifpofitions  avoient  eaufé  la  mort  à 
ce  fécond  enfant  en  fon  ventre,  que  la  corruption  de  ce  mê¬ 
me  enfant  mort  avoît  enfin  obligé  la  nature  à  l’expulfer  ;  ce 
qu’elle  n’avoit  pas  pu  faire  fans  mettre  dehors  en  même-temps 
l’autre  enfant  qui  étoic  encore  vivant,  mais  fi  foible  qu’il  ex¬ 
pira,  comme  j’ay  dit,  un  quart  d’heure  après  eftre  né  fi  pré¬ 
maturément  :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la  matrice ,  foie 
qu’ils  ayent  été  conçus  en  même-temps,  comme  ils  font  tou¬ 
jours,  à  ce  que  je  croy ,  ou  qu’il  y  en  ait  un  des  deux  qui  ait 
été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation ,  fi  elle  fe  peut 
faire,  ce  que  je  ne  croy  pas;  il  eft  impoffible  que  la  matrice,  en 
ayant  expulfé  l’un  prématurément  ,  retienne  fautre  jufques  à 
terme,  ou  qu’ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroit  mort, 
ellepuifie  encore  retenir  fautre  qui  feroit  vivant.  Ceft  pour- 
quoy  je  tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques 
Auteurs  nous  ont  rapportées  de  femhlables  évenemens  à  li¬ 
mitation  de  Pline ,  fur  des  faufles  relations  qui  leur  en  avoient 
été  faites.  Cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  l’eûs  ainlr 
délivrée  de  ces  deux  enfans ,  nonobftant  quelle  en  euft  porté 
un  mort  en  fon  ventre  durant  un  très-long-temps,  comme  j’ay 
dit ,  l’autre  ne  lailfant  pas  cependant  d’eftre  encore  vivant,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  fon  principe  de  vie  particulier  ,  &  étoit  entière¬ 
ment  féparé  de  cet  enfant  mort  par  fes  eaux  ,  6c  par  fes  mem¬ 
branes  propres,  qyi  le  préfervoient  de  finfeétion ,  quoi  que  ces 
deux  enfans  n’eu  fient  qu'un  arriérefaix  commun,  la  partie  de 
ce  même  arriérefaix  où  les  vailfeaux  du  cordon  de  l’enfant  vi¬ 
vant  étoient  inferez  ,  étant  reliée-  faine  ,  nonobftant  l'altéra¬ 
tion  qui  paroifloit  en  l’autre  partie  où  étoient  les  vailfeaux  du 
cordon  de  l’autre  qui  étoit  mort. 
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Observation  DXXIX. 

De  t accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  venoit  la  face  en  deffus 

&  le  front  devant . 

LE  8.  Juin  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  ve- 
noie  la  face  en  deffus  6c  le  front  devant  ;  ce  qui  faifant  ren- 
verier  la  telle  en  arriére  ,  augmentoit  encore  d’autant  plus  la  dif¬ 
ficulté  de  l’accouchement.  La  mere  avoir  vuidé  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant  durant  trois  jours  ,  6c  eufl  enfuite  durant  quinze 
Eeures  de  méchantes  douleurs  entrecoupées  ,  qui  quoy  que  me* 
diocres  auroient  néanmoins  été  plus  que  fuffilantes  àpoufier  fon 
enfant  dehors  >  s’il  n’euft  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fituation, 
qui  empêchoit  la  nature  d’en  pouvoir  venir  à  bout  ;  à  quoy  je 
remediay  en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  telle 
de  l’enfant  ,  un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur,  afin 
de  redreffer  cette  telle  qui  fe  renverfoit  en  arriéré ,  &  de  la  tirer 
avec  cette  même  main  ,  dans  le  temps  que  l’impulfion  de  la 
douleur  produifoit  fon  effet  ;  Se  par  ce  moyen  ayant  conduit  la 
telle  de  l’enfant  entièrement  hors  du  paffage  j  je  tiray  facilement 
enfuite  le  relie  de  fon  corps.  Toute  laface  de  cet  enfant  étoic 
fi  tuméfiée  6c  fi  livide,  à  caufe  du  long  f’éjour  qu’elle avoit fait 
au  paffage  en  cette  mauvaife  fituation,  qu’elle  en  paroiffoit  mon- 
ftrueufe^  mais  après  quelques  heures  elle  reprit  fa  figure  6c  fa 
Couleur  naturelle  ,  6c  l’enfant  fe  porta  bien  enfuite  6c  la  mere 
auffi,  que  j’ay  encore  accouchée  le  7.  Aoull  de  l'année  fuivan- 
te  ,  d’un  autre  enfant  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  venant  aufli  la 
face  devant  6C  en  deffus  de  même  que  l’autre  ,  qui  étoit  une 
fille  ,faifoit  la  même  difficulté  de  l’accouchement  à  laquelle  je 
remediay  de  la  même  maniéré.  Il  faut  remarquer  que  la  vérita¬ 
ble  pollure  naturelle  des  enfatis  qui  viennent  au  monde, tant 
aux  garçons  qu’aux  filles  ,elt  d'avoir  toujours  la  face  en  deffous, 
êe  non  pas  en  deffus,  qui  eft  une  pollure  extraordinaire  auffi- 
bien  aux  garçon  qu’aux  filles  /laquelle  n’étant  pas  naturelle 
prolonge  toujours  beaucoupT^ccouchement  ,  6c  le  rend  très- 
difficile  j  car  pour  lors ,  comme  j’ay  déjà  dit  dans  d'autres  Qb« 
fervations,  le  ventre  de  la  mere  6c  la  matrice  fe  comprimans , 
dans  le  temps  des  douleurs  du  travail  ,  fur  les  inégalitez  des 
bras  6c  des  jambes  de  l’enfant  qui  font  en  deffus ,  auffi-bien  qu^ 
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fa  face,  ne  le  peuvent  pas  pouffer  fiaifément  dehors, que  lors 
que  cette  compreffion  fe  fait  fur  le  dos  /  qui  ayant  une  con¬ 
vexité  pleine  &  égale  par  tout,  contribué  a  la  facilité  de  l’ex- 
pulfion. 


O  B  S  E  R  V  A  T  ION  D  X  X  X. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  dont  /’ enfant  et  oit  fort  fain  &  net,  quoy 
que  U  mere  euf  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d’une  grate lie , 
qui  lui  Câufoit  une  in  femme  prcjque  continuelle • 

LE  13.  Juin  i688r  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement ,  finon  qu’elle  avoic  le  col  embarraffé  de 
fon  cordon  ,ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mere  en  fut  un  peu 
prolongé,  comme  il  arrive  prefque  toujours  en  pareille  difpofi- 
tion  5  parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beau¬ 
coup  accourcie  ,  cela  fait  que  l’enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé,  ne 
peut  pas  cftre  pouffe  au  paflage,  fans  tirailler  en  même-temps 
l’arriérefaix  où  ce  cordon  eft  attaché  -,  ce  qui  fait  que  le  mou¬ 
vement  impulfif  de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté  ,  rejallit 
aufll-toft  vers  les  reins,  ou  dans  le  ventre ,  au  lieu  de  fe  termi¬ 
ner  en  bas.  Les  bonnes  femmes  croyent  ordinairement  que  l’en- 
fant  s’embarraffe  ainfi  de  fon  cordon  ,  lorfque  la  femme  étant 
groffe  vient  à  devider  du  fil  ;  mais  cette  caufe  eft  entièrement 
imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les  mouvemens  irréguliers  que 
l’enfant  fait  quelquefois,  qui  font  caufe  qu’il  s’embarraffe  de 
la  forte  le  col  avec  fon  cordon  ,  ou  quçlqu  autre  partie  ,  à  quoy 
contribué  beaucoup  la  longueur  de  ce  cordon  ,  qui  le  fait  flotter 
au  mi  ieu  des  eaux  de  l’enfant.  Lorfqu.e  j'accouchay  cette  fem¬ 
me  elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps  couvert  d’une  gra- 
tellc,  qui  luicaufoit  des  demangeaifons  fi  extraoi  dinaires,qu’elle 
en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  $  cependant  fon  en¬ 
fant  éroit  fort  net  &  tr ès-iain  auffx-  bien  que  fon  arriérefaix  ;  ce  , 
qui  fait  bien  connoiftre  que  l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere 
ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  allez  fouvent  le 
mauvais  fang  qu'il  en  reçoit  pom  fa  nourriture,  comme  nous 
voyons  que  la  branche  d  un  arbre  ,  ainfi  que  je  l’ay  déjà  fait  re¬ 
marquer  en  d’autres  observations ,  adoucit  l’âpieté  de  la  fève 
quelle  tire  de  l’arbre  fauvage  fur  lequel  elle  en  entée. 
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De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  ,  qui  prefentoit  un 
pied  avec  f ortie  du  cordon  de  t  ombilic  ,  et  oit  mort  , faute 
d'avoir  été  ftcourn  par  la  Sage  femme. 

T  E  7.  Juillet  168S.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
-L'étoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu’il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril  ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l’enfanrÿ 
étant  déjà  tout  froid  6c  flétri  5  6c  fans  aucun  battement  lors  que 
je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  ii  j’eulTe  été  man¬ 
dé  dès  le  commencement  de  fon  travail  ,  j’aurois  indubitable¬ 
ment  fauve  fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  ;  6c  comme  cet 
enfant  avoir  d’abord  prefenté  ce  même  pied  que  je  trouvay 
hors  du  partage  avec  ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l’imperitie 
de  la  Sagefemme  qui  étoit  près  de  cette  femme  avoit  été 
caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours 
necefiaire,  qui  étoit  de  le  tirer  promptement  par  les  pieds  ,  com- 
me  je  fis  en  fa  prefençe  avecaffezde  facilité.  Cet  exemple  fait 
àiïez  connoiftre  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  les  femmes 
fans  blefier  la  pudeur  de  leur  fexe  ,  ont  prefentement  plus  de 
confiance  aux  Chirurgiens  expérimentez  pour  les  accoucher, 
qu’à  de  fimples  Sagefemmes  ,  qui  perdent  afiez  fouvent  Je  ju« 
gement  à  la  moindre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l’accou¬ 
chement  :  car  quoique  de  tous  les  accouchemens  contre  natu¬ 
re  que  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  caufe ,  il  n’y  en  ait  point 
de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l’enfant  prefente  les  pieds  , 
neanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  iaifia  ainfi  périr  fou 
enfant,  qu’elle  auroit  facilement  fauvé  fi  elle  euft  été  a  fiez  en¬ 
tendue  en  fon  art. 
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Observation  D  X  X  X  I  I. 

De  P  accouchement  d'une  femme  moribonde  ,  qui  avoit  une  exceffivc 
perte  de  fang ,  qui  fut  caufe  qu  elle  expira  deux  heures  enfuit  e . 

LE  10  Juillet  1688.  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  cou- 
s  te  moribonde  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  3 
ni  caufe  d’une  exccfiivc  perce  de  fang  quelle  avoit  depuis  neufou. 
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dix  heures ,  venant  vrai-femblablement  de  la  grande  agitation 
du  corps  6c  de  l’efprit  qu’elle  avoit  eue  fept  ou  huit  jours  aupa¬ 
ravant,  lors  qu’étant  dans  fon  carofie  elle  s’étoit  trouvée  dans 
un  grand  embarras  caufé  par  un  autre  carolTe  ,  les  laquais  6c 
les  cochers  de  part  6c  d’autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  6C 
les  maiftres  ayant  mis  l’épée  à  la  main  pour  défendre  chacun 
fes  gens  ;  de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  s’étant  mis  de 
la  querelle  ,  elle  en  avoit  eu  une  fi  grande  frayeur  ,  6c  s’étoit  tel¬ 
lement  agitée  dans  ce  temps,  quelle  en  tomba  en  grande  foi- 
blefle ,  6c  fut  ramenée  en  cet  état  chez  elle ,  6c  fept  ou  huit  jours 
enfuiteelle  fut  furprife  de  cette  grande  perte  de  fang,  ayant  eu 
dans  le  commencement  qu’elle  parut,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
femme  qui  étoit  auprès  d’elle  ,  quelques  petites  douleurs  de 
l’accouchement,  qui  ceflerent  auffi-tôc  que  la  perte  eut  augmen¬ 
té  jufques-à  lui  eau  fer  plufieurs  grandes  foiblefifes.  Je  la  trou¬ 
vai  en  cette  mauvaife  difpofition  lors  que  j’arrivai  dans  fa  cham¬ 
bre,  ayant  le  vifage  d’une  perfonne  mourante  ,  6c  une  conte-  j 
nance  toute  inquiète  r  s’agitant  à  chaque  .moment  de  cofté  6c 
d’autre  ,  ayant  un  poulx  petit  6c  languilfant  qui  préfageoit  une 
mort  prochaine  ,  comme  je  le  fis  affez  connoiftre  au  Médecin 
de  cette  femme  qui  étoit  prefent ,  lequel  confeilloit  de  la  faire  • 
faigner  du  bras;  dans  le  déplorable  état  où  cette  grande  perte 
de  fang  l’avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus  pas  de  fon  fentimenr, 
n  approuvant  point  la  faignée  dans  les  pertes  de  fang  auffi  ex- 
ceflivesqu’étoit  celle  de  cette  femme  ,ce  remede  n’étant  con¬ 
venable  qu’à  celles  qui  font  petites  ou  médiocres  :  6c  comme  la 
malade  avoit  encore  quelquesvpe£ites  douleurs, qui  me  firent  efpe- 
rer  que  fécondant  la  nature  elle  pourroit  accoucher  d’elle-mê¬ 
me,  je  lui  fis  donner  un  fimple  lavement ,  qui  produifant  l’ef¬ 
fet  que  j’en  efperois ,  la  fit  accoucher  fans  aucune  violence  une 
heure  après,  d’un  gros  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre, 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  rentier  détachement 
del’arriérefaix:  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à  la  pauvre 
malade,  qui  nelaiflapas  de  mourir  deux  heures  après  elîre  ac¬ 
couchée;  6c  comme  en  medecine  aufli- bien  qu’en  guerre  ,  ainfi 
que  j’ai  déjà  fait  remarquer  en  d’autres  Obfervations  *  on  nous 
attribue  fans  juftice  les  mauvais  évenemens,  l’on  m’a  dit  que  le 
médecin  de  cette  femme  ayant  vu  que  je  n’avois  pas  approuvé 
la  faignée  qu’il  vouloir  lui  faire  faire  dans  l’extrême  foiblefie 
où  elle  étoit ,  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir ,  s  etoic 
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fervi  malicïeufemenr  de  l’occafion  de  fa  mort  pour  me  blâmer, 
prétextant  que  cette  faignée  auroit  pu  lui  eftre  falutaire.  Mais 
il  fçait  le  contraire  en  fa  confidence,  ou  s’il  nele  fçait  pas5qu5il 
fe  fou  vienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai  ;  qui  étoit  que  la 
faignée  eft  bonne  ,  comme  j’ai  dit ,  aux  petites  pertes  de  fang  &: 
aux  mediocres:mais  qu’elle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  excef- 
iives,  comme  étoit  celle  de  cet  ce  femme  ,  dont  elle  avoic  été 
déjà  fi  affaiblie ,  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l’euft  faignée  , 
elle  n’auroitpas  manqué  de  mourir  encore  plûroft  qu’elle  *ie  fit, 
&;  que  le  mauvais  événement  doit  eftre  attribué  à  la  la  f  eule  gran¬ 
deur  de  fa  funefte  maladie  ,  &  non  pas  à  mon  bon  confeil  ,  &c  à 
la  grande  affiftance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  eu 
fon  accouchement  }  aidant  autant  qu’ii  étoit  humainement  poffi- 
ble  la  nature  qui  foc  corn  b  oit. 
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D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  a  u  treizième  jour  de 

fon  accouchement . 

LE  ij.  Juillet  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  allez  heureufemenc  pour  fon  enfant  qui  étoit  fon  pre¬ 
mier  ,  lequel  fe  portoit  bien  }  quoique  la  mere  euft  un  f^fcheux 
flux  de  ventre  3  dont  elleavoit  écé  déjà  beaucoup  travaillée  du¬ 
rant  quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  6c  qui  ayant  conti¬ 
nué  enfuitela  fit  mourir  le  treiziéme  jour ,  à  quoi  contribua  un 
peu  3  fi  je  ne  me  trompe ,  une  medecine  purgative  qu’on  lui  don¬ 
na  contre  mon  féntiment  ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche ,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  laie  fans  la  purger  ,  comme  je  i’a- 
vois  confeillé,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal  5  laquelle 
purgation  trop  prématurée,  augmenta  tellement  la  maladie  de 
cette  femme  qu  elle  mourut  peu  de  jours  enfuite,  comme  je  Pa¬ 
vois  bien  préjugé ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  méde¬ 
cines  purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu’elles  n’ap¬ 
portent  de  foulagement  aux  femmes  accouchées,!!  elles  en  ufent 
devant  le  vingtième  jour,  &C  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nature  à  celles  qui  ont  quelque  flu¬ 
xion  de  poitrine. 
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Observation  DXXXIV. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice , 

LE  6.  Aouft  1688.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  après  avoir  Terni,  à  ce  qu’elle  me  dit,  beaucoup  d’a- 
gicaiion  àc  de  tiraillement  lorfque  fa  Sagefemme  Tavoit  déli¬ 
vrée  de  Tarriérefaix  en  Ton  dernier  accouchement, il  y  avoit  cinq 
ans,  reftentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordi¬ 
naires  en  la  matrice  toutes  les  fois  qu’elle  avoit  Tes  menftruës, 
vuidanc  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang,ce  qui  Tavoit 
obligée  d’avoir  recours  à  piufieurs  Médecins,  qui  au  lieu  delà 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps,  8c  de  lui  confeillerTu- 
fage  du  laie,  comme  j’aurois  fait,  Tavoient  très-fou  vent  purgée, 
ôc  lui  avoient  enfin  ordonné  fort  mal-à-propos  Tufage  des  eaux 
d c  Bourbon  avec  d’autres  purgatifs  fouvent  réitérez  5  qui  ayant 
encore  Augmenté  Ton  mal  par  une  nouvelle  fluxion  d’humeurs 
fur  la  matrice,  furent  caufe  qu’il  luifurvint  enfin  un  ulcéré  car¬ 
cinomateux  en  cette  partie  quinze  jours  après  Tufage  de  ces  eaux, 
qui  quoi  que  falutaires  pour  beaucoup  d’autres  maladies,  11’é- 
t  oient  point  du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus 
que  tous  les  purgatifs  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Mé¬ 
decins,  qui  lui  dirent  enfin ,  mais  trop  tard,  qu’elle  me  devoir 
confulcer  fur  letat  de  fa  maladie  ,  que  je  trouvay  eftre  entière¬ 
ment  incurable  lorfque  je  la  vis  ,  &:  la  devoir  faire  mourir  cer¬ 
tainement  dans  peu  de  mois,  comme  il  arriva. 
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Observation  DXXXV. 

D’une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice  qui  occupoit 

au  (fi  tout  le  col  de  la  vejjie . 

LE  10.  Aouft  1688.  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la 
matrice ,  qui  occupoit  auffitout  le  col  de  la  veflie.  ôc  lui  cau- 
foitune  continuelle  iflfuë  involontaire  de  furine.  Je  jugeay  que 
cette  maladie  la  dévoie  faire  certainement  mourir  dans  peu  j  &: 
comme  cette  femme  me  dit  que  durant  fa  derniere  grofleflfe  elle 
avoir  eu  un  fréqueat  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe,&; 
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ij  purulente, cela  me  fît  croire  que  cet  ulcéré  carcinomateux  s’é- 
toit  formé  dans  le  temps  même  de  cette  grofleffe,  enfuite  de 
quelque  gonorrhée  virulente  dont  elle  pouvoir  avoir  été  infcétée 
en  ce  temps,  &:  dont  la  caufe  maligne  avoir  rendu  fa  maladie 
d’autant  plus  incurable  j  joint  à  la  violence  que  cette  partie  qui 
étoic  déjà  ulcerée  ,  avoir  reçue  dans  le  temps  de Taccouche- 
ment. 
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Observation  DXXXVI. 

D'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  fix  mois  d'un  enfant  qu'elle  avoit 
forte  mort  en  fin  ventre  plus  de  fix  fimaines  enfuite 
de  la  petite  ver  oie  quelle  avoit  eue. 

E  même  jour  10.  Aouft  1688.  je  vis  une  femme  qui  venoit 
id’avorter  au  terme  de  fix  mois ,  d’un  enfant  qu’elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières ,  depuis 
tout  lequel  temps  elle  ne  F  avoit  point  fenti  remuer  ,  enfuite  de 
la  petite  v’erole  quelle  avoit  eue,  n’étant  groffe  que  de  quatre 
mois  lorfqu’elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie,  donc 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie.  Elle  eût  avant  cet  avortement 
unepecite  perte  de  fang,qui  en  fut  lefigne  avant-coureur  durant 
cinq  ou  fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eût 
ainfi  expulfé  d’elle- même  cet  enfant  mort ,  qui  n’avoit  que  la 
proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  &:  demi ,  qui  étoit  en  vi~ 
ron  le  temps  auquel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  DXXXVI  I. 

De  l'accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  groffe  de  trois  en  fans 
dont  le  fécond  préfentoit  le  bras  y  dr  le  troificme  les  pieds. 

LE  14.  Aouft  ié88.  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  groffe 
de  trois  enfans ,  au  terme  de  huit  mois.  C’étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  prefqoe  moribonde  ,  qui  av  oit  été  très- 
extraordinairementincommodéedurant  tout  le  cours  defagrof- 
feffe ,  Sc  principalement  vers  la  fin,  ayant  eu  les  jambes  ôl  les 
cuiftes  extrêmement  tuméfiées ,  &:  même  les  deux  lèvres  de  la 
partie  honteufe.aufquelles  unChirurgien  de  mesConfreres  avoit 
fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plufieurs  fcarifica* 
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dons  avec  la  lancette  ,  pour  donner  iffuë  aux  eaux  qui  en  fai* 
foient  une  grande  diftention. Lors  que  je  fus  appelle  pour  fecou- 
rir  cette  femme  dans  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoic 
uneheure  5c  demie  qu’elleétoit  accouchée  naturellement  du  pre¬ 
mier  des  trois  enfans  dont  elle  étoic  grolfe  ,  qui  étoit  une  fille 
vivante  que  fa  Sagefemme  avoir  receuë  ;  mais  je  la  délivrai  des 
deux  autres ,  dont  fun  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  aulïi  vi¬ 
vante  ,  laquelle  prefentoit  le  bras,  étant  encore  enveloppée  de  fes 
eaux,  dont  je  rompis  les  membranes  pour  îa  tirer  par  les  pieds, 
après  l’avoir  retournée  ;  enfuice  dequoi  je  tirai  le  troifiéme  de 
ces  enfans  auiTi  par  les  pieds  qu'il  prefentoit.  Ce  dernier  enfant 
étoit  un  garçon  ,  qui  eîloic  mort  au  ventre  de  la  mere  depuis 
plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  comme  il  paroiffoit  ma- 
nifeftement  à  fa  corruption.  }e  reconnus  bien  d’abord  en  accou¬ 
chant  cette  femme  de  ce  fécond  enfant, qu’elle  en  avoit  encore  un 
troifiéme  en  fon  ventrejear  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l’enfant 
3c  voulant  chercher  5c  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  en-  s 
faut  pour  le  tirer  plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du 
troifiéme  enfant  fe  prefentoit  ;  5c  comme  ce  pied  eftoit  beau¬ 
coup  plus  peut  que  celui  que  j’avois  premièrement  dégagé, 
quoique  de  different  cofté  ,  cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier 
pied  eftoit  certainement  de  ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois 
enfans  avoienc  chacun  leur  arriérefaix  très-bien  figuré,  5l  ces  ar- 
riérefaix  eftoient  auffi  diftinétement  feparez  l’un  de  l’autre ,  tant 
de  leurs  corps  que  de  leurs  membranes, que  s’il  n’y  avoit  eu  qu’un 
feul  enfant.  C’eft  ce  qui  fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arriérefaix 
que  l'un  après  l’autre ,  5c  qu'eftant  tous  trois  ainfi  entièrement 
feparez  ,  l’ attraction  du  premier  ne  fervoit  de  rien  à  faire  fortir 
les  autres ,  que  je  fus  obligé  de  tirer  auflî  feparément ,  après  tou¬ 
tefois  avoir  tiré  auparavant  tous  les  enfans,  comme  l'on  doit  tou¬ 
jours  faire  quand  il  y  en  a  plufieurs.  Ces  enfans  paroiffoient  à 
leur  proportion  cftre  du  terme  que  la  mere  croyoit  eftre  groffe, 
à  l’exception  du  troifiéme,  qui  eftant  mort  depuis  quelque  temps 
en  fon  ventre,  eftoit  plus  petit  d’un  quart  que  les  deux  premiers, 
qui  eftoient  vivansj  mais  fi  foiblcs  qu'ils  ne  vécurent  que  peu 
de  jours.  Cependant  la  mere  qui  eftoit  prefque  moribonde ,  lors 
que  je  l’accouchai ,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuice. 
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Observation  CDLXXIX. 

■B  '  ■ 

■;  D’une  femme  qui  fut  furprife  de  la  petite  ver  oie  des  le  lendemain 

qu'elle  fut  accouchée . 

Il  T  E  30.  Aouft  16S8.  j’ai  délivré  une  femme  de  fon  arriérefaix 
I  I  jgui  étoic  refté  en  la  matrice ,  fon  enfant,  qui  étoic  un  gat> 
ê  çon  à  terme  qui  fe  portoit  bien  ,  étant  venu  tout  feul ,  par  la 
ni  fimple  operation  de  la  nature  ,  quifavoit  mis  dehors  avant  que 
\t  jefufie  arrivé  pour  la  fecourir.  Gette  femme  avoir  eû  dans  les 
;  l  deux  precedens  jours  des  accès  de  fièvre  aflezconfiderables,  Ôc 
il  fut  furprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite 
r  verole  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun 
il  fafcheux  accident,  la  nature  s’étant  parfaitement  bien  dégagée 
il  par  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre 
||i  fuppreflion  auroit  pu  lui  eftre  mortelle  dans  le  temps  de  cette 
si  dangereufe  maladie. 


Observation  DXXXIX. 
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De  r  accouchement  d'une  femme  dont  r  enfant  venoit  le  cul  devanti 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fang. 

LE  6.  Septembre  1688-  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d’un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant  ,  ô£  étoic 
mort  au  ventre  de  fa  mere,  par  une  grande  perte  de  fang,  donc 
elle  avoit  été  furprife  tout  d’un  coup,  fans  aucune  caufe  mani- 
fefte,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  ;  mais  comme  nonobftanc 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs ,  qui  me 
firent  efperer  qu’avec  un  peu  d’aide  ,  elle  pourroic  accoucher 
d’elle-même,  fans  qu’on  fuft  obligé  de  précipiter  l’extra&ion  de 
fon  enfant,  6c  de  faire  trop  de  violence  à  la  mere  ?  je  commis 
une  partie  de  l’operation  à  la  nature ,  ayant  feulement  aidé  à  per¬ 
cer  les  membranes  des  eaux  ,  6c  à  dégager  l’enfant  du  paflage; 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  afiez  heureufement,  veu 
la  grandeur  de  l’accident,  6c  elle  fe  porta  bien  enfuite,  finon 
qu’ellefut  travailléedurant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran¬ 
chées  ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  la  grolfeur 
du  poing ,  qu’elle  vuida  le  jour  fuivant  ?  lequel  caillot  de  fangpa- 
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rut  au  mari  de  cette  femme,  quiétoic  un  affez  célébré  Méde¬ 
cin  ,  eftre  un  gros  faux  germe  ,  à  ce  qu’il  me  dit  en  me  le  mon¬ 
trant  5  mais  je  lui  fis  voir  manifeftement  qu’il  s’étoit  trompé ,  3c 
que  ce  n’étoit  en  tout  fon  corps  qu’un  pur  caillot  de  fang  en¬ 
durci  par  la  contra&ion  de  la  matrice  qui  en  avoir  exprimé  tonte 
la  ferofité;  de  fort®  que  le  plus  greffier  du  fang  dont  ce  caillot 
s’étoit  formé, étant  retenu  en  elle,  avoir  caufé  à  la  mere  de  fi 
douloureufes  tranchées ,  que  fon  eftomac  compatiffant  à  ces  mê¬ 
mes  douleurs  avoit  été  en  continuel  vomiffement  de  tout  ce 
qu’on  lui  fit  prendre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces 
fortes  de  caillots  de  fang  qui  caufent  ordinairement  les  doulou¬ 
reufes  tranchées  que  la  plufpart  des  femmes  accouchées  fentent 
dès  le  premier  jour  ,lefquels  caillots  fe  forment  ainfipar  le  fang 
des  vuidanges  qui  ne  fortant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice, 
aufli-tôt  qu’il  s’eft  écoulé  de  fes  vaiffeaux ,  s’accumule  peu  à  peu 
en  la  cavité  de  cette  partie,  dont  l’orifice  fe  referme  après  l'ac¬ 
couchement  j  de  forte  que  ce  caillot  grofiifiant  de  plus  en  plus , 
fait  pour  lors  une  douloureufe  diftention  de  la  matrice  ,  qui  en 
tafehant  de  fe  refermer ,  fait  en  fe  contractant  des  violens  efforts 
pour  expulfer  ce  corps  étrange.  Mais  fi  les  Médecins  eux  -  mê¬ 
mes  ,  comme  l’on  voit  par  cec  exemple ,  prennent  quelquefois 
par  inadvertance  des  caillots  de  fang  de  cette  nature  pour  des 
faux  germes,  on  voit  encore  bien  plus  fouvent  des  gardes  d’ac- 
couchées ,  6c  des  Sagesfemmes  s’abufer  de  la  même  maniéré. 
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Observation  DXI. 

De  t  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  en  fan  s  ,  dont  U 
premier  vînt  naturellement ,  çf  le  fécond  prefentoit 

la  main  avec  la  tejle . 

LE  13.  Septembre  1688.  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groffeflfe,  de  deux  fil¬ 
les  qui  n’avoient  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement  3c  fe  portoit  fore 
bien  ;  mais  la  féconde  pafloit  là  main  avec  la  tefte  ,  3c  étoit 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde ,  quelle  expira  une  heure  en- 
fuite,  quoiqu’elle  nVûc  fouffert  aucune  violence  dans  l’opera¬ 
tion  que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors  ce 
fécond  enfant ,  comme  elle  avoic  fait  le  premier ,  qui  fut  de  ré¬ 
duire 


i 

-» 

fi 

d 

à 

fl 


des  Femmes  5  ©f  fur  leurs  Maladies,  44$ 

duire  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  celle 5  ce 
qu'ayant  fait  allez  facilement ,  le  paffage  étant  fuffifamment  di¬ 
laté  par  la  fortie  du  premier  enfant ,  ce  fécond  fut  auffi-toft  ex- 
pulfé  fans  beaucoup  de  peine  pour  lamere  ,  qui  avoir  eu  les  jam¬ 
bes  6c  les  pieds  fort  enflez  durant  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
feffe, comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  font  gref¬ 
fes  de  plufieursenfans,  lefquelles  accouchent  aulfi  toujours  quin¬ 
ze  jours  ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois,  la 
trop  grande  diftenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  qu’el¬ 
les  piaffent  porter  leurs  enfans  jufques  an  terme  de  neuf  mois 
complets. 


jj;  Observation  D  X  L  I. 

II- 

1  T)  une  femme  qui  accoucha  a  terme  d’un  enfant  qui  fe  fort  oit 1  ien  % 
quoiqu’elle  eu  fi  en  une  forte  de  fan  g  au  fixiéme  mois 
I  de  fa  grcjfffe. 

LE  17.  Septembre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  en- ■ 
fant  malle  qui  fe  portoit  affez  bien,  quoique  la  mere  cuit 
ji  eü  une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fixiéme  mois  de  fa  groffeffe ,  s'étant  blefféepar  le  reiwerfement 
a  de  fon  caroffe,  nonobftant  quoi  elle  porta  fon  enfant  jufques  à 
J  terme,  6c  en  accoucha  heureufemen^à  quoi  contribuèrent  beau- 
coup  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  fa 
1!  bleffure  ,  6c  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  rabftinence  du  coït 
d  que  je  lui  confeiilay  durant  un  mois  entier,afin  de  lai  ffer  raffermir 
j  fa  groffeffe  qui  avoir  été  fort  ébranlée  par  cette  bleffure:  6c  fur  ce 
)||  queeettefemmemedemandadans  le  commencement, s’il  ne  fuffi- 
lie  foie  pas  qu’elle  demeurait  ainfi  en  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
•il  bleffure,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n’av  oit  rien 
J  en  foi  de  confiderable,  fin  on  que  fon  étendue  étoit  affez  grande  , 
îpour  faire  connoiftre  le  degré  delà  bleffure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  fur  venir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  5  mais  que  conv 
me  il  y  avoir  des  blefldres  à  toutes  fortes  de  degrez,  il  y  en  avoir 
de  fi  petites  que  neuf  heures  de  repos  fuffifoient  pour  y  reines 
dier  ,  6c  d’autres  fi  grandes  ,  qu’il  falloir  quelquefois  plus  de 
neuf  jours  ,  pour  bien  rafermir  la  groffeffe  qui  en  avoic  été 
.  violemment  ébranlée  :  de  forte  que  perfuadéede  cette  raifon  ,  6C 
ayant  fuivi  exactement  mon  confeil  ^  elle  évita  le  grand  danger 
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où  elle  écoit  d’accoucher  prématurément ,  ce  qui  lui  fut  falu- 
taire  &  à  fon  enfant ,  quelle  porta  ,  comme  j’ai  dit ,  jufques  à  ter¬ 
me  ^  &:  en  accoucha  heureulement. 


Observation  DXLII. 


De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trois  je  mairies ,  &  dont  l'enfant  venoit  '  les  pieds  devant. 

LE  19.  Septembre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  feptmois,  d’une  petite  fille  vivante  qui  venoit  lespieds 
devant;  &;  comme  la  incre  avoit  depuis  trois  femaines  entières 
une  perte  de  fang  allez  abondante,  qui  s’étoit  tellement  aug¬ 
mentée  qu’elle  étoit  en  danger  d’en  perdre  la  vie ,  &:  fon  enfant 
auffi,  je  fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’en¬ 
fant  pour  accélérer  f  accouchement ,  en  le  tirant  auflî  toftparles 
pieds  qu’il  prefentoit ,  fuis  lequel  fecours  la  mere  &:  1  enfant  fç- 
roient  indubitablement  morts  dans  peu  d’heures  5  &  comme  cet 
enfant  étoit  fort  petit  Sc  foible,  tant  à  caufe  de  fa  naiffance  pré¬ 
maturée  de  deux  mois  entiers  ,  qu’à  caufe  de  la  grande  perde  de 
fang  de  Ja  mere,  il  ne  vécut  que  deux  jours;  mais  la  merefe 
porta  bien  après  que  je  feus  ainfi  accouchée. 


Observation  DXLII  I. 


Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  epui  efloit  réduite  a  l'ago¬ 
nie  ,  ejiant  en  travail  depuis  fx  jours  entiers . 

t  *•  «  •  -  •■■  ■  «  ;•  .  • 

LE  11.  O&obre  1688.  j’ay  accouché  une  pauvre  femme  , 
qui  lors  que  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  étoit  réduite 
à  l’agonie,  étant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers ,  fanspouvoir 
accoucher  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  refté  aupaifage,  à 
caufe  de  fon  extraordinaire  groffeur,  fes  eaux  s'écanc  entière¬ 
ment  écoulées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail;  SC 
quoique  cette  femme  ,  qui  étoit  des  plus  petites  ,  6c  âgée  de 
plus  de  quarante-deux  ans,  fuit  déjà  à  l’agonie,  comme  j’ay  dit; 
je  ne  laiflay  pas  de  lui  cirer  du  ventre  fon  enfant  ,  qui  par  fa 
grande  corruption  me  parue  eftre  mort  depuis  plus  de  trois 
jours.  Cétoic  à  la  vérité  bien  prophaner  leremede  ,  que  d’en¬ 
treprendre  une  opération  de  cette  nature ,  vu  qu'il  n’y  avoit  plus 
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pour  lors  aucune  efperance  de  pouvoir  fauver,ni  la  mere  qui  écoie 
tout- à-fait  moribonde,  ni  l’enfant  qui  étoit  très- certainement 
more,  comme  n  P  aroiflbit  par  beaucoup  de  lignes  qui  le  faifoienc 
manifeftement  cennoiftre.  Mais  j’y  fus  obligé  par  la  très-inftante 
priere  qu*une  Dame  de  la  première  qualité  m’en  fit,  me  difanc 
que  bien  qu’il  n^y  euft  plus  d’efperanee,  comme  je  lui  avois  fait 
connoiflre,  de  pouvoir  fauver  par  cefecours  la  vie  à  cette  pau¬ 
vre  femme ,  à  caufe  de  l’extrémité  où  elle  étoit  réduite ,  on  pour* 
roit  neanmoins  peut-eftre  la  lui  prolonger  de  quelque  jour  ;  de 
quoi  étant  demeuré  d’accord,  elle  me  répliqua  aufîi-toft  pour 
m'y  faire  refoudre,  que  félon  Dieu  on  n’étoir  pas  moins  obligé 
de  prolonger  la  vie  d'une  perfonne  ,  que  delà  lui  fauver ,  quand 
on  le  pouvoir ,  ôc  enfin  que  je  l’obligerois  autant ,  fi  je  voulais  ac* 
coucher  charitablement  cette  pauvre  femme,  que  fi  je  la  fecou- 
rois  elle  même  dans  une  pareille  neceflué*  Après  une  ii  forte 
inftance  de  cette  Dame,  j’entrepris  donc  cette  opération ,  qui 
pour  l’énorme  grofleur  de  cet  enfant  mort,  &;  l’extrême  peti- 
telfe  de  la  mere,  &;  le  déplorable  état  où  elle  étoit  réduite ,  fut 
une  des  plus  laborieufes  que  l’on  puifie  faire;  ayant  été  obligé 
de  me  fervir  d’un  infirument  démon  invention ,  nommé  Tire- 
tejle  ,  afin  de  faire  plus  facilement  l’excraétion  delà  celte  de  cet 
enfant  qui  étoit  fortement  engagée  au  paflage*  La  corruption 
de  ce  gros  enfant  étoit  fi  grande,  que  lors  que  je  l’eus  tiré  du 
ventre  delà  mere  ,  toute  fa  chambre  en  fut  aufîi-toft:  fi  infeftée ,, 
que  l’on  n’y  pouvoir  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre  femme 
toute  moribonde  qu’elle  étoit  pour  lors ,  ne  lai  fia  pas  de  vivre 
encore  trois  jours,  à  la  fin  defquels  elle  expira  avec  beaucoup 
plus  de  tranquillité,  qu’elle  n’auroit  pas  fait,  fi  je  l'cufié  laifié 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre;  mais  on  lui  au  roit  cer¬ 


tainement  fauvé  la  vie  ,  fi  on  n’euft  pas  attendu  trop  tard  à 
faire  fecourir* 
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Observation  D  X  L  I  V. 

De  l1  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  une  tumeur 
phlegmaticjue  a  la  tefie  vers  le  haut  de  l'os  pariétal» 

LE  ij.  O&obre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  qui  éroit  un  garçon ,  qui  en  venant  au  monde 
avoir  une  tumeur  phlegmatiqueà  la  teflevers  le  haut  del  ospa* 


4.  fz  Ohferv  tâtons  fur  h  groffeffe ,  gÿ  T accouchement 

rieU',  delà  groflëur  de  la  moine  d’un  gros  œuf  de  poule  3  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu  à  peu  fort  heu reufement  par  refolution  * 
mais  ce  ne  fut  qu’après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines 
une  compreife  trempée  en  eau  de  vie.  Cen’étoit  qu’un  phleg- 
me  ondoyant  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur ,  qui  étoit  tour- 
à^faic  indolente,  dont  la  peau  n’avoit  aucun  changement  de 
couleur  ,  comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  con- 
tufes ,  qui  paroiflent  ordinairement  au-deffus  de  la  tefte  des  en. 
fans  nouveau-nez  ,  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-temps  ar- 
reftée  au  paflage*  de  forte  que  l’on  pouvoiedire  que  cette  tu¬ 
meur  phlcgmaiique  étoit  une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  par¬ 
ticulier,  dont  la  matière  étoit  feulement  contenue  fous  le  cuir 
chevelu*  ce  qui  fit  quelafanté  del’enfant  n’en  fut  aucunement 
altérée  ,  ni  dans  tout  le  temps  que  cette  tumeur  parut,  ni  dans 
la  fuite  après  quelle  euft  été  dilfipée,  comme  j’ay  dit,  par  le 
moyen  de  l’application  dune  fimplecompreffe  trempée  dans  de 
’eau  de  vie. 


Observation  DXLV. 

H'nne  femme  qui  ayant  eu  'vers  le  fécond  mois  de  fa  grcjfejfe  une 
perte  de  fang>  ne  laiffi  pas  d'accoucher  heureufement 

au  terme  de  neuf  mois . 

E 14.  Octobre  1688.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
jVjnt  naturellement  au  terme  de  neuf  mois,  comme  il  parod¬ 
ia  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant, quoique  la  111e- 
re  euft  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelques  jours  vers  le 
fécond  mois  de  fa  grcHelTe  5  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit  en 
ce  ternps-là,  11’eftre  qu’une  fimple  évacuation  menftruëile  *  ce  qui 
faifoic  qu’elle  doutoit  pour  lors  de  fa  groftefle ,  &  auroit  crûeftre 
accouchée  juftement  à  fept  mois  de  cet  enfant, qu’elle  avoir  effec* 
rivement  porté  neuf  mois  entiers ,  comme  il  me  parut  manuelle¬ 
ment  ,tant  par  les  lignes  qui  me  firent  connoiftre  qu’elle  étoit  cer* 
tainement  grolfe  de  deux  mois ,  ou  environ  ,  dans  le  temps  que 
cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva ,  comme  je  l’en  avois  allurée , 
que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant  avoir 
quand  U  vint  au  monde* 


*  * 
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D'une  femme  qui  accoucha  tres-heureufement  deux  heures  apres  avoir 
fait  une  violente  chute  dans  l'efcalier  de  fon  logis . 

AU  mois  de  Février  de  l’année  i<$85>.  lors  que  je  n’étois 
encore  qu’à  peine  remis  d’une  cruelle  5e  dangereufe  ma¬ 
ladie  qui  m’avoic  détenu  au  lie  durant  trois  mois  entiers ,  l’on  me 
vinr  quérir  pour  aller  fecourir  une  femme  groflV,  quivenoitde 
faire  une  fi  violente  chute  dans  l’efcalier  de  fon  logis,  que  Ton 
craignoit  qu’elle  en  mourut  5e  fon  enfant  aulîî.  Cette  femme 
croyoit  pour  lors  n’eftre  greffe  que  de  fepe  mois  ,  5e  que  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  qu’elle  reffentoit  n’avoient  été  provo¬ 
quées  que  par  cette  furieufe  chûte  qu’elle  venoic  de  faire,  en 
ayant  été  furprife  immédiatement  après  la  grande  commotion 
que  tout  fon  corps  avoir  reçu.  Cependant  je  faccouchay  fort 
heureufement  deux  heures  après  d’un  enfant  qui  vint  naturel¬ 
lement  5e  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  5e  paroiffoit  parla  jufte  pro- 
portion  de  tout  Ion  corps  eilre  venu  au  terme  de  neuf  mois  ;  ce 
qui  me  fit  croire  que  la  mere  s’étoit  affurément  trompée  dans 
la  fupputation  du  véritable  temps  de  fa  groffeffe  ,  qu’elle  pou¬ 
voir  avoir  ignorée  dans  le  commencement,  à caufe qu’elle  n’é- 
toir  pas  ordinairement  bien  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  mois, 
ainfi  qu’elle  me  dit.  C’eft  ce  qui  me  fit  croire  que  fon  accou¬ 
chement  n’avoit  été  vray-femblablement  accéléré  par  la  chûte 
qu’elle  avoir  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jours  feulement,  5C 
non  pas  de  deux  mois  entiers,  comme  elle  le  croyoit;  de  forte 
que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  danger  de  la  vie  , 
où  l’on  croyoit  que  cette  chûte  précipitée  l’avoit  mife ,  nelaifc 
fa  pas  de  fe  porter  aufli-bien  après  eftre  accouchée  ,  5e  fon 
enfant  pareillement  ,  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  lui  fuft 
pas  arrivé. 


«  »  » 
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Observation  D  X  L  V  I  I. 

■ 

D’ mie  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  v  en  oit 

le  cul  devant . 

LE  8.  Mars  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois  qui  vint leculdevant  quiétoic  encore  vi¬ 
vant,  quoique  la  mere  euft  auparavant  vuidé  continuellement 
durant  trois  femaines  une  très- grande  abondance  d’eaux  teintes 
de  fang,  qui  fut  le  ligne  avant-coureur  certain  de  fon  avorte¬ 
ment*  Car  il  faut  remarquer  que  quoique  l’on  voye  quelque¬ 
fois  des  femmes  con  fer  ver  leur  grolleffe ,  après  avoir  vuidé  de 
fimples  eaux  par  la  matrice  en  allez  grande  abondance,  ilifen 
eft  pas  de  même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang  j  car  pour 
lors  c’ell:  un  ligne  certain  quela  matrice  commence  à  s’ouvrir  plus 
confîderablement  ,  ôc  qu’elle  ne  peut  plus  retenir  l’enfant  à  quel¬ 
que  terme  qu’il  foie, après  un  grand  écoulement  d’eau  de  cette  na- 
ture.Cette  femme  fe  porta  neanmoins  bien  après  eftre  ainfi  avor¬ 
tée  de  ce  petit  enfant  qui  relia  encore  en  vie  durant  une  heure*. 


Observation  D  X  L  V  1 1  I. 

D' une  femme  qui  avorta  a  un  enfant  de  quatre  mois  ,  par  le  mauvais 
effet  de  beaucoup  de  remèdes  que  des  Médecins  qui  ignor oient 
fa  groffejfe  luy  avaient  ordonnez ,  mal- à-propos . 

LE  ij.  Mars  1689.  je  vis  une  femme groffe de  quatre  mois,. 

>que  deux  très-celebres  Médecins  avoient  fait  faigner  du 
pied  dans  le  commencement  de  fagrolïeffequ  ils  ignorèrent,  & 
lui  avoient  fait  prendre  en  fuite  très-mal-à  propos  beaucoup  de 
remedes  y  qui  à  force  delà  tourmenter  la  firent  enfin  avo.ter 
d’un  enfant  qui  expira  atifli-toft  qu’il  fut  né  li  prématurément, 
quelques  jours  après  que  je  l’eus  vue  au  mauvais  état  où  tous 
ces  remedes  ordonnez  fans  raifon  l’avoient  réduire ,  ayant  pour 
lors  un  écoulement  de  feroflré  fanglante  qui  s’étoit  renouvelle 
par  plufieurs  fois,  ce  qui  me  fit  connoiltre  qu’elle  éroit  en  grand 
danger  d’avorter  dans  peu  ,  de  l’enfant  dont  je  T affu ray  qu’elle 
étoit  groffe,  nonobftant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fa¬ 
meux  Médecins,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  leperfuader,  ayant 
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:  !  toujours  attribué  les  incommoditez  que  la  grofTeffe  de  cette  fem- 
ijl  me  lui  caufoic,  à  une  fimplefuppreflïon  de  fes  menftruës  >  donc 
:!!  ils  avoienc  prétendu  lui  procurer  révacuation  par  quantité  de 
:  ;  remedes  qu’ils  lui  avoienc  fait  pendre ,  qui  ne  convenoient  point 
ni  à  une  femme  grofle,  comme  elle  éioit  contre  leur  opinion.  La 
caufe  de  Terreur  de  ces  Médecins  fut  de  n’avoir  pas  bien  confi- 
:  I  deré  comme  ils  dévoient  faire  3  qu’il  ne  faut  pas  traiter  une  fera- 
il  me  mariée  qui  a  une  fuppreffion  de  fes  menftruës  comme  on 
traiteroit  une  fille.  Mais  )e  croy  que  cet  exemple  les  a  du  icn- 
:  di  e  plus  prudens  en  d’autres  occafions  qu’ils  ne  furent  en  celle- 
if  ci,  où  ils  négligèrent  fort  malheureufement  pour  le  pauvre  en- 
fane  dont  cette  Femme  avorta  ,  de  bien  examiner  le  véritable  état 
k  où  elle  étoit. 


Observation  DXLIX. 

a:  De  l'accouchement  d'une  fmme ,  dont  l'enfant  mourut  de  convnlfions 
caufécs  par  de  doulourcufes  tranchées  des  le  fécond  jour. 

E  17.  Avril  1685).  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
quoiqu’elle  fuft  afîez  force  ,  &  qu’elle  fe  portaft  parfaite- 
"  ment  bien  lors  qu’elle  vint  au  monde  ,  mourut  deux  jours  en- 
j  fuite  3  ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convuJûfs,cau- 
:  :!  fez  par  la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans 
ci  J  nouveau-nez  font  quelquefois  fort  tourmentez  ,  pour  l’une  des 
deux  caufes  qui  fuivent:  l’une  par  1  q.  wee onium  qui  cft  contenu 
dans  leurs  inte.ftins,  dort  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fedéga- 


:  ;  ger  ;  6c  l’autre  par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les 
.  enfans  nouveau-nez,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la 
cm  boulie  ,  prétendant  fortifier  leur  petit  cftomac  par  cet  aliment 
t|  greffier,  qui  au  contraire  leur  caufe  affez  feuvent  dans  ces  pre¬ 
miers  jours  de  fi  doulourcufes  tranchées  ,  qu’il  leur  en  arrive  des 
convulûons  mortelles.  Lors  que  je  reçus  cet  enfant  je  m’ap- 
perçiis  que  le  cordon  de  Ion  nombril  n’avoit  que  le  tiers  de  la 
longueur  ordinaire  qu’il  auroit  dû  avoir;  ce  qui  avoir  été  cau¬ 
fe  que  la  mere  avoir  été  extrêmement  incommodée  durant  route 
fa  grofTeffe  *,  car  ce  cordon  par  trop  court  faifoit  que  l’enfant 
n’avoit  pas  la  liberté  de  fe  mouvoir,  fans  agiter  6e  tirailler  en 
même-temps  Tarrtérefaix  où  il  étoit  attaché  :  cela  fur  auffi  la 
caufe  pour  laquelle  la  merc  ,euft  durant  quelques  heures ,  quinze 
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jours  devant  que  d’accoucher,  de  fau fies  douleurs ,  qui  ne  ve- 
noient  apparemment  que  de  l’extrême  brièveté  ducordonde 
renfanr,  qui  ne  lui  avoir  pas  permis  de  fe  tourner,  comme  les  en¬ 
files  ont  coutume  de  faire  quelque  temps  avant  l’accouchement, 
fans  agiter  beaucoup  en  même- temps  l’arrierefaix  ainii  que 
j’ay  dit. 

■  mi  « i mi'«i ■  ii  n»n— *— «m— — — — ii  i 

Observation  D  L, 

D'une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  £r  demy  7 
apres  avoir  eu  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant 

deux  mois , 

LE  19.  Avril  1689.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en« 
fane  malle  de  cinq  mois  &:  demi ,  qui  étoit  encore  vivant , 
quoique  la  mere  euft  eu  une  médiocre  perte  de  fang  prefque 
continuelle  durant  deux  mois  entiers,  qui  s’étant  renouvelles 
augmenta  de  telle  forte  ,  que  l’avortement  en  fut  provoqué  à 
cette  femme  ,  qui  nonohftant  le  mauvais  état  où  elle  était  f 
n’avoit  pas  laifïe  d’aller  en  caroffe,  ayant  négligé  defüivrele 
bon  confeil  que  je  lui  avois  donné  ,  qui  et  oit  de  garder  lere- 
pos  en  fon  lit ,  ou  à  tout  le  moins  dans  fa  chambre,  par  le  moyen 
de  quoy  elle  auroit  peuc-eftre  confervé  jufques  à  terme  fa  grof- 
feflfe ,  qui  fe  termina  ainfi  malheureufement  pour  fon  enfant ,  qui 
expira  une  demi- heure  après  fa  naiflance  fi  prématurée.  Ce¬ 
pendant  la  mere  fe  porta  aufli-bien  après  que  je  l’eus  délivrée 
de  ce  petit  avorton  ,  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement 
à  terme. 


Observation  DLL 

i 

D'une  femme  a  qui  /' arriére faix  demeura  dans  la  matrice  apres  efre 

avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois . 

LE  même  jour  19.  Avril  1689.  je  vis  une  femme  qui  étoie 
avortée  il  y  avoit  vingt- fept  jours,  d’un  enfant  de  quatre 
mois,  en  la  prefence  d’un  Chirurgien ,  qui  n’ayant  pas  pû  la  dé¬ 
livrer  de  Fartiérefaix  qui  étoit  refté  dans  la  matrice,  en  avoit 
commis  l’entiere  expulfion  à  la  feule  nature  *  ce  qui  fit  que  cec 
arriérefaix  ainfi  retenu  s’étant  putréfié,  avoit  caufé  à  cette  fem¬ 
me 
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me  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  d’arriver  en  pareille  oc- 
cafion  5  qui  font  une  grande  pefanteur  6c  douleur  dans  le  ventre  y 
fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  par  jour,  des  fre¬ 
quentes  foi  bleffes ,  grande  douleur  de  telle,  6c  des  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très-mauvaifeodeur.  Je  trouvay  cette 
femme  en  ce  mauvais  eftat  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  6c 
Ton  me  dit  quelle  avoir  même  encore  vuidé  il  ny  avoir  que 
deux  jours, quelque  portion  fuppurée  de  cet  arriérefaixde  lagrof- 
feur  du  petit  doigt  ;  mais  comme  je  luy  trouvay  pour  lors  le  ven¬ 
tre  allez  mollet ,  6c  fans  douleur  vers  la  région  de  la  matrice  ,  6c 
que  fa  fièvre  eftoit  peu  confiderab!e,&;  fa  refpiration  allez  libre, je 
le  crûs  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie*  que  fon mariée 
cous  fes  parens  craignoient  fort  qu’elle  ne  perdift  ,  vu  le  mau¬ 
vais  ellac  où  ils  l’avoient  vu  depuis  un  fi  long-temps  j,  cepen¬ 
dant  je  ffecommanday  bien  qu’on  lui  fie  des  injeèlions  dans  la 
matrice,  pour  nettoyer  les  matières  purulentes,  6c  qu’on  ne  lui 
donnait  aucune  médecine  purgative ,  comme  fon  Médecin  lui  en 
avoit  fait  prendre  une  affezmal-à  propos  peu  de  jours  après  fon 
avortement,  croyant  procurer  l’expuifion  de  l’arriérefaix  par  ce 
remede  ,  qui  au  contraire  ayant  caufé  une  difpofition  inflam¬ 
matoire  à  la  matrice,  qui  eftoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence 
du  corps  étrange  qui  y  eftoit  retenu,  fie  que  cette  partie  en  fe 
tuméfiant  au  lieu  de  fe  relâcher,  s’eftoic  refermée  encore  plus 
forremenc  qu’elle  n’av oit  fait  auparavant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’ei- 
le  fut  après  cela  moins  capable  d’cxpulfer  cet  arriérefaix,  qui 
ne  forric  enfuite  qu’en  une  fuppuration  qui  fut  fi  extraordinaire¬ 
ment  longue,  que  la  malade  me  dit  quelque  temps  enfuite  qu’el¬ 
le  avoit  vuidé  durant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions 
de  cet  arriérefaix;  6c  qu’après  cela  elle  avoit  encore  continué  à 
vuider  toujours  quelques  férofitezjufques  au  temps  quefesmenf- 
truës  eftoient  revenues  à  l’ordinaire,  qui  fut  fîx  femaines  après 
que  je  l’eûs  vue  la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice 
de  cette  femme  euft  efté  grandement  debiücée  durant  une  fi 
longue  fuppuration ,  elle  ne  laifla  pas  après  quelque  temps  de 
devenir  grofle  d’une  des  plus  puiflantes  fillêsquel’on  puifie  voir, 
dont  je  l’ay  accouchée  heureufement  au  mois  de  Novembre  de 
l’année  fuivantc ,  laquelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre 
dix  jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant 
me  parut  fi  extraordinairement  gros,  qu’ayant  eu  la curiofité  de 
le  pefer  dans  des  balances  ,  je  trouvay  qu’il  pefoic  plus  de  treize 
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livres  de  feize  onces  chacune,  fans  y  comprendre  farriérefaix 
qui  croie  proportionné  à  la  grofl'eur  de  i’enfanc. 


Observation  DLIL 

D'une  femme  qui  huit  jours  apres  eftre  accouchée  fut  furprife  de 

convulfions  qui  la  firent  mourir. 

LE  il.  May  1689.  j’ay  vû  une  femme  qui  nonobftant  qu'elle 
fuft  accouchée  affez  heureufement  il  y  avoir  déjà huit  jours, 
de  qu’elle  euft  prefque  toujours  eu  depuis  ce  temps-l%un  flux  de 
ventre  ,  avoit  été  furprife  d’une  forte  convulfion  durant  une 
demi-heure,  dont  elle  eftoit  à  peine  revenue  lorfqueje  fusap- 
pelle  pour  la  voir.  L’ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état,  je  eon- 
feillay  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plûtoft  du  bras  ,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  que  par  cel¬ 
le  du  pied,dégager  fa  telle  qui  eftoit  fort  embarraffée  :  mais  com¬ 
me  nonobftant  cette  faignée  elle  euft  encore  quelques  heures 
enfuite  une  autre  violente  convulfion,  ÔZ  que  cette  femme,  à  ce 
que  fon  me  dit,  eftoit  dès  avant  fagroflefle  fujette à eftre fur¬ 
prife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques, qui  lui  caufoient 
des  convulfions ,  je  crûs  quelle  mourroit  dans  peu  ,  ainfi  qu’il 
arriva^  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette  urgente  ne- 
ceffité  de  le  flux  de  ventre  qu’elle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n’ayant  pas  pû,  enfaifantdiverfion  des  humeurs,  remédiera  la 
mauvaife  difpofition  qui  eftoit  depuis  long-temps  à  fon  cer¬ 
veau,  laquelle  s’eftant  augmentée  après  f accouchement  la  fit 
ainfi  mourir. 


Observation  DLIII. 

D'une  femme  greffe  de  cinq  ou  fix  mois ,  a  qui  fon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remedes.  mal-à-propos  ne  U  croyant  pas  greffe. 

LE  4.  Juin  1689.  je  vis  une  femmegrofle  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  fon  Médecin  avoir  fait  faigner  du  pied  de  baigner ,  de  à 
laquelle  il  avoir  aufli  fait  prendre  des  eaux  minérales  de  beaucoup 
d’autres  remedes  ,  attribuant  à  une  fimple  fuppreflion  de  fes 
menftruës  toutes  les  incommoditez  qu’elle  refl'entoit ,  qui  n’é- 
toient  caufées  que  par  fa  grolTefle  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  decla- 
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îêe  3  Toit  qu’elle  ne  la  connuft  pas  elle-même,  ou  qu’elle  eufl 
voulu  pour  quelque  raifon  la  lui  celer  ,  comme  elle  tâchoic 
de  me  faire  ,  lors  que  je  la  vificay ,  en  me  difant  qu’il  étoic  im- 
poflible  qu’elle  Fuiî  groffe ,  comme  je  fen  aiurois ,  parce  qu’elle 
écoic  très-certaine  qu’elle  n’avoit  pas  couché  avec  fon  mari.  Ce¬ 
pendant  nonobftant  cette  raifon  qui  ne  méfie  pas  changer  de 
fentiment  ,  vu  la  certitude  que  j’avois  de  fa  groffeffe  ,  je  lui 
dis  que  quoiqu’elle  ne  fe  fouvint  pas  d’avoir  couché  avec  fon 
mari  >  je  lui  confeillois  neanmoins  de  ne  pas  continuer  à  parler 
delà  forte,  de  crainte  qu’elle  ne  donnait  elle-même  cccafion  de 
la  foupçonner  d’avoir  dérobé  l’enfant  dont  elle  étoit  certaine¬ 
ment  greffe  ,  lequel  ayant  été  beaucoup  débilité  tant  par  les 
xemedes  qu’elle  avoir  pris  très- mal-à- propos ,  que  par  un  long 
voyage  quelle  fit  après  cela  contre  mon  fentiment ,  mourut  en 
fon  ventre  quelque  temps  avant  qu’elle  en  accouchait,  qui  fuc 
environ  fix  femaines  après  que  je  l’eus  vûë.  Ces  fortes  d’exem¬ 
ples  &  beaucoup  d’autres  femblables  que  j’ay  vus,  doivent  bien 
apprendre  aux  Médecins  qu’en  traitant  les  maladies  des  fem¬ 
mes,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entièrement  à  ce  qu’elles  leur  difenr , 
fans  bien  examiner  le  véritable  état  où  elles  font  ,  quand  il  y 
a  le  moindre  foupçon  de  groffeffe;  car  comme  il  fe  rencontre 
fouvent  des  femmes  qui  ne  connoiffoit  pas  elles-mêmes  fi  elles 
font  greffes  ou  non  ,  ii  y  en  a  d’autres  aufft  qui  quoiqu’elles 
le  fçaehent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en  lui  celant  leur 
groffeffe.  Je  veux  croire  neanmoins  pour  l’honneur  de  celle  dont 
je  viens  de  parler,  qu’elle  étoic  du  nombre  des  premières,  èc 
non  pas  de  celui  des  dernieres* 


Observation  D  L  I  V. 

D'un  enfant  nouveau-né  qui  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
nombril  de  U  grojfeur  du  poing  d'un  homme. 

LE  13.  Juin  1685.  j?ay  vu  un  enfant  mafl-e,  né  le  jour  précè¬ 
dent,  qui  avoit  un  grand  Exomghale }  ou  plikoftune  her¬ 
nie-ventrale  au  droit  du  nombril,  de  la  groffeur  du  poing  d’un 
homme,  dans  laquelle  groffe  tumeur  la  plus  grande  parue  des 
inteftins  du  Mezentere  de  cet  enfant  étoient  contenus  5  &:  quoi¬ 
que  la  dilatation  intérieure  de  cette  tumeur  fuft  fort  large ,  ou 
ne  pouvoir  pas  neanmoins  faire  la  rcduâion  des  inteftins  dans 
,  Mnxm  ij. 


Obferv  citions  fur  U  grojfejfe  ,  &  1* accouchement 

la  capacité  du  ventre,  qui  eftoit  fi  petite&  fi  referrée,  qu'elle  ne 
pouvoir  pas  le  permettre.  Tout  l’excerieur  de  cette  tumeur  eftoit 
demefmefubftanceque  l’envelope  naturelle  du  cordon  de  i’om- 
bilic  qui  eftoit  dilaté  de  la  forte:  &c  comme  la  nature  de  cette 
tumeur  ne  permectoit  pas  qu'on  en  fit  ouverture ,  parce  que  les 
boyaux  de  l’enfant  feraient  entièrement  fortis  fi  on  l’euft  faite, 
je  jugeay  cette  maladie  eftre  entièrement  incurable,  &  devoir 
certainement  faire  mourir  l’enfant  dans  peu ,  comme  il  arriva 
quelques  jours  enfuite  de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La 
mere  croyoit  avec  quelque  raifon  que  cette  mauvaife  confor¬ 
mation  eftoit  arrivée  à  fon  enfant,  parce  qu’elle avoit  regardé 
avec  trop  d’application  dans  le  commencement  defagroflefle 
un  pauvre,  qui  en  demandant  l’ aumône  montroit  à  découvert 
une  gtofle  hernie-ventrale  qu’il  âvoit.  ]’a vois  déjà  vu  il  y  avoit 
près  de  trois  ans  un  Exomphale  à  peu  près  femblable  en  l’en¬ 
fant  d’une  femme  que  j’avois  accouchée  le  7.  Aouft  i626,  dont 
j’ay  rapporté  l’exemple  en  l’Obfervation  cdxlviii. 


Observation  DL  V. 

D'une  femme  greffe  de  deux  enfans  au  terme  de  ftx  mois  ,  laquelle 
eftant  accouchée  du  premier  ,  ne  fur  délivrée  du  fécond 

que  le  lendemain*  ; 

LE  i 6.  Juillet  168  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  le 
jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois  ,  par  les  mains  de  fa  Sa- 
gefemme,  d’un  enfant  jumeau  vivant ,  à  laquelle  femme  il  eftoit 
refté  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  foccafion  de  l'accoucher  de  ce  feoond  en¬ 
fant  qui  fe  prefentoit  par  les  pieds ,  comme  ellela  devoitprendre 
incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  qui  avoit  alors  füffifam- 
ment  dilaté  lepaflage  *  mais  comme  lors  que  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir  en  l'accouchant  de  cet  autre  enfant,  fi  j’y  trouvois 
une  difpofition  fufRfante  ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu’elle  devoir  faire  ,  je  trouvay  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l’extra&ion  de  ce  fécond 
enfant ,  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  à  propos  de  la  différer  un  peu , 
par  la  confideration  de  la  petitefle  de  l’enfant,  qui  quoiqu’en 
mauvaife  fituation  pouvoir  même  eftre  ex  pulfé  parla  feule  na¬ 
ture,  en  cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres  enfans  à 


des  Femmes  ,  gÿ  fur  leurs  maladie  s.  4  St 

ij  terme,  deux  fois  plus  gros  quecedernier  neparoifloiteftrepar 
J  la  petitefle  de  Tes  pieds  qu'il  prefentoit ,  &c  qui  d'ailleurs  n’avoic 
à  lors  que  je  la  vis  en  cet  eftat  aucun  accident,  qui  obligeai!:  d'en 
i  accélérer  l'opération,  qu'on  n'auroit  pas  pu  entreprendre  pour 
é  lors,  à  caufe  du  trop  grand  refferrement  de  la  matrice  >  fans  lui 
I!  faire  une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pu  lui  eftre  tiès- 
;|  préjudiciable.  C'eft  pourquoi  je  me  contenwy  d'inftruire  fa  Sa- 
gefemme  de  ce  qu'elle  devoit  faire,  lors  qu'elle  verroit la  ma- 
;i  rrice  difpofée  à  permettre  l'extra&ion  de  l’enfant ,  lui  confeillftnt 
outre  cela  de  donner  un  lavement  à  cette  femme ,  afin  de  pou¬ 
voir  lui  procurer  par  ce  remede  quelques  douleur^jjui  pu  fient 
11  contribuer  à  faire  dilater  fuffifamment  fa  matrice;  cequiayant 
;t  efté  fait ,  comme  je  ï  avois  confeillé ,  cette  femme  accoucha  af- 
fez  heureufement  de  ce  fécond  enfant,ave»c  l'aide  de  fa  Sagefem- 
me  quelques  heures  enfuite ,  ainfi  que  je  l'avois  prédit. 


Observation  DLVL 

De  l accouchement  dune  femme  qui  croyoït  avoir  forte  fon  enfant 

durant  on&e  mois  entiers . 

J  j  T  E  2,3.  Juillet  1689.  j’ay  accouché  une  femme  dune  très-grof- 
1  A-/  fîiie  qUj  vinc  naturellement,  quelle  croyoit  avoir  portée 
t||  en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers;  à  caufe  qu’elle  n'avoic 
pas  eû  fes  menftruës  depuis  le  y.  Aouft  de  l'année  précédente. 
Mais  comme  l'experience  m'a  fouvent  fait  connoiftre  qu'entre 
I  les  femmes  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois,  il  y  en 
1  a  très-peu  qui  le  paflent  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus  ,  je 
:  croy  que  cette  femme,  qui  pour  l'ordinaire  n’eftoit  pas  bien  ré¬ 
glée  dans  l'évacuation  de  fes  menftruës ,  n'eftoit  devenue  grofle 
que  fix  femaines,  ou  près  de  deux  mois  après  la  derniere  fois 
qu'elle  avoit  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  eftant  ainfi  , 
comme  je  le  croy ,  l'on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour 
rçj  prouver  qu’une  fenttne  puiffe  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
m  croyoit  avoir  fait,  fondée  feulement  fur  le  ligne  que  j'ay  rap- 
ji  porté. 


4di  Obferwaîions  fur  la  gvojfejfe ,  çt)  ï accouchement 


Observation  DLVII. 

D'une  femme  qui  commençoit  à  fentir  les  douleurs  de  l'accouche¬ 
ment  >  &  qui  avoit  (orifice  interne  de  la  matrice 

tout  carcinomateux . 

LE  Aouft  1689.  je  vis  une  femme  qui  commençait  d’avoir 
quelques  petites  douleurs  de  raccouchement ,  vuidant  de¬ 
puis  deux  ou  trois  jours  beaucoup  de  férofitcz  rouffâtres  de  très- 
mauvaife  odeur,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la  Sagefemme 
qui  l’aflîftoit  m’avoit  fait  appeller,  pour  lui  donner  mon  con- 
feil.  Ayant  touché  cette  femme,  je  trouvay  que  tout  l'orifice 
interne  de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  \  6c  comme  on  me 
dit  qu’elle  avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofitez  durant  fa 
grofléfTe ,  après  avoir  eû  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches ,  je 
crûs  qu’il  y  avoit  delà  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcéré  car¬ 
cinomateux  ;  ÔC  ce  qui  aida  d’autant  plus  à  me  le  perfuader ,  fut 
que  j’apperçûs  que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  detrès- 
mauvaife  nature  à  la  lèvre  :  mais  comme  la  conception  n’auroit 
pas  pu  fb  faire  en  une  matrice  affligée  d’un  pareil  ulcéré  ,  je  crûs 
que  celui-ci  ne  s’étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l’en¬ 
fant,  &:  que  cette  femme  mourrok  très-certainement  peu  de 
temps  après  qu’elle  feroit  accouchée  ,  comme  j’avois  vu  arriver 
à  une  autre  femme  qui  avoit  un  femblable  ulcéré  y  dont  j’ay  rap¬ 
porté  l’exemple  en  l’Obfervation  cclxv..  ayant  fait  cepronof- 
tic  je  laiflay  toute  la  conduite  de  l’accouchement  de  cette  fem¬ 
me  à  fa  Sagefemme  ,  après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  ju- 
geay  lui  cftre  neceffaire. 


O  B  S  E  R  V  AT  ION  D  L  V  I  I  I. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux  ,  e  fiant  greffe  de  deux  mois 

ér  uni  Je  marne.. 

T  E  ii.  Aouft  1689.  j’ay  vu  une  femme  qui  venoic  d’avorter 
d’un  petit  fétus  ,  quelle  avoir  vuidé  tout  enveloppé  defes 
membranes  6c  de  fes  eaux  ^croyant  pour  lors  eftre  grofle  de  deux 
mois  6c  une  femaine  mais  ce  petit  avorton  n’étoit  pas  plus  gros 
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qu’une  grofle  fève  d'haricot  i  ce  qui  faifoic  connoiftre  qu’il  n'a»* 
voit  pas  pris  accroiflemenc  durant  tout  ce  temps, n’eftant  pas  plus 
grand  que  s’il  n’avoit  eu  qu’un  mois  5  6c  comme  il  n’cftcfit  point 
corrompu  ,  6c  que  la  mere  me  dit  quelle  avoit  efté  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  carofle  cinq  femaines  auparavantje  crus  que 
depuis  cette  violente  agitation  qu’elle  avoit  reflentie ,  fon  enfant 
n’avoit  confervé  qu’une  vie  languiflante,  qui  l’avoit  empêché  de 
croiftre  ;  ou  même  que  cet  enfant  ayant  cefle  de  vivre  dès  ce 
temps-là,  il  s’eftoit  neanmoins  confervé  fans  corruption  dans  fes 
eaux,  jufques  au  moment  que  la  nature l’expulfa  tout  envelop- 
pé ,  comme  j'ay  dit ,  de  fes  membranes  6c  de  fes  propres  eaux. 


Observation  DLIX. 

Y  ->  *  '  >  1  :  -  : 

D'une  femme  qui  accoucha  a  terme  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien  , 
quoiqu'elle  eufi  eu  une  perte  de  fang  ajfez,  confederablc  , 
neflant  greffe  que  de  fix  ou  Jept  femaines. 

T  E  16 ,  Aouft  168^.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mafle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  6c  eftoic  en  très- 
bonné  fanté,  quoique  la  mere  euft  eu  une  perte  de  fang  aflTez 
confiderable  durant  plufîeurs  jours  ,  lors  qu’elle  n’eftoic  grofle 
que  de  fix  ou  fept  femaines  ,  laquelle  eefla  par  le  moyen  d  une 
faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  femme,  6c  par  le  repos 
que  je  lui  confeillay  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec 
une  abftinence  entière  du  coït,  cette  abftinence  eftanc  le  plus 
falu taire  remede  dont  puiflent  ufer  les  femmes  groftes  à  qui  il 
arrive  quelque  perte  de  fang.  C’eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en 
femblable  accident  de  leur  confeiller  Amplement  de  garderie 
lie ,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que  cette  abftinence  du  coït ,  eft 
le  principal  repos  qu'elles  y  doivent  garder  ;  car  autrement  le 
même  lit  qui  pourroit  raffermir  leur  groflfeflé  ébranlée ,  ne  fer- 
viroit  que  d’occafion  pour  l’ébranler  encore  davantage,  fi  elles 
ne  s’y  tenoient  en  repos  de  lamanicre  que  je  viens  de  dire. 


Observations  fur  la  grojfejfe  y  &  t accouchement 


Observation  D  L  X. 

D'une  femme  qui  e fiant  grojfe  de  flx  ou  fept  mois  ,  avorta,  d'un 
enfant  mort ,  qui  rdefloit  pas  plus  gros  qùun  enfant 

de  deux  ou  trois  mois . 

-  .  -  »  >  r  ;  «  ,*  ( 

LE  2i.  Aouft  16&9.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  more 
en  fon  ventre  depuis  un  très-long-tetnps ,  félon  l'apparen¬ 
ce,  lequel  eftoit  fi  petit,  que  je  le  tiray  tout  envelopé  de  fon 
arriérefaix  ,  de  fes  membranes  ,  &,  de  fes  eaux.  Cette  femme 
croyoit  pour  lors  eftre  grofie  de  fîx  ou  fept  mois  ,  quoique  ce 
petit  avorton  qu’elle  n’avoit  jamais  fenti  remuer ,  ne  fuft  pas  plus 
gros  qu’un  enfant  de  deux  mois  &  demi,  ou  de  trois  mois  au 
plus:  ôc  lors  que  jeladélivray  ainfi  decetenfanc  mort,  elleavoit 
une  perte  de  fang  fi  abondante  qu’elle  lui  avoir  déjà  caufé  plu- 
fieurs  foiblefles  réitérées ,  qui  l'auraient  mife  en  grand  danger  de 
la  vie  »  fi  je  ne  i’eufle  promptement  fecouruë ,  comme  je  fis ,  pour 
remedier  à  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  cefla  auflï-toft  que 
j’eus  tiré  hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  quirentretenoit, 
après  quoy  cette  femme  qui  avoitefté  toute  languififante  durant 
un  très-long  temps,  fepoi  ta  très-bien. 


Observation  Dv  L  X  I. 

-  *  .  ‘  * 

J)Jm  enfant  né  depuis  fei&e  jours  qui  mourut  d'une  grande  inflam¬ 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté. 

LE  i 6.  Septembre  168?.  je  vis  un  enfant  mafle  né  depuis 
feize  jours  feulement,  quiavoit  une  fi  grande  inflammation 
de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté  qui  fecom- 
muniquok  jufques  aux  bourfes&  aux  cuifles  de  l’enfant ,  que  je 
crus  qu’il  mourrôit  certainement  dans  peu ,  comme  il  arriva  dix 
heures  après  que  je  l’eus  vu  en  ce  mauvais  eftat.  Cet  enfant  me 
parut  neanmoins  très- fort  &  très-fain  ,  lors  que  j’enaccouchay 
la  mere  ,  cette  difpofition  qui  le  fit  ainfi  mourir  ne  luy  eftant 
venue,  à  ce  que  me  dit  fa  nourrice ,  que  depuis  deux  ou  trois 
jours,  à  quoy  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles 
tranchées  qu’il  avoir  eues  depuis  fa  naiflance ,  &  la  grande  cons¬ 
tipation  du  ventre  de  l’enfant,  qui  pouvoir  peut-eflre  venir  de 
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la  mauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice  ,  quoiqu’elle  euft  toute 
l'apparence  extérieure  d’eftre  bonne  nourrice,  ainfi  que  jeFay 
vû  arriver  en  beaucoup  d'autres  ,  dont  le  lait  ne  manquoirpas 
de  conftiper  tous  les  enfans  qui  les  tettoient  :  &  comme  les  pe¬ 
tits  enfans  pour  fe  bien  porter  ,  doivent  avoir  naturellement  le 
ventre  humide  de  lâche  ,  ceux  qui  Font  reflérréen  font  toujours 
d'autant  plus  incommodez.  C’eft  pourquoy  Fon  doit  changer  ces 
fortes  de  nourrices  pour  en  donner  d’autres  dont  le  lait  foie  plus 
convenable  aux  enfans  qui  font  ainfi  conftipez  dès  les  premiers 
jours  de  leur  naifîance,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens 
qui  leur  en  peuvent  arriver ,  comme  des  douloureu  fes  tranchées, 
des  convulfions ,  de  la  mort  même  ,  ainfi  qu’il  arriva  à  cec  enfant 
dont  je  viens  de  rapporter  Fexemple.  Quelque  temps  aupara¬ 
vant  j’avois  vû  un  autre  enfant  qui  avoir  le  même  accident  dans 
les  premiers  jours  defa  naiflancei  mais  l’accident  ehantplus  mé¬ 
diocre  il  en  échappa  de  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation  DLXII. 

D  e  deux  femmes  nouvellement  Accouchées  qui  av oient  lu  partie  in¬ 
férieure  de  U  vulve  déchirée  jufjues  2  /"anus. 

|j  T  Ei.  Oélobre  1689.  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
I  jdepuisdeux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  Jefquel- 
les  avoient  toutes  deux  îa  partie  inférieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  Y  an  us  ^  cet  accident  leur  ayant  efté  caufé  par  la  feule 
gnoffeur  de  la  tefte  de  leur  enfant ,  ou  par  Fimperitie  de  leur 
Sagefemme,  ainfi  qu’elles  le  croyoienc  :  mais  comme  en  l’une  de 
en  Fautre  le  bord  de  Y anus  n’eftoic  point  intercifé  par  cette  dé¬ 
chirure  ,  de  que  ces  deux  femmes  qui  eftoient  du  commun  ,  n’a- 
voient  pas  bien  befoin  delà  décoration  decetce  partie  ,  qui  ne 
leur  dévoie  fervir  que  pour  faire  des  enfans,  de  qu’elles  fe  plai- 
gnoient  beaucoup  de  l’extrême  difficulté  qu’elles  avoient  eûë 
d’accoucher,  caufée  par  la  grofleur  de  leur  enfant ,  jenejugeay 
pas  à  propos  défaire  la  réünion  de  la  partie  qui  s’eftoit  ainfi  dé¬ 
chirée;  laquelle  n’auroit  pas  manqué  de  fe  redechirer  en  leur 
accouchement  fuivant;  après  quoy  il  auroit  encore  fallu  recom¬ 
mencer  inutilement  îa  même  opération  à  chaque  enfant  qu’el- 
.  les  auroient  fait  :  de  forte  que  ces  deux  femmes  préférant,  com- 
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me  je  leur  confeiilay,  Ja  facilité  de  l’accouchement  à  lafimplô 
décoration  de  cette  partie, elles  aimèrent  mieux  la  lailTcr  efi  Teftat 
qu’elle  eftoit,  que  des’expofier  à  fouffrir  la  douleur  qu’il  euft  fallu 
leur  faire  ,  pour  en  procurer  la  réunion  par  la  fuite  convenable 
à  ces  fortes  de  déchirures. 


Observation  D  L  X  III. 

D'une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  qui  luy 
avoir  fait  donner  mal-à-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin 
pur  ,  pour  arrefter  un  flux  de  ventre  des  le  fécond  jour ; 

|  E  4,  Oélobre  1689.  je  vis  une  femme  accouchée aflez  heu* 
reufement  depuis  trois  jours,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l’avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoy  cette  femme  avoit  fenti 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  co¬ 
liques  dans  le  ventre  &c  vers  les  reins,  avec  fièvre  ôc  difpofition 
àtranfport  au  cerveau,  à  quoy  avoit  fuccedé  un  flux  de  ventre  5 
ÔC  pour  y  remédier, ce  Chirurgien  luy  avoit  fait  donner  fort  mal¬ 
à-propos  ,  à  ce  que  je  crûs  ,  un  lavement«de  gros  vin  pur ,  préten¬ 
dant  à  ce  qu’il  penfoit,  que  les  inteftins  citant  fortifiez  par  ce 
gros  vin  ,  il  arrefteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  il  apprehendoit  la 
fuite  fans  beaucoup  de  fujet  $  car  comme  je  luy  fis  entendre  que 
ce  gros  vin  pur*  au  contraire,  eitoic  capable  par  fon  piquotemenc 
d’irriter  fortement  les  inteftins,  SC  d’y  caufer  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpofition  inflammatoires 
la  matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée  ;  à  qui  des 
lavemens  anodiçs  auroient  cité  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celuy  de  ce  gros  vin  aftringent  qu’il  luy  avoit  fait  donner  ; 
6c  bien  loin  d’apprehender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux 
de  ventre, comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  contraire  qu’il 
feroit  certainement  falutaifeà  la  malade  ,  comme  il  fut ,  vu  l’eftat 
auquel  je  latrouvay  ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  voir  ;  car  elle 
eftoic  fans  fièvre,  fans  douleur  ni  renfion  de  ventre y6c  fans  au¬ 
cun  autre  accident  canfiderable, ayant  efté  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s'é- 
toic  purgé  d’une  bile,  qui  ayant  efté  un  peu  agitées  échauffée, 
avoit  efté  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fenties  dans  le  ventre,  6c  de  cette  petite  difpofition  à  tranfport  au 
cerveau  quilny  eftoic  arrivée  en  même  temps,  comme  il  en  ai> 
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five  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  accou¬ 
chement,  par  f ardeur  de  la  fièvre  de  leur  lait. 


Observation  DLXIV. 

D'une  femme  qui  avtrta  d'un  enfant  de  quatre  mets  ,  qui  ejl oit  mort 

en  fort  ventre  depuis  un  mois  entier . 

LE  12.  Q&obre  1689.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
moi  s  entier,  qu’elle  avoir  fait  un  voyage  à  la  campagne  3  donc 
elle  avoit  efté  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  eftoit  tout  Üorri,  fans 
neanmoins  aucune  corruption  cadavereufe/eftancainfi  confer» 
vé  durant  tout  ce  temps  dans  fes propres  eaux;  qui  nes’eftoienc 
éeoulées  que  le  jour  avant  que  la  mere  en  avorta ,  comme  elle  fie 
fansaucun  accident  confiderable  5  après  quoy  elle  fe  porta  au ili- 
bien  que  fi  elle  euft  accouché  naturellement  à  terme  d’un  enfant 
vivant;  à  quoy  contribua  beaucoup  le  bon  confeilque  je  luy  avois 
donné  de  ne  point  procurer  l’expulfion  de  cet  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  des  remedes  purgatifs3comme  quelquesMedecins 
luy  avoient  propofé  ,  devant  que  la  nature  euft  elle-même  tenté 
de  le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remedes  ne  la  font  qu’ir¬ 
riter  en  vain  fi  on  les  donne  devant  qu’elleait  commencé  fon 
opération;  ce  que  l’on  reconnoift  bien  par  les  douleurs  de  l’ac¬ 
couchement  que  la  femme  ne  laiffe  pas  de  fentir ,  lors  que  la  na¬ 
ture  tâche  de  fe  délivrer  d’un  enfant  mort,  fernblables  à  cel¬ 
les  qui  arrivent  quand  elle  s’efforce  de  mettre  dehors  un  enfant 
vivant. 


O  B  S  E  R-V  ation  D  LX  V. 

De  l’accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  en  fans  ,  dont  le  pre¬ 
mier  vint  naturellement ,  &  le  fécond  frefenîoit  t épaulé. 

T  E  16,  Novembre  1689.  j’ay  accouché  une  femme  de  deux 
^  enfans  malles  vivans ,  qui  n’avoient  qu'un  feul  arriérefaix  qui 
leur  eftoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturelle¬ 
ment;  mais  le  fécond  prefentoit  l’épaule?  ce  qui  m’obligea  de  le 
retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rom¬ 
pu  les  membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que  je  fis  immédiatement  après 
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la  fortie  du  premier  enfant.  Cétoic  la  première  groffeflfe  de  cette 
femme,  qui  étoit  de  très-petite  taille,  &:  d’une  tiès-foible corn- 
plexion:  elle  euft  durant  trois  jours  entiers  devant  que  d’accou¬ 
cher  de  très-méchantes  douleurs  fatigantes ,  qui  ne  répondoient 
qu  obliquement,  à  caufe  de  iamauvaife  ficuation  de  l’un  de  ces 
enfans ,  qui  étoient  tous  deux  aflez  gros  ;  parce  que  la  mere  les 
avoit  portez  quafi  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  5  ce  qui 
n’arrive  que  très-rarement  aux  femmes  qui  ont  plufieurs  enfans  ; 
car  elles  accouchent  prefque  toujours  douze  ou  quinze  jours  au 
moins  devant  la  fin  du  neuvième  mois  5  &  ont  auffi  toujours  les 
jambes  fort  enflées  comme  cette  femme  avoit  eu  durantle  der¬ 
nier  mois  de  fa  grofleffe. 


Observation  DLXVL 

De  deux  femmes  qui  av  oient  ejlé  entretenues  durant  un  très -‘long¬ 
temps  dans  la  faujfe  opinion  qu  elles  av  oient  d'eflre 

greffe  d’enfant . 

LE  2,5).  Novembre  1 689.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans, ou  environ, qui  croyant  eftre  grofle  de  huit  mois, 
gardoit  fort  exaétement  le  lir,dans  la  grande  apprehenfion  qu’el¬ 
le  avoit  d’accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  grofleffe,  à  caufe 
d’une  chute  qu’elle  avoit  faite  depuis  fix  jours,  fentant ,  à  ce 
quelle croy oit,  remuer  fon enfant  en  fon  ventre  depuis  plus  de 
quatre  mois,  comme  les  femmes  grolTes  ont  coutume  de  le  fen- 
tir.  Mais  l’ayant  examinée,  je  trouvay  qu’elle n’étoit  point  grofle 
d’enfans ,  &:  qu’elle  s’étoit  grandement  trompée,  croyant  que  les 
mouvemens  qu’elle  difoit  ieatir  dans  le  ventre,  qui  n’étoient  que 
certains  treflaillemens  de  la  matrice  ,  caufezparla  fuppreffion 
de  fes  menftruës,  fuflent  des  véritables  mouvemens  d’un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé,  beaucoup  de  grailfe 
au  ventre  qui  en  faifoic  l’éminence  ,  &  l’orifice  interne  de  la 
matrice  petit,  comme  il  a  coutume  d’eftrehors  du  temps  de  la 
grofleffe;  toutes  lefquelles  difpofitions  m’ayant  fait  connoiftre 
qu’elle  n’étoit  point  véritablement  grofle ,  comme  elle  avoit  cru 
jufques  alors ,  je  luy  dis  que  fi  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l’in¬ 
tention  de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  grofleffe^  elle 
pouvoir  fie  lever  en  toute  feûreté  ,  6c  agir  enjies  affaires  comme 
à  l’ordinaire  s  de  forte  que  l’ayant  entièrement  defabufée  del’er-. 
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reur  où  elle  étoit,  elle  prie  auffi-toft  fa  robe  de  chambre  Sc  fortic 
du  lie  dès  ce  moment  en  ma  prefence ,  &:  en  celle  de  fon  mary  f 
qui  fut  tour  furpris  delà  grande  erreur  ,  où  elle  avoir  été  duranc 
un  fi  long-cemps  ,  qui  écoit  d’autant  plus  confiderable,  que  cecce 
femme  ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans,  il  fembloit 
qu’elle  n’auroit  pas  dû  fe  tromper  comme  elle  avoic  fait  ,  croyant 
ainfi  eftre  effectivement  groffe  d’enfant  depuis  huit  mois,  dequoy 
fa  Sagefemme  l’a  voit  toujours  affurée, l’entretenant  par  fon  igno¬ 
rance  dans  cette  erreur,  au  lieu  de  l’en  defabufer  comme  je  fis. 
L’erreur  de  cette  femme  qui  avoir  eu  dix  enfans  comme  je  viens 
de  d  ire,  n’étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi- 
rurgien  de  mes  plus  anciens  Confreres,entretint  durant  plus  d’un 
an  entier,  dans  une  fauffe  efperance  de  groffeffe  d’enfant,  une 
jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui  n’avoit  pas  encore 
eu  aucun  enfant ,  mais  qui  en  defiroit  très-paffionnément ,  auflî- 
bien  que  fon  mary  5  laquelle  j’avois  vue  le  14.  Juin  de  cette  mê¬ 
me  année  1689.  &:  favois  alors  affurée  très-pofitivement ,  com¬ 
me  aulli  fon  mafy**,*qu’elle  n’étoit  point  groffe,  quoiqu’elle  le 
cruft  eftre  dès  ce  temps  *là  de  fept  mois  &:  demy  ,  &:  qu’elle  affu- 
raft  fentir  remuer  depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ven¬ 
tre.  Cette  femme  étoit  d’un  tempe  ram  ment  fanguin,&:  d’une  ha¬ 
bitude  affez  replete  ;  elle  avoir  regiémenc  tous  les  mois  fes  menf- 
crues  ;  mais  bien  moins  qu’à  l'ordinaire  ,  &  avoir  beaucoup  de 
graiffe  au  ventre ,  qui  en  faifoic  toute  l’éminence  i  fon  nombril 
étoit  fort  enfoncé,  &:  forifice  de  fa  matrice  petit,  comme  il  a 
coutume  d’eftre  aux  femmes  qui  n’ont  pas  encore  eu  aucun  en¬ 
fant,  &:  qui  ne  font  pas  groffes  i  lefquelies  deux  dernieres  mar¬ 
ques  me  firent  certainement  connoiftre  que  cette  femme  n’étoic 
point  du  tout  groffe  d’enfant  comme  je  l’en  affuray, contre  le  fen¬ 
dillent  de  cet  ancien  Chirurgien  qui  fe  trompa  fi  lourdement  en 
cette  occafion  ,  où  ayant  été  mandé  après  moy  ,  il  continua  en¬ 
core  durant  un  fort  long-temps  d’entretenir  cette  femme  dans 
Terreur  où  elleétoit.  Mais  enfin  après  toutes  les  fauffes  efperan- 
ces  qu’il  luy  avoir  données  par  plufieurs  fois  d’un  prochain  accou» 
chement;e!le  reconnut  manifeftement  elle-même,  aufti-bien  que 
fon  mary,  la  faute  quelle  avoic  faite  d’avoir  ajouté  foy  au  dire 
de  ce  même  Chirurgien  qui  s’étoit  trompé  auffhbien  qu’elle 
en  la  croyant  groffe  contre  mon  fentiment,Ô£  qui  pour  faire  ajou¬ 
ter  plus  de  foy  à  toutes  lesaffurances  qu'il  luy  en  donnoit ,  luy 
difoic  qu’il  étoit  mon  ancien  j  prétendant  prouver  pat-là  qu’il  eu 
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eftoit  d’autant  plus  expérimenté  en  ion  art,  dont  je  luy  ay  donne 
par  nies  inftruéHons  publiques,  aufli-bien  qu’à  beaucoup  d’au¬ 
tres,  les  meilleures  connoiffances  qu’ils  en  peuvent  avoir,  com¬ 
me  l'avouent  allez  ingénument  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux, 
ny  fi  méconnoiflans  que  luy. 


Observation  DLXVII. 

D  * un  enfant  qui  en  nâijpmt  avoit  le  cordon  de  i ombilic  noue  d'un 

r véritable  nœud. 


LE  i8.  Décembre  1689.  j'ay  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  malle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvay 
le  cordon  de  l'ombilic  extraordinairement  long, 5c  notié  d'un  vé¬ 
ritable  nœud  au  milieu  de  fa  longueur;  cequines’eftoit  pu  faire 
que  parce  que  ce  cordon,  qui  eftoit  d’une  longueur exceffive, 
avoit  fait  un  cercle  en  flotant  au  milieu  d$s  eaux  de  l’enfant , 
dans  lequel  il  falloir  de  neceflîcé  qu’il  eût  palreaans  le  temps  qu’il 
s’eftoit  tourné  dans  le  ventre  delà  mere  ,  pour  fedifpofer avenir 
dans  la  pofture  naturelle,  qui  eft  la  tefte  la  première.  J’ay  encore 
vu  depuis  ce  temps- là  plufieurs  autres  enfans  qui  avoienc  leur 
cordon  noiié  de  la  forte  pour  la  même  raifon  que  j'ay  expliqué 
plus  particulièrement  en  rObfervation  cxxxm. 


Observation  DLXVII  L 

Tfb.n?  femme  qui  douze  heures  apres  efire  accouchée  ,  perdit  entière¬ 
ment  U  vue  durant  deux  jours. 

AU  même  mois  de  Décembre  168p.  je  vis  une  femme  ac¬ 
couchée  alfez  heureufement  depuis  un  jour  5c  demi ,  la¬ 
quelle  avoit  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  après  eftre 
ainfi  accouchée. Comme  cette  femme  eftoit  fort  replete,&:  quelle 
n’avoit  guère  vuidé  en  accouchant ,  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me,  5c  qu’elle  ne  vuidoit  encore  que  très-peu ,  5c  avoit  une  fort 
grande  douleur  de  tefte,  je  la  fisfaignerdu  pied aufti-toft  que 
jel’eus  veuë  en  cet  cftat.  Ce  remede  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  neceflité,  luy  fut  fi  falutaire  que  fon  cerveau  ayant  efté 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  queluy  avoit  caufé  ce  fur» 
prenant  accident ,  elle  recouvra  la  veuë  dès  le  lendemain.  Cette 
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femme  me  die  qu’un  mois  devant  que  d’accoucher  elle  avoic  efté 
travaillée  de  quelques mouvemens convulfifs ,  ce  quil’avoit  ap¬ 
paremment  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
Fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignéedu  pied  que  je 
luy  fis  faire.  Mais  treize  mois  enfuite  eftant  redevenue  greffe  une 
autrefois ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps 
de  fa  grolfeffc  ,  &c  encore  une  autrefois  dans  le  temps  de  fon  tra¬ 
vail  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  préfervée  par  la  précau¬ 
tion  de  ces  faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens ,  je 
Faccouchay  lieureufement  le  iz.  Octobre  1691.  d’un  gros  enfant 
malle  qui  vinc  naturellement. 
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D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  Je  huit  mois  ,  ayant  eu  aupa¬ 
ravant  plujïeurs  accès  de  fièvre,  qni  lavoient  obligée 
de  prendre  du  quinquina., 

T  E  ii.  Janvier  1690.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  petit  en- 
fane  mafle  de  huit  mois,  dont  la  naiffance  avoir  elle  accé¬ 
lérée  d’un  mois  entier,  parplufieurs  accès  de  fièvre  que  !a  mere 
avoir  eus  quelque  temps  auparavant  pour  la  guerifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoic  cité  obligée  de  prendre  du  quinquina.  Ce  petit 
enfant  n  avoic  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans de  ce  ter¬ 
me  ,  qui  c(t  d’eflre  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf 
mois.  Il  ne  vécut  que  peu  de  jours  ,  non  pas  à  caufe  qiyl  choit 
venu  au  terme  de  huit  mois,  auquel  on  croit  ahufi vement  que  les 
enfans  ne  peuvent  pas  vivre  ;  mais  parce  qu’après  avoir  ché  déjà 
beaucoup  débilité  par  la  maladie  que  la  mere  avoir  eue  ,  fa  n.aif- 
fance  avoir  ehé  avancée  d’un  mois  entier  :  car  il  eh  très-certain  , 
comme  je  l’ay  toujours  connu  par  expérience ,  que  les  enfans  qui 
naifTent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux 
qui  viennent  au  terme  de  fept  mois, qui  pour  être  encore  bien  plus 
prématuré  que  le  terme  de  huit  mois, eh  toujours  fi  funefle  à  ceux 
qui  y  naifTent  véritablement,  qu’à  grande  peine  y  en  a  t-il  un  feul 
de  mille  qui  puifTe  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naifTent  véritable¬ 
ment  ;  car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputation  du 
temps  de  leur  grofièlîe,  &  croyent  accoucher  à  fept  mois ,  ou  le 
veulent  faire  croire  quelquefois  3  quoiqu’elles  foient  pour  lors 
grofTes  de  huit  ou  neuf  mois. 


\ 


4-7i  Obfervdtïons  fur  la,  grojfeffe ,  &  l'accouchement 


Observation  DLXX- 

Dti  labcfeux  accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans  3  à 
laquelle  fa  Sage  femme  ignorante  avoit  Lvjfe  l' arriérefaix 
du  fécond  enfant  dans  la  matrice . 

LE  z.  Février  i6§o  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  de  deux  hiles  vivantes  ,  qui  eftoit  fort  fatiguée  du 
mauvais  traitement  qu’ci ie  avoit  reçu  de  fa  Sagefemme  dansle 
temps  de  fon  accouchement  ;  laquelle  Sagefemme  après  avoir  re¬ 
çu  la  première  de  ces  filles ,  n’ayant  pas  reconnu  que  cette  femme 
avoit  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre,  luy  avoir  fait  faire 
durant  plus  d’une  heure  &  demie  de  violens  efforts  pour  vomir, 
luy  fourant  un  poreau  jufques  au  fond  de  la  gorge ,  prétendant 
feulement  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrié¬ 
refaix  :  mais  enfin  voyant  qu’elle  ne  la  pouvoir  délivrer  comme 
elle  le  vouloir,  l’autre  enfant  fe  prefentant  de  foy-mêmepour 
fortir,  luy  fit  connoiftre  qu’elle  s’eftoit  trompée  :  Se  après  que  ce 
fécond  enfant  euft  eflé  pouflé  dehors  par  la  nature ,  cetre  igno¬ 
rante  Sagefemme  ayant  tiré  l’arriérefaix  d’un  deces  enfans ,  & 
croyant  alors  avoir  tout  fait,  ôz  avoir  bien  délivré  cette  femme 
■la  laiffaen  cet  eftat ,  reflfentant  encore  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre,  qui  luy  firent  vuider  au  bout  d’une  heure  le  fécond  ar¬ 
riérefaix,  dont  la  nature  fe  délivra  d’elle-même  ,  cette  Sagefern- 
me  n’ayant  pas  eu  le  jugement  de  confiderer  que  fi  ces  deux  en- 
fans  n’avoient  eu  qu’un  feul  arriérefaix  qui  leur  euft  eftécom- 
mun;comme  il  ai  rive  aftez  fouvent,cet  arriérefaix  auroit  eu  deux 
cordons.  Cependant  cette  même  Sagefemme  avec  toute  fon 
ignorance, s’eftoit  fort  fouvent  affez  témérairement  vantée  à  cet¬ 
te  femme  avant  que  de  l’accoucher,  qu’elle  eftoit  plus  capable  en 
fon  art  que  le  plus  habile  de  tous  les  Chirurgiens  qui  en  font 
profeffion.Mais  cette  femme  ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa 
propre  expérience, a  eu  depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  afliftan- 
ce  dans  fes  autres  accouchemens ,  afin  d’y  eftre  mieux  fecouruê 
qu’elle  n’avoit  efté  dans  fes  précédons  par  fa  préfomptueufe  Sa¬ 
gefemme. 
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Observation  DLXXL 

S  I  femme  greffe  de  prés  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  petit 

il  fétus  qui  ri  eftoit  pas  plus  gros  q  ri  une  petite  mouche  a  micL 

T  E  ii.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 

•  ^d’un  petit  fétus  qui  n  eftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite  mou- 
i  l  che  à  miel,  quoi  qu’elle  cruft  eftre  groflede  près  de  trois  mois. 

•  Cette  femme  avoir  eu  il  y  avoir  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
il  petite  perte  de  fang  ,  qui  pouvoit  venir  d’un  faux  pas  qu’elle  me 
i  dit  avoir  fait  quelques  jours  auparavant ,  joint  à  quelque  mou  ve- 
!  ment  de  colere  :  mais  comme  ce  fétus  avorton  n’avoit  que  la  pro- 
I  portion  que  pourroit  avoir  u w  fétus  de  quinze  jours  feulement,  il 
»  eft  vrai-femblable  qu’ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception  , 

I  la  mereen  auroit  avorté  dans  la  fuite,  quand  elle  n’auroic  pas 
I,  fait  ce  faux  pas  ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  ce  petit  enfant ,  dont 

le  principe  de  vie  pouvoit  même  avoitefté  détruit  depuis  long- 
1  .  temps,  par  quelque  autre  caufe  qui  n’avoit  pas  efté  connue  à 
I  lamere. 


—  ..  - 

Observation  DLXXII. 

D'une  femme  qui  quinze  jours  apres  eftre  accouchée  eût  un  ahftcés 
a  la  m  anime  lie  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant 

aux  cartes. 

I  i  T  E  15.  Février  1690.  j’accouchai  une  femme  qui  après  s’cftre 

II  ■“—'bien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  d?  fa  couche, 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  ne  s’eftre  pas  tenue  en  repos  ,  corn, 
me  je  lui  avois  confeillé,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  enjoüantaux  cartes  >  ce  qui 
fut  caufe  qu’il  lui  furvint  une  inflammation  à  l’une  de  fes  mam- 
melles,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  5  car  il  faut  remarquer 
qu’aux  femmes  accouchées  quine  nourrirent  pas  leur  enfanr, 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammelles  les  rend 

|  pour  ce  fujet  plus  douloureufes  5  de  forte  que  ces  parties  qui  au- 
roient  befoinde  repos,  venant  pour  lors  à  eftre  agitées  par  quel- 
1  que a&ion des  bras  qui  les  violente,  à  caufe  que  le  grand  pe~ 

!  étoral,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  mou- 
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voir  le  bras ,  eft  juftement  fitüe  fous  la  mammelle  ,  il  leur  arrive 
enfuite une  plus  grande  fluxion  d’humeurs,  qui  s'échauffant  6c 
fe  corrompant  par  un  trop  long  fejour  dans  toutes  les  glandes  de 
.ces  parties ,  y  caufent  apres  cela  des  abfeès ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n’avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  ;  qui  eft  de  fe 
tenir  le  fein  bien  clos  6c  couvert  les  bras  en  très-grand  re-  - 
.pos,  jufques  à  ce  que  leur  lait  foit  entieremenjt  évadé,  quand  elles 
ne  veulent  pas  eftre  nourrices» 


Observation  DLXXIIL 

Tj  une  femme  qui  eut  des  convulfions  incontinent  apres  quelle  fut 
accouchée  ,  m  méfiant  quoy  elle  fe  porta  bien  quelque 

temps  en  fuite. 

LE  même  jour  ij.  Février  i^o,  je  vis  une  femme  qu’un  de 
mes  confrères  avoir  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  la¬ 
quelle  avoir  efté  furprife  d’une  violente  çonvulfion  incontinent 
après  quelle  euft  efté  heureufement  délivrée  ,ainfi  qu’il  me  dit. 
La  grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner 
d’abord  du  bras ,  afin  de  dégager  plus  promtement  fa  refte,  & 
encore  du  pied  dès  le  lendemain ,  afin  d’en  prévenir  mieux  la  . 
récidivé.  Maisnonobftant  la  précaution  de  ce  remede,  elle  re¬ 
tomba  encore  en  d’autres  convulfions  par  fept  ou  huit  fois ,  du¬ 
rant  les  vingt-quatre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement; 
après  quoi  ees  convulfions  eftant  ceffées  elle  refta  durant  un 
jour  fans  aucune  connoi fiance  ;  6c  quelques  jours  enfuite  elle 
euft  un  très-grand  tranfport  au  cerveau  ,  dont  il  y  avoit  lien  de 
craindre  une  tres-mauvaife  iffuë  pour  la  malade ,  qui  neanmoins 
fe  porta  bien  quelque  temps  apres.  Ces  fortes  de  convulfions 
eftant  caufées  par  un  fang  extraordinairement  échauffé  par  la 
grande  agitation  du  travail ,  qui  fe  porte  en  trop  grande  abon* 
dance  au  cerveau  ,  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour  en  pré¬ 
venir  raccident5que  de  faigner  du  bras  les  femmes  dans  le  temps 
même  qu’elles  font  en  travail  ,  fi.  l’on  voit  en  elles  quelque 
xparque  de  plénitude  ,  6c  principalement  celles  dont  le  travail 
eft  laborieux,  comme  il  eft  ordinairement  à  celles  qui  acçouçhenç 
pour  la  première  fois, 
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des  femmes  5  fuY  leurs  maladie?. 
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Observation  D  L  X  X  I  V» 


De  Fhcwcu»  accouchement  dune  femme  qui  avoit  eu  auparavant 
une  fièvre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  douze  jours . 

LE  i 6.  Février  1690  fai  accouché  une  femme  d’un  enfant- 
malle  qui  fe  portoit  fort  bien  ,  quoique  la  mere  eüft  eu’ 
devant  que  d’accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  du¬ 
rant  dix  ou  douze  jours  ?  pour  raifon  de  quoi  elle  avoir  efté 
faignée  deux  fois  ,  &:  avoir  pris  par  mon  confeiidu  quinquina  de- 
puis  un  jour.  Mais  lors  qu’elle  accoucha  elle  cftoit  par  bon¬ 
heur  tans  fièvre,  foitque  ce  fuft  par  le  bon  effet  du  quinquina* 
qu’elle  avoit  pris,  ou  parla  difpofition  qmelle  avoit  à  l'entiere* 
ceûation  de  fa  fièvre , dont  les  accès  eftoient  fort  confiderable-^ 
ment  diminuez  depuis  deux  jours  ;  &:  comme  je  craignois  beau¬ 
coup  pour  cette  femme  ,  fi  elle  fuft  accouchée  dans  le  temps  de 
cette  fièvre,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  fe  redoubler  enfuite^ 
ainfi  qu’il  arrive  £ftez  ordinairement  ,  je  la  crus  entièrement 
hors  de  danger,  la  voyant  fans  fièvre  le  même  jour  quefon  tra¬ 
vail  fe  déclara;  &  en  effet  elle  fe  porta  très-bien  enfuite  :  car 
il  faut  remarquer  quêtant  s'en  faut  qu’il  foit  utile  de  procurer 
l’accouchement  à  une  femme  qui  étant  bien  prefte  de  lahnde 
fon  terme,  eft  travaillée  de  quelque  maladie  confiderable  ,  il 
faut  au  contraire  faire  tout  fon  pofiible  pour  le  retarder  jufques 
après  fa  guerifon  ;  parce  que  la  nature  eftant  déjà  beaucoup  af- 
foibliepar  la  maladie ,  ne  peut  pas  bien  conduire  l'évacuation 
des  vuidanges  de  la  couche,  dont  la  fuppreffion  ne  manque  pas 
ordinairement  d’augmenter  cette  même  maladie,  par  le  je  flux: 
des  humeurs  fur  les  parties  principales  quil’avoient  eau-fée. 


Observation  D  L  X  X  V. 

&  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d’un  enfant  mort 

en  fon  ventre  depuis  douze  jours  entiers , 

LE  zi.  Février  faY  accouché  une  jeune  femme  de  fon 

premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois ,  qui  eftoit  mort  en 
Ion  ventre ,  félon  Fapparenee ,  depuis  douze  jours  entiers  ,qu’ff 
y  avoit  qu’elle  ne  ravoir  point  fenti  remuer ,  après  favoir  fenti 
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s’agiter  extraordinairement  enfuice  d’une  grande  frayeur  qu’elle 
avoir  eue:  de  forte  que  cette  violente  paillon  de  lame  ayant  en 
même-temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mere  • 
&  beaucoup  de  déreglement  dans  les  mouvemens  de  fon  cœur, 
5c  par  confequent  dans  le  mouvement  du  fang  qui  eftoit  porté  à 
l’enfant,  il  en  fut  privé  delà  vie;  foit  pour  n’en  avoir  pas  receu 
dans  le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mere ,  une  fuffifante 
quantité  pour  le  vivifier  à  l’ordinaire ,  ou  foit  au  contraire,  pour 
en  avoir  peut-eflre  receu  dans  ce  même  temps  une  trop  grande 
abondance ,  dont  il  avoir  efté  fuffoqué.  Cette  femme  neanmoins 
fie  porta  bien  après  que  je  Teusainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort. 


Observation  DLXXVI. 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  d'un  enfant  qui  Je 
gortoit  bien  ,  quoy  quelle  eufi  eflé  grièvement  malade  de  la 
petite  ver  oie  au  cinquième  mois  de  fa  grojfejfc . 

LE  13.  Février  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
malle  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  la  mere  fie 
portant  très-bien  pour  lors ,  5c  fon  enfant  aulli,  quoi  qu’elle  euft 
efté  grièvement  malade  de  la  petite  verole  au  cinquième  mois 
de  fa  groflèffe  ,  5c  qu’elle  euft  efté  faignée  quatre  fois  du  bras 
durant  cette  maladie ,  dont  il  ne  paroiftoit  aucune  marque  fur  le 
corps  de  l’enfant ,  qui  puft  témoigner  qu’il  en  euft  efté  aulli 
lui-même  infeélé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  comme  j’en  ay  vu 
de  très-manifeftes  en  un  autre  enfant  dont  j’ai  rapporté  l’exem¬ 
ple  en  l’Ofervation  dc.  la  mere  duquel  enfant  avoir  aulli  eu 
dans  le  temps  de  fa  groflefte  la  même  maladie ,  qui  quoi  que 
eontagieufe  ne  fe  communique  pas  toujours  au  corps  de  l’en¬ 
fant  ,  bien  qu’il  n’ait  pas  pour  lors  d’autre  nourriture  que  le  fang 
de  la  mere;  en  eftant  prefervé  par  un  principe  de  vie  particu¬ 
lier  ,  qui  purifie  ce  fang  infe&é  qu’il  en  reçoit. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 
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Observation'  DL  XXVII. 

H 

i  D'une  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire  de 
l'urine  depuis  deux  mois  quelle  ejloit  accouchée  de  fon 

premier  enfant . 

!  T  E  28.  Février  16^0.  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
i  •“-'mois  de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d’une  Sagefem- 
i|  me,  donc  elle  croypic  avoir  efté  bleflee  dans  le  temps  de  fon 
J  accouchement.  Cette  femme  avoit  ufi  continuel  écoulement 
iii  involontaire  de  l’urine  ,  qui  venoit  d’une  fiftule,  qui  lui  eftoit 
n  reftée  après  la  fuppuration  d’une  partie  du  col  de  la  veflie,  où 
i|  il  y  avoit  un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt  ;  ce  qui  lui  eftoit  ar- 
i  rivé  tant  à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps, 
|  (  car  c’eftoit  une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la 
l  gro fleur  de  la  tefte  de  fon  enfant p  qui  avoit  demeuré  trop  long- 
:*j  temps  aupaflage,  à  quoi  pouvoir  peut-eftre  auflî  avoir  contri- 
ii|  bué  la  violence  que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties  ,  ainfi 
mi  que  cette  femme  le  croyoit.  Je  cafchai  neanmoins  de  la  defa- 
id  bufer  de  cette  croyance  ,  de  crainte  qu’elle  ne  continuaft  d’at- 
ij  tribuer  peut-eftre  in juftement  la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa 
ils  Sagefemme,  qui  pouvoir  en  être  innocente  j  cet  accident  ne 
nï  lui  eftant  vrai-fcmblablement  arrivé  que  par  la  mauvaife  con¬ 
formation  de  fon  corps,  Ôc  par  la  gro  fleur  de  la  tefte  de  fon  en- 
dl.  fant,  qui  ayant ,  comme  j’ai  dit,  demeuré  trop-long-temps  au 
ïj|  -  paflage,  6c  fait  cependant  une  trèsviolente  compreffion  du  col 
>ljj  de  la  veflie  ,  il  y  eftoit  furvenu  une  inflammation ,  qui  fut  fuivic 
|  d’une  pourriture,  qui  ayant  caufe  une  grande  perte  defubftan- 
>(|  ce  en  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même  temps  cette  fiftule  r 

jj|  que  je  jugeai  eftre  entièrement  incurable  à  caufe  de  fa  grandeur. 

El 


Observation  DLXXVIII. 

::i;  d  * une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  ejlre  avortée  d'un  enfmt 
,  de  quatre  ou  cinq  mois ,  la  plus  grande  partie  de  l  arriére  faix  lui 

eftant  reftée  dans  la  matrice . 

||  T  E 19.  Février  1690.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  prefquere- 
|  B  jduite  à  l’extremité  ,  eftant  avortée  depuis  fept  jours  d’un 
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enfant  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  fans  avoir  pût  eftre  délivrée  pat- 
fa  Sagefemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l’arriérefaix ,  tra¬ 
vailla  beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir 
tirer  que  quelques  portions  de  cet  arriérefaix  ,  dont  la  plus 
grande  partie  chant  reliée  dans  la  matrice,  caufa  dans  la  fuite  * 
de  grandes  perres  de  fang ,  une  abondante  excrétion  de  vui- 
danges  très-puantes ,  avec  une  grofléfievre  continue  qui  avoir 
plu lîeurs  redoublemens  par  jour  ,  grande  tenfion  du  ventre ,  plu- 
fieurs  foiblefles,&  autres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade 
deux  jours  après  que  je  l’eus  vue  en. ce  mauvais  état,  comme 
je  r  avois  bien  prédit  >  plus  par  la  confideration  de  la  violence 
que  la  matrice  avoir  fou  (fer  te,  dans  le  temps  que  la  Sagefem¬ 
me  de  cette  femme  favoit  voulu  délivrer  de  fon  arriérefaix, que 
par  celle  de  la  feule  rétention  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut 
remarquer  qu’il  n’y  auroit  pas  même  tant  de  danger  de  com¬ 
mettre  entièrement  à  la  nature  Fexpulfion  de  l’arriérefaix  ainfi 
refté  dans  la  matrice,  que  de*  faire  une  violence  tropconfide- 
rab-le  à  cette  partie  pour  l’en  tirer  ,  qui  ne  manque  pas  d’y  caufer 
enfuice  une  inflammation,  qui  eftdautant  plus  mortelle  qu’el¬ 
le  eft  encore  augmentée  par  la  prefence  de  quelque  partie  du* 
corps  étrange  que  l’on  y  al  aidée. 


Observation  D  L  X  X  I  X, 

iy une  femme  qui  avait  une  faujfe  opinion  d’être  greffe  d'enfant,. 

LE  15?.  Mars  1690.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  deux^ 
ans  ,  fort  couprofée  de  vifage ,  laquelle  citant  feulement 
mariée  depuis  huit  mois  ,  croyoic  eftre  greffe  de  lix  ou  fept 
mois,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le  croire,  de  y  fenrant 
même  ,  à  ce  quelle  difoit  ,  des  mou  venions  qui  l’en  perfua- 
doient  :  mais  l’ayant  examinée,  je  lui  trouvay  le  nombril  aflez- 
enfoncé,  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  &;  court,  par 
lefquelles  marques  je  reconnus  bien  certainement  qu’elle  n’eftoit 
point  greffe  d’enfant  ,  comme  elle  croyoic  ;  de  ce  qui  me  le 
confirma  d’autant  plus,  eft  qu’elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  jamais 
manqué  d’avoir  tous  les  mois  fes  menftruës  ,  de  qu’elle  les  avoic 
même  eues  plus  abondamment ,  de  mieux  quelle  n’avoit  accou¬ 
tumé  avant  fon  mariage  ;  auquel  temps  olle  en  avoit  quelquefois 
eu  des  fuppreflionsduranc  trois  ou  quatre  inois.G’eftpoarquoy 
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je  crûs  qu’il  fallait  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme 
difoit  fentir  quelquefois  en  fon  ventre ,  à  certains  treflaillemens 
delà  matrice,  ou  du  Mezentere  ,  &  non  pas  à  un  enfant,  dont 
elle  croyoit  dire  groflè  ;  8c  je  lui  conseillai  de  fe  faire  faigner 
une  fois  du  bras ,  une  autre  fois  du  pied  d’ufer  enfuite  du¬ 
rant  quelque  temps  du  bain  d’eau  tiède,  8>C  de  quelque  purga¬ 
tion  afin  de  dégager  plus  facilement  fembarras  d’humeurs  dont 
fon  Mezentere  eftoit  félon  l’apparence  allez  gonflé  ,  pour  eau- 
fer  lagrofleur  extraordinaire  de  fon  ventre  ,  qui  lui  avoit  donné 
occafion  de  croire  ainfi  fauflement  qu’elle  eftoit  grofle  d’enfant* 


Observation  D  L  X  X  X. 


CS 


D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d  un  enfant  qui  Je 
fortoit  bien  ,  quoique  n’eftant  grojfe  que  de  deux  mois  &  demi , 
elle  eujl  eftè  très -grièvement  malade  d'une  fièvre  continué ,  dont  elle 
guérit  far  èufage  du  quinquina. 
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E20.  Mars  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très  gros 
enfant  mafle  ,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoique 
la  mere  eftant  grofle  de  trois  mois  &  demi ,  eufteu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continue  avec  des  re« 
doublemens  letargiques ,  Sc  autres  aceidems  fi  fâcheux,  qu’il  eft 
rare  de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l’cftat  de  grofi- 
fefleoù  elle  eftoit,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  efté  faignée 
quatre  fois  du  bras ,  on  fut  oblige  de  lui  donner  du  quinquina  5 
&£  bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l’avoit  prefque  ré¬ 
duite  â  l’extremité  ,  nefuffent  précédez  d’aucun  friflon  ,  elle  ne 
laiflapas  d’en  guérir  parfaitement  par  fufage  de  ce  feul  remede, 
contre  refperancede  fon  Médecin  ,  qui  vouloir  encore  la  faire 
faigner  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remede,  que  je 
lui  avois  confeillé.  Ce  Médecin  n’ayant  pas  pu  fe  perfuader  que 
le  quinquina  convint  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  eftoit 
d’une  très^delicate  complexion,  qu  après  qu’il  euft  vu  le  bon  effet 

3u’il‘produifit ,  en  faifant  ceflfer  cette  furieufe  fièvre  dès  le  len- 
emain  qu’elle  eut  pris  de  ce  remede. 
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Observation  DLXXXI. 


D’une  femme  qui  après  eftre  accouchée  ajfez>  heureufement  ,  fut  fur - 
prife  dés  le  lendemain  de  trois  convulfions  ajfez >  fortes  , 
nonohfant  quoy  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite . 

LE  23.  Mars  1690.  j’ai  accouché  une  jeune  femme  d’un  enfant 
mafle  qui  vin; naturellement;  mais  quoi  qu’elle  fuft  accou¬ 
chée  fore  heureufement ,  elle  fut  furprifele  lendemain  de  trois 
convulfions  aflez  fortes  ,■  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  du 
pied,  après  quoi  elle  fc  porta  bien;  la  langue  lui  refta§fc  feu¬ 
lement  épaiflè  ,  &  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours. 
Cette  femmeeftoie  naturellement  fujetteà  des  douleurs  de  telle, 
dont  elle  elloitfort  incommodée  de  temps  en  temps ,  lefquelles 
contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convulfions,  dont  elle 
futfurprife  après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fefit 
àfon  cerveau,  quieftoit  naturellement  debile  ,  d’un  fang  plus 
échauffé  qu’à  l’ordinaire  par  l’agitation  du  travail. 


Observation  DLXXXI  I. 

# 

D'une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convulfions  qui  précé¬ 
dèrent  &  fuivirent  C  exaction  de  fon  enfant  mon  en  fon  ventre  , 
après  un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours . 

LE 27.  Mars  1690.  j’ai  accouché  en  prefence  de  deux  Mé¬ 
decins  &:.d’un  Chirurgien  de  mes  confrères, une  femme  âgé® 
de  plus  de  quarante  quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui  elloic 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption  ,  eftant  relié  au  palfage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  l’eull  pu  pouffer  dehors ,  non- 
obllant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  fagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  affilier  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  l’âge 
par  trop  avancé  de  ceitTe  femme  &:  l’exuême  groflèur  de  fon  en¬ 
fant  mort,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche¬ 
ment,  c’elloitune  femme  d’une  habitude  exceffivement  replè¬ 
te,  &  qui  avoit  elle  furprife  dès  le  jour  precedent  d’une  très- 
violente  convulfion  ,  eflant  d’ailleurs  fujette  par  fa  difpoficion 
naturelle,  à  tomber  alfezfouvent  dans  cet  accident  dès  avant 

fa 


des  Femmes  >  ft)  fur  leurs  maladies. 

!  fa  groffefTe,&:  comme  on  avoir  effayé  durant  cinq  jours  qu’elle  fut 
i  en  travail  de  toutes  fortes  de  remedes, pour  luiprocurer  un  accou- 
i  chement  naturel ,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  au.  bras  ;  à  caufe 
i  de  fon  extrême  plénitude ,  &:  à  lui  faire  prendre  même  un  lé¬ 
ger  purgatif  3  de  qu’il  n’y  avoir  plus  aucun  lieu  d’efperer  qu’elle 
pull  jamais  accoucher-d’elle-même  ,  fs  fus  obligé,  à  l’inftante 
prière  de  fon  mari,  de  de  tous  les  affiftans  de  lui  tirer  du  ven^ 

!  ti  e  ce  gros  enfant  mort  ,  m’eftant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l’inftru- 
i  ment  de  mon  invention  appelle  Tiretejle  ,  avec  lequel  je  le  tiray 
bien  plus  facilement  qu’on  n’auroit  pas  pû  faire  avec  des  cro¬ 
chets  ordinaires  :  mais  cette  operation  quoyque  faite  fans  caufer 
aucun  e  violence  à  la  mere ,  lui  fut  inutile,  comme  je  favori  bien 
prédit  à  tous  les  affiftans,  qui  nfavoient  obligé  par  leur  grande 
inftance  de  l’entreprendre,  car  elle  ne  JaifFa  pas  de  mourir  une 
|J  heure  après  que  je  feus  ainfi  accouchée,  lui  eftant  encore  fur- 
venu  pour  lors  une  autre  convuîfion.C’eft  ainfi  que  meurent  pref 
que  toutes  les  femmes  dont  la  corruption  de  l’enfant  mort  en 
leur  ventre  contribue  à  rendre  la  convulfion  qui  leur  arrive  beau¬ 
coup  plus  mafgne  de  funefte. 


Observation  D  L  X  X  X I  I  l 

D'une  jeune  femme  qui  quoyque  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  dé  un 
petit  trou  de  la  gyojjvur  d'un  tuyau  de  plume  a  écrite  >  n  av  oit 
pas  laijf  é  de  concevoir  fans  introduction  du  membre  viril. 

n  T  E  30.  Mars  1690.  j’ai  vu  une  jeune  femme. mariée  feulement 
[I  JLj depuis  deux  mois  de  demi ,  qui  eftoir  greffe  depuis  ce  temps- 

là,  ainfi  qu’il  me  parut  parplufîeurs  figues  qui  le  faifoient  ma» 
nifeftement  connoiftre  ,  quoyque  fon  hymen  >  ou  clofture  virgi¬ 
nale  ,  ne  fut  ouvert  que  d’un  fimple  petit  trou  proportionné  à 
]  la  grofleur  d’un  tuyau  de  plume  à  écrire,  à  travers  laquelle  ou¬ 
verture  cette  femme  avoit  conceu  ,  fans  aucune  introduction  du 
membre  viril.  Sa  Sagefemme  qui  eftoit  *prefente  ,  lors  que  je 
I  l’examinay  ,  n’ayant  pas  pû  j  faute  de  capacité  fuffifante ,  recon- 


en  lui  faifant  entendre  qu’il  fuffifoit  pour  la  conception ,  que  la 
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nmftre  cette  dilpolition ,  avoitdita  ion  mari  qu’elle  n  auroit  ja¬ 
mais  d’enfans  ,  dont  je  ladéfabufay  ,en  l’affurant  que  fa  femme 
étoit  véritablement  sroffe,  de  quoy  je  le  perfuaday  facilement. 
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quoy  qu’il  n’y  cuft  eu  aucune  introduction  du  membre  viril*  & 
qu’au  relie  il  elloit  facile  d’ouvrir  la  clollure  virginale  de  la  fem* 
me  par  rinciulîon  delà  lîmple  membrane  qui  en  fermoir  ren¬ 
trée  ,  afin  qu’il  pull  enfuite  accomplir  plus  facilement  l’aétion 
du  coït  avec  elle.  Mais  je  lui  confeillai  d’atcendre  pour  lui  fai¬ 
re  faire  cette  operation  quelle  fuit  greffe  de  quatre  mois  ac¬ 
complis,  afin  qu’ayant  palfé  le  terme  plus  ordinaire  des  faulfes 
couches,  qui  eft  environ  le  troifiéme  mois ,  fa  groflefife  eftant  plus 
fiable  ,  elle  fuit  pour  lors  moins  ébranlée  par  la  douleur  qu’elle 
pourroit  fouffrir  en  cette  opération.  Cet  exemple  nous  fait  alfez 
connoiftre  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  ,  ainfi  que  j’ay 
dit,  fans  aucune  introduction  du  membre  viril  comme  cèlle-cy 
avoit  très-certainement  fait,  aulfi  bien  qu’une  autre  femme  dont 
j’ay  parlé  en  l’Obfervation  cdlxxx  ix, 


Observation  DLXXXIV. 

V* un  enfant  vivant  qui  fut  malheureufement  tirêklu  ventre  de  U 

rnere  avec  des  crochets. 

LE  u.  Avril  1690.  je  visune  femme  qui  avoit  été  accouchée 
il  n’y  avoit  que  quatre  jours,  par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  fon  enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre  ,’Sc  s’eftant  malheu¬ 
reufement  trompé  ,  l’avoit  tiré  avec  des  crochets  *  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  ; 
parce  quecette  femme  avoit  eu  auparavant,  à  ce  que  l’on  me 
dit,  un  accès  de  convulfion  ;  mais  comme  il  n’y  avoir  pas  un 
jour  qu’elle  eftoit  en  travail,  &:  que  c’eftoit  fon  quatrième  en¬ 
fant,  &  qu’il  venoit  naturellement ,  je  crûs  autant  que  j’en  pus 
juger,  par  le  récit  qui  m’en  fut  fait  ,  qu’elle  auroit  bien  pu  en 
accoucher  d’elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu’euft  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lors  que 
je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme ,  je  la  trouvay  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  opprefiion  &  un  petit  poulx 
fort  frequent ,  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l’avoir  fait 
faigner  depuis  les  quatre  jours  qu’il  y  avoit  qu’elle  eftoit  accou¬ 
chée  ,  quatre  fois  du  bras  ôc  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobftant 
le  mauvais  état  où  elle  eftoit,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu’elle 
eftot  en  très-grand  danger  de  la  vie,  elle  nelailfa  pas  de  re- 
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chaper  &de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. Lecruel  ^malheureux 
exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  Ton  né  peut  apporter 
trop  de  précaution ,  pour  connoiftre  certainement  fi  un  enfant 
eft  mort  au  ventre  de  la  mere,  devant  que  de  fe  fervir  d’inftru- 
mens  pour  l’en  tirer  »  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  .celuy 
qui  eft  vivant  ;  car  quel  horrible  fpe&acle  aux  yeux  de  tout 
te  monde  de  voir  ce  pauvre  enfant  vivant,  à  qui  cet  imprudent 
Chirurgien  avoit  fracaffé  toute  latefte,  avec  les  crochets  dont 
ils’eftoit  fimalheureufement  fervi,pour  le  tirer  du  ventre  de  fa 
mere  en  un  état  aufîi  affreux  qui!  étoit  pitoyable. 


Observation  DLXXXV. 

De  ï accouchement  dune  femme  qui  avoit  une  grand e  perte  de  fang . 

LE  21.  Avril  1690.  j’ai  accouché  une  femme  d'un  enfant  mafle 
qui  vint  naturellement  5  mais  la  mere  fut  furprife  dès  le 
commencement  de  fon  travail  d’une  affez  grande  perte  de  fang, 

|  pou  r  donner  fujet  d’en  craindre  un  fâcheux  événement  ;  laqucl- 
i  le  perce  de  fang  venoic  de  cequeU’enfant  avoit  le  col  em bar¬ 
ra  ffe  du  cordon  de  l’ombilic;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci 
la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  commencé  à  faire  détacher 
l’arriérefaix  avoit  été  ainficaufe  de  cette  perte  de  fang  s  à 
1  quoi  avoit  encore  fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  eettfc 
:  femme  avoit  fouffert  en  allant  par  trop  en  carroffe  duranc  tous 

les  jours  précedens  5 ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’eftoit 
i  ainh  embarraffé  de  fon  cordon ,  qui  outre  le  tour  qu*il  faifoic  au 
1  col,  repaffoit  encore  par  deffousle4bras  de  l’enfant  .-cependant 
cette  femme  qui  avoit  ainfi  été  fin*  le  point  d’avoir  un  très-dan- 
|  gereux  accouchement ,  à  caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  com- 
t  mençoit  déjà  à  eftre  fort  confiderable,  ne  laifîa  pas  d’accoucher 
!  affez  heureufement,  &:  de  fe  bien  porter  enfuite  fon  enfant 
b  auffü  à  quoy  j’aiday  beaucoup  en  rompant  les  membranes  des 
i  eaux  de  l’enfant  auffi-toft  qu’elles  commencèrent  à  fe  préparer^ 
i  afin  de  donner  lieu  à  la  tefte  de  l’enfânt  d’eftre  plus  facilement 
1  &  plus  promptement  pouffée  aupaffageà  travers  la  rupture  de 

fes  membranes,fans  faire  détacher  davantage  l’arriérefaix  avant 
la  fortie  de  l’enfant ,  comme  elles  auroient  pu  faire,  fi  je  les  euffe 
laiffées  entières,  eftant  continuellement  agitées  par  la  forte  im- 
I  pulfion  des  douleurs  du  travail 
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Observation  DLXXXVI. 
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Jf  une  femme  qui  avoit  depuis  trois  en*  de  grandes  pertes  de  Jung, 
&  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps  de  la  matrice . 

LE  30.  May  1690*  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  eftoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang,  Sc  d  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout 
le  corps  de  la  matrice  5  qui  excedoit  la  grofïeur  de  deux  poings, 
&:  quoyque  fon  orifice  interne  qui  participoit  aufli  de  cette  dure¬ 
té  fcyrrheufe ,  ne  me  paruft  pas  eftre  ulcéré  ,  je  crûs  neanmoins 
que  cette  femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie , 
qui  me  parut  eftre  d’autant  plus  incurable  quelle  eftoit deve¬ 
nue  habituelle  depuis  un  fi  long-temps  ,  &:  qu  elle  lui  eftoit  ar¬ 
rivée  dans  le  plus  mauvais  âge  des  femmes,  qui  eft  celuy  de 
quarante-cinq  ans ,  où  elle  eftoit  j  auquel  âge  la  nature  com¬ 
mence  ordinairement  à  eftre  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacua¬ 
tion  des  menftruës. 
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'Observation  DLXXXII. 
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D'une  femme  fterile  a  caufe  de  l'extrême  petitejfe  de  d  or  if  ce  interne 

de  fa  matrice . 

LE  3.  Juin  1690.  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  vint 
chez  moy  me  confulter  au  fujet  de  fa  fterilité  ,  eftant  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir  grofte  ,  comme  elle  auroic 
fort  defiré.  L’ayant  examinée  jetrouvay  l’orifice  interne  de  fa 
matrice  extrêmement  petit ,  de  la  figure  d’un  bout  de  fufeau  j  ce 
qui  eftoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  aflez  dilater 
pour  recevoir  la  femence  de  fon  mari  cette  femme  en  eftoit 
rendue  fterile;  à  quoy  contribuoit  encore  beaucoup  l’évacua¬ 
tion  de  fes  mois  qui  eftoit  toujours  très? petite  à  ce  qu’elle  me  dit. 

c 


\ 


u; 


des  Femmes  fur  leurs  maladies. 


4*f 


iK 


Observation  DLXXXVIIL 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  aJfe%Joïen 
quoiqu’elle  eu (l  eu  une  perte  de  fan  g  ^  nefiant  greffe 

que  de  deux  mois* 

LE  6.  Juin  ié^o.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  vint  naturellement  Sc  qui  fe  portoit  affez  bien,quoy- 
que  la  mere  euft  eu  une  perte  de  fang  lors  qu’elle  n’eftoit  grofle 
que  de  deux  mois,  &c  qu’elle  euft  encore  eu  vers  le  huitième 
mois  de  fagroflefleun  flux  de  ventre  duran^deux  ou  trois  jours 
qui  l’avoit  beaucoup  fatiguée  s  nonobftant  quoy  elle  accoucha 
allez  heureufement ,  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième 
mois  de  neuf  ou  dix  jours ,  comme  il  paroilïbit  à  la  médiocre 
grofleur  de  fon  enfant ,  qui  eftoit  juftement  proportionné  au  ter¬ 
me  dont  la  mere  eftoit  grofle  :  car  l’on  doit  remarquer  que  l’en¬ 
fant  profite  &  groflît  toujours  à  proportion  du  long  fejour  qu’il 
fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  voit 
que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  ordinaire  de  l’accou¬ 
chement,  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois,  font  toujours  d’au¬ 
tant  plus  gros  ,  que  leur  naiflance  eft  différée  d’un  plus  grand 
nombre  de  jours  par  delà  ce  terme* 


Observation  D  L  X  X  X  I  X. 

D’une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout- a- fait  précipitée  depuis  fix 
mois  entiers  qu  elle  Im  pendoit  jufques  au  milieu  des  cuiffes . 

LE  16.  Juin  1 6$0.  je  reduifis  unedefeente  de  matrice  à  une 
pauvre  femme ,  qu’elle  n’avoit  jamais  pû  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu’elle  la  portoit  tout-à-fait précipitée, lui  pendant 
d’une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuifles ,  avec 
de  très-grandes  incommoditez^dont  elle  fut  entièrement  foula- 
gée ,  aufli-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 
naturelle  que  je  lui  eus  mis  un  peffaire  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  pour  empêcher  la  récidivé  de  fa  chute.  Ce  qui  avoit  rendu 
la  rédu&ion  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile  ,  qu’ellen’a- 
voit  jamais  pu  venir  à  bout  de  la  remettre ,  eftoit  l’extrême  grof 
feur  de  cette  partie  ,caufée  par  la  continuelle  fluxion  d’humeurs 
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qui  s  y  portoienc  durant  qu’elle  eftoic  au  dehors  ,  eftant  ainü 

tombée. 


Observation  DXC, 

De  r accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  >  dont  le  pre¬ 
mier  'vint  naturellement ,  &  le  fécond  prcjèntoit  l'épaule* 

LE  19.  Juin  1690.  j’ay  accouché  une  femme  cle  deux  enfans 
mafles  vivans  ,  donc  le  premier  vint  naturellement  *,  mais 
comme  le  fécond  fe  prefentoic  par  l’épaule,  cette  mau  vaife  fitua- 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu’il  puft  eftre  pouffé  dehors  en  cette 
pofture,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  com¬ 
me  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n’avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  eftoit  commun  ;  &: 
la  mere  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois,&; 
avoic  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groffeffe,  com¬ 
me  il  arrive  prefque  toujours  aux  femmes  qui  font  groffes  de 
plufieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arri¬ 
vant  à  caufe  de  l’extrême  compreflion  que  les  groffes  veines  Ilia¬ 
ques  reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice ,  qui  fait  que 
le  mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi 
facilement  qu’à  Tordinaire  dans  fes  veines,  les  parties  inferieures 
du  corps  les  plus  éloignées  ,  qui  font  les  pieds  èc  les  jambes  >  de¬ 
viennent  toutes  tuméfiées ,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des  hu¬ 
meurs  fu  per  fl  u  ës  qui  s’amaffenc  en  ces  parties, qui  ne  peu  vent  que 
difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu’elles  ont  fa¬ 
cilement  receu  par  l’impulfion  des  arce^es. 

'  "  -  m  ' 

Observation  DX  CL 

D'une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang,  n  ayant  foupçen 

de  greffe  qu  de  deux  mois  &  demy . 

LE  4.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçoir 
de  groflèffe  depuis  deux  mois  &  demy  ,fuc  furprife  d’une  fi 
grande  perte  de  fang  qu’elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foibleffej 
&  avoir  même  eu  des  tnouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus 
appelle  pour  la  voir  5  je  la  trouvai  prefque  réduire  à  l’excremicé, 
&  en  une  fi  grande  foibleffe  que  je  crus  qu’elle  mourroic  dans 
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pçtt)  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l  eus  vûë  en  ce  mau¬ 
vais  état, les  convullions  quiécoient  furvenuës  à  fa  grande  perce 
de  fang  m’ayant  paru  eftre  un  très-funefte  préfage  :  il  eft  nean¬ 
moins  fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per¬ 
tes  de  fang  dans  un  foupçonde  grofleffe  aufiî  peu  avancé,  que 
je  n’ay  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  aie  perdu  la  vie  ,  les  perces 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  grofiTefle ,  eftant  ordinai¬ 
rement  d’autant  moins  dangereufes  ,  que  la  grofife  eft  moins 
avancée ,  quoyque  ce  même  accident  foie  aflfez  fouvent  funefte 
aux  femmes  qui  en  font  furpnfes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
grofiTefle*  Lemaridecettefemme  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui 
revoit  vûë  le  même  jour  avant  moi  ,  avoit  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d’un  faux  germe  qui  eftoit  retenu  en  fa  matrice  j  mais 
qu’il  n’avoitpas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvay  aufiî 
aucune  difpofition,  l’orifice  interne  delamatrice  ne  m’ayant  pas 
paru  allez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extradion  de  ce  corps  étran¬ 
ge  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con- 
vulfions  donc  cette  femme  avoir  efté  furprife,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir ,  pouvoient  bien  peut-eftre  avoir 
efté  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoir  faite 
à  cette  femme  pour  tafeher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifanc  ouverture  de  fon  corps 
après  fa  mort.  ' 


Observation  D  X  C  IJ. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  plus  de  dix  jours. 

LE  10.  Juillet  ié$o.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  &  demy  de  fa  grofiTefle ,  d’un  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  jours,  ainfi  qu’il  me  parut  par 
fa  corruption ,  la  mere  ayant  eû  il  y  avoir  un  mois,  une  grande 
frayeur  d’une  blefliire  qu'un  autre  enfant  qu’elle  avoir  s’eftoit 
faite  i  laquelle  frayeur  ayant  vraifemblablement  débilité  celuy 
donc  elle  eftoit  greffe ,  avoir  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou¬ 
rir  d’autant  plûtoft  dans  la  fuite,  par  un  coup  qu’elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre,  en  lafifant  le  corps  de  robe  de  fon  en¬ 
fant  ,  dont  le  lafifet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fa  main. 
Cette  femme  nonobftant  cet  accident  qui  pouvoir  lui  eftre  fu- 
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nefte,à  caufedela  contufion  que  là  matrice  pouvoit  avoir  re- 
ceuë  par  le  coup  qu’elle  même  s’étoit  ainfi  donné  fur  le  ven¬ 
tre  ,  fe  porta  bien  après  que  je  feus  délivrée  de  cet  enfant 


mort. 


O  b  s  e  r  v 


A  T 


ion  DXCIII. 


T?  une  femme  grojfe  de  Jix  mois  &  demy  qui  mourut  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre ,  par  une  févre  continué  avec  une  ejquinance . 

LE  31.  Juillet  1690.  je  fus  appellépour  fecourir,  s’ileufl:  efté 
poifible  ,  une  femme  grofie  de  fix  mois,  que  je  trouvay  p£W 
luis  réduite  à  fextrêmité  par  une  fièvre  continue  avec  une  ef'qui- 
nance  mortelle  ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me  dit 
fon  Médecin ,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  opprei- 
lion  de  poitrine  :  mais  comme  le  mauvais  état  preient  de  la  ma¬ 
lade  qui  eltoit  agonifante ,  ne  permettoit  pas  d’avoir  aucune  ei- 
pérance  qu’elle  puft  jamais  éçhaper  ;  &;  qu’elle  n’eftoit  pas  en  tra¬ 
vail,  je  me  contentai  de  faire  le  pronoftic  queje  de  vois  fur  ion 
eilat  moribond ,  qui  fut  qu’elle  ne  paiferoit  pas  la  journée  fans 
mourir  ,  comme  il  arriva effe&ivem endettant  expiree une  heure 
enfuite  avec  ion  enfant  dans  le  ventre  3  d’où  il  fut  tiré  immédia¬ 
tement  après  la  mort  de  la  mere,  ayant  encore  alors  quelque  pe¬ 
tit  reitede  vie,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  legere  pal¬ 
pitation  vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  com¬ 
me  l’eftat  degroffeife  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  fem¬ 
mes  mêmes  qui  font  du  meilleur  temperamment ,  celles  qui  d’ail¬ 
leurs  eftoient  fujettes  avant  leur  grofîefle  à  quelque  infirmité 
confiderable,  comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
1  exemple  ,  qui  étoit  fujette  à  une  grande  oppreiEon  de  poitrine, 
ne  manquent  pas  d’en  eftre  encore  beaucoup  plus  incommodées 
;dans  cet  eilar,  qu’elles  n’eftoient  auparavant  :  de  forte  qu’elles  y 
font  pour  lors  dautant  plus  en  danger  delà  vie ,  que  l’on  ne  peut 
pas  dans  le  temps  de  la  grofifeffe  leur  faire  fi  facilement  tous  les 
remedes  qui  leur  conviennent  en  un  autre  temps. 
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Observation  DXCIV. 

D'une  femme  qui  mourut  le  fxhc'me  jour  apres  fon  accouchement  3  par 
une  inflammation  de  matrice  qui  lui  canfa  des  convulsons. 

T  E  même  jour  31.  Juillet  1690.  je  vis  une  femme  accouchée 
■^depuis  quatre  jours  >  d’un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoit  péri  en  cette  pofture,par  le  peu  d'induftrie  queue  la  Sa- 
gefemme  ale  dégager  au  Si  promptement  du  paffage  qu’elle  au- 
rokdeu  faire  pour  le  (au ver.  Après  que  cetce  femme  eût  été 
ainfi  accouchée  par  fa  Sagefemme,  fon  ventre  refta  prefque  auffi 
gros  que  fi  elle  eût  eu  encore  un  enfant  dedans  ,  ayanc  meme 
une  dureté  fort  confiderable  vers  le  Cofté  gauche  de  la  matrice, 
avec  inflammation  de  cette  partie, où  elle  fentoit  une  très-grande 
douleur,  ayant  de  plus  une  grofiè  fièvre  avec  une  grande  difS.- 
;  culte  dercfpirer  ;  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  fur  ve¬ 
nu  à  cette  femme  au  quatrième  jour  une  forte  convulfton ,  qui 
fut  fuiviede  plufieurs  autres  durant  deux  jours,  qui  la  firent  en¬ 
fin  mourir  le  fixiéme  jour  après  fon  accouchement  ,  comme  je 
favois  bien  prédit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  ;  à  quoy 
pouvoit  peut-être  avoir  beaucoup  contribué  la  ^violence  que  la 
Sagefemme  pouvoir  avoir  fait  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dex¬ 
térité  ,  en  accouchant  cette  femme  de  fon  enfant  qui  s’étoit  pre- 
fenté  en  mauvaife  poflure* 


Observation  D  X  C  V, 

•  / 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eit  une  perle  de  fan  g  prefque 
continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  fa  groffèffe . 

LEi.  Aouft  1690.  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffefle ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  feule¬ 
ment  depuis  dix-huit  ou  vingt  heures,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentis  au  cordon  de  cet  enfant, qôi  étoit  tom- 
bé  h  ors  de  la  matrice  dès  jour  precedent,  fans  que  j’euffe  pu 
le  contenir  réduit,  après  l’avoir  renté  par  plufieurs  fois  inutile¬ 
ment;  parce  que  la  matrice  n  étoit  pas  alors  dilatée  que  pour  le 
feul  paflagedece  cordon  ,  qui, étoit  continuellement  pouffé  au 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mere  avoit*  Cette  femme  avoir 
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eu  une  petite  perte  de  fang  prelque  continuelle  durant  les  qua¬ 
tre  premiers  mois  de  fa  groffeffe  ;  après  quoy  s’eftant  allez  bien 
portée,  elle  euft  tout  d’un  coup  un  écoulement  d’une  grande 
abondance  d’eau  par  la  matrice,  accompagne  d’une  médiocre 
perte  de  fang  durant  cinq  ou  fix  jours,  eniuite  de  quoy  le  cor¬ 
don  du  nombril  de  fon  enfant  fut  pouffé  dehors  ,  comme  j’ay  dit* 
Mai§  quoique  dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit ,  j'y 
fenciffe  un  battement  qui  me  faifoit  manifeftement  connoiftre 
que  cet  enfant  étoit  vivant ,  je  jugeay  plus  à  propos  de  le  laiffer 
au  danger  où  il  étoit  de  mourir  ,  que  de  rifquer  certainement 
la  vie  de  la  mere  ,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  for¬ 
ce  la  matrice  pour  en  tirer  l’enfant ,  qui  d’ailleurs  feroit  indubi¬ 
tablement  mort,  par  la  violence  qu’il  auroit  foufferte  dans  cet¬ 
te  opération,  C’eft  pourquoi  je  patientay  jufques  à  ce  que  la 
mere  euft  eu  des  douleurs  fuffifantesàlafaire  accoucher  natu¬ 
rellement;  ce  qui  n’arriva  que  le  lendemain  matin.  Son  enfant 
qui  étoit  mort,  comme  j’ay  dit ,  commençoit  déjà,  quand  je  le 
tiray,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré,  que  l’épiderme  du  Scrotum 
s’en  féparoit  facilement;  mais  lamerenonobftantfadélicateffe, 
&C  tous  les  accidens  qui  lui  étoient  arrivez  dans  le  temps  de  fa 
grofTeffe  ôc  de  fon  accouchement  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DXCVI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y 
avoit  un  petit  fétus,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu'un 

grain  de  froment. 

LE  17.  Aouft  1690.  j’ay  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  lui  avoic  caufe  une  grande  perte  de  fang,  dans  lequel 
je  trouvay  un  petit  fétus  qui  n’étoirpas  plus  gros  qu’un  grain  de 
froment  ;  ce  qui  faifoit  manifeflement  connoiftre  que  tous  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes ,  ne  font  véritablement  que  des 
arriére  faix  àc  fétus  avorconsde  cette  nature. Cettefemmecroyoic 
pour  lors  Sftre  grofîe  de  deux  mois  &  demi ,  ou  environ,  &me 
dit  qu’elle  avoicété  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d’un  ca- 
roffe  de  voiture  il  y  avoit  crois  fem aines ,  ce  qui  ayant  apparem¬ 
ment  détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petit  fétus  dèsee  temps- 
là  ,  avoit  été  caufe  de  fon  avortement  dans  la  fuite  ,  joint  à  la 
foibleffe  naturelle  de  ce  même  fétus ,  qui  auroit  dû  eftre  bien 
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plus  grand  ,  s’il  avoir  été  vigoureux  dès  le  temps  de  fa  con¬ 
ception. 


Observation  DCXVII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demy  3 
apres  avoir  pris  mal- à-propos  nn  remede  purgatif  Mte 

T  E  28.  Août!  165m.  je  vis  une  femme  qui  éroit  avortée  ,  il 
n’y  avoit  qu’une  heure,  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  ôc 
demi,  dont  le  cœur  palpitoit  encore  allez  manifeftement  ;  le¬ 
quel  accident  étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remede  purgatif 
qu’elle  avoir  pris  ce  même  jour,  par  le  mauvais  confeildefon 
Médecin,  qui  prétendoit  purger  fan  eftomac  d’une  bile  qui  lui 
caufoit  des  dégoûts  dont  elle  feplaignoit,  ne  prenant  pas  garde 
que  ces  fortes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  delà 
groffeife  ;  outre  que  tous  les  remedes  purgatifs  ne  convenoient 
point  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  étoit,  ayant  pour  lors  une 
perite  perce  de  fang  depuis  cinq  ou  fix  jours  ;  de  forte  que  fa 
groffene,  qui  quoiqu’ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang, 
auroit  neanmoins  pû  fe  rétablir  ,  vû  la  vigueur  qu’avoit  cepe- 
tit  fétus  dont  elle  avorta,  fut  entièrement  détruite  parcepur- 
gatif  ordonné  fi  mal*à-propos  par  ce  Médecin  ,  qui  n’avoic  pas 
pû  croire  que  cette  femme  fuft  grolfe  d’enfant,  comme  je  l’en 
avois  alluré,  s'imaginant  qu’elle  nepouvoitpas  eftre grolfd  que 
de  quelque  faux  germe,  que  la  nature  avoit  même  tenté  d’ex  - 
pulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui  avoit  paru*  Cette  fem¬ 
me  étant  ainii  avortée  de  ce  petit  fétus  vivant ,  l’arriérefaix  relia 
dans  la  matrice,  qui  s’étant  fermée  incontinent  après  l’expulfion 
de-f  enfant  ne  permettoit  pas  qu’on  l’en  puft  tirer ,  fans  faireune 
trop  grande  violence  à  cecte  partie  ,  qui  lui  auroit  été  plus  pré¬ 
judiciable  que  le  remede  ne  lui  euft  été  faiucaire.  C’ell  pour¬ 
quoi  je  jugeay  qu’il  étoit  plus  à  oropos  d’en  commettre  en  ce 
temps  l’opération  à  la  nature.  Mais  cet  arriérefaix  ainfi  relié  lui 
caufa  trois  jours  enfuke  une  grande  perte  de  fang ,  qu’elle  en 
tomba  en  de  très-grandes  foiblelïes,  quim’objigerent  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange ,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice  allez  dilatée 
pour  le  faire  fans  violence  ;  après  quoi  cette  femme  revint  peu  à 
peu  en  convalefcencejmaiselle  euft  un  tres-fenlible  regret  de  n’a¬ 
voir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donne  avant  Ion 
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avortement ,  qui  écoit  de  fe  contenter  pour  tout  remedc  du  feui 
repos  6c  d’une  faignéedu  bras  que  je  lui  avois  fait  faire  à  caufe 
de  la  petite  perte  de  fang  quelle  avoir. 


Observation]  D  X  C  V  I  I  I. 

femme  qui  deux  jours  apres  eflrc  heureusement  accouchée*  >  eut 
un  flux  de  venir e  accompagné  de  fl  ivre  (fl  de  petits  mouvemens 

convulflfs  des  mains. 

IE  même  jour  18.  Aoult  16510.  je  vis  une  femme  qui  eftoit 
■^accouchée  heureufemenc  il  y  avoit  cinq  jours  ,  6c  s’eftoit 
aflez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  5  mais  il  lui  étoie 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
f ayant  beaucoup  affoiblie ,  donnoit  lieu  d’en  craindre unemau- 
vaife  iffuë  ,  6c  d’autant  plus  quelle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  treflaillemens  en  maniéré  de  petits  mouvemens 
convulfifs  des  mains ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tefte,  qui 
eftoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu’elle  avoit, 
que  fon  mal  venoit  de  ce  que  n'ayant  pas  pu  m’avoir  pour  la  fe- 
courir  dans  ce  dernier  accouchement,  comme  j’avois  fait  dans 
tous  fes  precedens,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  defaut  d’avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères, dont  elle  croyoic 
n'avoir  pas  été  bien  accouchée;  mais  fansfujet,puisqu’eiles’é- 
toit  âflcz  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  6c  que  les 
accidens  qui  lui  étoient  arrivez  enfuite  ,  n’avoient  rien  qui  puft 
faire  croire  ce  quelle  s’eftoit  imaginée;  de  forte  qu’il  eftoit  ne- 
ce flaire  lors  que  je  la  vis  en  cet  état ,  de  lui  guérir  en  même 
temps  l’efprit&le  corps.  Jecommençay  d’abord  par  l’efprit ,  en 
la  perfuadant  qu’elle  avoit  efté  bien  accouchée  par  ce  Chirur¬ 
gien  ,  6c  après  cela  l’ayant  faitfaigner  une  fois  du  pied  pour  fu- 
pléer  au  defaut  de  l’évacuation  de  fcs  vuidanges,  6c  encore  une 
autrefois  du  bras,  fon  flux  d^vencre&  la  fièvre  6c  tous  les  au¬ 
tres  accidens  ceflerent  au  bodt de  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
elle  fe  porta  bien. 
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Observation  D  X  C  I  X, 

D  une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ;  ayant  une  févre 

double  tierce  continue, 

LE  9.  Septembre  169a.  j’ay  accouché  une  femmt  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groflfefTe ,  d'un  petit  enfant  malle  vivant, 
dont  la  naiffance  avoir  été  accélérée  d’un  mois  entier,  par  une 
fièvre  double  tierce  continué,  dont  la  mere  eftoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours ,  pour  laquelle  on  f  avoit  faignée  deux  fois  du 
bras:  elle  accoucha  neanmoins  allez  heureuiement ,  vcû  l’eftat 
defa  maladie  >  mais  après  ceia  la  fièvre  s’eftant  encore  redou¬ 
blée  durant  deux  ou  trois  jours ,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner 
du  pied, pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation  de  fes  vuîdanges, 
enfuite  de  quoy  elle  fe  porta  bien  ;  ce  fimple  remede  ayant  beau¬ 
coup  contribé  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie,  qui  avoir 
donné  fujet  de  craindre,  que  s’eftant  encore  augmentée  après  fon 
accouchement ,  elle  n’en  mourut  peu  de  temps  enfuite ,  comme 
on  le  voit  allez  fouvent  arriver  en  d’autres  femmes  pour  de  fem- 
blables maladies  ^principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine 
mauvaife. 


Observation  DC. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  la  petite  ver  oie  il  y  avoiî  deux  mois  % 
accoucha  au  terme  de  fx  mois  &  demi  d'un  enfant  mort  ,  qui 
avoit  plus  d'une  vingtaine  de  puflulcs  de  cette  meftnc  ma¬ 
ladie. 

LE  ij.  Septembre  1690.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  fix  mois  écdemydefa  première  grolTefTe,  d’un  enfant  qui 
prefentoit  les  pieds,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mere  avoit  foulfert  une  violente  contorfion  des  reins ,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arriérefaix ,  .lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fang ,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoir  eu  la  petite 
verole ,  &  quoy  qu'elle  en  fuft  bien  guerie  depuis  tout  ce  temps, 
il  paroiflbit  neanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d’une  vingt- 
taine  de  véritables  pullules  de  cette  maladie, d’où  l’épiderme  s’en- 
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levoit  facilement,  en  les  couchant  legerement  du  bout  du  doigt. 
Cela  faifoic  voir  manifeftement  que  la  maladie  de  la  mercs’é- 
toit  communiquée  à  l'enfant  ;  ce  qui  n'arrive  pas  toujours;  car 
j’ay  vu  d'autres  enfans  aufquels  il  ne  paroififoit  aucune  marque 
de  cette  maladie, que  leur  mere  avoir  eue  aufïi  dans  le  temps  de  la 
groflfefie.  J’en  ai  rapporté  un  exemple  en  l’Obfervation  dlxxvi. 
où  j'ay  dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas 
toujours  de  la  mere  à  l’enfant,  qui  en  eft  préfervé  par  fon  principe 
de  vie  particulier,  qui  purifie  le  fang  infeété  qu’il  reçoit  de  fa  me¬ 
re  pour  fa  nourriture. 


Observation  DCÎ. 

De  t accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mon  depuis 

huit  jours  prefentoit  le  cul  devant . 

LE  j.  Odobre  165)0.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  demi  de  fa  groffeffe  xd\m  enfant  qui  préfentoit 
le  cul  devant,  de  qui  étoic  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou 
neuf  jours ,  qu’elle  ne  favoit  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  re¬ 
çu  un  coup  de  poing,  qu’un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans 
lui  donna  par  inadvertance  fur  le  ventre  :  de  comme  le  cordon 
du  nombril  de  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  (e  rom¬ 
pit  en  la  voulant  délivrer  de  fon  arriérefaix,  qui  étant  d’ailleurs 
d’une  fuftance  feyrrheufe,  fut  çaufe  que  feus  d’autant  plus  de 
difficulté  à  le  tirer  de  la  matrice,  après  que  le  cordon  en  euft 
été  ainfi  rompu.  C’étoit  de  ces  fortes  d’arriérefaix  épais  de, 
durs ,  qui  ont  comme  un  cercle  graiffeux  au  milieu  de  leur  furfa- 
ce,  qui  font  toujours  plus  de  peine  à  tirer  delà  matrice  que  les 
autres  \  parce  qu  ils  ne  s’enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  paira¬ 
ge,  quand  on  en  tire  le  cordon,  que  les  arriérefaix  qui  font 
.moins  épais  ,  de  d’une  fubitance  plus  molle  de  pliable.  Ayant 
ainfi  délivré  cette  femme  de  fon  enfant  mort  de  de  fon  arriére¬ 
faix  ,  donc  le  cordon  s’étok  rompu ,  elle  fe  porta  bien  enfüite» 
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Observation  DCIL 

Ve  l  accouchement  d'une  femme  ,  <r/w  mil  «/  bien  délivrée 

e  J  on  arriéré  faix  ,  vuida  encore  le  jour  enfui  te  un  petit  corp  s  de 
brvte  Uï  ^  UnC  melt‘é  nBtx  •>  az'cc  >mc  petite  portion  de  mem- 

LE  31.  Octobre  i^o.j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
n.aie  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mere  avoit  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures,  com- 
elle  euft  ete  des  lors  en  travail  ;  lefquelles  douleurs  ne  ve- 
noient  que  de  l’agitation  de  Ton  enfant,  qui  s’étoit  tourné  dès 

femme ,  elle  vui§a  encon^unSJ^  accouchô  &  délivré  cette 
un  petic  corps  ifolé  de  la  groffeur  d’une  moitié  de  noix ,  de  fubf- 
tance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l’arriérefaix ,  qui  paroiffoit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcriptiondu  véritable  corps  de 
larriérefaix  ,  &  qui  s’étant  trouvé  un  peu  plujadherent  à  la  ma^ 
crice ,  n’en  avoit  pas  été  tiré  avec  l’ arriérerait ,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  1  y  job- 
gnoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainfiféparez 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l’arriérefaix ,  que  l’on 
prend  quelquefois  ,  mais  abulivement  pour  des  faux  germes. 
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Observation  DCIII. 

De  /’ accouchement  d’une  femme  dont  F  enfant  four  la  groffeur  ex¬ 
traordinaire  de  fa  te  fie  ,  et  oit  refié  durant  trois  jours  au 

fajfage  ou  il  étoit  mort  ? 

LE  4.  Novembre  1690-  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  pour  la  groffeur  extraordinaire  de 
la  tête,  étoit  refté  durant  trois  jours  au  paffage ,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mere  en  puft  accoucher ,  m’obligea  de  le  tirer  avec 
l’inftrument  de  mon  invention  appelle  Tiretefe  ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvay  la  vie  à  cette  femme  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu,  fi  je  ne  lui  eulle  donné  ce  fecours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très-forte¬ 
ment  comprimé  le  col  de  la  veffie,  durant  le  long-temps  qu’elle 
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eftoit  demeurée  arreftée  au  paffage  ,  cette  femme  eu  aptes  e  \ 
accouchée  une  iffuë  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  fax 
jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  enfuite  uuna  volontairement 
Los  aucune  incommodité.  U  faut  remarquer  qu  aptes  ces  fortes 
daaccouchemens  fâcheux  ,  où  l’enfant  a  demeure  dorant  on  trop 
lo’n  CT- temps  au  paffage,  le  col  de  la  veflieqoi  en  a  etc  trop  v  o- 

fcmS.cn,  LW  *  ‘'enflammer  dans  Info»  ,ü, 

furvient  quelquefois  une  pourriture  gangrcneule ,  qui  eitcauie 
qu’il  s’y  fait  uiefiftule incurable, qui  fuccede  a ra  perte  defob- 

ftance  de  cette  partie,  comme  il  eftoit  arrive  a  deux  emmes,  o 
j’ay rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  & 
d  lx  x  v  1 1.  Mais  lors  que  l’iffiié  involontaire  de  1  onne  ne  vient 
que  d’une  (impie  débilité  de  cette  meme  partie  pour  avoir  - 
lement  fouffettune  trop  vio^ntg \ncommo- 

dire  n'eft  que  paffagere ,  comme  elle  fut  ea  la  femme  donc  je 
viens  de  rapporter  l’exemple. 


O  BSE  RVATION  DCIV. 

p  Ve- l' accouchement  d'une  fcn.me  doit  l'enfant  prefentoiî  le  bras  replié., 

&  le  cordon  de  C  ombilic. 

LE  i§.  Novembre  1690.  je  fus  appelle  pour  fecourir  une  fem¬ 
me  qui  eftoicen  un  laborieux  travail,  dont  Tentant  prefen- 
ebras  replié,  le  cordon  de  l’ombilic,  qui  ne  fortoit  pas 
neanmoins  dehors ,  mais  l’un  &c  l’autre  étant  reliez  au  paffage ,  & 
le  cordon  de  Tombilic  n’étant  pas  tefroidi.^  ayant  encore  un 
battement  très  fenfible, qui mafquoit  que  T  enfant  eftoit  vivant. 
Lors  que  j’eus  connu  les  chofes  en  cec  état ,  je  repoullay  entière¬ 
ment  ce  bras,  aufli  bien  que  le  cordon  de  l’ombilic,  jufques  au 
derrière  de  latefte  de  l’enfant  qui  étoit  allez  proche  du  paffage, 
où  je  la  laiffay  bien  fituée,  après  quoy  je  commis  le  refte  de  i’o- 
peration  à  la  nature ,  affurant  la  Sagefemme  qui  m’avoic  fait  ap- 
peller  pour  fecourir  cette  femme  ,  qu’elle  accoucheroit  naturel¬ 
lement  ,  ayant  remédié  comme  je  viens  de  dire  à  l’empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  ;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainfi  que 
je  lui  avuis  dit?  la  mere  &.  Tentant  fe  portant  bien  tous  deux.. 
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Observation  D  C  V. 


ï)*une  femme  qui  apres  efre  accouchée  ajfez,  hcureufement  eut  au 
trofléme  jour  une  grande  oppreffion  >  avec  un  tranfport 
an  cerveau  3  qui  Je  termina  par  un  flux  de  ventre . 

LE  29.  Novembre  16^0.  je  vis  une  femme  qui  étoit  accou¬ 
chée  affez  hcureufement  depuis  fix  jours  ,  nonobftant  quoi 
ii  lui  étoit  furvenu  au  troifiéme  jour  une  grande  oppreffion  de 
poitrine,  avec  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un 
flux  de  ventre ,  qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour  ,  avoit  détour¬ 
né  &  évacué  une  partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranf¬ 
port  au  cerveau  5,  mais  Toppreffion  de  poitrine  rcftoit  toujours 
afléz  grande  avec  un  petit  poulx  frequent,  pour  laquelle  op¬ 
preffion  je  la  fis  faigner  du  pied ,  afin  de  prévenir  le  danger  où  je 
lavoyois,  qui  étoit  d’autant  plus  grand  que  cette  femme  avoit 
très-mauvaife  poitrine  ,  ayant  craché  le  fangpar  plufieurs  fois 
dans  le  temps  de  fa  precedente  groftefle  ;  &:  comme  j’avois  affilié 
cette  femme  dans  tous  fes  autres  accouchemens ,  enfuite  def- 
quels  elle  s’eftoit  toujours  affez  bien  portée,  &:  que  ne  m’ayant 
pas  pu  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier,  comme  elle  avoit  dé¬ 
liré  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoir  eflé  obligée 
à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  l’affiftance  d’une  Sagefemme  ,qui 
l'avoir  neanmoins  accouchée  fort  hcureufement  j'elle  s’efloic 
imaginée  qu’elle  n’en  avoir  pas  eflé  bien  délivrée  5  de  forte  que 
cette penfée  qu’elle  s’efloit  très-fortement  imprimée  dans  lef. 
prit,  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cer¬ 
veau,  qui  lui  efloit  arrivé  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait, 
&  fon  oppreffion  de  poitrine  nevenoit  que  de  la  mauvaife  dii - 
pofition  qui  efloit  en  elle  dès  avant  fon  accouchement  :  cepen¬ 
dant  cette  femme,  nonobftant  ces  fâcheux  accidens,  ne  laiftà 
pas  de  fe  bien  porter,  après  que  je  l’eus  fait  faigner  du  pied* 
ainfi  que  j’ay  dit  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de  fes 
vuidanges ,  qui  eftant  très-petites ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
fon  oppreffion  de  poitrine  &:  au  tranfport  au  cerveau  qui  lui; 
cftoient  arrivez  au  troifiéme  jour  après  fon  accouchement. 
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Observation  DCVI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  au  terne  de  neuf  mots  &  dont  l’enfant 
fe  portait  bien  ,  quoy  qu’elle  euft  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinze  jours  ,  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa. 

g'tlPJft- 
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LE  même  jour  29.  Novembre  1690.  j’ay  accouché  une  fem¬ 
me  au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d’une  fille  qui  fe  por- 
toic  très  bien ,  quoyque  lamere  euft  eu  durant  quinze  jours  une 
perte  de  fang  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grof- 
feffe,  laquelle  perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu  près  dans  le 
temps  que  l’évacuation  de  les  menftruës  devoit  fe  faire  ,  fi  elle 
n’euft  pas  été  grolfe,  donnoit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter 
de  fa  gro(feffe,&:  pouvoir  faire  croire  en  fui  te,  que  cette  femme 
ne  feroit  devenue  grolfe  qu’après  cette  perte  de  fang  5  qui  lui 
avoir  duré  quinze  jours  ,  &;  que  cela  étant  ,  elle  feroit  accou¬ 
chée  juftement  à  fe.pt  mois  &  demy  ,  Sc  non  pas  au  terme  de 
neuf  mois  entiers  comme  j’ay  dit  :  mais  la  grofleur  de  fon  en¬ 
fant  ,  qui  avoit  toutes  les  proportions  d’un  enfant  parfaitement 
à  terme,  prou  voit  bien  manifeftement  que  cette  femme  étoit  déjà 
grolfe  d’un  mois  lors  que  cette  perte  de  fang  lui  arrivas  outre 
qu’elle  avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts  ,  les  vomilfe- 
mens  ,  &:  tous  les  autres  lignes  qu’elle  avoit  eus  dans  le  com¬ 
mencement  de  fes  autres  precedentes  grolfdfes.  Ceft  pourquoy 
fayant  jugée  grolfe  dès  avant  le  temps  de  cette  perte  de  fangÿ 
je  la  fis  faigner  du  bras ,  ôc  lui  confeillay  le  repos  au  lie  5  avec  une 
abftinence  entière  du  coït  durant  quelque  temps,  même  après 
que  fa  perte  de  fang  fut  celfée  ,  afin  d’éviter  mieux  par  cette 
longue  abftinence  larecidivede  cet  accident  ;  moyennant  quoy 
elle  fut  prefervée  du  grand  danger  où  elle  étoit  pour  lors  d’a¬ 
vorter  dès  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groftefle^ 
qui  fut  ainfi  prefervée  falucairement  pour  la  mere  &pour  fern- 
fane  jufques  à  terme* 


dss  Femmes ,  &  fkr  le  un  maladies. 
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Observât  x  o  n  D  C  ¥  I  I, 

3e  l  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  JanK 
fon  enfant  fe  prefentam  outre  cela  par  /’ épaule  » 

LEs>,  Décembre  1690*  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois,  laquelle  eftoit  en  grande  perte  de  fang  caufée 
par  le  détachement  de  Ton  arriérefaix  qui  fe  prefencôit  le  pre¬ 
mier  au  paffage,  l’enfant  fe  prefentanc  outre  cela  par  l’épaule; 
ce  qui  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds 
comme  je  fis  ,  afin  de  remedier  à  cette  perte  de  fang  qui  corn- 
mençoic  àdevenir  exceflîve.  J’exemptay  par  ce  faiutaire  fecours 
la  mere  du  grand  danger  de  la  vie  où  elle  étoit ,  &  je  tiray  fon 
enfant  vivant  ,  qui  autrement  auroit  péri  fans  baptême  dans  le 
ventre  de  fa  mere,  tant  à  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang 
qu’elle  avoit  r  qu'à  caufe  de  lamauvaife  fituation  en  laquelle  il 
feprefentoit. 
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O  BS  E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  V  I  II. 

3  u  laborieux  accouchement  cl  une  femme  qui  eftoit  en  travail  depuis  fept 
jours  entiers  5  fin  enfant  c  fiant  refié  mort  au  paffage . 

LE  2,5.  Décembre  j5ay  accouché  une  femme  qui  étoic- 

en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers , 
fans  pouvoir  accoucher.  L’âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoir 
plus  de  quarante  ans,  la  grofteur  de  fon  enfant,  qui  étoit  fon 
premier  ,  les  mauvaifes  douleurs  qu'elle  avoir  toujours  eues 
avoient  été  caufe  que  fon  enfant  eftoit  refté  au  paffage  ,  Sc  y 
eftoit  mort  depuis  plu fieurs  jours  ,  nonobftant  toute  la  bonne 
conduite  dont  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoir  ufé  durant 
tout  fon  travail  ;  de  forte  que  n’y  ayant  plus  aucune  efperance 
qu’elle  pût  jamais  accoucher  d’elle-même  ,  je  fus  obligé  de 
lui  tirer  du  ventre  foa enfant  mort,  m’étant  fervi  pour  faire  plus 
facilement  cette  laborieufe  operation  ,  de  lïnftrument  de  mon» 
invention  nommé  Tiretefie  ;  fans  lequel  fecours^qui  fut  touc-à  -fait 
faiutaire  à  cette  femme,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans 
peu,  Ayant  été  appelle  pour  voir  cette  femme  quelques  jours 
«devant  que  de  l’accoucher ,  j’avois  bien  prévu  la  difficulté  de  ■ 
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fêo  Obfervations  fur  U  grojfejfe  >  t accouchement 

fon  accouchement ,  tant  à  caufe  de  Ton  âge  trop  avancé  pour  unt 
premier  accouchement,  que  par  la  eonfideration  de  l’extrême 
groffeur  de  la  tefte  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari ,  qui 
me  faifoient  conjeéturer  que  Fenfant  qui  en  avoit  été  engen¬ 
dré  ,  reffemblant  par  la  grolfeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  pere, 
ne  manquoient  pas ,  comme  il  arrive  ordinairement  auxenfans 
de  tels  peres,  de  rendre  f  accouchement  defamere  des  plus,  la¬ 
borieux  ôc  difficiles. 


Observation  DCIX. 

D'une  femme  qui  eut  un  très -laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 

qui  prefentçit  le  bras  avec  la  tefte. 

LE  jr.  Janvier  léyi.  j’ayaccouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  eftoit  un  garçon ,  qui 
preientoit  le  bras  avec  la  tefte,  fes  eaux  s'étant  écoulées  dès  le 
commencement  du  travail  5  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu 
des  plus  laborieux.  Je  repouffay  le  bras  de  Fenfant  jufques  au 
derrière  de  fa  tefte  ,  auffi-toft  que  je  le  pus  faire  *  afin  de  lui 
donner  lieu  de  venir  naturellement /tomme  il  vint  en  effet  *  mais 
ce  ne  fut  qffaprès  avoir  demeuré  la  tefte  au  paffage  près  de  deux 
jours  entiers  i  nonobftant  quoy  il  vint  vivant  5  mais  étant  pour 
lors  très-foible  ,  &  ayant  une  groffe  tumeur  au  deffus  de  la 
tefte,  caufée  par  la  grande  compreffion  que  cette  partie  avoit 
receue  durant  toute  la  longueur  du  temps  qu’elle  avoit  efté 
ainfi  arreftée  entre  les  os  du  paflage  de  la  mere,  laquelle  con> 
preffion  avoit  été  fi  extrême  ,  qui  le  cuir  chevelu  fe  mortifia 
entièrement  en  deux  endroits ,  vers  les  deux  coftez  de  la  tefte 
à  foppofite  Fun  de  l’autre  de  la  largeur  du  bout  du  doigt  5  juA 
ques  à  découvrir  l’os  même  dun  cofté  de  la  largeur  de  l’ongle 
du  petit  doigt.  Cet  enfant  revint  neanmoins  de  la  grande  foiblef- 
fe  en  laquelle  il  eftoit ,  par  les  bons  foins  que  j’en  eus  ,  &  la 
groffe  tumeur  du  deflhs  de  fa  tefte,  que  cette  grande  compreA 
lion  y  avoir  caufée  ,  fe  diffipa  peu  à  peu  dès  le  jour  même  ,  'com¬ 
me  il  arrive  affez  ordinairement  ;  Sc  les  elcarresde  ces  deux  en- 
droits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  efté  mortifiez ,  en  eftant  torm» 
bez,  les  deux  petits  ulcérés  qui  refterent  en  ces  mêmes  en¬ 
droits  guérirent  après  quelque  temps  ,  Fun  en  dix  ou  douze 
jours ,  &  l’auçrc  en  trente  cinq  jours  feulement,  à  caufe  de  l’os 


II! 

ÏÜ 

>o: 

4 


des  femmes  y  fur  leurs  maladies.  /#r 

qui  s’étoit  découvert  i  après  quoy  ce  meme  enfant  qui  avoic 
couru  un  fi  grand rifque  delà  vie, en  demeurant  fi  long-temps 
la  telle  arrêtée  au  paflage  ,  fe  porta  parfaitement  bien  de  U 
mere  aufIL 


Observation  B  C  X. 

&  uns  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  fept  jours  apres 

ï écoulement  de  fes  eaux. 

t* 

LE  i.  Février  i6$i,  j’ay  accouché  une  jeune  femme  de  fom 
premier  enfant  ,  qui  écoit  un  gros  garçon ,  dont  les  eaux 
s'écoienc  écoulées  depuis  fept  jours  ,  fans  aucune  douleur  ,  la 
mere  ayant  fait  une  chute  fur  les  genoiiils  un  jour  avant  l’écou¬ 
lement  de  fes  eaux,  &:  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui 
croit  neceffaire  après  cette  chute.  Cet  enfant  vint  mort  5  le  tra* 
vailde  la  mere,  qui  dura  dix-huit  heures,  ayant  été  fort  labo¬ 
rieux  -,  nonobflant  quoy  j’efperois  qu’il  viendroit  vivant  ;  car  une 
heure  devant  que  la  mere  accouchait ,  je  fentois  mouvoir  mani- 
feftement  la  telle  de  cet  enfant  au  paflage  $  laquelle  ayant  ,  félon 
l’apparence  ,  fortement  comprimé  le  cordon  de  l’ombilic  ,  qui 
s’écoit  peut-eflre  glifle  intérieurement  à  collé  d’elle ,  durant  cet¬ 
te  derniere  heure  qu’elle  relia  fort  engagée  dans  le  paflage,  avoir 
été  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  comme  je  fay  vu  arriver  en 
d  autres  femblables  occalions*  parce  que  l’enfant  ne  peut  pas  vi¬ 
vre  un  feul  quart  d’heure  dans  le  ventre  de  la  mere ,  lors  que  le 
mouvement  du  fang  qui  ell  delliné  aie  vivifier  ,  durant  tout  le 
temps  qu’il  y  féjourne  ,  vient  à  être  entièrement  intercepté  par 
une  exacte  compreiGon  du  cordon  de  l’ombilic  ,  dans  les  v'aif- 
feaux  duquel  ce  fang  doit  avoir  neceflairement  un  libre  cours  , 
jufques  à  ce  que  l’enfant  ayànt  été  mis  hors  de  la  matrice ,  puifle 
au  defaut  de  ce  fang  ellre  vivifié  d'une  autre  maniéré ,  par  l’air 
qu’il  vient  à  refpirer  incontinent  après  qu’il  ell  né  5  de  forte  qu’é¬ 
tant  privé  du  premier  il  a  neceflairement  befoin  de  fautre,  de 
n’en  pouvant  jouir  durant  qu'il  eft  encore  au  ventre  de  la  mere, 
il  fuffoque  aufli-toll  qu’il  vient  à  être  privé  des  deux  en  mê¬ 
me  temps. 
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O  JB  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  X  L 

De  l accouchement  d'une  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent  ,  & 
percèrent  comme  a  l  ordinaire ,  quey  quelle  en  eujlvuidé  tout  d'un 
coup  une  très- grande^  abondance  deux  jours  auparavant . 

LE  4,  Février  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d'un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement  ,  dont  les  eaux  fe  prepere- 
rent  6c  les  membranes  fe  pe^cerent  comme  à  l'ordinaire ,  un  feul 
demy  quart  d’heure  devant  quelle  accouchât  quoy  qu’elle  euft 
déjà  vuidé  une  grande  abondance  d’eau  tout  d’un  coup  fansdon- 
leur  deux  jours  auparavant  ;  de  forte  qu’on  auroit  pu  croire  que 
cette  première  abondance  d’eau  qu’elle  avoit  vuidée,  venoit  d’u¬ 
ne  efpece  d’hydropifie  de  matrice  feparée  des  véritables  eaux 
de  l’enfant:  mais  j’ay  de  lapeine  à  eftre  perfuadé  qu’il  fe  faffe 
jamais  dans  la  matrice  dans  le  temps  de  la  grofiefié  aucune  hy^ 
dropifie  particulière  hors  des  membranes  de  l’enfant  ;  car  fi  l’on 
voit  quelquefois  des  femmes  vuider  beaucoup  d’eau  ,  plufieurs 
jours  devant  que  d’être  en  travail  3  ces  premières  eaux  ne  vien¬ 
nent  ordinairement  5  que  d’une  rupture  qui  fe  fait  aux  membra¬ 
ne  qui  les  contiennent  ,  en  un  endroit  plus  fuperieur  ,  6c  plus 
foible  queceluy  qui  correfpond  juftement  à Torifice  interne  de 
la  matrice,  comme  il  était  arrivé  à.  cette  femme  dont  je  viens 
de  parler,. 
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O  BS  E  R  v  AT  I  ©  N  D  C  XI  L 

D'une  femme,  qui  accoucha  heureufement  dan  gros  enfant  a  terme 
quoyqu  elle  eujl  eu .  une  perte  de  fang  nefant  greffe  que  de  ftx 
fem aines  ,  qui  luy  dura  pus  de  deux,  mois . . 

LE  15.  Février  165)1.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  grosen_ 
fane  mafiequi  vint  naturellement ,  6c  qui  fe  porcoic  très-- 
bien,  quoyque  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perce  de  fang ,  qui 
lui  arriva  n’étant  greffe  que  de  fix  içm aines,  Selui  dura  près  de 
trois  mois  fans  difeontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq 
jours ,  jufques  à  ce  qu’étant  groffe  de  quatre  mois  6c  demy  ,  cet¬ 
te  perte  de  fang  celfa  pour  lors  touc-à-fait  ,  6c  cette  femme  fe> 
ppxca.afiez  bien  enfuice3  finon  qu’elle  fut  fort  incommodée  de  *  j 
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des  Femmes fur  leurs  maladies. 
douleurs  de  reins  5c  dans  le  ventre  durant  tout  le  cours  de  fa 
groffeffe*  àcaufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  étoic 
de  la  moitié  plus  court  quil  ne  devoit  eftre  $  ce  qui  faifoit  que 
l’enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer  avec  une  entière  liberté,  ti- 
railloiten  fe  remuant ,  l’arrierefaix  attaché  au  fond  de  la  ma¬ 
trice.  Cette  femme  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader  dans  le  commen¬ 
cement  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  qu’elle  fuft  gtoffe , 
comme  je  l’en  affurois  ,  5c  eut  encore  bien  plus  de  peine  à  lé 
croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang  lui  durer  fi 
long-temps  j  de  forte  qu’elle  s’imaginôit  qu’il  étoic  entièrement 
impoffible  qu’une  groffeffe  auffi  ébranlée  qu’écoit  la  fienne^ 
qu’elle  croyoit  pour  lors  n’eftre  qu’une  faillie  groffeffe,  pût  ja¬ 
mais  fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  efperance  pourveu 
qu’elle  fuivift  le  confeil  que  je  luy  donnay$  qui  fut  de  fe  faire 
faigner  e[pux  fois  du  bras,  5c  de  fe  tenir  en  grand  reposaulit 
durant  tout  le  temps  de  cette  pere  de  fang ,  5c  de  s^abftenir  en¬ 
tièrement  du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  dé 
fang  fut  ceffée ,  pour  éviter  qu’elle  ne  vint  à  eftre  nouvellement 
excitée  par  cette  a&ion  $  ce  qif  ayant  fait  fort  exactement,  com¬ 
me  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  conferva  fa  groffeffe  jufques  à 
terme,  5c  accoucha  enfin  heureufement  de  cet  enfant  mafle,  dont 
elle  eutunejoye  d’autant  plus  grande  ,  qu’ayant  plufieurs  autres 
enfans  qui  n’étoient  que  des  filles  ,  elle  avoir  paffionnément  dé¬ 
liré  auffi  bien  que  fon  mari ,  d’avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola 
de  la  grande  contrainte  qu’elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos 
au  lit  durant  un  fi  long-temps. 


Observation  D  C  X  I  I  I. 

D'un  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  freq  tiens  motivemens  convulffs 
caufeT^far  la  douleur  de  fes  deux  greffes  dents . 


il 
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E  13.  Mars  1691.  je  fis  ouverture  des  gencives  d’un  enfant 
âgé  de  deux  ans  ,  qui  avoit  depuis  deux  au  trois  jours  de 
frequens  mouvemens  convulfifs,  avec  une  grofte  fièvre  ,caufez 
parla  grande  douleur  que  je  lui  faifois  fes  deux  greffes  dents  fu- 
perieures ,  qui  ayant  eu  jour  par  la  petite  incifion  que  je  fis  fur  la 
gencive,  forcirent  facilement  ;  après  quov  les  accidens  qui  n’é¬ 
toient  caufez  que  par  la  trop  grande  diftenfion  doulouréiife  des 
gencives  enflammées  ^  cefferent  auffi-toft  ,  5c  l’enfaiit  fe  porta 


Qh fellations  fur  la  gfojpjfe ,  &  ï accouchement 
bien  enfuite  ,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  à  plufieurs  autres  enfans ,  à  qui 
fiay  fait  la  même  opération  en  pareille  neceflké. 


Observation  DCXIV. 

J)  me  femme  qui  aveit  une  exceffive  perte  de  fang  >  caufée  par  la 
rétention  de  l'arriére  faix  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  dont 

elle  étoit  avortée* 

LE  i6#  Mars  165)1..  je  délivray  une  femme  qui  eftoit  avortée 
depuis  deux  heures  d’un  enfant  de  trois  mois  ,  mort  en  foa 
ventre  depuis  huit  ou  dix  jours ,  comme  il  paroiffokà  fa  corrup- 
tion  ;  fa  Sagefemme  7.faute  de  fuffifante  eapaeité  en  fon  art  ,  ne 
l’ayant  pas  pu  délivrer  de  l’arriérefaix  ,  qui  eftant  retenu  en  la 
matrice,  lui  avoir  caufé  une  fi  exceffive perte  de  fang,  qu’elle 
couroit  grand  rifque  d’en  perdre  la  vie^fi  je  ne  l’eufle  promp¬ 
tement  délivrée  de  cet  arriérefaix  comme  je  fis  ,  après  quoy 
cette  perte  defangeeffa,  &  cette  femme fie  porta  bien  enfuite. 
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O  a  E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  X  V. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  petit  fétus  de  la  grcjfeur  d'une  mouche  l 
mielyÇomme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres  fois  depuis  deux  ans . 

LEi}.  Avril  165)1*  j’ay  vu  une  femme  qui  venoït  d’avorter 
d'un  petit  fétus  delà  groffeur  d’une  mouche  à  miel,  que  la 
nature  avoir  expulfé  d’elle-même,  fans  aucun  accident  confide- 
rable,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d’eftre  greffe  de 
deux  mois  8ï  dem.y.  Ceftoit  le  cinquième  avortement  qu’elle* 
avoir  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme,, 
©u  environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  aufli  facilement  qu’elles  conçoivent  fmais  le  meilleur 
confeil  que  l’on  puiffe  donnera  ces  fortes  de  femmes ,  pour  les 
préferver  de  fi  frequens  avortemens,  eft  qu’elles  s’abftiennent 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  fix  mois  entiers;  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps  , 
elle  puiffe  mieux  retenir  la  conception  qui  s’y  fait  enfuite:  il  eft 
bon  aulfi  quelles  s’abftiennent  d’aller  en  caroffe  dans  le  temps 
de  leur  groflèffe  ,&  encore  plus  dans  d’autres  voitures  plus  fe- 
exilantes  ;  &  il  eft  meme  quelquefois  neceffaire  pour 
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grande  précaution  ,  qu’elles  fe  tiennent  au  lit,  &  qu’elles  évitent 
le  coït,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  action  leur 
debile  groftèffe.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fins  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  con- 
ferver  avec  plus  de  facilité  le  fruit  de  leur  groftèffe. 


Observation  DCXVI. 

T)  une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe ,  qui  reprefentoit  des 
eaux  glairèufes ,  au  milieu  desquelles  il  y  avoit  comme  un  petit  fé¬ 
tus  avorté ,  qui  n  eftoit  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  millet . 

LE  24.  Avril  1691.  j’ay  délivré  une  femme  d'un  faux  germe  , 
laquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d’eftre  g  rodé  de  près  de 
trois  mois.  Je  lui  tiray  ce  faux  germe  tout  entier  ,  contenant 
encore  dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes,  au  milieu  def- 
quelles  on  voyoic  comme  le  corps  d’un  petit  fétus  avorté,  qui 
ffeftoic  pas  plus  gros  qu’un  gros  grain  de  millet  ;  &:  comme  cette 
femme  avoit  eu  un  dévoyement  prefque  continuel,  depuis  le 
temps  quelle  croyoit  avoir  conçu  ,  il  y  avoit  apparence  que  le 
principe  de  vie  ayant  elle  détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers 
jours  de  fa  conception ,  à  caufe  de  ce  dévoyement ,  il  eftoit  refté 
de  la  petiteftè  qu’il  pouvoir  eftre  en  ce  temps-là;  de  forte  que 
de  vray  germe  qu’il  avoit  efté  dans  le  commencement ,  il  eftoit 
devenu  enfuite  ce  que  Ton  appelle  ordinairement  un  faux  ger¬ 
me  ,  en  y  comprenant  cette  membrane  charnue  qui  n’eft  véri¬ 
tablement  qu’une  efpece  d’arriérefaix  ,  dont  une  conception 
avortée  de  la  forte  eft  enveloppée. 


Observation  DCXVI  I. 

'  i 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  a  vuider  les%  eaux 
de  fon  enfant  fept  jours  auparavant  fans  aucune  douleur . 

LE  zz.  May  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  malle 
qui  vint  naturellement  à  terme,  &:  feportoit  parfaitement 
bien  ,  dont  elle  avoit  commencé  à  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur ,  ayant  toujours  continué  d’en 
vuider  jufques  au  jour  de  fon  accouchement,  qui  ne  laiffa  pas 
nonobftanc  cela  d’eftre  fort  heureux.  Il  faut  remarquer  que  lors 
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que  l’on  voie  une  femme  vuider  ainfi  des  eaux  de  la  macrice  fans 
douleur,  3c  fans  aucune  confiderable  ouverture  de  cecce  partie, 
l’on  ne  doit  pas  toujours  croire  pour  cela,  qu’elle  foit  en  tra¬ 
vail;  car  le  véritable  travail  ne  commence  que  lors  que  les  dou¬ 
leurs  furviennenc  après  l’entier  écoulement  de  ces  eaux  ;  ce  qui 
arrive  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  après  dix-huic  ou 
vingt  heures  de  temps,  quand  la  femme  eft  véritablement  à  la 
fin  du  terme  de  fa  groffefle  :  car  fi  elle  n’y  eft  pas  ,  l’accouche¬ 
ment  peut  bien  eftre  différé  fept  jours  entiers  après  un  pareil 
écoulement  d’eaux  ,  comme  en  cette  femme  dont  je  viens  de 
rapporter  l’exemple,  mais  même  encore  bien  plus  long-temps  , 
comme  je  l’ay  vu  arriver  en  plufïeurs  autres. 

Observation  DCXVIII. 

Dy une  femme  grojfe  à  qui  un  Chirurgien  avoir  fait  fort  à  contretemps 
l'operation  de  la  f (Iule  a  /'anus ,  qui  la  fît  accoucher  au  terme 
de  huit  mois  ,  &  mourir  trois  jours  en  fuite. 

LE  13.  Juin  1691.  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois, 
à  Jaquelle  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre-temps  depuis 
trois  fe  main  es  l’opération  de  la  fîftule  à  l 'anus  ,  avec  des  inci- 
fions  vers  une  des  feffes  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main , 
3c  de  profondeur  de  trois  travers  de  doigt.  Si)’  euffe  efté  appel¬ 
le  devant  que  de  faire  une  fî  grande  operation  à  cette  femme  , 
j’aurois  efté  du  fentimentdelui  faire  feulement  une  fimplc  pon¬ 
ction  avec  la  lancette  ,  pour  donner  iffuë  à  la  matière  de  l’abf- 
cès  qui  s’eftoit  formé  en  cette  partie  ,  8c  de  différer  cecce  dan- 
gereufe  opération  jufques  après  fan  accouchement,  qui  ayant 
efté  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que  cecce  femme  fouf- 
froit  journellement  en  penfanc  Ion  énorme  playe  ,8c  eftant  ar¬ 
rivé  dans  une  difpoficion  fiévreufe  où  elle  eitoïc  pour  lors  ,  la 
mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort,  que  je  crus  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu  ,  lors  que  je  la  vis  ;  ainfi  que  je  le 
connus  par  la  grande  tenfion  douloureufe  de  fon  ventre,  parla 
ftévre  maligne  avec  une  grande  oppreffion  dont  elle  eftoic  tra¬ 
vaillée  ,  ayant  un  petit  paulx  dur  8c  très-frequent  ,  8c  de  gran¬ 
des  foiblefTes  avec  une  entière  fupprellion  de  fes  vuidanges  ;  de 
force  que  l’on  pouvoir  manifeftement  connoiftre  en  ce  temps, 
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que  cette  operation  lui  avoit  été  un  remede  beaucoup  plus  pre- 
|j  judiciable  que  Ta  maladie  ,  comme  je  Pavois  bien  dit  à  un  de  mes 
confrères  avec  lequel  pavois  déjà  vu  cette  femme  douze  ou 
i  quinze  jours  avant  fon  accouchement.  Elle  mourut  un  jour 
après  que  je  l’eus  vue  cette  derniere  fois  en  un  fi  mauvais  eftat* 
Cet  exemple  prouve  bien  qu’on  ne  doit  pas  traiter  que  paliacU 
vementees  fortes  de  maladies  aux  femmes  groffes,  6c  les  autres 
i  qui  demandent  des  operations  trop  conffderables ,  que  l’on  ne 
[  peut  entreprendre  que  fans  un  grand  danger  dans  le  temps 
de  la  gro  (Telle. 


Observation  DCXIX. 

il"  D'une  femme  qui  apres  une  perte  de  fin  g  durant  fix  femaine  s  avorta 
d’un  enfant  tic  cinq  mois  ,  ayant  vuidé quelques  jours  auparavant 

pïufieurs  caillots  de  fing  endurcis . 

T  E  î6 .  Juin  1691.  je  vis  une  femme  qui  eftoit  accouchée  tou¬ 
rte  feule  le  jour  precedent  ,  d’un  enfant  de  cinq  mois  ou  en¬ 
viron  3  qui  vint  mort  5  quoyque  la  mere  Peut  fenti  mouvoir  un 
jour  auparavant.  Lacaufede  cet  avortement  venoic  de  ce  que 
cette  femme  eftant  groffede  deux  mois  feulement,  avoit  efté 
bleffèe  par  un  homme  de  fes  amis,  qui  ne  la  croyant  pas  gro(Te 
l’avoit  fortement  embraflee  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par 
divertiflèment  ;  ce  qui  lui  caufa  dans  le  moment  une  grande 
douleur  dans  le  ventre ,  &:  lui  fit  vuider  dès  le  lendemain  beau¬ 
coup  d’eau  tout  d’un  coup  par  la  matrice,  fans  rendre  aucune 
autre  chofeen  ce  temps;  mais  un  mois  enfuite  elle  eut  une  per¬ 
te  de  fang  qui  lui  dura  près  de  fix  femaines,  avec  quelque  in¬ 
terruption  par  intervalles  ,  ayant  même  vuidé  en  un  jour  plu- 
fieurs  caillots  de  fang  endurcis,  qu’un  Médecin  de  fes  proches 
parens  &:  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoienc  pris  par  in¬ 
advertance  pour  de  véritables  morceaux  de  chair  membraneu- 
fe,cequi  leur  faifoic  croire  que  cette  femme  n’eftoit  point  grof- 
fedenfant,  quoy  que  je  leur  certifiaffe  le  contraire  ,  en  leur 
faifant  voir  manifefternent  à  l’un  &:  à  l’autre,  que  ces  prétendus 
morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidez,  n’eftoienc  que 
de  purs  caillots  de  fang  ,  qu’ils  avoienc  pris  pour  des  parties  de 
quelque  corps  étrange  en  maniéré  de  Mole ,  ou  faux  germe,  les 

!  affinant  au  furplus,  comme  j’avois  fait  auparavant , quelle effaie 
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encore  groffe  d’enfant,  nonobftant  qu'elle  euft  vuidé  ces  préten¬ 
dus  corps  étranger  ;  ce  qu’ils  neg  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils 
furen  préoccupez  de  leur  erreur,  jufques  à  ce  que  cette  femme 
fuft  accouchée,  ainfique  j’aydic,  de  cet  enfant  quelques  jours 
enfuite  de  nôtre  conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet 
exemple  fait  voir  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  grandement 
fi  des  Gardes  d’accouchées ,  &des  Sagefemmes  fe  trompent  af- 
fezfouvent,  en  prenant  des  caillotsdefangpour  des  faux  ger¬ 
mes  ,  puifque  des  Médecins  ôc  des  Chirurgiens  s’y  trompent 
auflîquelquefois.Mais  à  la  vérité  je  fus  fort  furprisde  voir  que  ce 
Chirurgien  ,  qui  faifoit  une  particulière  profelfion  des  accouche- 
mens  depuis  un  très-long-temps,  s’eftoit  fi  lourdement  trom¬ 
pé  ,  à  ne  pas  reconnoiftre  la  groffeffe  de  cette  femme ,  &  à  pren¬ 
dre  les  fimples  caillots  de  fang  qu’elle  avoir  vuidez  quelques  jours 
avant  l’avortement  de  fon  enfant,  pour  des  cqrps  étranges  ,  dont 
il  croyoit  que  la  matrice  s’eftoit  entièrement  délivrée  ,  fans  que 
cet  enfant  y  euft  refté ,  comme  il  avoit  fait,  auflî-bien  que  fon 
arriérefaix  entier. 


Observation  DCXX. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ajfez , 
confderahle ,  &  qui  dix- huit  jours  enfuite  fut  furprife  d'une 

forte  convulfion . 

LE  i§.  Juin  165*1.  j’ay  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  affez  confiderable.  Je  l’aYois  vue  dix  heures 
avant  qu’elle  euft  efté  furprife  de  cet  accident  ;  auquel  temps  je 
lui  avois  confcillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras, 
comme  elle  auroit  fait  le  jour  enfuite  ,  fi  fon  travail  ne  s’eftoit 
pas  déclaré  :  elle  témoignoit  neanmoins  avoir  quelque  répugnan¬ 
ce  à  ce  remede  ,  à  caufede  la  crainte  qu’elle  avoit,  que  n’eftant 
feulement  greffe  que  de  huit  mois  moins  quelques  jours,  il  ne 
la  fit  accoucher  avant  terme  ,  comme  elle  difoit  lui  eftre  arri¬ 
vé  en  fa  première  groffeffe,  où  elle  eftoit  accouchée  au  même 
terme  d’un  enfant  mort,  après  avoir  efté  faignée  ;  attribuant 
fan  fujet  auremede ,  le  mauvais  événement  qu’il  n’avoic  point 
caufé  ;  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui 
eftoit  en  elle;  de  forte  que  n’ayant  pas  efté  faignée  cette  der¬ 
nière  fois  comme  la  première  ,  elle  connut  bien  quelle  n’avoic 
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pas  euraifonen  fon  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont 
jaccouchay  cette  femme,  eftoit  un  très-petit  garçon,  quia  eau  fc 
de  fa  naififance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines  ,  ne  vécue 
que  quinze  jours*  6e  la  mere  ,  qui  d’ailleurs  eftoit  d’une  afTez 
mauvaife  complexion  ,  fut  furprife  au  dix-huiciéme  jour  de  fou 
accouchement  d'une  forte  convulfion  ,  qui  avoir  efté  précédé© 
durant  quelques  jours  d'un  très-grand  mal  de  tefte  ;  laquelle  con¬ 
vulfion  m'obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  après 
quoi  elle  fe  porta  bien. 
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Observation  D  C  XXL 

D'une  femme  qui  eut  une  conjîderable  perte  de  firng  eau  fée  par  un 
faux  germe  que  la  nature  tentoitt  dé  expul fer  ,  &  dont  elle  ne 

fe  délivra  que  par  la  fuppuration* 

LE  23.  Juin  169 1.  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foopçon  de 
groifeffe de  près  de  trois  mois,  fut  furprife  d’une  perte  de 
langaflezconfiderable,  caufée  par  un  faux  germe  que  la. nature 
tentoit  d’expulfer  ;  mais  la  matrice  ne  s’eftan t  pas  ouverte  d  ans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  groffeur  de  ce  corps  étrange, 
comme  je  ne  trouvay  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l’opera¬ 
tion  de  la  main  ,6c  que  la  perte  de  fang  eommençoit  à  cefter,  je 
jugeayplus  à  propos  d’en  commettre  entièrement  l’expulfion  à 
la  nature,  qui  ne  s’en  délivra  que  par  lafuppuration  qui  s'en  fit 
durant  quinze  jours  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tour 
ce  temps  des  excrétions  purulentes  de  la  matrice,  qui  avoienc 
une  odeur  très-fetide,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  oe- 
cafions  ,  ne  lai  fl  a  pas  de  fe  bien  porter  enfuite,  fans  que  la  réten¬ 
tion  de  ce  corps  étrange  lui  euft  caufé  aucun  autre  accident, que 
celui  de  la  puanteur  de  ces  excrétions  de  la  matrice ,  qui  eftant  à 
la  fin  devenues  faines ,  6z  fans  mauvaife  odeur ,  &  d’une  couleur 
naturelle  firent  connoiftre  que  la  nature  avoir  entièrement  ache¬ 
vé  fon  operation  avec  plus  de  feûreté ,  que  fi  l’on  euft  fait  quel¬ 
que  violence  à  la  matrice  pour  la  dilater  fuffifamment ,  afin  d  en 
tirer  ce  corps  étrange  par  l'operation  de  la  main  que  l’on  ne  doit 
entreprendre ,  s’il  n’y  a  pas  d’accident  trop  preflant ,  que  lors  que 
la  matrice  eft  afTez  dilatée  pour  la  pouvoir  fou  fuir  fans  violence. 
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Observation  DCXXII. 


D'une  femme  nul  ne  cou  ch  a  d’un  gros  enfant  qui  fe  port  oit  très -bien 
quoy  quelle  eût  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie 

du  temps  fa  grojfejfe . 

T  E  16.  Juin  165?!.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
|  j fane maüe  qui  fe  portoic  très-bien,  quoyque  la  mere  eût 
eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  grof- 
felfe  :  mais  elle  étoic  en  allez  bonne  fanté ,  6c  n’avoit  plus  de  fiè¬ 
vre  depuis  quinze  jours,  lors  que  jel’accouchay  ;  ce  qui  fie  qu’elle 
porta  fon  enfant  jufques  à  la  fin  du  neuvième  mois  ,6c  qu’elle 
évita  le  danger  qu’elle  auroit  couru  après  fon  accouchement,  s’il 
fut  arrivé  prématurément  dans  le  temps  qu’elle  avoit  la  fièvre  : 
6c  comme  fon  enfant  ne  fe  reffencoit  point  de  la  foiblelfe  de  fa 
mere,  ni  de  l’état  valétudinaire  où  elle  avoit  été  durant  un  fi 
long-temps ,  cela  faifoit  voir  que  cet  enfant,  par  la  vigueur  par¬ 
ticulière  de  fônprincipede  vie  féparé  deceluy  de  fa  mere  ,  ayant 
purifié  le  fang  corrompu  qu’il  en  avoit  receu  pour  fa  nourriture, 
durant  tout  le  temps  de  la  maladie  qu’elle  avoit  eue  ,  n’avoir 
pas  laififé  cependant  de  prendre  tout  fon  accroiffemen t ,  6c  de  fe 
porter  au  fil  bien  ,quefi  elle  n’eût  pas  efié  malade,  comme  il  pa- 
roifioit  manifeftement  par  lagrofieur  6c  par  la  force  qu’il  avoit 
quand  il  vint  au  monde. 


Observati  on  D  C  X  X  I  I  I. 

D  'une  femme  a  qui  Ion  fit  fort  mal-a-propos  la  ponUion  du  ventre , 
prétendant  la  guérir  de  l'hydropifie  qui  luy  et  oit  jurvenne  depuis 
quatre  mois  quelle  et  oit  avortée  d'un  enfant  mort  au  cinquième 
mois  défi  grojfiejfie. 

LE  ii.  Juillet  16$  1.  j’ay  vû  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoic  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
enfant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  grolfefle, 
fans  aucune  caufe  manifefte,  fînon  qu’elle  avoir  eu  un  mois  au¬ 
paravant  ,  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoic  fur- 
venue  à  fon  mary ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  à  fe 
tuméfier  extraordinairement, douze  ou  quinze  jours  avant  qu’elle 
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fe  délivrai!  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très-peu  pour  lors  s  de 
forte  que  cet  avortement  lui  eftant  arrivé  en  cet  eftat,ellc  eût  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges,fon  ventre'reftant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entiers  après  quoy  il  devint  prefque  à  l’or¬ 
dinaire,  cette  femme  ayant  pris  par  l'ordonnance  des  plus  ha¬ 
biles  Médecins  de  la  Bretagne  ,  ou  elle  eftoic alors,  beaucoup  de 
remedes  pour  la  faire  defenfler;  mais  elle  demeura  peu  de  temps 
en  cci  eftatj  car  huit  jours  enfuite  ion  ventre  recommença  à  fe 
tuméfier  dejour  en  jour,jufques  à  devenir  au  pointoùilétoit 
lorfque  je  la  vis  eftant  auiïi  enflé  que  fi  elle  euft  efté  grade  de 
fepr  mois  entiers:  mais  cette  enflure  ne  venoit  que  d’une  {im¬ 
pie  hydropifie  du  ventre.  Cependant  comme  cette  femme  n’a- 
voit  pas  eu  fes  meoftruës  depuis  fon  avortement  ,  on  pouvoir 
ioupçonner  qu  ^vec  cette  hydropifie  du  ventre  elle  auroitpû  êcre 
groflè, comme  j  enay  vu  plufieurs  exemples,  6c  l’eftre  devenue 
depuis  trois  mois,  dans  le  tempsque  Ton  ventre  eftoic  revenu  en 
fon  eftat  naturel ,  qui  eftoic  un  mois  après  l’avortement  qu’elle 
avoir  eu:  mais  Tayant  examinée  je  ne  trouvay  aucune  difpofi- 
tion  en  fa  matrice  ,  qui  puft  me  faire  foupçonner  qu’elle  fuft 
groffe.  Ceft  pourquoy  je  l’aflfuray  que  l’éminence  de  fon  ventre 
n’eftoic  caufée  que  par  une  véritable  hydropifie.  Trois  célébrés 
Médecins  qui  la  virent  avec  moy  dans  ce  même  temps ,  lui  con- 
feillerent  l’operation  delà  ponétion  du  ventre  ,  comme  le  plus 
feur moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie,  à  ce  qu'ils  préten¬ 
daient  ;  mais  je  fis  mon  poflible  pour  l’en  difliiader,  lui  confeil- 
lant  de  fe  faire  faigner  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fesmenftruë,  dont  la  fupprefiion  avoir  beaucoup  contribué 
à  lui  caufer  cette  hydropifie  ,  réfutant  l’erreur  de  ceux  qui  repu- 
gnoient  à  ce  remede  ,  pour  la  croyance  qu’ils  avaient  qu’il  pour- 
roit  encore  augmenter  l’hydropifie,  en  leur  faifanc  cormoiftre  que 
toutes  les  expériences  journalières  faifoiçnc  allez  voir,  que  les 
femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques  fre¬ 
quentes  f  ligné  es  qu'on  leur  falfe,  6c  quelques  abondantes  pertes 
de  fang  qu’elles  ayent;  6c  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive, 
font  celles  qui  ont  une  fupprefiion,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menftruës  ;  6c  comme  je  crus  que  la  grande  obftruction 
des  reins  de  cette  femme ,  avoic  pu  contribuer  avec  la  fupprefiion 
de  fes  mois ,  à  lui  caufer  fon  hydropifie  du  ventre  ,  je  lui  confeil- 
lay  encore  d'ufer  du  bain  d’eau  tiède  6c  des  eaux  minérales ,  afin 
querobftruélion  des  reins  6c  de  la  matrice  puft  plus  facilement 
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eftre  dégagée  par  ces  remedes.  Mais  le  confeil  de  ces  crois  Mé¬ 
decins  contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  été  comptées, 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  ;  ce  qui  fut  caufe 
du  malheur  de  cette  femme,  à  qui  ils  firent  faire  quelque  jours 
enfuite  la  ponction  du  ventre ,  par  un  Chirurgien  de  mes  con¬ 
frères  ,  qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  fem¬ 
me  une  efperance  d’autant  plus  grande  &:  certaine,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoit,  de  la  réüffité  de  cette  opération,  que  fon  hydropifie 
eftoit  rccente:  de  forte  qu’eftant  remplie  de  cette  vaine  efpe¬ 
rance  ,  elle  fouffrt  que  le  Chirurgien  lui  fit  une  ponction  au  ven¬ 
tre  ,  par  laquelle  lui  ayant  tiré. une  aflèz  grande  abondance  d'eau, 
elle  en  parut  d’abord  foulagéc  durant  le  premier  jour;  mais  quel¬ 
ques  jours  enfuite  elle  fe  trouva  plus  mal  qu’à  l’ordinaire,  &:  fes 
jambes  qui  n’eftoient  pas  enflées  avant  cette  ogération,  fe  tumé¬ 
fièrent  beaucoup  ;  ce  qui  eftoit  un  très-mauvais  prefage;  &  fon 
ventre  s  eftant  enfuite  renflé  par  de  nouvelles  eaux,  on  luy  réi¬ 
téra  encore  par  plufîeurs  fois  la  même  ponction ,  mais  fort  inuti¬ 
lement;  car  elle  mourut  enfin  quelque  mois  enfuiceà  la  campa¬ 
gne  où  fes  Médecins  lui  avoient  confeillé  de  s’en  retourner  toute 
moribonde  qu’elle  eftoit,  pour  éviter  les  juftes  reproches  qu’elle 
avoir  fujet  de  leur  faire  ,  de  lui  avoir  confeillé  un  remede  qui 
lui  fut  plus  funefte  que  fa  maladie  n’eftoit  d’elle-même  :  car 
eftant  auffi  recente  qu’elle  eftoit  en  une  jeune  femme  de  fon  âge 
qui  n’avoit  pas  d’autre  incommodité  de  fon  hydropifie ,  que  l’op- 
prefïion  qu’elle  lui  caufoit  par  intervales,  il  y  avoit  apparence 
qu’elle  en  auroit  guéri ,  fi  elle  euft  fuivi  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné. 


Observation  DCXXIV. 

Ve  l' accouchement  £  une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang , 

eau f ce  par  le  détachement  de  l’ arriére  faix. 

LE  20.  Juillet  1 691.  jay  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  groffefle,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife,  laquelle.venoit 
du  détachement  de  l’arriérefaix ,  comme  il  parut  par  plufîeurs 
gros  caillots  de  fangnoir,  quieftoient  forcement  adhérens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arriérefaix  ,  qui  s'eftoit  prématu¬ 
rément  détaché  de  la  matrice  avant  la  forciede  l’enfant;  ce  qui 
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avoit  efté  eau fe  de  fa  more  au  ventre  de  la  mere.  Comme  cette 
perte  de  fang  ,  quoique  très^abondante  ,  n'avoir  pas  encore  efté 
jufques  àcaufer  des  foibleffes  à  cette  femme,  5c  qu’elle  avoir  des 
douleurs,  qui  quoique  de mauvaifeefpece,  nelaiflbienr  pas  de 
donner  efperance  qu’elle  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui 
fe  prefentoit  naturellement ,  je  jugeay  qu’il  eftoit  plus  à  propos 
d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  en  lut  aidant  par  la  rup¬ 
ture  des  membranes  des  eaux,  lors  qu’elles  feroient  en  eftatde 
les  pouvoir  percer  ,  que  de  rifquer  à  faire  trop  de  violence  à  la 
mere ,  pour  précipiter  l’extraétion  de  cet  enfant  mort  5  ce  qui 
réüffit  comme  je  l’avois  préjugé,  auffi-toft  que  j’eus  rompu  les 
membranes  des  eaux,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  latcfte  de 
l’enfant  d’eftre  pouftee  dehors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois 
avant  que  j’accouchafle  cette  femme  ,  il  lui  avoit  paru  un  petit 
|  commencement  de  cette  perte  de  fang  durant  deux  jours  ,  qui 
avoir  neanmoins  entièrement  ceffé ,  par  une  faignée  du  bras  que 
je  lui  fis  faire  pour  lors ,  5c  par  le  repos  qu’elle  garda  durant  dix 
ou  douze  jours:  mais  comme  fon  enfant  avoir  le  coîembarafTé 
du  cordon  de  {on  ombilic,  dont  la  longueur  eftoit  pour  ce  fujet 
fort  accourcie  ,  cela  fut  caufe  que  cet  enfant  ne  pouvant  pas  fe  * 
mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arriérefaix ,  il 
s’en  fit  dans  la  fuite  un  détachement  prématuré ,  qui  excita  enfin 
cette  grande  perte  de  fang,  qui  fit  périr  l’enfant  dans  le  véntre 
de  fa  mere,  qui  par  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  fon  accou¬ 
chement  ,  évita  le  péril  où  cette  grande  perte  de  fang  la  pou¬ 
voir  mettre. 


Observation  D  C  X  X  V. 

D’  une  femme  qui  ayant  la  cuïffe  &  la  jambe  droites  par  a  lit':  que  s  >  eftoit 
devenue  grojfe  d3 un  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième  mois  ffk 
gr°jfe]fe  ayant  efté  toujours  ignorée  jufques  à.  ce  temps-la. 

LE  il.  Juillet  î6pu  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans, 
nouvellement  revenue  de  Bourbon  ,  où  elle  avoit  efté  pren¬ 
dre  les  eaux minerales,pour  une  paraly fie  de  toute  la  cuiffie  5c  de  la 
jambe  droites ,  qui  lui  eftoit  reftée  d'une  efpcce  d’apoplexie  ,  où 
elle  eftoit  tombée ,  qui  fuft  fuivie  de  la  paralyfie  de  la  moitié  du  < 
corps  du  même  cofté  droit;  mais  qui  s’eftoit  diffipée  ,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  paralyfie  de  la  euiffe  de  de  la  jambe ,  qui  eftoit  toujours 
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demeurée  depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avait 
eu  à  terme,  il  y  avoir  un  an  ÔC  demi  comme  après  avoir  fait 
beaucoup  de  remedes  pour  cette  paralyfie  de  la  cuiffe,  on  lui 
avoir  enfin  confeillé  d’aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon,  s’étant 
xnife  en  chemin  avec  fon  mari  qui  la  conduifoic  ,  elle  devine 
groffe  dans  ce  voyage  s  enfuite  de  quoi  s’étant  trouvée  mal , 
étant  fort  travaillée  de  fuffocations  de  matrice  quiétoient  con- 
vulfifs ,  mais  croyant  que  toutes  les  incommoditez  que  fa  con¬ 
ception  récente  lui  caufoit ,  ne  venoient  que  de  la  fatigue  quelle 
avoit  eue  dans  fon  voyage,  ellenelaiffapasde  prendre  les  eaux 
de  Bourbon  3  &:  de  fe  faire  donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur 
la  cuifle  ,&d’ufer  des  bains,  &delafaignéedu  pied,  &  de  beau¬ 
coup  d’autres  remedes  qu’on  lui  fift  enfuite  dans  l’ignorance  de 
fa  groffefle,  lefquels  la  firent  enfin  avorter  d’un  enfant  de  quatre 
mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  long-temps  ,  ainfi  qu’il  parut 
par  fa  corruption.  Mais  étant  ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle 
ne  fut  pas  délivrée  en  même  temps  de  l’arriérefaix ,  qui  étant 
refté  dans  la  matrice  ,  lui  caufa  des  fuffocations  convulfives ,  qui 
obligèrent  un  Chirurgien  de  tenter  à  la  délivrer  de  cet  arriére- 
.  faix  retenu  $  ce  qu’il  fit  feulement  fix  heures  après  cet  avorte¬ 
ment  ,  &  avec  beaucoup  de  peine,  n’étant  pas  bien  expert  en  ces 
opérations;  ce  qui  a  pu  contribuer  dans  la  fuite  ,  à  une  tumeur 
extrêmement  douloureufie,  que  cette  femme  avoit  vers  la  région 
iliaque  gauche,  qui  fe  communiquait  à  la  partie  latérale  delà 
matrice  de  ce  même  collé,  qui  étoit  oppofite  à  celui  delà  cuiffe 
paralytique.  Cette  tumeur  douîoureufe  que  l’on  nefentoitque 
dans  le  profond  ,  ne  venoit  que  de  la  fluxion  ,  qui  fe  renouvclloit 
de  temps  en  temps  vers  ce  cofté-là,  l’autre  cofté  de  la  matrice, 
qui  étoit  celui  delà  cuiffe  paralytique,  n’étant  aucunement  fen- 
fible,  &  étant  plutoft  déprimé  que  tuméfié;  Mais  ces  accidens 
venoient  principalement  de  ce  que  cette  femme  depuis  dix  mois 
qu’elle  étoit  ainfi  avortée  ,  n’avoit  pas  eu  l’évacuation  de  fes 
menftruës  auffi  abondante  qu’elleavoit  coutume  auparavant;  ce 
qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps ,  elle  étoit  fujetre  à  une 
excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches,  dont  l’acrimonie  l’in— 
commodoit  beaucoup,  &  lui  donnoic  lieu  de  craindre  que  ces 
fleurs  blanches  ne  vinifient  de  quelque  difpofition  ulcereufe  de 
la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvay  pas  pour iors  aucun  ulcéré 
formé  en  fa  matrice  ,  qui  fuft  manifefte  au  toucher  ;  mais  elle  y 
avoit  un  fentimenc  fi  douloureux  vers  le  cofté  gauche,  qui  étoic 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  mctkdeis.  //y 

:  celui  de  cette  tumeur  ,  que  je  crus  qu’il  y  avoit  une  grande  com- 
i  munication  de  l’un  à  l’autre  ,  &:  que  cette  continuelle  excrétion 
!  de  fleurs  blanches,  dont  cette  femme  étoit  fort  incommodée 
i  n'étoit  qu’une  efpece  d’excrétion  purulente  de  quelque  ulcère , 
i  qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice,  ne  pouvoir  pas 
eftre  fenfible  au  toucher  ySc  comme  cette  femme  qui  écoic  ve- 
i  nue  expreffément  à  Paris  ,  pour  me  corifulter  fur  fesindifpofi- 
rions,  s’en  retourna  à  la  campagne  dans  fon  féjour ordinaire 
;  après  que  je  lui  eus  donné  confeil  fur  le  mauvais  état  où  elle 
î  étoit  quand  je  la  vis,  je  n’ay  point  fçuce  qui  lui  eft arrivé de- 
j  puis  ce  cemps-là  $  mais  je  crus  pour  lors  qu’elle  ne  pafTeroit  pas  un 
i  an  fans  mourir*- 
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Wufte  femme  qui  avorta  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui 

prefentoit un  pied  avec  J ortie  du  cordon  de  £  ombilic. 

'  ■  ». 

LE  zz.  Juillet  i6$i.  j’ay  délivré  uue  jeune  femme  qui  venoix 
d’avorter  d’un  enfant  de  quatre  mois  ôc  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoir  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  de  l’arriérefaix ,  dont 
le  cordon  s’étoit  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  fut  les  ge- 
noüils  il  y  avoit  douze  jours  ;  5c  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos 
après  cette  chute  ,  elle  n’avoitpas  laiffé  d’aller  le  jour  même  en 
carolfei  ce  qui  fuft;  caufe  qu’elle  fut  furprife  de  grandes  dou« 
leurs  dans  le  ventre  dès  le  lendemain  ;  pour  raifon  dequoy 
m’ayant  confulté ,  je  lui  confeillay  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  ôc 
de  fe  tenir  au  lit  5  ce  qu’ayant  fait,  fes  douleurs  fe  calmèrent  en- 
tiérement  î  mais  quelques  jours  après  lui  étant  furvenu  un  flux 
de  ventre  durant  trois  jours  ,  ce  nouvel  accident  ayantrenou» 
vellé  ces  douleurs,  la  fit  avorter  de  cet  enfant,  qui  fut  ondoyé 
par  la  Sagefemme,  fur  un  pied,  qu’il  prefenta  d’abord  que  les 
membranes  des  eaux  eurent  été  percées  j  ce  qui  étoit  arrivé  dès 
le  jour  précèdent,  ce  pied  étant  forci  avec  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic  ,  au  battement  duquel  l’on  connoilfoit  manifeftement  que 
l’enfant  étoit  vivant  Muais  comme  c’étoit  le  premier  enfant  de 
cette  femme,  &;  que  la  matrice  n’étant  pour  lors  que  très-peu 
dilatée,  joint  à  ce  que  cet  enfant,  qui  n’étoit  qu’un  avorton, 
avoit  été  ondoyé  comme  j’ay  dit,  je  confeillay  àfa  Sagefemme 
d’attendre  à*  en  faire  extradion  que  la  matrice  fuft  paflablement 
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dilatée  ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  euft  fallu  faireàlamere, 
qui  auroit  pû  lui  eftre  préjudiciable  ,  fans  pouvoir  eftre  utile  à 
cet  enfant  avorton dont  le  foible  de  tendre  corps  auroit  pu  fe 
démembrer,  fi  on  fe  fuft  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  ma¬ 
trice  euft  efté  fuffifamment  ouverte. 

s  .v 
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jSune  femme  qui  quoique  féconde  ,  ayant  efté  •volontairement  fterile 

durant  pluftenrs  années  ,  e  fl  oit  enfin  devenue  véritablement 

fterile  a  fon  grand  regret . 

. 

LE  2.8.  Juillet  1691.  j’ay  délivré  une  femme  âgee  de  trente- 
cinq  ans  d’un  fimple  faux  germe  laquelle  croyoit  eftre  greffe 
de  trois  mois  ou  environ.  D’abord  que  cette  femme  fe  fentic  mal 
pour  cette  fauffe  couche ,  elle  fut  fort  chagrine  parce  qu’ayant: 
efperé  qu’eftant  groffe  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon ,  comme 
elle  auroit  bien  deiîré  ;  elle  fevoyoit  par  cet  accident  fruPcrée  de 
cette  efperance ,  ayant  changé  de  fentiment  avec  le  temps  ;  car 
comme  elle  n’avoit  jamais  eu  que  deux  filles ,  de  la  derniere  des¬ 
quelles  je  l’avois  accouchée,  il  y  avoir  plus  de  treize  ans,  elle 
ayoit  efté  depuis  ce  temps-là  durant  plufieurs  années  du  nom¬ 
bre  de  ces  femmes  ,  qui  pour  conferver  leur  embonpoint ,  de  ne 
pas  Souffrir  les  incornmoditez  de  la  groffeffe  de  les  douleurs  de 
l'accouchement ,  font  volontairement  fteriles ,  s’abftenant  pour 
ce  fujet  de  coucher  avec  leur  mari;  durant  lequel  temps  eftanc 
devenue  fort  grafle  ,  de  fterile  qu’elle  avoir  efté  volontairement  s  ‘ 
elle  eftoit  en  l’eftat  prefent  fterile  à  fon  grand  regret. 


Observation  D  C  X*  X  V  I  I  I. 

D'une  femme  greffe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d’un  enfant  mort  en 
fon  ventre  par  la  grande  frayeur  quelle  avoït  en  du  tonnerre . 

LE  9.  Aouft  1691.  j’ay  vu  une  femme  qui  eftoit  avortée  if 
n’y  avoit  que  deux  jours,  d’un  enfant  de  trois  mois,  mort 
en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ,  par  une  grande  &  Su¬ 
bite  frayeur  qu’elle  avoir  eûë  d’un  grand  éclat  de  tonnerre,  eftanc 
reftée  pour  lors  prefque  évanouie ,  de  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  perte  de  fangt 
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qui  lui  caufa  enfin  cet  avortement  s  cette  feule  violente  agita¬ 
tion  de  fefprit  ayant  produit  en  elle  le  même  accident ,  que  la 
trop  grande  agitation  du  corps  caufe  allez  fouvent  en  d’autres* 

.  '  '  „ 

Observation  DCX  X  I X. 

D’une  femme  très -infirme  qui  accoucha  d’un  enfant  qui  efioit  tris « 
frt  ,  quoiquelle  euft  en  une  perte  de  fangquiluy  av  oit  duré  plus 
de  fix  femaincs  lors  qu’elle  n efioit  greffe  que  de  deux  mois. 

LE  iz.  Aouft  165*1.  j5ay  accouché  une  femme  d'un  enfant 
malle  qui  vint  naturellement  ,  &:  qui  eftoit  très  fort  non- 
obitant  l’extrême  délicateffe  la  grande  infirmité  de  fa  niere . 
qui  en  accoucha  même  dix- huit  jours  devant  le  terme  complet 
de  neuf  mois,  eftant  bien  certaine,  à  ce  qu’elle  médit,  qu’elle 
ne  pou  voit  eftre  devenue  greffe,  à  caufe  de  fabfence  de  fon  mari*, 
que  du  premier  jour  de  Décembre  précedentjdeforte  qu’elle  n’a- 
voit  porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jours  :  mais  outre 
cela,  lors  qu’elle  n’eftoit  groffe  que  de  deux  mois, elle  avoir  eu  une 
perte  de  fang,  qui  lui  avoir  duré  plus  de  fix  femaines,  fans  difi- 
continuer  que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui 
fut  caufe  qu’elle  euft  de  la  peine  à  croire  qu’elle  fuftgrofle,  que 
lors  qu’elle  fentit  remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois  ;  Sc 
elle  eftoit  encore  fi  fujette  à  un  crachement  de  fang,  qu  elle  eftoit 
obligée  à  ne  vivre  pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache ,  3c 
de  pain  trempé  dedans,  dont  elle  eftoit  plus  foulagée  que  de  tout 
autre  aliment*La  perte  de  fang  qu’elle  avoir  eûë  dans  les  premiers 
mois  de  fa  grofîefle,  &:  le  crachement  de  fang  auquefelle  eftoit 
ordinairement  fujette  ,  m’obligerent  à  la  faire  faigner  quatre  ou 
cinq  fois  durant  le  cours  de  fa  grofTeffe  ,  &:  encore  une  autrefois 
dans  le  temps  même  de  fon  travail ,  pour  éviter  que  fon  fang  ve¬ 
nant  à  eftre  plus  échaufépar  les  douleurs  de  fon  accouchement; 
il  nes’en  fitun  trop  impétueux  mouvement  vers  fa  poitrine;  tou¬ 
tes  lefqüblles  faignéeslui  ayant  cfté  faites  fortàpropos,  furent 
auffi  falutaires  à  l’enfant  qu’à  la  mere,  qui  fe  porta  bien  après 
que  je  feus  accouchée. 
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Observation  DCXXX. 

\  . 

D’une  femme  qui  vuida  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  y  quelle 
croyoit  ejlre  un  refte  d’une  prétendue  Mole ,  qu’elle  avoit  v  aidée  il 
y  avoit  deux  mois  apres  ejlre  avortée  d’un  enfant  de  trois  mois . 

LE  zy.  Aouft  je  vis  une  femme  qui  le  jour  precedent 
avoir  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  de  confiftan- 
ce  charnue ,  de  la  largeur  d’un  dou  ble  ,  quelle  me  fit  voir ,  me  di- 
fane  qu’elle  étoit  avortée  il  y  avoir  deux  mois,  d’un  enfant  de 
trois  mois,  ou  environ  r&C  que  n’ayant  pas  été  délivrée  de  l’ar- 
riérefaix  dans  le  temps  de  cet  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  à 
la  campagne,  fans  eftre  affiliée  par  perfonnes  entendues  en  l’art 
des  accouchemens  ,elle  avoir  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite 
une  efpece  de  Mole  ,  à  ce  qu’elle  croyoit,  greffe  5c  longue  com¬ 
me  la  main  (  mais  ce  n’écoit  véritablement  que  l’arriérefaix  qui: 
étoit  relié  en  la  matrice  )  après  quoi  elle  n’avoit  plus  rien  vuidé, 
ni  eu  même  depuis ,  aucun  écoulement  de  vuidanges ,  s’étant  au 
refte  allez  bien  portée  enfuite  :  fes  menftruës  étant  venues  au 
bout  du  mois  à  l’ordinaire ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après,ce 
petit  corps  étrange  qu’elle  me  montra;  avant  la  fortie  duquel 
elle  avoir  vuidé  quelque  peu  d’eau  claire*;  ce  qui  ravoir  obligée 
de  me  mander ,  duns  la  croyance  quelle  avoit  que  ce  dernier  pe¬ 
tit  corps  étrange  éroit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Mole 
qu’elle  avoit  vuidée  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  reliée  en 
la  matrice  :  mais  comme  elle  ffavoit  point  eu  aucune  excrétion 
durant  ce  long  intervale  de  temps ,  &:  qu’elle  avoit  eu  enfuite  fes 
menftruës  à  l’ordinaire  ,  je  l’affuray  que  ce  dernier  petit  corps  é- 
trange,  venoit  d’une  nouvelle  conception,  qui s’étoit  faire  feule¬ 
ment  depuis  les  quinze  jours,  qu’il  y  avoir  que  l’évacuation  de 
fes  menftruës  s’étoit  faite;  laquelle  recente  conception  avoit  été 
détruite  par  un  flux  de  ventre  que  cette  femme  avoit  endurant 
trois  ou  quatre  jours* 
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Observation  DCXXXL 

T? une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fe  per  toit 
très -bien  ,  quoiquclle  eufl  eu  une  fièvre  double  tierce  continue 
fort  violente  durant  douze  jours  ,  dont  elle  fut  guérie  par  le 

quinquina. 

E  iz.  Septembre  169U  j’ay  accouché  une  femme  d’unefillc 
qui  vint  naturellement,  ÔC  fe  portoit  txès-bien  ,  quoique 
la  mere  eufl:  eu ,  il  n’y  avoit  que  trois  femaines  *  une  fièvre  dou¬ 
ble  tierce  continue  fort  violente  durantdouze  jours  ,  pour  raifoa 
de  quoi  je  l'avois  fait  faigner  deux  fois  du  bras,  6^  lui  avoisfaic 
prendre  enfuite  du  quinquina ,  par  Tufage  duquel  elle  avoit  été 
parfaitement  guérie  de  fa  fièvre;  après  quoi  elle  accoucha  très- 
heureufement  de  cette  filles  la  mere  enfant  étant  pour  lors 
en  bonne  faute ,  &:  ayant  évité  par  le  moyen  dece  falutairere- 
mede  ,  le  péril  que  l’un  &;  l’autre  auroient  couru  ,  fi  cette  fièvre 
dont  les  redoublemens  étoient  très-  violens,  avoit  continué  juf- 
ques  au  temps  de  l’accouchement:  car  la  nature  beaucoup  affoi- 
biie  dans  cet  état  maladif,  n’auroit  pas  pu  bien  faire  l’évacua¬ 
tion  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  lafuppreflion  auroic  pu 
eftre  mortelle  à  la  mere ,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fou  vent 
aux  femmes  qui  accouchent  mal  heureufement  dans  le  temps 
qu’elles  font  affligées  d’une  auffi  dangereufe  maladie. 
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Observation  DCXXXII. 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant ,  qui  était  mort  ,  pre~ 
fenioit  le  cul  devant ,  &  avoit  un  arriére  faix  tout  feyrrheux . 

E  3.  O&obre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofielfe ,  d’un  enfant 
qui  prefentoit  le  cul  devant ,  ôc  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  ,  qu’elle  ne  l’avoir  point  fend  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire,  &;  avoir pourlors les 
deux  jambes  fort  enflées;  elle  me  dit  quelle  n’avoit  point  eu  d’en¬ 
fant  depuis  dix  ans;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo¬ 
lontairement  fterile ,  11e  couchant  pas  avec  fon  mari,  pour  éviter 
de  devenir  greffe,  dans  la  crainte  quelle  avoit  toujours  eûë  de 


/20  obfetv&tions  fur  la  grojfejfe ,  çÿ  ï accouchement 
mourir  en  couche,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  Te  rencontroit  or~ 
dinairement  en  l'es  accouchemens.  Cependant  elle  nelaillapas, 
de  fe  bien  porter  ,  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant 
mort  &:  de  fon  arriére  faix ,  qui  eftant  tout  feyrrheux ,  me  parut 
avoir  efté  la  principale  caufe  qui  avoir  contribué  à  le  faire  mourir 
au  ventre  de  fa  mere5ce  même  arriérefaix  n’ayant  pas  pu ,  à  caufe 
de  la  dureté  fevrrheufe  de  toute  fafubftance,  purifier  le  fang 
dont  il  avoit  befoin  ,  ni  lui  en  fournir  fu  fia  fa  m  ment  pour  fa  nour¬ 
riture  au  terme  avancé  oùiieftoit,  comme  il  avoir  fait  aupara,- 
vant  5  quoiqu’avec  a  fiez  de  peine  >  à  caufe  de TobftruéHon  de 
fes  vaifltauXo, 


Observation  D  C  X  X  X  XI  L,  _  1 

■*  1  - .  :  .  ? 

T? une  femme  qui  accoucha  au.  terme  de  fept  mois  ,  d’un  enfant  mort- 
en  fon  ventre  ,  par  une  perte  de  fang  qui  avoit  efré  précédée 

d'un  flux  de  ventre »  . 

LE  17.  Novembre  i£$i.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois  ,  ou  environ ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours,  durant  lefquels  elle  euft  des  douleurs  prefque  con¬ 
tinuelles  dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail  j  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang  ,  qui  bien  qu’el¬ 
le,  ne  fuft  que  médiocre  dans  l’apparence  extérieure,  eftoit  nean¬ 
moins  très-grande  au  dèdans5ainfi  que  jele  reconnus  par  la  gran¬ 
de  quantité  de  gros  caillots  de  fang ,  qui  forcirent  de  la  matrice 
auffi-toft  que  j’eus  délivré  cette  femme  de  fon  arriérefaix  ,  6C. 
par  l’extrême  foiblefife  où  elle  eftoit  avant  que  d’accoucher ,  qui 
m’obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  ,  dès  qu’elles  fii«? 
rent  un  peu  préparées,  afin  d’accelerer  fexpulfion  de  cet  enfant 
mort  5  &  d’empêcher  par  ce  moy£n  l’augmentation  ,  de  cette 
perte  de  fang  ,  qui  la  mettait  au  tifque  de  la  vie,  qu’elle auroit 
pû  perdre  fans  le  falutaii  e fecours  que  je  lui  donnay.  Gette  perte 
de  fang  n’avoit  pas  efté  précédée  d’aucune  caufe  manifefte ,  fi- 
non  d’un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  efté  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours  5  avant  que  cet  accident  lui  euft  pa¬ 
ru  ,  lequel  ne  funefte  qu’à  l’enfant  *  car  la  mere  fe  porta  bien 
après  que  je  feus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu’elle  fuft  d’ailleurs 
d  une  mauvàife  conftitution  très-fujetteàun  crachement  de 
&ng3  la  poitrine  ayant  efté  par  accident  préfervée  de  nouvelle 

fluxion  * 
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fiuxion  y  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu’avoient  fait  le 
fiux  de  ventre  6c  la  perce  de  fang  qui  avoient  précédé. 


Observation  DCXXXIV. 

I)  un  enfant  d'un  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  feyrrheufe  au  bout 
rejlé  du  cordon  de  ï ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par  une 

Jimple  ligature . 

LE  zi.  Novembre  1691.  je  fis  une  ligature  au  boutfuperflu 
relié  au  cordon  de  l'ombilic  d’un  enfant  malle  d’un  an ,  pour 
en  retrancher  une  petite  tumeur  feyrrheufe  de  la  groffeur  d’une 
noix,  qui  s’eftoit  engendrée  à  l 'extrémité  de  ce  cordon,  après 
que  la  partie  qui  excedoit  la  ligature  ,  que  l’on  y  avoit  faite ,  en 
fût  tombée  à  L’ordinaire,  peu  de  jours  enfuite  de  la  naiffance  de* 
cet  enfant.  Un  Chirurgien  qui  en  avoir  accouché  la  mere,  at- 
tribuoit  la  naiffance  de  cette  tumeur  a  la  faute  de  la  nourrice,, 
faccufantde  n’avoir  pas  bien  bandé  le  v  entre  de  f  en  fane  $  mais 
la  nourrice  au  contraire  ,Ja  rejettoit  fur  ce  même  Chirurgien 
difant  qu'il  avoit  mal  lié  ce  cordon  yce  qui  avoir  efté  caufe  qu’il 
s’en  eftoit  écoulé  des  fer  o  fi  te  z  purulences  durant  près  de  fix 
mois  y  au  bouc  duquel  temps  il  s’y  eftoit  engendré  une  excroif- 
fance  de  chair,  qui  eftoit  devenue  feyrrheufe,  dont  je  fis  la  li¬ 
gature  vers  fa  bazequi  étoit  étroite  ,6c  où  ilreftoic  encore  un 
petit  bout  de  l’ancien  cordon  ,  lequel  fut  entièrement  retran¬ 
ché  par  cette  fimple  ligature ,,  qui  ayant  fait  tomber  au  bout  de 
huit  jours  ,  tout  ce  qui  en  eftoit  fuperiu,  teduifit  l’ombilic  de 
l’enfant  en  un  état  naturel  5  ce  qui  fit  bien  connoiftre  à  la  mere 
le  peu  de  capaciré  de  ce. Chirurgien,  qui  au  lieu  de  faire  à  cet 
enfant  la  fimple  operation  que  je  lui  fis,  dont  un  apprentif  en 
l’art  auroit  efté  capable  ,  avoir  efté  un  an  entier  à  lui  faire  met¬ 
tre  inutilement  des  emplaftres  ,  des  compreffes  ,  6c  une  pecire 
plaque  de  plomb  fur  le  ventre,  dans  lefperance  dé  pouvoir  gué¬ 
rir  cette  tumeur  feyrrheufe  qui  eftoit  à  l’extremité  de  ce  petit 
bout  de  cordon  refté  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer ,  avoir  pris. 
de  jour  en  jour  un  plus  grand  accroiffemenc*. 
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Observation  DCXXXV.  I 

D'une  femme  qui  ejlant  accouchée  trcs-heureufement  mourut  le  qua¬ 
torzième  jour  en  fuite  >  ayant  cfté fur  fri fe  dés  le  fxiéme  jour ,  d'une 
fevre  continué  avec  tranfport  au  cerveau  ,  a  quoy  avoit  contribué 
le  grand  chagrin  qu'elle  eut  d'une  mauvaife  nouvelle . 

LE  io.  Décembre  i6$i.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très* 
gros  enfant  mafle  ,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoy  que 
cette  femme  fuft  accouchée  trés-heureufement  de  cet  enfant 
qui  eftoit  fort  fain  ,  R  que  je  PeulTe  bien  délivrée  de  fon  arrié- 
refaix  qui  eftoit  auffi  très-fain  R  entier ,  R  que  le  cinquième  jour 
de  fon  accouchement  je  l’eufle  trouvée  fans  aucune  fièvre,  ayant 
bien  repofé  durant  toute  la  nuit  5  elle  fut  le  jour  enfuite  fur- 
prife  d’une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  précédez  de 
fcilfon,  Raccompagnez  de  tranfport  au  cerveau  ,  R  d’inégalité 
du  poulx  ;  ce  qui  marquoit  la  malignité  de  cette  fièvre  ,  qui  la 
fit  mourir  au  quatorzième  jour  de  fon  accouchement.  Lors  que 
cette  femme  fut  furprife  de  cette  fièvre  quifupprima  lesvuidan- 
ges,  je  tombay  malade  par  malheur  pour  elle,  R  pour  moi  le 
même  jour;  ce  qui  fut  caufe  que  la  faignée  du  pied  que  j’avois 
confeiiléde  lui  faire,  pour  fuppléer  au  defaut  de  l’évacuation 
de  fes  vuidanges  fut  différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours,  foit 
par  la  négligence  de  ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence  ,  qui 
n’infifterent  peut-eftre  pas  afîez  fortement ,  pour  faire  connoiftre 
la  neceffité  qu’il  y  avoic  de  faire  ce  remede  en  cette  occafion, 
pour  détourner  ce  tranfport  au  cerveau,  foie  par  fa  répugnance 
que  les  parens  de  la  malade  pouvoient  avoir  à  cette  faignée, 
qui  auroit  pu  lui  eftre  falutaire  ,  fi  elle  euft  efté  faite  fuivant 
mon  confeil  dès  le  commencement.  Par  l’ouverture  du  corps 
de  cette  femme  après  fon  décès,  on  trouva  fa  matrice  très-fai- 
ne  ;  de  forte  que  l’on  ne  pût  attribuer  fa  mort ,  qu’à  un  rrès-fen- 
fible  chagrin  qu’elle  avoit  eu  d’une  mauvaife  nouvelle  qu’on 
lui  avoit  dite  avant  qu’elle  fut  furprife  de  cette  fièvre  R  de  ce  l  : 
tranfport  au  cerveau,  R  à  la  forte  opinion  qu’elle  s’eftoic  mife 
en  tefte  durant  tout  le  cours  de  fa  groffefie  qu’elle  mourroit  cer¬ 
tainement  de  cette  couche  ,  comme  il  lui  arriva  par  le  cas  for¬ 
tuit;  fa  malheureufe  prédiétion  ayant  efté  plus  vraye  en  ce  |i 
dernier  accouchement,  quelle  n’avoit  efté  dans  le  precedenr,  : 
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où  je  Pavois  déjà  vue  dans  la  même  opinion ,  qui  s’eflant  trou¬ 
vée  fauffe  cette  première  fois  ,  auroit  neanmoins  pu  eftre  auffi 
véritable  que  cette  dernière  ,  fi  la  même  caufedece  trop  fen- 
jfible  chagrin  qu’eSle  avoit  eu  ,  y  euft  pareillement  contribué  ;  car 
le  chagrin  n’eft  jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  ^que  dansie 
temps  de  leurs  couches. 


Observation  DCXXXVI. 

D  'une  femme  âgée  de  foi  Xante -huit  ans  ?  qui  mourut  d'un  ulcéré 

carcinomateux  de  la  matrice , 

LE  29.  Décembre  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
huit  ans,  laquelle,  après  une  entière  ccflation  de  fes  mem- 
Itruës  durant  vingt  années ,  il eftoic  arrivé  fu  bi cernent  il  y  avoit 
deux  ans  une  perte  de  fang,  qui  fe  renouvelioic  de  temps  en 
temps ,  avec  excrétion  de  caillots ,  &  un  continuel  écoulement  de 
matière  purulente  trés-fetide ,  procédant  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  de  la  matrice,  que  je  crûs  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  , 
comme  il  arriva  quelque  mois  enfuite  que  je  feus  vue  en  ce 
mauvais  état  :  de  forte  que  Ton  doit  toujours  confideet  ces  for¬ 
tes  de  pertes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge ,  après 
une  longue  ceflation  de  leurs  menftrucs ,  comme  un  ligne  avant- 
coureur  de  leur  mort  certaine. 


Observation  DCXXXVI  I. 

B  De  1  accouchement  d'une  femme  qui  fut  prefervée  de  tomber  en 
convuljion ,  comme  d  lui  efioit  arrivé  en  fon  precedent 

accouchement . 

fi  Y  E  6 .  Janvier  1692.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  detrente- 
!  B  ,  ycinq  ans  ou  environ ,  d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  &: 
:  !  fe  portoic  affez  bien  ,  nonobftant  les  continuelles  appréhendons 
:  quota  mere*avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  grofTdîe  ,  d’a¬ 
voir  une  auffi  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement* 
que  celle  qui  s’eftoit  rencontrée  dans  fon  précèdent  il  y  avoit 
douze  ans  ,  à  caufe  deplufieurs  violentes  convulfîons  dont  elle 
fut  furprife  qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  eftant  pour  lors  ac- 
B  couchée  avec  une  très-grande  peine  d’un  enfant  mort.  Et  com- 
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me  cette  femme  eftoic  excrêmemeiic  boiceufe ,  par  la  mauvaifo 
difpoficion  de  l’articulation  de  fes  cuifles  avec  fes  hanches, elle 
croyoit  que  c’eftoit  ce  vice  de  conformation  ,  qui  lui  avoir  eau- 
fêla  grande  difficulté  qu’elle  avoit  eue  en  fon  precedent  accou¬ 
chement  :  mais  eftant  bien  conformée  de  la  parc  de  la  matrice, 
je  crus  que  ce  qui  avoir  véritablement  contribué  à  lui  caufer  les 
convulfions  dont  elle  avoic  efté  furprife  en  ce  precedent  ac¬ 
couchement  ,  eftoic  plûtoft  lagroiïeurde  latefte  de  cette  fem¬ 
me  ,  qui  eftant  d’ailleurs  d’un  tempérament  aflezfanguin  &:  pi¬ 
tuiteux,  avoir  le  cerveau  extrêmement  humide.;  &  ce  qui  me 
confirma  dans  cetce  croyance  ,  fut  qu’environ  quinze  jours  de¬ 
vant  que  jcl’accDUchafle  de  ce  dernier  enfant,  elle  avoir  efté 
furprife  tout  d’un  coup  d’un  fi  grand  débordement  de  pituite 
du  cerveau  fur  fa  gorge,  avec  une  grande  ©ppreffion  ,  quelle 
auroit  pu  en  tomber  en  apoplexie  ,,  fi  la  nature  n’euft  efté  promp¬ 
tement  dégagée  par  deux  faignées  du  bras  qu’on  lui  fit  par  mon 
confeil;  après  quoy  elle  fe  porta  aflez  bien  jufques  au  temps  de 
fon  accouchement  ,  auquel  je  la  fis  faigner  encore  une  autre 
fois  dès  quelle  commencçad’eftre  en  Travail,  pour  éviter  avec 
plus  de  feureté  qu’il  ne  luiarrivaft  quelque  convulfion  5  de  forte 
qu’étant  ainfi  accouchée  fort  Jieureufcment,  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite  r6c  fon  enfant  pareillement. 


Observation  D  C  X  X  X  V  I  I  I. 

De  l accouchement  d'une  femme  qui  avoit  cjle  fltrile  durant  quatre 
ans ,  four  U  trop  petite  évacuation  de  fes  menjîrues . 

LE  16.  Janvier  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui  écoic  une  fille  donc 
elle  n’étoic  devenue  grofle ,  qu’après  la  quatrième  année  de  fon 
mariage ,  6c  prefque  contre  fon  efperancè;  à  caufe  qu’étant  une 
aflez  grande  femme,  elle  n’avoit  jamais  eu  fes  menftruës  que 
durant  uu  leul  jour ,  &  très-petitement.  On  doit  remarquer  que 
l’entiere  privation  de  l’évacuation  mcnftruelle  eft  bien  une  véri¬ 
table  caufe  de  ia  fterilité  des  femmes;  mais  que  la  paucité  de  cette 
évacuation  rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comme 
il  écoic  arrivé  à  cette  femme,  qui  bien  qu  elle  fuft  dans  la  plus 
grande  vigueur  de  fon  âge ,  ne  devint  grofle  qp’après  la  quacrié* 
me  année  de  fon  mariage. 
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O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  X  X  X  I  X. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  de  C  arriérefaix  qui  et  oit  refié  en  fi 
matrice ,  apres  quelle  eut  avorté  d  un  petit  enfant  de  trois  mois . 

LE  j.  Février  1691.  je  fus  appelle  pour  délivrer  une  femme , 
qui  étoic  avortée  le  jour  precedent  d’un  périt fétus  de  trois 
mois.  Je  lui  tiray  de  la  matrice  un  petit  arriérefaix  tout  endurci, 
dont  la  nature  n’avoit  pu  fe  décharger  ,  lequel  étant  retenu 
avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  exceflive  perte  de  fang ,  qu’el¬ 
le  enétoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  très-grandesfoiblef- 
fes,  &  comme  lors  que  je  la  délivray  ainfi  ,  elle  avoit  un  petit 
poulx  très-frequent,  avec  une  très  grande  alteration,  qui  ve- 
noit  non  feulement  de  la  fièvre  quelle  avoit  depuis  trois  femai- 
nés ,  mais  aufli  des  potions  de  fabine  &  d’armoife  ,  d’autres  re« 
medes  échauffans  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement,  pour 
procurer,  à  ce  que  Ton  pretendoit  ,1’expulfion  de  cet  arriérefaix* 
je  doutay  fort  fi  elle  échaperoit ,  quoy  que  je  l’eufle  ainfi  déli¬ 
vrée  fans  aucune  violence  ;  neanmoins  elle  fe  porta  afiez  bien 
dans  la  fuite  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en  lui  tirant  de  la 
matrice  cet  arriérefaix  ,  lui  ayant  été  beaucoup  plus  falutaire, 
que  toutes  les  potions  dieuretiques  &  purgatives  qu’elle  avoit 
prifes,  qui  n’ayant  pas  produit  l’effet  qu’on  en  avoit  vainement  ef- 
peré  ,  n’avoient  fervi  qu’à  lui  augmenter  encore  davantage  fa 
perte  de  fang. 
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ObSEJLVATIOM  DCXL. 

T? tint  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois]  dune  petite  fille ,  qui 
avoit  r avant  bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon  de  /’ ombilic 
m  extraordinairement  couru 

E  7.  Février  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ,  d’une  petite  fille  qui  avoit  l’avant  bras  tout  contre¬ 
fait,  auffi-bien  que  la  main,  qui  n’avoic  point  de  pouce.  Cet  en¬ 
fant  avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l’ombilic  que  j’aye 
jamais  vû;  toute  fa  longueur  n’excedant  pas  celle  d’un  demy 
pied  5  èc  il  étoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart  d’heure  après 
ccrc  né.  On  pouvoit  douter  file  vice  de  conformation  du  bras 
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bc  de  la  main  de  cet  enfant  procedoit  de  l’extrême  brièveté  de 
fon  cordon  ,  qui  n’ayant  pas  laifte  la  liberté  entière  à  ce  bras, 
qui  en  avoit  efté  contraint ,  l’avoit  ainfi  défiguré  peu  à  peu  :  mais 
comme  le  pouce  manquoit  à  cette  main ,  il  eft  plus  vray-fembla- 
ble  que  ce  défaut  de  figure  venoit  d’une  autre  caufe  ,  bc  peut- 
eftrc  de  quelque  forte  imagination  que  la  mere  pouvoit  avoir 
eue,  dms  le  commencement  delà  conception  de  cet  enfant. 


O  BSERYATION  D  C  X  L  L 

T? une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fiept  mois  &  demy  d'une 
petite  fille  très -foible ,  dont  la  naijjance  avoit  ejlé  accélérée  par 
un  flux  de  ventre  que  la  mere  avoit  eu  per  dxnt  deux  jours. 

LE  io.  Mars  1691.  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  une  petite  fille  ,qui  vint  au  terme  de  fepe 
mois  bc  demy,  fa  n  ai  (Tance  ayant  efté  accélérée  de  fixfemaines  I 
entières ,  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mere  avoit  efté  travaillée  | 

durant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n’avoït  le  corps  bc  la  force  | 

qu’à  proportion  du  termeprématuré  auquel  il  eftoit  venu  ,  eftoit 
fi  petit  &:  fi  foible,  qu’il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre,  comme  j 
en  effet  ne  vécut-il  que  fix  ou  fept  jours  5  non  pas  parce  qu’il 
eftoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  grofleflede  fa  mere,  com¬ 
me  elle  le  croyoit ,  s’imaginant  que  s’il  fuft  venu  juftement  à  la  fin 
du  feptiéme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je  i 
lui  fis  manifeftement  connoiftre  parla  demonftration  du  corps 
de  fon  enfant  ,  que  c’eftoit  une  grande  erreur  de  croire  qu’un 
enfant  fuft  plus  vital  au  feptiéme  mois  qu’au  huitième,  en  lui  re¬ 
père  Tentant  que  fi  fon  enfant  qui  eftoit  très-petit, fût  venu  au  mon¬ 
de  quinze  jours  plutoft  qu’il  n’avoit  fait ,  eftant  a!ors  encore  plus 
petit  &:  plus  foible,  comme  on  n’en  pouvoit  pas  douter,  ilauioit 
efté  pour  cette  raifon  bien  moins  capable  de  vivre  ,  aiqfi  que 
toutes  les  expériences  journalières  nous  le  font  affez  connoiftre. 
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Observation  DCXLII. 

,Ûi  De  deux  femmes  dont  la  grojftjfe  riavoit  pas  efié  connue  ,  tefquelles 
av oient  ejlé  traitées  confine  Jî  elles  eujfent  ejlé  hydropiques, 

LE  21.  Avril  169 1.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  malle,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoit  elle  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  groflefle,  comme  fi  elle  euft  efté  hydropique,  par  un  Méde¬ 
cin  qui  attribuant  l’enflure  de  fon  ventre  ,  &les  indifpofitions 
de  fa  groflefle  à  maladie  ,  lui  fit  prendre  mal-à-propos  plufieurs 
1  violens  remedes  ,ne  la  croyant  pas  grofle  pour  lors, fur  la  (im¬ 
pie  relation  d’une  Sagefemme  ignorante,  qui  ne  s’y  connoiflanc 
pas" mieux  quç  lui,  eftoit  de  ce  même  fentimenr.  Mais  com¬ 
me  cette  femme  vit  qu’elle  ne  recevoir  aucun  fouiagement  de 
1  tous  les  remedes  que  fon  Médecin  luifaifoit  prendre  ,  elle  fut 
confeiiléepar  bonheur  pour  elle  &:  pour  fon  entant,  de  me  con- 
fulterfur  l’état  où  elle  pouvoit  eftre  j  de  forte  que  m’ayant  man- 
1  '  dé  chez  elle ,  je  Tafluray  pour  lors ,  après  l’avoir  examinée,  qu’el¬ 
le  eftoit  certainement  grofle  de  trois  mois  ou  environ,  &:  qu’elle 
n’avoit  befoin  que  d’une  faignée  du  bras,  afin  de  temperer  une 
grande  chaleur  que  lui  avoient  caufez  plufieurs  remedes  purga¬ 
tifs  &  dieuteriques  qu’on  lui  avoir  fait  prendre  très-mal-à  pro¬ 
pos  ,  dans  la  croyance  qu’elle  n’eftoit  pas  grofle.  Ayant  fuivi 
avec  confiance  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnay  ,  elle  fe  por- 
1  ta  affez  bien  durant  tout  le  refte  du  temps  de  fa  groflefle ,  &:  je 
l’accouchay  enfuite  très-heureufement ,  comme  )’ay  dit  ,  d’un 
garçon  qui  fe  portoit  fort  bien.  Lors  que  j’eus  ainfi  accouché 
cette  femme,  fe  reflouvenant  de  l’erreur  de  fon  Médecin  ,  qui 
l’avoit  traitée  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  comme  fi 
elle  euft  efté  hydropique  ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil 
qu’on  luiavoit  donnéde  me  confulter, elle couroit grand rifque 
d’eftre  aufli  malheureufe  que  l’avoit  efté  depuis  peu  une  femme 
de  fa  connoiffance ,  âgée  de  vingt-huit  ans ,  qui  eftoit  morte  deux 
ou  trois  jours  après  eftre  accouchée  d’un  enfant  mort,  enfuite 
d’un  violent  purgatif  au  fixiéme  mois  de  fa  groflefle  »  laquelle 
I  femme  avoir  efté  traitée  durant  tout  le  temps  de  cette  groflefle 
par  fon  Médecin  &  par  fon  Chirurgien  ,  comme  fi  elle  euft  eu 
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un  fcyrrhe  ou  une  hydropifie  de  matrice  ,  le  Médecin  enrc- 
jetcant  avec  quelque  raifon  toute  la  faute  fur  l’ignorance  du 
Chirurgien ,  qui  quoy  qu’il  fît  une  profeflion  particulière  de  l’arc 
desaccouchemens  &:  qu’il  euft  même  accouché  cette  femme 
des  autres  enfans  qu’elle  avoir  eùs,navoit  pas  reconu  fa  grofTefle* 
Mais  Ton  vit  bien  en  ces  deux  occafkms,  que  comme  lors  qu’un 
aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  font  tous  deux  en  danger  de 
tomber  dans  la  fofle  qui  fe  rencontre  en  leur  chemin  :  un  igno¬ 
rant  en  conduifant  un  ancre  auffi  peu  éclairé,  fait  tomber  dans  la 
même  erreur». 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  D  C  X  L  I  I  I. 

Jfunefmme  qui  avorta  d  un  fétus  mort  x  dont  la  petitcjfc  &  U 
corruption  faifoient  douter  du  véritable  temps  auqui  l 

il  avait  ejlé  conceu. 

LE  u.  May  1691.  une  Dame  me  manda  chez  elle,,  pour  me 
montrer  un  petit  fétus  avorton  &  fon  arriérefaix,qui  choient 
tous  flétris  &:  corrompus ,  l’un  &  l’autre  étant  neanmoins  fans  fe- 
teur.  Elle  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoir 
eftre  ce  petit  enfant,  qui  eftoit  de  la  longunr  du  plus  grand 
doigt  delà  main.  Je  luis  dis  qu’à  fa  grandeur  il  ne  paroiffoit  pas 
avoir  efté  vivant  au  ventre  de  fa  mere  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  5  mais  qu’il  pou  voit  s’y  eftre  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s’eftant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l’avortement  peut-eftre  même  davantage.  Sur 
cela  elle  me  dit  que  c’eftoic  une  de  fes  femmes  domeftiques, 
qui  efioic  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant,  &  que  comme  le 
maiide  cette  femme  eftoit  abfent  depuis  quatre  mois  &c  de- 
my  ,  elle  croyoit , voyant  cet  enfant  fi  petit ,  que  c’eftoic  un  autre 
homme  qui  lui  avoir  fair.  Mais  pour  moy  de  crainte  d’imputer 
dans  ce  doute  ,  un  crime  à  cette  femme  donc  elle  eftoit  peut- 
eftre  innocente,  je  laiflay  la  queftion  indecife  ;  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entier^  certitude  par  l’infpeélion  de  cet  avorton,  du 
véritable  temps  de  fa  conception;  en  ayant  vu  d’aufli  petits, dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu’après  cinq  mois  de  leur  con¬ 
ception  ,  les  ayant  portez  morts  deux  ou  trois  mois  dans  leur  ven¬ 
tre,  où  ilss’eftoient  confervez  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux  ^commefont  certains  fruits  dans  une  faumure  con¬ 
venable 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  j2 y 

i  Venable  :  de  forte  qu’ils  n’eftoient  que  de  la  groffeur  qulls  pou- 
»  Voient  avoir  lors  que  leur  principe  de  vie  avoir  efté  détruit. 


Observation  D  C  X  L  I  V, 

I Y  une  femme  greffe  de  fi x  mois  ,  a  qui  on  av  oit  fait  fort  mal- a- propos 
beaucoup  de  remedes  comme  fi  elle  cnfieâun  fcyrrhe  de  matrice. 

LE  iÿ.  Juin  1691.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  d’un  en* 
faut  qui  vint  naturellement  ,  5c  en  l’accouchement  de  la¬ 
quelle  je  ne  remarquay  rien  de  plus  extraordinaire,  que  le  récit 
que  me  fit  pour  lors  la  propre  mere  de  cette  femme  y  qui  me  dit 
qu’elle  avoir  efté  elle-même  traitée  autrefois  comme  fi  elle 
euft  eu  un  fcyrrhe  de  matrice,  eftant  grofledefixmois;  &quc 
le  plus  renommé  de  tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquoient  alors 
i  les  accouchemens  dans  cette  Ville  de  Paris ,  dont  elle  fe  fer  voit 
ordinairement ,  afluroit  fur  fa  vie  qu’elle  n’eftoit  pas  groflej  de 
forte  que  plufieurs  célébrés  Médecins  qui  la  voyoient  journel¬ 
lement  en  ce  temps ,  attribuans  fur  la  fauffe  aflhrance  de  ce  fa¬ 
meux  Chirurgien  toutes  les  incommoditez  de  fagrofièffeàune 
autre  maladie,  la  firent  faigner  dix  fois  du  pied  ,  à  ce  qu’elle 
me  dit  ,  5c  la  firent  baigner  durant  un  trcs-long-temps  y  5c  lui 
donnèrent  plufieurs  violons  remedes,  prétendans  lui  faire  venir 
iès  menftruë$,qui  n’eftoient  fupprimées  qu’à  caufe  de  fa  grofl'efTe*, 
qui  leur  eftoit  inconnue  ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laifla  pas  d’ac¬ 
coucher  à  terme  d’un  fils  qui  fe  portoit  très-bien.  Cet  exemple 
nous  fait  bien  connoiftre  que  ceux  qui  ont  la  plus  grande  répu- 
!  cation  en  leur  art  ne  font  toujours  pas  les  plus  capables.  Mais  je 
i  ne  prétens  pas  qu'on  fe  ferve  de  ce  même  exemple ,  pour  prou- 
1  ver  que  l’on  peut  bien  avec  toute  feureté  faigner  du  pied  les 
femmes  groffes,  puifque  ce!!e-cy  l’ayant  efté  par  dix  foisdans 
i  Je  temps  de  fa  grofleffe,ne  laifla  pas  de  porter  fon  enfant  juf* 
ques  à  terme ,  5c  d’en  accoucher  très-heureufement  :  car  ce  rai- 
)|  fonnement  feroit  aufli  faux  ,  que  de  foutenïr  qp’ii  n’y  auroie 
point  de  danger  pour  un  homme  d’aller  à  la  guerre ,  5c  de  mon- 
1  ter  à  l’affaut  d’une  ville  afliegée  5  à  caufe  qu’on  en  voit  quel- 
1  ques-uns  qui  ont  efté  durant  vingt  années  confecutives  ,  fans  j 
üi  eftre  tuez,  ni  même  bleflez», 
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Observation  D  C  X  L  V. 

D’une  femme  qui  eftoït  accouchée  au  feptiéme  mois  de  fa  gcojfejfe 
par  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fiouris  ,  apres  quoy  elle 
eufi  une  entière  alienation  d'efiprit  qui  fie  convertit  en  une  vraye 
phrénefie . 

E  même  jour  i  j,  Juin  1 691,  je  vis  une  femme  accouchée  de- 

_ ppuis  dix  jours ,  au  feptiéme  mois  de  fa  groffelfe ,  deux  jours 

après  une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fimplefouris  ,  qui  eftanc 
dans  le  tiroir  d’une  armoire  ,  où  cette  femme  i’avoic  entendue 
grater ,  fauta  fubitement  fur  elle,  comme  elle  s’eftoit  relevée 
de  fon  lit  dans  l’obfcurité  de  la  nuit,  auffi-toft  qu’elle  toucha 
au  tiroir  de  cette  armoire,  qui  eftant  pour  lors  à  demi  ouvert , 
donna  lieu  à  l’évafion  précipitée  de  cette  fouris  :  de  forte  que 
cette  femme  en  euft  une  fi  grande  frayeur ,  qu’elle  fut  furprife 
dès  le  même  jour  d’une  groflfe  fièvre  ,  qui  la  fit  accoucher  le 
jour  enfuite,  &c  qui  s’eftant  redoublée  après  fon  accouchement 
lui  caufa  une  alienation  d’efiprit  ,  qui  ayant  commencé  dès  le 
quatrième  jour  ,  fe  convertit  en  une  vraye  phrénefie,  dont  elle 
eftoic  fort  travaillée  lors  que  je  la  vis,  &;  qui  lui  continua  du¬ 
rant  trois  femaines  ,  après  quoi  elle  commença  à  revenir  dans 
fon  bon  fens  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  nonobftant  ce  fâ¬ 
cheux  accident ,  qui  1  avoir  mife  en  très-grand  danger  de  la  vie , 
dont  elle  fut  préfervée  par  deux  faignées  du  pied  que  je  lui 
fis  faire,  5c  par  quelques  grains  de  laudanum  que  je  confeillay  de 
lui  faire  prendre. 


Observation  D  C  X  L  V  L 

2>  'une  petite  fiemme  tres^  délicate  qui  accoucha,  au  terme  de  huit 
mois  de  deux  enfians  mafies  qui  fie  portoient  bien  ,  laquelle  femme 
eufi  en  fuite  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges  ,  quelle  en 
tomba  en  de  grandes  foiblejfe s. 

TT  E  16.  Juin  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente-cinq 
1  ^ans ,  d’une  complexion  très-délicate  ,  qui  venoit  daccou-* 
cher  de  deux  enfians  mafies  qui  fie  portoient  afiez  bien,&  a  vo  ent 
toute  l’apparence  de  pouvoir  vivre  ,  quoiqu’ils  fuflent  venus 
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des  femmes  >  (g£  fur  leurs  maladies.  fjr 

I  m  terme  de  huit  mois  de  la  première  grofleffe  de  leur  merc ,  qui 
[  avoir  efté  fi  incommodée  d’une  douleur  de  cofté  vers  la  région. 
;i,  de  la  rare,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d’accoucher , 
:i  qu’on  avait  elle  obligé  de  la  faigner  deux  fois  dit  bras:  &in- 
a  continent  après  qu’elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans,  qui 
n  n’avoient  qu’un  gros  arriérefaix  qui  leur  eftoit  commun  ,  elle 
aj  euft  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  quelle  en  tom « 
:i  ba  en  de  fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures ,  que 
û  je  crus  qu’elle  en  mourroit.  Je  la  vis  neanmoins  le  lendemain  en 
i;  affez  bonne  famé  ,  à  l’exception  d’une  grande  douleur  de  telle 
[i  dont  elle  fe  plaignoit  feulement  ;  lequel  accident  arrive  ordinal- 
t  renient  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  defangfuf- 
n  abondantes  *  à  caufe  que  le  fan  g  nouvellement  engendré  n’ayant 
pas  encore  toutes  les  bonnes  qualités  du  premier ,  il  s’en  fait  une 
A  fermentation  fembiable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement 
t|  prefluré ,  qui  réchauffant  extraordinairement  ,  <S£  le  pouffant  en 
il  même-temps  avec  plus  d’impetuofité  vers  les  parties  fuperieu- 
n  res  du  corps ,  &c  principalement  vers  la  tefte,  y  caufe  une  très- 
r}|  grande  douleur  ,  qui  ne  ceffe  qu’à  mefure  que  le  bouillonnement 
b  de  ce  nouveau  fang  vient  à  diminuer  peu  à  peu  ,  à  proportion 
m  qu’il  fe  perfectionne  en  fe  purifiant. 
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Observation  DCXLVI  h 

&  une  femme  qui  avait  vuidé  une  cfp.ec e  de  faux  germe ,  dans 
il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  fimple 

mouche  a  miel ^ 

LE  4,  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
refte  de  membrane  charnue,  qui  eftoit  demeuré  dans  la  ma¬ 
trice,  s’eftant  détaché  d’une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
nature, qu’elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant  j  avec  une  mé¬ 
diocre  perte  de  fang  ,  croyant  pour  lors  eftre  greffe  dé  deux 
mois  &:  demi  ou  environ,  dans  laquelle  première  portion  de 
membrane,  qui  eftoit  fembiable  à  ce  que  l’on  appelle  ordinai¬ 
rement  un  faux-germe ,  il  y  avoir  un  petit  fétus  corrompu ,  de  la» 
groffeur  d’une  fimple  mouche  à  miel ,  qui  ffavoit  pas  pris  au¬ 
cun  accroiffement  ,  depuis  plus  d’un  mois  que  cette  femme1 
s’eftoit  bleffée  en  faifant  un  effort.  L’oneonnoiffoic  bien  par  là? 
que  tous  ees  prétendus  faux-germesne  font  véritablement  que: 

Xxx,  ij;. 


f  jz  Oh/e /varions  far  la  grojfejfe  y  &  t accouchement 

des  arriérefaix  de  petits  fétus  avortons  de  cette  nature ,  auf- 
quels  lamatrice,en  le  contractant  après  que  les  eaux  qui  eftoient 
contenues  en  leurs  membranes  s’en  (ont  écoulées ,  change  la  fi¬ 
gure  naturelle  qu’ils  avoient  auparavant.,  en  leur  donnant  ordi¬ 
nairement  celle  de  fa  propre  cavité ,  qui  eft  ronde  &;  oblonguc. 


Observation  D  C  X  L  V  1 1 1. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dé  ventre  le  dix-huitiéme  jour 

apres  fon  accouchement . 

LE  y.  Juillet  i6$z,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel¬ 
ques  jours  ,  qui  eftoit  fort  travaillée  d’un  fâcheux  flux  de 
ventre  5  dont  les  excrétions  eftoient  routes  verdaftres ,  qui  la  fie 
mourir  au  dix-huitiéme  jour  ,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  re- 
mede  purgatif  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal-à-propos  préten¬ 
dant  la  purger  de  la  bile  qui  lui  avoic  caufé  cette  maladie  r  mais 
ce  mauvais  remede  ayant  renouvellé  fon  flux  de  ventre,  qui 
eftoit  quafi  cefle  par  l’ufage  du  lait  que  je  lui  avois  confeillé  ; 
la  fit  mourir  le  jour  enfuit  e,  comme  je  ,1’avois  bien  prédit,  en 
avertiflant  le  mari  de  cette  femme  qu’on  ne  manqueroit  pas  en 
la  purgeant  en  l’état  où  elle  eftoit,  d’exciter  une  fédition  qu’on 
auroic  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


O  b  s  e  r  v  a  t  r  o  n  D  C  X  L  I  X. 

D'une  femme  âgée  de  quarante -flx  ans  qui  avoit  un  feyrrhe  de  U 
grojfeur  de  la  tefle  d'un  enfant  ,  vers  la  région  latérale 

de  la  matrice . 

LE  6.  Juillet  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fîx 
ans  ,  de  complexion  maigre  ôc  feche,  qui  après  avoir  efté 
de  tout  temps  fterile,  avoit  un  feyrrhe  de  la  grofteur  de  latefte 
d’un  enfant,  vers  la  région  latérale  delà  matrice  ,  qui  lui  eftoic 
arrivé  après  l’entiere  privation  de  fes  menftruës  depuis  un  an. 
L’ayant  touchée  je  trouvay  neanmoins  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  en  aflez  bonne  difpofition,  pour  juger  que  la  groffe  tu¬ 
meur  de  fon  ventre  qui  eftoit  un  peu  plus  du  cofté  gauche  que 
du  droit,  venoit  piùtoft  des  parties  voiûnes  de  la  matrice ,  corn? 
me  des  tefticules,  ou  de  quelque  autre  partie ,  que  du  proprç 
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des  Femmes  f&  fur  leurs  maladies. 

corps  de  la  matrice  *  &  que  cette  tumeur  feyrrheufe  feroit  indu¬ 
bitablement  mourir  cette  femme  dans  la  fuite,  comme  je  fa- 
vois  vû  arriver  en  une  femme  dont  j*ay  parlé  en  rObfcrvauom 
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O  si  r  vàt  i  on  DCL  r; 

Z? une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demy  ,  d 9tm 
enfant  mort  en  fon  ventre  ,  -par  une  perte  de  fang  caufee 
par  le  détachement  de  P  arriérefaix* 

Y  E  14.  Juillet  1^2.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de- 
3  jfepe  mois  ôc  demi,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours 
qu'elle  ne  Pavoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps-là 
une  perte  de  fang  aftezconûderables  mais  qui  n'ayant  continué 
qu’un  jour ,  ne  fut  d’aucune  confequence  pour  la  mere ,  qui  fe 
porta  bien  après  que  je  feus  délivrée  de  cet  enfant,  que  cette 
perte  de  fang  caufée  par  le  détachement  prématuré  d'une  par¬ 
tie  de  rarriérefaix ,  avoit  fait  mourir  ,  ainfi  qu’il  me  parut  par 
plusieurs  caillots  de  fang  noir,  qui  eftoient  fortement  adherens 
%  .et  arriérefaix ,  lorfque  j’en  délivray  cette  femme. 


Observation  D  C  L  I. 

.  v  .  -V  .  .  \ 

"De  P  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très  -  grande  perte 
de  fang  caufée  par  l9  entier  détachement  de  P  arriére  faix 

qui  fe  prefentoit  le  premier • 

LE  z.  Aoiift  1692.  j’ay  accouché  une  femme  grofle  de  fix  moi% 
quieftoiten  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  f en¬ 
tier  détachement  de  farriérefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier. 
Elle  eftoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblef- 
fes ,  ôc  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d’heures, 
ii  je  ne  lui  eufle  au  plutoft  tiré  du  ventre  fon  enfant ,  qui  eftoit 
déjà  mort,  à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  ceflà 
;ffi~toft  que  je  l’eus  accouchée.  Pourquoi  faire  je  fus  obligé  , 
[ns  le  doute  que  j’avois  que  fon  enfant  pouvoit  eftre  encore 
vivant,  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  je 
fis..  L’opération  fut  neanmoins  inutile  à  l’enfant  qui  eftoit  déjà 
jïsoïXj comme  j’ay  dit 3  mais  elle  fut  falutaireà  la  mere,  qui  fe 
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OhfcfaJâtiom  fur  la  g^offejfe  \r  (èf  £  accouchement^ 
porta  bien  enfuite.  Il  faut  lernarquer  que  dans  ces  fortes  d’oc* 
cafions  où  l’arriérefaix  fe  prefente  ainfi  le  premier  aupaflage, 
il  ne  faut  pas  jamais  efperer  que  la  nature ,  qui  eft  extrême* 
ment  affoiblie  par  l’excefFi  ve  perte  de  fang ,  qui  accompagne  tou* 
jours  cette  difpofition,  puiftè d'elle-même  poufler  l’enfant  de¬ 
hors.  C’eft  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plûtoft  du  ventre  delà 
mere ,  fi  on  la  veut  garentir  de  la  mort,  6c  fon  enfant  aufli  quand 
il  eft  encore  vivant  :  car  fi  on  ne  leur  donne  promptement  ce  fe- 
cours  falutaire;  l’un  6c  l’autre  tardent  peu  à  mourir,  à  caufe  de 
la  grandeur  de  la  perte  de  fang  * qui  ne  peut  pas  cefler  fi  lama** 
trice  n’eft  entièrement  délivrée  de  l’enfant  6c  de  l’arriérefaix. 


Observation  DCLI I. 

De  P  accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  prefentoît  le  cojli 
de  la  hanche  ,  la  mere  ayant  vuidé  toutes  [es  eaux  depuis 

huit  ou  neuf  jours . 

LE  x§.  Aouft  1691t.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  6c  demi  de  fa  grofieïFe,. d'un  enfant  qui  prefentoic 
le  cofté  de  la  hanche,  le  le  tiray  vivant  &  fe  portant  allez  bien ,  gfl 
quoique  la  mere  euft  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf 
purs  mais  pour  faire  plus  facilement  cette  operation  ,  qui  à 
caufq  de  la  (echerefte  des  parties  5  pouvoit  eftre  très-laborieufe 
à  la  mere  6c  à  l’enfant ,  ayant  oint  toute  ma  main  de  beurre  ,  6c. 
Tayanc  introduit  en  la  matrice  ,  j’allay  chercher  les  pieds  de 
l’enfant,  6c  les  ayant  amenez  tous  deux  l’un  après  l’autre  hors 
du  paflage,  j’achevay  incontinent  après  de  tirer  l’enfant  de  la 
même  maniéré  que  s’il  les  euft  prefentez  les  premiers..  Le  fe~ 
cours  que  je  donnay  en  cette  occafion  à  la  mere  6c  à  f  enfant 
dont  ils  avoient  également  hcfoin  ,  leur  fut  à  tous  deux  très- 
falutaire. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N.  D  C  L  I  I  I, 

De  l accouchement  d’une  femme:  dont  l’enfant  venoit  le  cul  devant 

LE  2.6.  Aouft  169%.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  defon 
premier  enfant,  quieftoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cul 
devant*  &  comme  il  eûoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paflage,, 
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des  femmes  %  &  fur  leurs  maladies* 
qu*on  le  pouvoic  voir ,  lors  que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je 
fus  obligé  de  le  laifler  venir  en  cette  pofture,  pour  nepasrifquer 
la  vie  de  la  mere,  par  les  efforts  qu'il  euft  fallu  lui  faire  pour 
repouffercec  enfant,  qui  eftant  déjatrès-foible,  pour  avoir  elle 
depuis  deux  jours  entiers  que  la  mere  efloit  en  travail, dans  cette 
mauvaife  fîtuation  ,  n’auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je 
l’eufle  pu  achever  i  joint  que  la  mere  avoir  pour  lors  de  très- 
fortes  douleurs  ,  qui  donnoient  tout  lieu  d’efperer  que  la  na¬ 
ture  pourroit  bien  dans  peu  pouffer  l'enfant  dehors  ,  comme  elle 
ft  un  quart  d’heure  après,  l’ayant  aidée  cependant  en  gliflanc 
un  doigt  de  chaque  main  dans  le  pli  des  aines  de  l’enfant  de  cha¬ 
que  cofté  ,  aufli-toft  qu’il  y  euft:  lieu  de  le  faire,  pour  aider  en 
les  tirant  à  dégager  enfuite  plus  facilement  fes  cuifîes  fes  jam¬ 
bes  hors  du  partages  ce  qu’ayant  fait ,  j’achevay  de  le  tirer  ,  en 
lui  prenant  les  deux  pieds  joints  enfemble,  comme  s’il  les  euft 
prefentez  les  premiers.  La  Sagefemme  qui  avoir  efté  auprès  de 
cette  femme  depuis  deux  jours  qu’elle  eftoic  en  travail  fans  la 
fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  dans  le  temps  qu’elle  devoir  le  fai¬ 
re,  voyant  que  j’avois  laiffé  venir  cet  enfant  le  cul  devant ,  com¬ 
me  il  eftoic  quand  je  fus  mandé  pour  l’affifter,  me  dit  que  fi  elle 
euft  crû  que  je  ne  l’euffe  point  retourné ,  qu’elle  ne  m’auroic  pas 
envoyé  quérir  :  mais  je  lui  fis  connoiftre  qu’elle-même  en  avoit 
laiffé  palier  l’occafion  ,  qu’elle  devoir  prendre  dans  le  même 
temps  que  les  eaux  de  l’enfant  s’eftoient  écoulées,  ôe  devant  qu’il 
euft  efté  entièrement  pouffé  au  partage  ,  où  je  l’avois  trouvé 
trop  fortement  engagé  &  trop  avancé  pour  le  pouvoir  repouffer , 
fans  rifquer  la  vie  de  la  mere  &  celle  de  l’enfant,  qui  eftant  déjà 
li  foible  ,  quil  ne  vécut  qu’un  feu)  quart  d’heure  après  que  je 
l’eus  tiré,  aurait  indubitablement  péri  dans  le  temps  même  de 
l’opération. 


di 


Observation  D  C  L  I  V. 

De  F accouchement  d'une  femme ,  dont  F  enfant  ef oit  mort  en  fonven* 
tre  depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fan  g, 

LE  ii.  Septembre  165?!.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  an 
terme  de  huit  mois  de  fa  première groffefle,  d’un  enfant 
marte  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours ,  qu’elle  ne  l’avoit 
i|  point  fenti  remuer  5  après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinaire- 
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S$6  ohfef nations  fur  la  grojfeffe ,  gÿ  T  accouchement 

ment  ,  ayant  efté  furprife  d’une  affez  grande  perte  de  fang  ,  fans 
s’eftre  bleflee  par  aucune  caufe  manifefte.  Elle  vuida  d’abord 
cinq  ou  fix  palettes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heu¬ 
res  de  temps;  mais  après  lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignée 
du  bras,  cette  perte  de  fang s’arrefta ,  ne  coulant  plus  au  de¬ 
hors  que  quelque  peu  de  feroficé.  Cette  femme  euft  durant  ces 
quatre  jours  de  faulfes  douleurs  dans  le  ventre  &  vers  les  reins > 
qui  ne  répondoienc  point  du  tout  en  bas;  après  quoi  il  lui  en 
vint  d’affez  bonnes,  qui  avec  le fecours  que  jeluidonnay  la  fi¬ 
rent  accoucher  heuteufement  pour  elle  de  cet  enfant  mort  ;  6c 
en  la  délivrant  de  fon  arriérefaix ,  il  fortit  en  même-temps  de 
la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plusgros  queles  deux  poings, 
qui  eftoit  le  refidu  de  celui  qui  eftoit  refté  au  dedans  après  cette 
perte  de  fang ,  qui  venoit  de  ce  que  l’arriére  faix  s’eftoit  un  peu 
détaché  de  la  matrice,  comme  il  paroiffbit  manifeftement  par 
plufieurs  grumeaux  de  fang  noir qui  eftoient  collez  contre  Fern 
droit  de  ce  même  arriérefaix  qui  s’eftoit  prématurément  déta¬ 
ché!  Cette  femme  nonobftant  ce  fâcheux  accident  qui  pouvoir 
la  mettre  en  grand  péril  de  fa  vie  ,  fe porta. bien  après  que je Feus 
ainfi  délivrée.. 


Observation  D  C  L  V. 

De  r accouchement  d’une  femme  dont  V enfant  prefentoit  le 

derrière  de  l’épaule. 

LE  14.  Septembre  165 )i.  j’ay  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois,  d’un  enfant  qui  prefentoit  le  derrière  defé- 
paule,  avec  ferrie  du  cordon  de  l’ombilic,  auquel  Tentant  un 
battement  manifefte,  je  connus  que  cet  enfant  eftant  certaine¬ 
ment  vivant  ,  avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnay , 
en  le  tirant  parles  pieds  immédiatement  après  l’avoir  retourné  5! 
ayant  auparavant  repouffé  au  dedans  le  cordon  de  l’ombilic  qui 
eftoit  forti.  Je  fauvay  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit 
fa  perdre  5  &  la  mere  ayant  efté  ainfi  fecouruè  affez  à  temps  re¬ 
porta  très- bien  enfuite» 
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Observati 
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D  C  L  V  l 


De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant fe  portoit  bien  yquoy  que 
la  mere  eufi  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le  temps 
de  fa  grojfejfe ,  dont  elle  fut  guérie  par  Fufage  du  quinquina/râ 
en  poudre. 

LE  4  Odobrc  1691,  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  vint  naturellement,  &:fe  portoit  très-bien,  quoi¬ 
que  la  mereeuft  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
temps  de  fa  grpflefle,  dont  elle  n’avoit  efté  guérie  que  depuis  un 
mois  par  Tillage  du  quinquina ,  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre 
delayée  dans  de  Teau  (impie  toute  froide  *  lui  faifant  avaler  un 
peu  de  boüillon  à  la  viande  bien  chaud ,  immédiatement  après 
chaque  prifede  ce  remede, qui étoit d’une  demi  drachme:  elle 
n’en  eut  pas  plûtoft  pris  de  cette  maniéré  durant  deux  jours,  qua- 
treou  cinq  fois  à  chaque  jour,  à  quatre  heures  d’intervalc  Tune 
de  l’autre  ,  quelle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fièvre,  qui  n’a- 
voit  pas  pu  ceder  à  tous  les  autres  remedesdont  elle  avoit  ufé  ,  ni 
même  celui-  là ,  lors  qu’elle  T  avoir  pris  par  le  confeil  de  fon  Mé¬ 
decin  d’une  autre  façon,  foie  infufe  dans  le  vrn,foit  méfié  en  opia- 
te,cequieft  une  preuve  évidente  que  toutes  les  préparations  de 
ce  remede  n’en  font  qu’affoiblir  la  vertufebrifuge,aulieu  de  l’aug¬ 
menter.  C’eft  ce  qui  avoit  fait  que  cetre  femme  qui  étoit  d’un 
temperamment  bilieux, ayant  pris  durant  un  fi  long-temps  de  ce 
même  remede  infufé  dans  le  vin  ,n’en  avoit  receu  aucun  foula- 
gernent ,  non  plus  que  de  celui  qu’elle  avoir  auffi  pris  en  opiate  : 
car  le  remede  demeurant  tout  en  corps  envelopé  en  la  mafle  des 
pilules  de  cet  opiate ,  après  les  avoir  avalées,  &;  s'échapant  de  Te- 
fiomac  dans  les  inteftins  ,  devant  que  la  mafle  de  ces  pilules  fuft 
tout-à-fait  developée,ne  produifoit  point  fon  effet  ;  c’eft  ce  qui 
m’obligea  de  lui  confeiller  de  le  prendre  de  la  maniéré  que  je 
viens  de  dire,  laquelle  l’ay  toujours  trouvée  eftre  la  plus  efficace,. 
&  la  plus  falutaire ,  auffi*  bien  auxfemmes  greffes  qu’aux  autres 
perfonaes. 
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Observation  DCLVII. 

% 

D'une  femme  qui  avoit  un  fongus  en  la  matrice ,  lequel  venoit  d'un 

ulcéré  carcinomateux  de  cette  partie . 

LE  j.  Octobre  1691.  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans  qui  avoit  une  cootinuelle  évacuation  de  fleurs  blanches» 
qui  n  avoient  pas,  à  ce  qu’elle  me  dit,  aucune  féteur.  L’ayant 
touchée,  je  ne  trouvay  pour  lors  autre  chofe  qu’une  petite  inéga¬ 
lité  vers  le  deflfus  de  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  du  collé  gau¬ 
che,  qui  me  parut  commeame  efpece  de  verrue  ,  d’où  je  ne  crus 
pas  que  pût  venir  une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches, 
préjugent  bien  qu’elles  s'écoulaient  certainement  du  fond  de  la 
matrice,  où  il  y  avoit  quelque  difpoficion  ulcereufe  ;  ce  que  je  re¬ 
connus  bien  manifeftement  ayant  veû  cette  même  femme  fix 
mois  enfuite  ,  qui  avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice  ,  que 
l’on  fentoit  s’avancer  au  milieu  de  fon  orifice  interne  comme 
ce  fongus  venoit  certainement  dun  ulcéré  carcinomateux  qui 
étoit  au  dedans  du  fond  de  la  matrice  ,  je  crus  que  cette  femme 
ne  pafleroic  pas  l’année  fans  mourir,  quelque  remede  qu’on  lui 
pût  faire  pour  tâcher  de  fen  preferver. 


Observation  DCLVII  I. 

D'une  femme  qui  mourut  dés  le  meme  jour  qu  elle  fut  accouchée 
S  âge  femme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  pour  la  délivrer  de 

é  arriére  faix  reflé  en  fa  matrice . 

LE  14.  Oéïobre  1 691,  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  à 
l’agoiiie  >  écant  accouchée  le  jour  même  d’un  enfant  de  fept 
mois.  SaSagefemme  ne  l’ayant  pas  pû  délivrer  de  l’arriérefaix  , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  pendant  plus  d’une  heure/ans 
en  avoir  pû  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées, 
6c  en  ayant  laide  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie ,  qui  avoic 
caidé  à  cette  femme  ,  qui  d’ailleurs  étoit  dune  foible  compte-, 
xioti  jUneü  grandeperte  de  fang  ,  qu’elle  éroic  prelte  d  expirer 
lors  que  je  fus  appelle  pour  lafecourir  :  de  forte  que  l’ayant  vûë 
en  un  fi  pitoyable  état ,  qu’elle  en  étoit  réduite  à  fextremité  , 
je  ne  voulus  pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  eftoit  relié  de  i’ur<» 
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refaix  dans  la  matrice  ;  parce  que  cette  partie  avoir  été  par 
trop  irritée,^:  que  les  forces  de  cette  femme  ifétoient  plus  futfi- 
fautes  pour  en  fouffrit  l’operation  ,  qui  n’auroit  fait  qu’accelerer 
fa  more  qui  arriva  quelques  heures  enfuice ,  comme  je  l’avois  pré¬ 
dit  à  fon  mari  ;  piûtoft  par  la  confideration  delà  violence  que  la 
Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoir  faite  en  s’efforçant  de  la 
délivrer, que  par  la  fimple  rétention  de  l’arriér  efaix  dans  la  matri¬ 
ce  ;  car  il  faut  remarquer  qu’il  y  auroit  bien  moins  de  danger  ,  fi 
elle  en  eût  commis  entièrement  l’expulfion  à  la  nature  que  de 
faire,  comme  elle  avoir  fait ,  une  trop  grande  violence  pour  le  ci¬ 
rer,  fans  en  pouvoir  venir  à  bouc. 


Observation  DCLIX. 

Tftine  femme  qui  ayant  forte  fon  enfant  mort  en  fon  ventre  durant 
dix  jours  ,  fut  furprife  d’une  forte  convulfion ,  qui  la  ft 
mourir  quatre  heures  apres  efire  accouchée . 

LE  17.  Oékobre  1 6$z.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fepe  mois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu’elle 
ne  bavoit  point  fenti  remuer ,  après  avoir  enduré  des  douleurs, 
comme  fi  elle  eût  été  effe&ivement  en  travail,  qui  cefiérent  nean¬ 
moins  après  quelques  heures  i  de  forte  qu’ayant  encore  porté  cet 
enfant  mort  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours,  il  lui  vint  après 
cela  de  foibles  douleurs  qui  tendoient  à  l’accouchement  5  mais 
il  lui  furvirit  en  même  temps  une  forte  cpnvulfion,  qui  m’o¬ 
bligea  de  lui  tirer  du  ventre  cet  enfant  mort  3  ce  que  je  fis  fans 
ufer  d’aucune  violence,  nonobstant  quoy  elle  ne  laifla  pas  que  de 
mourir  quatre  heures  enfuite.  C’était  une  femme  detrès-mau- 
vaife  complexion  qui  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts, 
dont  elle  eftoit  toujours  avortée  environ  au  même  terme;  &: 
comme  elle  avoit  fouvent  craché  dufang  ,  je  crus  que  dans  le 
même  temps  qu’elle  fut  furprife*  de  cette  mortelle  convulfion , 
il  s’étoit  ouvert  quelque  vaiffeau  dans  fa  poitrine ,  par  les  efforts 
des  douleurs  de  f accouchement,  qui  auroit  contribué  à  la  faire 
mourir  ainfi  fubitement  ;  &:  ce  qui  me  le  fit  croire  eft  qu’elle 
rendoic  par  la  bouche  des  excrétions  qui  paroifïbient  toutes  fan- 
glances- 
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O  BS  ERVAT  ION  D  C  L  X, 

J  ' 

D'une  femme  qui  accoucha  heureufement  de  fin  premier  enfant  >  mort 
en  fin  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours . 

I 

LE  zi.  Octobre  i6$z»  j’ay  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  more  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours, 
qu’elle  ne  Tavoit  point  fenti  remuer  ,  après  avoir  eu  une  grande 
colique  &;  des  douleurs  d’eftomac,  donc  elle  avoir  efté  beaucoup 
travaillée  durant. douze  ou  quinze  jours,  nefentanc  fon  enfant 
que  très-foiblement  durant  cette  colique  :  mais  outre  cetre  der¬ 
nière  caufe,  il  y  en  avoit  encore plufieurs  autres  qui  avoienc  dé¬ 
jà  beaucoup  contribué  à  rendre  cet  enfant  très-faible  ;  car  cette 
femme  avoit  fait  dans  le  commencement  de  fa  groffefle  un  voya¬ 
ge  de  cent  lieues  j  Szpeu  de  temps  après  qu’elle  fut  revenue  de 
ce  voyage,  elleavoit  receu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mary 
eftoit  prelque  à  l’extrémité ,  par  une  bleffurepour  laquelle  il  avoit 
efté  trépane;  &:  fa  belie-mere&:  fa  belle  fo?ur  avec  lefquelles  elle 
demeuroit ,  ayant  eu  toutes  deux  la  petite  verole ,  f avoient  obli¬ 
gée  de  changer  de  logis ,  pour  éviter  qu’elle  n’en  fuft  attaquée  de 
la  même  maladie,  qu’elle  eraignoic  extrêmement;  toutes  lefquel¬ 
les  eau  (es  contribuèrent  beaucoup  à  faire  mourir  ainfi  fon  enfant 
en  fon  ventre,dont  elle  accoucha  n  ea  n  moi  ns  affez  heureufement 
&:  fe  porta  très- bien  enfuice  que  je  l’en  eus  délivrée. 


Observation  DCLXI. 

D'une  femme  qui  (ut  délivrée  d'un  faux  germe  >  qui  lui  avoit  eau  fié 
une  fi  grande  perte  de  fan  g >  quelle  en\efioit  tombée  plufieurs 

fois  en  grande  folbleffe , 

I  Ei.  Novembre  1692,.  je  délivray  une  femme  de  ce  que 
•^Ton  appelle  ordinairement  un  faux  germe  ,  qui  lui  avoit 
caufé  une  fi  grande  perte  de  fang,  quelle  en  eftoit  tombée  plu- 
lieurs  fois  en  de  grandes  foiblefle  ;  laquelle  perte  de  fang  ceiTa 
auffi-toft  que  je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice  ,  que 
la  nature  n'en  avoir  pas  pû  expulfer.  Je  trouvay  dans  ce  faux  ger¬ 
me  qui  eftoit  de  la  grollèuT  d’un  œuf  de  pigeon,  ce  qui  fe  ren-, 
contre  ordinairement  dans  ia  plupart  des  autres ,  qui  eft  un  petit 
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point  de  maciere  blanche  de  la  grofteur  d’un  grain  de  millet,  qui 
eftoit  vrayfemblabiement  un  fétus  avorté  dès  les  premiers  jours 
qu’il  avoir  efté  conceu.  C’eftoit-là  le  troifiéme  faux  germe  de 
cette  nature ,  que  cette  femme  avoir  rendu  avec  une  femblable 
perte  defang  furabondante,  depuis  treize  mois,  après  avoir  eu  à 
chaque  fois  un  foupçon  de  groflefle  de  deux  mois  5  8c  comme  il 
eft  certain  que  c’eft  affez  fou  vent  la  feule  abondance  de  fang, qui 
noyant  la  conception ,  en  détruit  leprincipe  devie  dès  les  pre¬ 
miers*  jours,  8c  que  cette  femme  étoit  très  fanguine,  8c  d'une  con- 
ftitution  affez  replete ,  je  lui  confeillay  d’ajoûter  encore  à  réva* 
cuation  naturelle  de  fes  meaflxuës  finies,  une  faignéedu  bras, afin 
que  toute  l’habitude  de  fon  corps  eûant  mieux  épuifée  de  la  fur- 
abondance  du  fang,  elle  puft  enfuite  conferver  plus  facilement  fa 
conception ,  8c  empêcher  par  ce  moyen ,  qu'il  ne  lui  arrivait  en¬ 
core  une  quatrième  faufTe  couche. 

Observation  DC  LX  IL 

De  P  accouchement  dune  femme  qui  efloit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers 

ï  E  4.  Novembre  1691.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très- 

JUgros 

enfant  malle,  mort  en  fon  ventre  félon  l’apparence ,  de¬ 
puis  un  jour  qu’elle  11e  i’avoit  point  fenti  remuer,  il  y  avoir  cinq 
jours  entiers  que  cette  femme  eftoit  en  travail  de  cet  enfant, 
n’eftanc  affiliée  que  de  fa  Sagefemme,  qui  quoy  qu’elle  fuft  an¬ 
cienne,  8c  qu’elle  lui  euft  déjà  receu  dix-neuf  autres  enfans,  n’en 
eftoit  pas  pour  cela  plus  habile.  J’avois  vu  cette  même  femme 
deux  jours  auparavant ,  qui  feroic  indubitablement  accouchée,  - 
fi  en  l’état  où  je  la  trouvay,  fa  Sagefemme  euft  rompu  les  mem¬ 
branes  de  les  eaux  ,  comme  je  luy  avois  recommandé  de  faire 
d’abord  qu’elles  feroient  un  peu  plus  préparées  qu’elles  n  eftoient 
alors;  ce  qu’ayant  négligé  ,  &  les  membranes  eftanc  très  fortes  , 

8c  les  douleurs  petites ,  elle  laiffa  encore  languir  inutilement  cette 
femme  ians  la  fecourir  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  »  ce  qui 
fit  périr  l’enfant  à  force  de  demeurer  trop  long-temps  près  du 
pafiage  dans  une  fnuaiion  fort  contraire  ;  lequel  enfant  cecte 
Sagefemme  auroit  indubitablement  fauve ,  fi  elle  euft  exécuté  ce 
que  je  lui  avois  bien  expreffement  recommandé.  Mais  cette 
femme  la$ee  enfin  de  ia  longueur  de  fon  travail,  m’ayant  ren- 
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voyé  quérir,  je  rompis  auffi-tofl:  moy-même  les  membranes  de 
fcseaux,  6c  je  i’accouchay  un  quart  d'heure  enfuite  de  ce  gros 
enfant  mort,  dont  la  brièveté  du  cordon  avoir  pu  auffi  contribuer 
à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mere  très-lentes,  6c 
toutes  entrecoupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la  longueur 
de  fou  travail  qui  l’avoir  extrêmement  fatiguée,  fe  porta  bien 
après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation  DCLXIIL 

. .  *  .  -  ✓  "  ^ x  ..  i  ^ 

jy  une  fcm?ne  qui  fut  délivrée  de  l'arriére  faix ,  cinq  heures  après  efre 
avortée  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  dr  demy  ,  mort 
en  fon  ventre  depuis  dix  ou  douze  jours.. 

LE  15.  Novembre  ï6pz.  j’ay  délivré  une  femme  qui  éroic 
avortée  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  6c  demy,  avec  une 
lî  grande  perte  de  fang,  qu’elle  en  étoit  tombée  par  pluûeurs 
fois  en  faibleffe  ,  comme  cet  avorton  étoit  mort  en  fon  ven¬ 
tre  depuis  dix  ou  douze  jours,  ainfi  qu'il  paroiffoit  à  fa  flecriffu- 
re,&  qu’il  n’avoit  pas  fait  d’ouverture  à  la  matrice  qu’à  propor» 
tion  de  la  petiteffe  6c  du  peu  de  folidité  de  fon  corps ,  je  ne  trou- 
vay  pas  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  de  l’arriérefaix  qui  étoit  refté 
enlamatrice,  que  cinq  heures  enfuire.  Cette  femme  avoir  eu 
plufieurs  accès  de  fièvre  quelque  temps  avant  cet  avortement., 
6c  avoit  auffi  fait  un  effort  le  jour  precedent  en  arrachant  elle- 
même  la  tringle  d’un  rideau;  lequel  effort  elle  croyoit  avoir  été 
la  véritable  caufe  de  l'avortement  qui  lui  éteit  arrivé  :  mais  com¬ 
me  ce  petit  enfant  qu'elle  avoit  rendu  étoit  tout  flétri  qu’il 
paroiffoit  être  mort  en  fon  ventre  depuis  un  bien  plus  long- 
tempSpOn  pouvoir  facilement  ccnnoiftre  que  cette  derniere  caufe 
avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  profri  pte  expulfion  de  ce  fétus 
avorton  ,  que  la  première,  quieftoit  la  fièvre  que  cette  femme 
avoit  eue  auparavant,  avoit  déjà  privé  de  la  vie,  il  y  avoit  au 
moins  dix  ou  douze  jours.  Auffi-toft  que  je  l’eus  ainfi  délivrée 
de  fon  arriérefaix  ,1a  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  ce  fia,  6c 
ellefe  porta  bien  dans  la  fuite  ;  ce  qui  ne  fereitpas  arrivé  avec 
autant  de  fureté  pour  elle  ,  fi  j’euffe  fait  quelque  violence  à  la 
matrice  immédiatement  après  que  la  nature  eut  expulfé  cet  avor¬ 
ton  ,  dont  la  groffeur  rfégaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrié- 
tefaix??dont  jeladéiivray ,  lors  que  la  matrice  eût  efté  fuffifan- 
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i  ment  dilatée  pour  le  pou  voir  faire  fans  violence  ;  à  quoy  contri- 
ijJ  bua  beaucoup  par  accident ,  cette  perte  de  fang ,  qui  ayant  relâ- 
n  ché  &humeâ:é  cette  partie,  me  donna  lieu  d’en  tirer  plus  faci¬ 
lement  ce  corps  étrange  7  qui  y  étant  refté ,  F  avoir  caufée. 


Observation  D  C  L  X  I  V. 

4  Ve  t accouchement  d'une  femme  greffe  de  Jïx  mois  >  dont  l'enfant 
prefentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte 
de  fan  g  affeT^  conjidêrable . 

E 16.  Novembre  1 6$i.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  pe? 
tit  enfant  defix  mois,  qui  prefentoit  les  pieds  devant ,  le¬ 
quel  ne  vécut  que  deux  jours,  fa  naiflance  ayant  été  accélérée 
par  une  perte  de  fang  allez  confiderable,  dont  la  mere  fut  fur- 
prife  trois  jours  auparavant  5  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  ua 
voyage  de  cent  lieues  qu’elle  avoit  fait  ily  avoit  cinq  femaines, 
comme  aufli  la  fatigue  qu’elle  s’étoit  donnée  depuis  ce  temps-là 
à  s’emménager  dans  un  nouveau  logis, cette  derniere  caufe  ayant 
achevé  d’ébranler  entièrement  de  détruire  la  groffefle  de  cette 
femme  ,  qui  auroit pû  conferver  fon  enfant  jufques  à  terme,  Sc 
en  accoucher  heureufement,fi  après  le  retour  d’un  fi  grand  voya¬ 
ge  ,  elle  s’étoit  tenue  en  repos  durant  tout  le  refte  de  fa  groffefte, 
comme  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  éviter  l’accident  qui  lui  ar¬ 
riva  ,  lequel  fut  funefte  à  fon  eftfant  à  caufe  de  fa  naiffancc  fi 
prématurée;  cependant  cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je 
Feus  ainfi  accouchée» 


O  B  S  E  R  V  AT  îONDCLXV. 

V'  ' une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  ne  vuida 

l'arriére  faix  que  quatre  jours  enfuit  e» 

E  24.  Décembre  1692.  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée 
jily  avoit  quatre  jours  ,  d’un  en  fant  d  e  quatre  mois  ,  &,  à  la¬ 
quelle  i’arriérefaix  étoit  refté  durant  ces  quatre  jours  dans  la 
matrice ,  qui  s’étoit  refermée  incontinent  après  la  fortie  de  l’en¬ 
fant.  Sa  Sagefemme  ne  Fen  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  a  voie 
été  obligée  d’en  commettre  fexpulfion  à  la  nature  ,  pour  éviter 
la  violence  qu’il  eût  fallu  faire. à  cecce  femme  pour  lui  tirer  cet 
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arriérefaix  qu'elle  venait  de  vuider  d’elle-même  r  avec  une  gran¬ 
de  perte  de  fang  qu’il  lui  avoic  caufée  ,  lors  que  je  la  vis  mais 
comme  cette  perte  de  fang  n’avoit  efté  excitée  que  par  la  réten¬ 
tion  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice,  elle  cefla  auffi-toft  que 
la  nature  feue  mis  dehors  cette  femme  eftant  revenue  de  la 
grande  foibleffe  que  cette  perte  de  fang  lui  avoic  caufée  ,  fe  por¬ 
ta  bien  enfuite. 

'  \  •  ^  i 


Observation  DCLXVI. 

I y  une  femme  qui  avoit  un  ulcerq  carcinomateux  à  la  matrice ,  &  au 
*  col  de  la  ve.fjie ,  ou  elle  avé't  une  fiftuU  qui  lui  caufoit  une 

continuelle  iffuè  involontaire  de  l'urine* 

LE  3.  Janvier  1695.  j’ay  vu  une  femme  âgée  de  plus  de  foi- 
xante ans,  qui  après  avoir  eu  une  ceflation  enciere  de  fes 
menftruës  durant  douze  années ,  avoic  efté  furprife  inopinément 
d’une  perte  de  fang  par  la  matrice,,  qui  luicaufa  enfuite  un  ul¬ 
céré  carcinomateux  en  cette  partie  ,  qui  fe  communiquant  au 
col  de  la  veffie,;lui  avoit  au ffi  caufé  une  telle  difficulté  de  ren¬ 
dre  fon  urine  durant  cinq  mois  entiers  ,  qu’elle  n’avoit  pas  pû 
uriner  en  tout  ce  temps  qu  avec  une  très-grande  douleur  ,&:par> 
f’aide  de  la  fonde ,  enfuite  dequoy  cet  ulcéré  s’eftant  augmenté 
avoit  fait  enfin  une  fiftule  au  col  de  la  veflîe ,  par  i’érofion  que 
cet  ulcéré  y  avoit  faite  .quieûoic  caufe  que  cette  femme  ren- 
doit,  lors  ï^ue  je  la  vis  ,  fon  urine  involontairement  *  cet  ulcéré 
s’eftant  même  communiqué  dans  toute  la  circonférence  inté¬ 
rieure  du  col  de  la  matrice  qui  en  eftoit  toute  endurcie  5  ce  qui 
me  fit  croire  que  cette  femme  après  avoir  traîné  une  vie  lan- 
guiffante  ne  palferoit  pas  fix  mois  fans  mourir,  comme  il  eft  ar¬ 
rivé  ,  çes  fortes  de  pertes  de  ftng  5c  les  ulcères  carcinomateux  de 
cette  nature,  dont  elles  font  fuivies  ,  eftant  toujours  les  lignes 
avantcoureurs  d’une  more  trèseertaine  aux  femmes  à  qui  cesfâr 
cheux  accidens  arrivent 
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Observation  DCLXVIL 

D’une  jeune  femme  de  quatorze  ans  ,  qui  apres  avoir  eu  les  fièvres 
durant  un  affef^lcng-temps ,  accoucha  heureufement  ;  mais  fi x  jours 
en  fut  te  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accident  qui  U 
mirent  en  danger \ 

LE  6 .  Janvier  1^3.  j’ay  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu¬ 
lement  de  quatorze  ans  6c  deux  mois  ,  de  fon  premier  en- 
faut  qui  eftoit  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme,  quoi¬ 
que  la  mere  qui  eftoit  pour  lors  d'une  très-délicate  complexion, 
euft  eû  les  fièvres  durant  un  aflez  long-temps  vers  les  derniers 
mois  de  fa  grofleffe  :  elle  fe  portoit  neanmoins  mieux  qu’à  l'or¬ 
dinaire,  8c  n’avoic  plus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accou¬ 
chement*  mais  le  fixiémejour  enfuite  elle  fut  furprife  d’une  fiè¬ 
vre  continue  avec  redoublemens ,  6c :  un  flux  de  ventre  aflez  fâ¬ 
cheux  *  6c  comme  les  vuidanges  delà  matrice  furent  en  même- 
temps.  fupprimées ,  je  la  fis  faigner  du  pied,  dont n’ayant reçu 
que  quelque  petit  foulagement  durant  un  joui\6c  la  maladie  per- 
feverant,  jeconfeillay  de  réitérer  le  même  remede*  mais  tous 
fes  parens  avoient  une  fi  grande  répugnance  pour  cette  fécondé 
faignée  ,  que  je  jugeois  eftre  très-neceflaire  ;  à  caufe  delafup- 
preflion  desvuidanges, qu’ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil, 
quoique  ce  fuft  le  plus  fakuaire  que  l’on  puft  donner  pour  lors 
à  cette  jeune  femme,  qui  avoir  une  entière  fupprdlion  de  fes  vui- 
danges ,  avec  un  tranlportau  cerveau  dans  tous  les  temps  des  re- 
doublemeîs  de  fa  fièvre,  8c  même  certains  treftaillemens  des 
mains  en  maniéré  de  petits  mouvemensconvulfifs ,  8c  plufieurs 
.autres  accidens  fâcheux,  qui  ayant  perfeveré  jufques  au  quinzié¬ 
me  jour  de  fa  couche,mefaifoient  craindre  avec  grand  fujet  qu’el¬ 
le  n'en  mouruft  ,  comme  elle  en  euft  couru  grand  rifque,  fi  elle 
n’euft  pris  par  mon  confeil  un  grain  de  laudanum ,  qui  produifit  un 
£1  bon  effet  en  elle,qu’ayant  repofé  durant  toute  la  nuit  après qu'el¬ 
le  euft  pris  ce  remede ,  fon  tranfpot  t  au  cerveau  ce  fia  de  revenir  , 
6c  fon  flux  de  ventre  6c  fa  fièvre  eftant  en  même-temps  très-con- 
flderabJement  diminuez,  elle  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour ,  6c 
revint  enfuite  en  trps-bonne  famé. 
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Observation  D  C  LX  VIII. 

D'une  femme  qui  e fiant  greffe  de  cinq  mois  avorta  d'un  petit  enfant 
tout  corrompu  ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fort  ventre 

plus  de  fix  fe  main  es .  ! 

LE  12.  Janvier  169$.  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  eftant  greffe 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoic  d’avorter 
d'un  petit  enfant  tout  corrompu ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fou 
ventre  plus  de  flx  fcmaineff,  comme  il  y  avoir  bien  de  l’appa¬ 
rence  y  car  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  trois  mois  t 
&;  comme  cette  femme  me  dit  qu’environ  ce  temps  de  fa  grof- 
ièffe,  elle  avoit  efté  extraordinairement  travaillée  durant  quel¬ 
ques  jours  d’un  très-violent  vomiffement ,  je  crus  que  les  efforts 
de  ce  vomiffement  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  biefferv 
à  faire  ainfi  périr  fon  enfant  en  fon  ventredans  ce  temps-là  , 
quun  affez  long  voyage  quelle  avoit  fait  auparavant  ,  dont  elle 
çftoit  revenue  en  une  aflèz  bonne  famé,  qu’elle  avoir  encore 
confervée  durant  quinze  jours,  devant  qu’elle  euft  efté  furprife 
de  ce  violent  vomiffement,  auquel  on  devoir  d’autant  plus  at- 
tribuer  la  véritable  caufe  de  cet  avortement  ,  qu’elle  avoit  efté 
toujours  affez  valétudinaire  depuis  le  temps  de  ce  même  vo¬ 
miffement,  jufques  au  jour  qu’elle  fe  délivra  ainfi  de  ce  petit  en¬ 
fant  ,  que  la  nature  expulfa  d'elle-même  ;  après  quoy  cette  fem¬ 
me  revint  en  parfaite  fanté. 


Observation  DCLXIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  ,  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 
avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre  ,  dont  elle  fut 
guérit  en -prenant'  un  peu  dV  Laudanum. 

LE  ij.  Janvier  169 3.  j'ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui/. 

vint  naturellement  à  ternie  ;  la  mere&  l'enfant  fe  portant 
alors  très-bien;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j’accouchafle 
cette  femme,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fau¬ 
cheux  flux  de  ventre,  qui  eftant  prefque  dyfenteriquem’obli*. 
gea  ,  après  l’avoir  fait  faignerune  fois  du  bras,  de  lui  faire  pren¬ 
dre  par  deux  fois  un  peu  de  Laudanum  r  qui  ayant  produit  le 
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s!  falutaire  effet  que  j’en  avois  efperé ,  fit  ceffer  ce  fâcheux  flux  de 
3 ventre,  &:  garentit  cette  femme  du  grand  péril  qu’elle  auroic 
)d  couru ,  fi  elle  euft  accouché  dans  le  temps  d&cette  maladie. 


Observation  DCLXX* 

!  D'une  femme  accouchée  tres-heureufement  depuis  huit  jours  ,  qui  fut 
furpnfe  de  trois  accès  de  convuljïon  ,  nonohjlant  quoy 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite . 

|  T  Ef,  Février  1693*  je  vis  une  femme  que  j'av ois  accouchée 
1  Jlj  très-heureufement  il  y  av  oit  huit  jours,  laquelle  après  s’eftre 
aflez  bien  portée  durant  ce  temps  ,  avoir  efté  furprife  depuis 
1  quelques  heures  de  deux  accès  de  convulfion ,  eftant  reftée  af- 
l  foupie  dans  fintervale  de  ces  accès,  avec  plus  grande  lêfion  de 
îa  mémoire  que  du  jugement.  L’ayant  trouvée  en  cet  eftat ,  ôc 
!  ayant  remarqué  que  les  vuidanges  de  facouche  eftoient  fuppri- 
1  mées,  je  la  fis  aufli-toft  faigner  du  pied,  nonobftantquoiil  lui 
[  furvint  encore  une  autre  convulfion,  mais  quelque  temps  ea- 
;  fuite  elle  fe  porta  bien. 


O  BSERVATION  DCLXXI. 

De  l'accouchement  d'une  femme  prefquc  réduite  a  l'extrémité ,  qui 
ejloit  en  travail  depuis  Jix  jours  de  fort  premier  enfant , 

qui  ejloit  mort  en  fon  ventre . 

LE  11.  Février  1695.  j’ay  accouché  une  femme,  qui  lors  que 
je  fus  mandé  pour  la  fe  courir  eftoit  prefque  réduite  à  l’ex¬ 
trémité,  depuis  fix  jours  qu’elle  eftoit  en  travail  de  fon  premier 
enfant,  qui  eftoit  demeuré  au  paftage  depuis  plus  de  trois  jours, 
6c  y  eftoit  mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption  , 
qui  eftoit  caufe  que  fon  cerveau  n’ayant  plus  de  fermeté  ,  les  os 
de  fa  tefte  chêvauchoient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  ôc  par 
plufieurs  autres  fignes  qui  le  dénoroient  très- mani feftensent  j  ce 
qui  me  fit  réfoudre  à  faire  extraction  de  cet  enfant ,  me  fer v-ant 
pour  cela  de  l’inttrument  de  mon  invention  appelle  Tïremjk  , 
avec  lequel  je  le  tiray  facilement ,  quoiqu’il  prefentaft  la  face 
en  dcfftis, laquelle  mauvaife  Himation  jointe  à  îa  grofleur^xtraor- 
dinairc  de  cet  enfant  avoic  beaucoup  contribué  â  le  faire  rcfler, 
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de  périr  ain fi  au  paûfage.  Il  eftoit  déjà  fi  corrompu,  de  fon  infec~ 
tioii  eftoic  fi  grande,  que  lors  que  je  l’eus  tiré  du  ventre  de  la 
mere,  il  en  forcit  incontinent  après  beaucoup  d’humeurs  cada- 
vereufes ,  d’une  fi  puante  odeur  ,  que  toute  la  chambre  en  fut  in- 
feétée:  mais  quoiqu’il  y  euftlieu  pour  ce  fujet de  craindre  beau¬ 
coup  pour  la  vie  de  la  mere  ,  le  fecours  que  je  lui  donnay  en 
ceite  extrémité  où  elle  eftoit  réduite,  ne  laifïa  pas  deluy  eftre 
entièrement  falu  taire. 


Observation  D  C  L  X  X  I  L 

D'une  femme  qui  avorta  a  un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  pre~ 
fentoit  le  bus  audevmt  de  fit  tefle  >  avec  fortie  du 

cordon  de  F  ombilic. 

LE  8»  Mars  165)3.  ï'àY  accouché  une  femme  dun  petit  en¬ 
fant  de  cinq  mois,  dont  elle  avorta  fans  caufenianifefte,  finon 
que  l’arriérefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher^ 
à  caufe  que  l’enfant,  qui  prefentoit  le  bras  audevant  de  fa  telle 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic,  s’eftoie  tellement  embarafie 
dans  ce  même  cordon ,  que  l’arriérefaix  en  avoit  efté  tout  ébran¬ 
lé  ,  comme  il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir ,  que 
fon  voyoit  fortement  adherens  à  l’endroit  de  cet  arriérefaix ,  qui 
s’eftoit  prématurément  détaché  d'avec  la  matrice.  Cet  enfant 
eftoit  encore  vivant  deux  heures  avant  que  je  le  tiraffe  du  ven¬ 
tre  de  la  mere,  comme  je  ie  reconnus  par  le  battement  que  je  fen¬ 
dis  à  fon  cordon  qui  fortoit;  ce  qui  fit  que  jel’ondoyay  pour  lors 
fur  la  main  qu’il  prefentoit  aufli  ,  pour  éviter  qu’il  ne  périft  fans 
Baptême  $  car  comme  la  matrice  eftoit  trop  peu  ouverte  pour  en 
pouvoir  tirer  l’enfant  en  ce  temps, fans  le  démembrer,  je  fus  obli¬ 
gé  d’attendre  qu’elle  euft  efté  affez  dilatée  pour  le  pouvoir  per¬ 
mettre  fans  violence.  C’eft  pourquoi  je  fis  donner  à  cette  fem¬ 
me  un  clyftere,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  douleurs  qu'elle 
avoit  ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice  fufEfam- 
ment,pour  faciliter  l’exrraétion  de  cet  enfant,  dont  la  mere,  ^voit 
vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j’eufle  efté  appelle 
pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  -,  de  quoiqu’elle  fuft  d’une  comple- 
adon  très-délicate ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que  jj* 
l’eus  délivrée  de  cet  avorton*. 
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Observation  DCLXXIIL 

jy une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus,  qui  u'efoit  pas  plus  gros 
qu'un  grain  d'orge  ,  qu'elle  vuida  tout  cnvelopé  de  fes 

membranes  &  de  Jes  eaux. 

ni 

LE  jo.  Mars  165*3.  je  vis  une  femme ,  qui  après  une  perce  de 
fang  qui  lui  avoit  paru  depuis  deux  jours,  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus  qui  n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  d’orge,  8c 
eftoic  encore  tout  envelopé  de  fes  eaux  8c  de  fes  membranes, 
lors  que  lamerele  vuida,  croyant  pour  lors  eftregroflè  de  deux 
mois  paflfez,  8c  ayant  danslapenfée,  à  ce  que  me  dit  fonmari,, 
que  cet  avortement  pouvoit  lui  avoir  efté  caufé  par  la  trop  gran¬ 
de  attention  qu’elle  avoit  eue  à  l’affreux  récit,  qu'on  lui  avoir  fait 
depuis  quelques  jours,  d’une  femme  de  connoilfance  à  qui  ou 
avoir  coupé  la  cuiffe  ,  pour  avoir  pafle  ôc  marché ,  eftantdans 
un  jardin,  fur  une  plante  de  Sabine,laquelle  on  croit  avoir  la  pro¬ 
priété  de  faire  venir  les  menftrués  aux  femmes.  Maislapetiteffe 
de  cet  enfant  qu’elle  avoir  vuidé,marquoit  bien  que  la  véritable 
caufe  de  cet  avorcement ,  venoit  plûtoft  d'une  violente  chûte 
quelle  avoit  faite  fixfemaines  auparavant,  qui  ayant  dès  lors  dé¬ 
truit  le  principe  de  vie  en  ce  petit  fétus y l’avoit  fait  refter  de  la  mê¬ 
me  petiteflè  qu’il  pouvoit  eftre  en  ce  temps-là,  s’eftant  ainfi  eon- 
fervé  dans  fes  eaux, 6c  dans  fes  membranes,  que  cette  femme  ren¬ 
dit  toutes  entières  dans  le  temps  de  fon  avorcement,le  tout  ayant 
la  figure  8c  la  groffeur  d’un  de  ces  œufs  de  poule  qui  n’ont  point 
de  coquille  ;  6c  comme  cet  avortement  ne  fut  accompagné  d'au¬ 
cun  autre  accident  que  de  celui  d’une  médiocre  perte  de  fang  ^ 
elle  fe  porta  bienonfuite. 


Observation  DCLXXI  V. 

Il 

j  -  ■  ■  ■  ...  ^ 

a  J?  une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  grojfejfe p, 
d'un  enfant  qu'elle  port  oit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier  , 
a  l'iffuè  de  U  petite  ver  oie  qu  elle  avoit  eue. 


LE  1.  Avril  1693.  j’ay  accouché  une  femme  auterrrie  de  cinq 
mois  8C  demi  de  fa  groffeffe,d’un  enfant  qu’elle  portoit  mort 
ü|  e£.  Ion  ventre  depuis  un  mois  entier  ,  qu’elle  ne  l’avoir  poin& 
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fenti  remuer ,  après  une  troifiéme  medecine  que  Ton  Médecin  lui 
avoir  fait  prendre,  donc  eiie  avoir  efté  trop  fortement  purgée. 
Cette  femme  n’eftant  groffe  que  de  trois  mois ,  avoir  eu  la  petite 
verole ,  dont  elle  eftoit  neanmoins  bienguerie ,  fentanc  même 
après  fa  guerifon  très-bien  remuer  fon  enfant  durantquinzejours, 
jufques  à  ce  qu’ayant  efté  trop  agité  par  cette  derniere  medecine 
purgative,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien,  en  ce  qu  e  la  me- 
re  ne  le  fentit  plus  du  tout  remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours 
devant  que  d’avorter  de  cet  avorton  mort,  elle  fut  furprife  d’une 
perte  de  fang  aflez  abondante, qui  ayant  continué  durant  tout  ce 
temps ,  provoqua  enfin  l’expulfion  de  ce  même  enfant ,  qui  me 
parut  n’avoir  que  la  proportion  d  un  enfant  de  quatre  mois  ;  fon 
corps  eftoit  fi  corrompu ,  qu’il  eftoit  tout  dépouillé  de  fon  épider¬ 
me;  mais  il  n’avoit  aucun  veftige  de  la  petite  verolequefamer® 
avoic  eûë,  comme  j’en  ay  vu  en  quelques  autres  enfans;  de  qui  les 
ineres  avoient  efté  affligées  de  la  même  maladie  dans  le  temps 
de  leur  grolTefle,  dont  j’ay  rapporté  un  exemple  en  l’Obfervation 
dc.  L’arriérefaix  de  cet  enfant  eftoit  auffi  gros,que  celui  d  un  en¬ 
fant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer  ;  parce 
que  la  matrice  ne  s’eftoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  perifle 
du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  arriérefaix  neparticipoit  pas  delà 
corrupûon  qui  paroifloit  en  cet  enfant  avorton ,  donc  la  mere 
ayant  efté  ainfi  fort  heureufement  délivrée  fe  portail  bien  enfui- 
te,  que  jecroy  même ,  que  fi  fon  Médecin  ne  luieuft  pas  fait  ainfi 
prendre  malheureufement  cette  troifiéme  medecine,prétendant 
la  purger  entièrement  des  rnauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoic 
pouvoir  eftre  reftécs  dans  fes  entrailles  après  la  petite  verole, donc 
elle  eftoit  neanmoins  fort  bien  guerie,elie  auroit  pû  porter  fon  en¬ 
fant  vivant  jufques  à  terme  ,  &  en  accoucher  heureufement. 


Observation  DCLXXV. 

(  #  • 

D'une  jeune  femme  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq 

j andines  ,  cd  que  ton  entretenait  dans  un  foupçon  de 

groJ]}jfe  fans  raifon . 

IE  20.  Avril  1695.  je  vis  une  jeune  femme  qu’un  Chirurgien 
de  mes  confrères  entretenoit  dans  un  foupçon  de  grofléfie 
depuis  près  de  deux  mois, que  je  trouvay  eftre  très-mal  fondé ,  ne 
icitant  que  fur  ce  qu’clieavoit  une  petite  perce  de  fang  depuis 
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cinq  femaines  entières  ,  après  avoir  efté  bien  réglée  en  Tévacua- 
tion  de  Tes  menftruës  les  quatre  préccdens  mois ,  ayant  meme  an¬ 
ticipé  au  dernier  mois, de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette 
évacuation  ,  &:  n’ayant  au  refte  aucun  des  lignes  qu’elle  avoit  eus 
en  fa  première  groffefle  r  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  pre- 
fence  de  çeCbirurgien,quece  foupçon  de  prétendue  groffefle  au- 
roit  efté  bien  mieux  fondé,  fi  au  lieu  que  fes  menftruës  lui  eftoient 
venues  la  derniere  fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire,  elles 
euflèn  c  au  contraire  retardé  d'autant  de  jours ,  lui  faifanc  enten¬ 
dre  que  fi  elle  euft  conçu  après  la  derniere  évacuation  réglée  de 
fes  menftruës, avant  cette  perte  de  fan  g, une  conception  fi  récen¬ 
te  auroit  efté  certainement  détruite  par  cette  même  perte  de 
fang,  qui  lui  duroit  depuis  cinq  femaines  entières,  &:quineve- 
noie  que  de  ce  qu’ayant  fes  menftruës ,  qui  eftoient  venues  com* 
me  j’ay  die  avanc  le  temps  accoutumé ,  elle  àvoit  fait  un  voyage 
de  huit  lieuës/leux  ou  trois  jours  enfuite, durant  qu’elle  eftoic  en¬ 
core  actuellement  dans  cette  évacuation  ;  par  lequel  voyage  ayant 
efté  beaucoup  fatiguée ,  la  fluxion  de  fes  menftruës  s’eftoit  aug¬ 
mentée,^  avoit  efté  enfuite  aufli  prolongée  pour  cette  caufe  évi¬ 
dente  ;  &;  fur  ce  que  cette  femme  avoit  eu  durant  quelque  temps 
des  douleurs  de  reins  avec  une  pefanteur  en  bas ,  comme  fi  la  na¬ 
ture  euft  voiflu  expufler  quelque  chofe  de  la  matrice, qui  avoient 
donné  occafion  à  ce  faux  foupçon  de  grofleflè  ,  je  lui  dis  que  ces 
accidens  ne  venoient  que  de  l’excès  de  la  fluxion  qui  avoit  efté 
fur  cette  même  partie, qui  ne  demandoit  pour  tout  remede  qu’un 
grandrepos,  avec  une  faignée  du  bras  que  jeluiconfeillay  ,pour 
détourner  le  cours  du  fang  qui  s’y  portoic continuellement  de¬ 
puis  un  fi  long-temps ,  lui  recommandant  outre  cela  une  entière 
abftinence  du  coït  durant  quelque  temps;  ce  qu’ayant  exécuté 
elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite,  reconnoiffant  pour  lors  que  fon 
foupçon  de  groffefle  n’ avoit  pas  efté  bien  fondé  &  que  la  perte 
de  fang  qu’elle  avoit  euë  P  ne  venoit  que  de  la  caufe  quejelui 
avais  fait  entendre» 
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Observation  DCLXXVI.  \j 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fon  enfant  dans 

le  temps  qu'elle  efloit  . encore  dans  la  fluxion  de  fes  menflruè  s. 

\ 

LE  2,3.  Avril  1 6$}.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ ,  d’un  enfant  mafle  qui  fe  portoit  très- 
bien  5  &c  qu’elle  avoir  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
mois  complets,  quoiqu’elle  l’euft  conçu,  à  ce  que  m’aflurafon 
mari,  dans  le  temps  qu’elle  eftoic  encore  dans  la  fluxion  de  fes 
inenftrues.  Ils  avoient  efté  l’un  &  l’autre  depuis  onze  ou  douze 
ans  de  ces  fteriles  volontaires,qui  ne  couchent  pas  ordinairement 
enfemble  de  crainte  dé  faire  des  enfans ,  ôzd’en  avoir  la  charge  j 
de  forte  que  le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa 
femme  grofle ,  &  fâché  en  même-temps  aufli-bien  qu’elle ,  de  ce 
qu'ils  feroiem  condamnez  aux  dépens,pour  n’avoir  pas  crû  qu'u¬ 
ne  femme  pouvoir  concevoir, comme  elle  avoir  fait,dans  le  temps 
même  de  l’évacuation  de  fes  menftruës  ;&  ils  craignoient  outre 
cela,  que  cet  enfant  ayant  eflé  certainement  conçu,  comme  ils 
en  eftoient  bien  aflurez,  dans  un  temps  fi  peu  convenable, 11e  fuft 
fujet  à  piufieurs  infirmitez,pour  avoir  efté  infefté  dès  le  commet 
cernent  de  fa  génération  des  fuperfluitezmenftruelles  de  famere. 
Cependant  il  vint  au  monde  eftant  en  aufli  parfaite  fantê,que  s’il 
euft  efté  conçu  dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


Observation  DCLXXVI  I.  I 

D'une  femme  qui  accoucha  d'une  file  qui  avoit  le  pied  tout  contrefait , 

LE  30.  Avril  1693.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  §3 
avoir  le  pied  tout  contrefait  du  cofté  gauché  ,  par  le  défaut 
de  l’articulation  de  ce  pied  ,  qui  eftoit  fi  fort  en  dedans .  que  fa  j 
pofition  ne  fe  pouvoir  faire  que  fur  le  cofté  extérieur  :6c  comme 
la  mere  me  dit  qu’elle  avoit  fend  durant  fa  groflèffe  une  dou¬ 
leur  extraordinaire  d’un  cofté  dp  ventre, il  y  avoit  apparence  que 
ce  pied  ayant  efté  durantun  très-long*  temps  dans  une  fit  nation 
fort  contrainte,  fa  figure  s’eftoît  ainfi  viciée  peu  à  peu  ,  le  refte 
du  corps  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  3  eftant  d’une  fis*  j 
guis  naturelle» 
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Observation  DCLXXVIIL 

D'une  femme  greffe  de  cinq  Mois  qui  anjoit  une  continuelle  ferle  de 

fang  depuis  cinq  femaines. 

LE  z6 .  May  1693.  je  vis  une  femme  grofte  de  cinq  mois  ou  en¬ 
viron  ,  qui  avoir  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines, laquelle  eftoit  devenue  aflez  abondante  depuis  quinze 
jours,&:  principalement  depuis  deux  ou  crois  jours>cependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  de  fa  S a- 
gefemme  avec  lefquels  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  qu’elle  avoic 
vuidé  de  la  matrice ,  il  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membra¬ 
neux  &  charnus;  ce  qui  faifoic  qu’ils  defefperoient  entièrement 
qu’elle  pufteonferver  davantage  fa  groffefle:  mais  je  leurs  fi-scon- 
noiftre  qu’il  falloir  qu’ils  fe  fulTent  trompez;  parce  que  fi  cela  euft 
efté,  comme  ils  Jedifoient,  les  eaux  de  l’enfant  de  cette  femme  fe 
feroient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là,  par  larupture 
qui  fe  feroit  faite  à  leurs  menfbranes ,  au  même  lieu  d’où  ces  pré¬ 
tendus  corps  membraneux,  qu’ils  croyoient  qu’elle  avoit  vuidezs 
auroient  eftez  détachez.  C’eft  pourquoy  je  les  affurai  que  ce  n’é- 
toit  certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &:  endurci  , 
qu’ils  avaient  ainfi  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  mem¬ 
braneux  de  charnus,  comme  il  eftoic  arrivé  à  un  autre  Médecin 
de  à  un  Chirurgien ,  donc  j’ay  fait  mention  pour  un  femblable 
exemple  ,  en  L’Obfervation  d  cxix.  de  les  ayant  tous  deux  cle- 
fabufez  de  l'erreur  où  ils  avoienc  efté,  je  leur  dis  que  comme  je 
trouvois  la  matrice  de  cette  femme  exactement  fermée,  &  quelle 
fentoit  bien  remuer  fon  enfant  à  l’ordinaire ,  il  y  avoir  encore  ef» 
perance  qu’elle  pourroit  conferver  fa  groffeiTe,  en  fe  tenant  en 
grand  repos  dans  le  lit ,  lui  confeiliant  outre  cela  de  fe  faire  fai- 
gner  une  fois  du  bras ,  de  de  s’abftenir  entièrement  du  cok  durant 
tout  le  refte  du  temps  de  fa  grolTeflea 
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Observation  DCLXXIX. 

D’une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  d’un  enfant 
qui  fe  pertoit  bien ,  laquelle  riavoit  jamais  cru  ejlre  groJJi\ 

LE  27.  May  169}.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  detrente- 
quacre  ans  ou  environ*  d’une  habicude  affez  replette,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  6c  demi  de  fa  première  groffeffe,  d’un  petit  en- 
Emt  raafle  qui  fe  portait  aflez  bien*  fes  eaux  s’étant  écoulées  un 
jour  auparavant  fans  aucune  douleur  5  ce  qui  faifoit  que  cette 
femme  qui  avoir  toûjours  douté  de  fa  groffefle,à  caufc  qu’elle  n’a- 
voit  jamais  fenti,à  ce  qu’elle  difoit, remuer  manifeftement  fon  en¬ 
fant  en  fon  v entre , comme  font  toutes  les  autres  femmes,en  dou- 
toit  encore  pour  lors;  s’imaginantqueles  eaux  qu’elle  vuidoit  ainfi 
fansdouleur,nevenQientqued\mefimple  hydropifie  de  matri¬ 
ce*  qui  avoir  fait  toute  fa  groffeffe  :  de  forte  que  j’eus  même  de 
la  peine  à  la  perfuader ,  lors  que  fon  travail  fut  pleinement  décla¬ 
ré  par  les  véritables  douleurs  de  ^accouchement ,  qu’elle  eftoit 
effectivement  groffe  ,  ce  qu’elle  ne  voulut  pas  croire  ,  jufques  à 
ce  que  l’ayant  accouchée  de  cet  enfant  elle  l’entendit  crier  auflî- 
toft  que  je  l’eus  tiré  de  fon  ventre.  Cette  femme  eftoit  toute  op- 
poféc  à  une  autre  qui  écoit  de  fa  connoiffance,dont  j’ay  rapporté 
l’exemple  en  l’Obfervation  dlxvi.  Car  cette  autre  femme  s’é- 
toit  imaginée-  être  véritablement  groffe  d’enfant  durant  plus  d’un 
an  entier,  fur  ce  qu’elle  fentoit  des  mouvemens  dans  fon  ventre , 
quoi  quelle  ne  le  fût  point  en  tout;  6c  celle-cy  au  contraire  ayant 
effectivement  un  enfant  vivant  dans  le  ventre,  6c  ne  s’en  étant  ja¬ 
mais  apperçeûë  par  aucun  fenfible  mouvement ,  avoir  toûjours 
douté  de  fa  groffeffe.  Ces  deux  exemples  ainfi  entièrement  oppo- 
fez,  font  bien  voir  qu’il  ne  faut  pas  toûjours  croire  la  relation  des 
femmes  mêmes ,  pour  juger  fi  elles  font  grolfes  ou  non*  car  il  s’en 
rencontre  par  fois  quelques-unes  qui  croyent  êtregrofles,&;  ne  le 
font  pas ,  6c  d’autres  qui  le  font,  6c  ne  le  croyent  pas  eftre. 
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Observatio  n  D  C  L  X  XX. 


a  Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  Avoit  été  abandonnée 
dans  un  tres-p'ttoyàb  e  eflat  ,  par  un  chirurgien  ,  qui  ayant  entre - 
pris  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  ,  n  en  avoit  pas  pû  venir 
à  bout . 

p  T  E  r4.  Juin  1693.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
1  /cinq  ans,  de  ion  premier  enfanc ,  qui eftoic une  très-grofife 
0  fille,  donc  elle  eftoic  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais 
:rJ  lors  que  je  fus  appe'lépour  fecourir  cette  femme,  je  latrouvay  elle 
I  fon  enfant  dans  le  plus  déplorable  eftat  que  Ton  puiffe  jamais 
ë  voir  ;  la  mere  eftanc  prefque  réduire  à  l’agonie  ,  &  l’enfant  eftant 
m  mort  par  les  inftrumens ,  dont  un  Chirurgien  s  eftoic  malheureu- 
d  fement  fervi ,  pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme,  fans  avoir 
:::  pii  en  venir  à  bout;  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  crois  heu- 
x  res  entières -,  c£  s’eftant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  de  laborieufe 
p  opération ,  qu’après  s’eftre  repofé  par  plufieurs  intervales ,  il  fut 
ii  enfin  obligé  de  l’abandonner ,  quoy  qu’il  euft  bien  tiré  tout  le 
il  corps  de  l’enfant  hors  du  ventre  de  la  mere  ,  à  l’exception  de  la 
m  feule  tefte,- qui  eftoic  reftée  fi  enc hafifée  entre  les  os  du  paftage, 
jjj  qu’il  ne  pût  jamais  fen  faire  forcir,  quoy  qu’il  fe  fut  fervi  de  cro- 
;fj  Âets,  pour  en  faciliter  l’extraébion  :  de  force  qu’ayant  épuifé  en 
m  vain  toutes  fes  forces  , Secoure  fon  induftrie,  illaififa  cette  pau- 
ii  vre  femme  en  cette  eftat  pitoyable,  de  s’en  retourna  chez  lui, pour 
û  fe  repofer  de  l’extrême  fatigue  que  cette  laborieufe  opération 
m  luy  avoir  caufée  5  après  quoy  on  me  vint  quérir  pour  la  fecourir,, 
0:  comme  je  fis  auffi-toft  que  je  fus  arrivé  chez  elle,  en  achevant 
r:  promptement  ,  de  très-faciiement  de  lui  tirer  du  ventre  avec 
uri  mes  feules  mains  fon  enfanc  fans  aucune  violence.  Beaucoup  de 
qi  perfonnes  qui  eftoient  prefences ,  lors  que  je  délivray  ainficette 
:  '  Éernmé  furent  tout  éconnées  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  me 
j|  virent  tirer  céc  enfant ,  fans  me  fervir  d’aucun  inftrument  que  de 
)â  mes  mains  conduites  avec  jugement ^  ayant  veû  auparavant  fex- 
sjij  trême  difficulté  que  ce  premier  Chirurgien  y  avoir  rencontrée, 
tjj  Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce  qui  avoit  rendu  cette  opéra- 
ojil  tion  difficile,  eftoit  qu’il  s’eftoit  d’abord  lafléSe  fatigué  à  tenter  de 
m  retourner  cet  enfant,  pour  ie  tirer  par  les  pieds,  quoi  qu’il  fe  fut 
jgrefenté  en  la  pofturenatureile,  croyant  accélérer  par  ce  moyen - 
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l'accouchement, &:  qu*  après  avoir  ainfi  épuifé  toutes  fes  forces,  il 
n’avoit  plus  efté  capable  d’achever  avec  jugement  cette  laborieu- 
fe  operation.  Cependant  nonobftant  un  fi  long  èc  fi  rude  travail 
cette  femme  feroit  indubitablement  échappée,  fi  ce  n’euft  efté  un 
très-fâcheux  ôc  continuel  flux  de  ventre  qu’elle  eût  avec  une 
grofle  fièvre,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  treiziéme  jour  après  un  fi 
violent  accouchement  j  qui  fut  femblabie  à  ces  laborieux  accou- 
chemens  ,oÙj Fabrice  d* Aquapendante  dit  s’eftre  toujours  tant  lalTé 
fatigué  en  les  voulant  entreprendre,  qu’il  avoit  efté  fouvent 
obligé  de  les  laifler  achever  à  d’autres ,  comme  avoir  fait  ce  ChU 
rurgien;  que  je  ne  blafmerois  pas  pour  avoir  imité  en  cela  ce 
célébré  auteur ,  s’il  rnavoit  lui-même  mandé  ou  quelqu’autre 
Chirurgien  ;  pour  fecourir  cette  femme  dans  une  fi  urgence  ne- 
ceflké, comme  il  devoit  faire,  fans  l’abandonner  entièrement  ainfi 
qu’il  avoit  fait,  dans  le  déplorable  eftat  où  ii  l’avoit  mife  ,  dont 
il  fut  grandement  blafmé  par  beaucoup  de  perfonnesquiécoient 
prefentes ,  nonobftant  tout  ce  que  je  leur  pus  dire  pour  taf- 
cher  de  lexcufer  autant  qu'il  me  fut  poflible  en  une  fi  mauvaife 
caufe. 


t:. 


Observation  DCLXXXI. 

D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpece  de  faux  germe  ,  dans 
lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus  qui  nefioit  pas  plus  gros 

q u un  grain  de  èhenevy. 

LE  ij.  Juin  1693.  je  delivray  une  femme  d’une  efpece  de 
faux  germe  de  lagroffeur  d’un  œuf  de  pigeon,  dans  lequel 
je  trouvai  des  eaux  &  un  peti t  fétus  avorté  ,  qui  n’étoit  pas  plus 
gros  qu'un  grain  de  ehenevy.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une 
médiocre  perte  de  fang  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  &  croyoic 
eftre  grofle  de  deux  mois  &:  demy;  ce  qui  faifoic  manifeftemenc 
connoiftre  que  le  principe  de  vie  avoit  efté  détruit  en  ce  fétus ' 
dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  &cc  même  avorton  fai-  î 
fait  bien  voir  ,  que  tous  ces  corps  étranges  que  Ton  prend  ordi¬ 
nairement  pour  de  Amples  faux  germes, ne  fontveûtablementque 
des  arriérefaix,  quoi  qu’ils  n’en  ayent  plus  la  figure  ,  après  que  la 
matrice  en  fe  contractant  leur  a  donné  cellede  la  capacité,  quand 
les  eaux  qui  eftoient  contenues  dans  ces  prétendus  faux  germes, 
s’en  font  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  foibles  membranes. 


des  Fèmwes  y  &  fur  leurs  maladies.  /// 


Observation  DCLXXXIL 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente- cinq  ans  ,  qui 

eftoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers . 

LE  2g«  Juin  1693.  je  vis  avec  un  Médecin  &un  Chirurgien 
de  mes  Confrères  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans ,  qui 
eftoit  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant ,  depuis 
trois  jours  entiers,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  deux  jours ,  ôc 
îatçfte  de  fon  enfant  eftant  fi  fort  avancée  dans  le  partage,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d’accoucher  d’elle-mê¬ 
me,  pour  le  peu  qu’il  lui  furvintde  douleurs,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoit  les  deux  levres  de  la  vulve  fort  tu¬ 
méfiées,  8c  la  veflie  fi  pleine  de  l’urine  qui  avoir  efté  fupprimée, 
par  la  grande  comprertion  que  fon  col  recevoicdela  tête  de  l’en¬ 
fant  ,  qu’elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au  dertus  du  Pubis . 
J’avois  efté  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  en 
l’eftat  où  elle  eftoiti  &  pour  fçavoir  de  moi  fi  j’approuverois  qu'on 
la  faignaft  une  fécondé  fois,  l’ayant  déjà  efté  une  fois  le  jour  pre¬ 
cedent  :  de  fi  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu'il  faudroit  lui  tirer 
du  fang.  Je  lui  confeillay  de  -préférer  lafaignéedu  bras,  afin  de 
lui  donner ,  en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée,  une  plus 
grande  facilité  de  refpirer,&:  ne  confentis  pas  à  celle  du  pied, pour 
ne  pas  attirer  furies  parties  inferieures  la  fluxion  d’humeurs  qui 
n'y  eftoit  déjà  que  trop  grande* 

- — - - - — - - - — - * 

Observation  DCLXXXIII. 

‘S 

D'un  autre  très- laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  efoit  en  travail 

de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 

LE  29.  Juin  1695.  je  vis  avec  trois  de  mes  Confrères  une  fem¬ 
me  qui  eftoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant,  fes  eaux  eftant  écoulées  depuis  trois  jours ,  <Sc  fon 
travail  ayant  efté  très  laborieux  par  les  mau  vaifes  douleurs  qu’elle 
avoir  toujours  eues  jufqif  alors ,  à  caufe  de  la  fituation  du  corps 
de  fon  enfant ,  qui  eftant  tout  du#côfté  droit ,  &  un  peu  oblique¬ 
ment,  empefehoit  quel’impulfion’  des  douleurs  ne  fe  fift  direéle- 
ment  s  outre  que  c'cftoit  une  petite  femme  boiteufe  :  de  forte  que 
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ffS.  Ohfervaîions  fur  la  groffeffc ,  gÿ  l accouchement 

confiderant  que  les  douleurs  écoient  tour-à-fait  ralenties ,  je  con* 
feillay  de  lui  faire  prendre  au  plûcoft  rinfufion  de  deux  drach- 
mes  de/ené  ,  avec  le  jus  d'une  orange ,  qui  les  lui  ayant  renouvel- 
lées,  la  fit  coucher  allez  heureufement  fix  heures  enfuite  ,  d  ua 
gros  enfant  mort,  qu’on  auroitefté  obligé  de  tirer  avec  les  inftru- 
mens ,  fi  ceremcden’euft  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions* 
efperc. 
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D  C  LX  X  X  I  V 


D'une-  femme  qui  avorta  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  plus 

de  douz,e  jours. 

LE  i.  Juillet  165*3.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  enfant  de; 

cinq  mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arriérefaix  eftoit  très-foible,  SC  pareillement  corrompu ,  il  fe 
rompit,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arriérefaix  ,  qui  eftoit 
fort  gros,  Sc  comme  feyrrheux,  refta  dans  la  matrice,  qui  s’eftanc 
refermée  immédiatement  après,  ne  me  laiffa  pas  lieu  de  le  tirer 
qu’une  demy-heure  enfuite ,  lors  que  fon  orifice  interne  fe  fuo 
relafché  fuffifamment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l’ex- 
traélion  que  j’en  fis  avec  ma  main,  portée  feulement  à  l’entrée  de 
cet  orifice  interne,pour  en  prendre  le  corps  de  l’arriérefaix  qui  s’y 
prefentoit.  Cette  femme  avoit  eu  auparavant  durant  dix  ou  dou¬ 
ze  jours  ,  une  fièvre  continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait, 
mourir  fon  enfant  en  fon  ventre ,  donc  elle  eftoit  neaiimois  heu- 
reufement  guérie  depuis  cinq  ou  fix  jours,  lors  qu’elle^fcn  avorta  s 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  l’exempter  du  grand  péril  de  la  vie, 
où  elle  auroicefté,fi  cet  avortement  lui  fut  arrivé  dans  le  temps  de, 
cette  maladie  ,  qui  n’auroic  pas  manqué  de  s'augmenter  enfuite ,, 
comme  il  arrive  ordinairement,  quand  la  nature  eft  affoiblie  par 
une  fi  dangereufe  maladie. 


Observa,  x  ion  DCLXXXV. 

D' une  femme  qui  avoir' le  fond  de  là  matrice  entièrement  renverfê . 

E  5.  Juillet  165)3.  je  vis  aveçundemes  Confrères  une  femme: 
accouchée  depuisdeux  jours, quiavoit  un  entier  renverfementx 


# 


des  Femmes fur  leurs  maladies. 

•du  fond  de  lamatrice,qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  temps  que  faSa- 
gcfemme  favoic  voulu  délivrer  de  Ton  arriérefaix ,  fans  qu’efte 
euft  ufé  d’aucune  violence,  à  ce  qu’elle  nous  dit.  Cependant  ilme 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n’avoit  point  fait  la  faute  de  caufer 
ce  renverfement ,  elle  avoir  du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice,  en  le  répondant  au  dedans  aufli- 
toft  qu’elle  s’apperceût  qu’il  s'eftoic  ainfi  renverfé.  Mais  n'ayant 
peut-eftre  pas  connu  d'abord  la  chofe  comme  elle  eftoit ,  cela  fut 
caufe  qu’ayant  laifle  pafler  f occafion  de  faire  cette  réduction  dès 
le  commencement ,  on  ne  pouvoir  plus  y  remédier ,  dans  le  temps- 
que  je  fus  appellé  :  car  pour  lors  jetrouvay  le  fond  de  la  matrice 
extrêmement  tuméfié ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l’orifice 
interne  faifoit  en  maniéré  de  Paraphimofs  ;  au  defliis  de  ce  fond 
renverfé  i  lequel  étranglement  rendoit  la  rédudion  de  ce  fond 
ainfi  tuméfié  entièrement  impofîiblesce  qui  me  fit  juger  que  cette 
femme  mourroit  certainement  dans  la  fuite ,  comme  je  l’ai  vu  ar¬ 
river  à  deux  autres  femmes ,  après  avoir  traifné  durant  quelque 
temps  une  vie  languiflante  pleine  de  douleurs,  à  caufe  de  la 
continuelle  perte  de  fang&:  fluxion  d'humeurs  qui  accompagne 
toujours  cette  fâcheufe  maladie  -,  à  laquelle  on  ne  peut  remédier  9 
comme  j’ay  dit,  fi  on  laifle  pafler  l’occafiondelefairedès  le  com¬ 
mencement  qu’elle  paroift,  durant  que  le  fond  de  la  matrice  n’eft 
pas  encore  tuméfié  ni  endurci,  comme  il  devient  dans  la  fuite , 
dont  j’ay  rapporte  un  autre  exemple  en  rObfervation  g  cc.lv. 
On  doit  remarquer  que  le  renversement  du  fond  de  la  matrice s 
qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  force,  fi  ce  n’eft  immédiatement  après 
l’accouchement,  caufe  afifez  fouvenc  une  mort  fubite  à  la  femme, 
pour  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  qui  lui  arrive  toujours  pour 
lors,  que  celles  qui  évitent  cette  mort  foudaine ,  ne  manquent 
pas ,  quoy  qu’elles  ayent  échappé  ce  premier  danger,  de  périr  dans 
la  fuite  du  temps. 


Observation  D  C  L  X  X  X  V  1 

De  r extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mue . 

LE  9.  Juillet  i6p 3.  j’ay  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  de  ion  premier  enfant ,  qui  eftoit  mort  en  ion  ven¬ 
tre,  ayant  la  tefte  au  paflage depuis  trois  jours  entiers,  après  l'é¬ 
coulement  de  les  eaux.  Lors  que  je  fus  appelle  pour  la  fecourir , 


ffo  Obf cravations Jur  ïa  grofiejfe^  &  T  accouchement 

jelatrouvay  preîque  moribonde  s  mais  comme  il  y  avoir  encore 
quelque  petite  efperance  de  la  pouvoir  fau ver  ,en  la  délivrant  de 
cet  enfant  mort  ,  }’en  fisfextraélion  parle  moyen  de  1 ’inftrument 
de  mon  invention  appelle  Tiretejley  qui  eft  beaucoup  plus  coramo* 
de&plus  feur,pour  une  opération  de  cette  nature,que  les  crochets 
dont  on  fe  fert  ordinai  rement.  Ayant  ainfi  accouché  cette  femme 
dans  le  déplorable  eftat  où  elle  écoit,elIe  fe  porta  mieux  de  jour  en 
jour,&très-bien  dans  la  fuite  Ji  faut  remarquer  que  comme  il  arri¬ 
ve  fouvent,que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes  avan¬ 
cées  en  âge,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long- temps  la  telle  j 
arreftée  au  paffage,  y  meure,  on  ne  voit  prefque  jamais  cet  acci¬ 
dent  arriver  dans  les  accouchemens  fui  vans  aux  femmes  mêmes 
les  plus  âgées,,  fi  leur  premier  enfant  a  efté  d’u ne jufte  proportion  t 
car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n’avoit  efté  qu'un  petit  avor¬ 
ton,  le  fécond  eflant  beaucoup  plus  gros ,  pourroit  caufer  la  mê¬ 
me  difficulté,  que  fi  c’eftoit  un  premier.  | 


Observation  DCLXXX  V  il 

De  /’ accouchement  d’ une  femme  qui  eût  un  travail  tri: -long,  a  eau  fi 
de  l'extrême  l  riéveté  du  cordon  de  fin  enfant*. 

LE  2 6.  Juillet  i6$}.  j’ay  accouché  une  femme  d’une  petite 
fille ,  au  terme  de  huit  mois  &  une  femaine^ou  environ ,  qui 
avoir  le  col  embarraffé  d’un  tour  de  fon  cordon ,  qui  eftant  de  foy 
naturellement  très-court  j,  avoit  efté  caufequela  mere  ,  non- 
obftant  la  petitelfe  de  fon  enfant,  eut  un  travail  très-long  &  fore 
laborieux,  par  la  mauvaife  qualité  de  fes  douleurs,qui  furent  tou*, 
tes  entrecoupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures, leur  mouve¬ 
ment  rejailliifant  toujours  vers  lesreins,  ô£  dans  le  ventre,  en  ma¬ 
niéré  de  barre,  au  lieu  de  répondre  en  b  assomme  les  bonnes  dou¬ 
leurs  font  ordinairement:^:  comme  l’extrême  brièveté  de  ce  cor¬ 
don  ne  pouvoir  pas  permettre  à  l’enfant  d’eftre  pouffé  au  paflagé* 
fans  tirailler  en  même  temps  farriérefaix  ,  cette  difpofition  avoit. 
efté  caufe  que  cet  arriérefaix  s’étanc  en  partie  détaché  dès  le  com¬ 
mencement  du  travail  de  cette fcmme,el/e  avoit  eû  une  perte  de 
fang,  qui  quoiqu’elle  ne  parût  que  petite  au  dehors,  avoir  nean-  I 
moins  efté  aflez  confiderable  au  dedans,  comme  je  m’en  apperçûs  i 
par  plufieurs  gros  caillotsde  fang  noir  &:  recuit, qui  fortirent  de  la  I; 
matrice  dans  le  même  temps  que  jeladélivray  delarriérefaix  j.ce  r 
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qui  avoit  tellement  affoibli  f  enfant  qu’il  mourut  le  jour  enfuice. 
Il  faut  remarquer  que  ce  qui  avoic  accéléré  de  trois  feinaines  en¬ 
tières  la  naiffance  de  cet  enfant,  eftoit  la  même  brievecéde  ce 
cordon,  qui  ne  lui  avoic  paslaifféune  entière  liberté  de  fe  tour¬ 
ner  la  telle  en  bas  ,  comme  tous  les  enfansont  coutume  de  faire 
vers  le  dernier  mois  de  la  grolTelTe ,  fans  tirailler  en  même- temps 
l’arriérefaix  comme  j’ay  dit. 


O  s  E  RV  ATI  on  D  C  L  X  X  X  V  1 1 1. 

2 y  une  femme  qui  accoucha  heurtufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
port oit  bien  ,  quoique  la  mere  euft  vuidé  beaucoup  d'eaux  par 
U  matrice  durant  près  de  deux  mois* 

LE  r.  Aouft  1693.  je  vis  une  femme  qui  m’avoic  mandé  pour 
l’accoucher,  laquelle  euft  un  fi  prompt  travail,  que  je  la  trou- 
vay,  en  arrivant  chez  elle,  accouchée  toute  feule  au  terme  de 
neuf  mois,  d’une  fille  qui  feportoit  très-bien  ,  quoique  la  mere 
euft  vuidé  par  la  matrice  plusd’une  pinte  d’eau,  en  un  feul  jour,  il 
y  avoir  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  temps  elle  avoit  tou¬ 
jours  continué  d’en  vuideraflezconfiderablement  par  intervalles* 
On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoit  ainfi 
vuidées,  venoient  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice,  ou  fi  c’é- 
toient  les  véritables  eaux  de  l’enfant  :  &l’on  pourroit  fouftenir 
qu'elles  ne  pouvoient  procéder  que  d’une  hydropifie  de  matri¬ 
ce  ;  fur  ce  que  fi  elles  enflent  efté  des  véritables  eaux  de  l’enfant , 
il  femble  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  dun  coup  plus 
d’unepinte  la  première  fois,  deux  mois  devant  que  d’accoucher  „ 
fon  travail  fe  îeroit  déclaré  dès  lors  ;  parce  que  fon  enfant  n’au- 
foit  pas  pu  demeurer  dans  la  matrice ,  après  un  fi  grand  écoule¬ 
ment  de  fes  propres  eaux.  Neanmoins  je  croy  que  ce  n'eftoic 
qu’une  partie  des  véritables  eaux  de  l’enfant,  qui  s’eftoient  ainfr 
écoulées  par  quelque  rupture  qui  s’eftoit  faite  à  leurs  membranes, 
en  quelque  endroit  fuperieur ,  qui  ne  répondant  pas  direétemenc 
à  l’orifice  interne  ,.faifoitqueces  eaux  ne  s’écouloient  jamais  en¬ 
tièrement  ,  <S£  qu’y  en  reliant  toujours  une  partie  de  retenue ,  cela 
faifoit  que  l’accouchement  n’en  eftoit  point  provoqué ,  comme  il 
auroit  efté  indubitablement ,  fi  elles  fe  fufl'ent  entièrement  écou¬ 
lées  dès  la  première  fois  quelle  en  vuida.. 

Eb.  b  b? 
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Observation  DCLXXXIX. 

D'une  petite  file  née  depuis  quatre  jours ,  qui  avait  me  inflammation 

des  deux  mammelles, 

4  V  *  '  *  ►  •  ^  _  *■ 

LE  même  jour  i.  Aouft  1693.  fay  vû  une  petite  fille  née  de¬ 
puis  quacre  jours, à  qui  une  garde  d'accouchée  avoir  faic  ve¬ 
nir  une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mammelles ,  en 
lui  preflanc  6c  fuccant  les  deux  bouts, prétendant  en  faire  forcir  le 
laie ,  ou  plûtoft  quelque  goutte  de  Ample  ferofité  qui  y  eftoit  con¬ 
tenue^  lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fuccement,les  bouts  mieux 
faits.  Mais  c’eft  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres 
gardes  d’accouchées  ont  coutume  de  fefervir,  laquelle  on  ne 
doit  point  fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfides  mammelles  des 
enfans  nouveau-nez,pour  une  goutte  de  (impie  ferofité,  qu'on  en 
fait  forcir,  on  attire  lîx  fois  plus  d'autres  humeurs  fur  la  partie,  qui 
y  caufent  enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  natu¬ 
re  ,  qui  fe  dilîipent  neanmoins  peu  de  temps  enfuite ,  fi  on  s’abf- 
tient  de  leur  prefler  6c  fuceer  ainfi  les  mammelles ,  &  y  mettant 
delïus  un  (impie  petit  linge  trempé  en  huile  d'amandes  douces  6c 
vin  mcflez  enfemble ,  6c  prenant  garde  que  l’enfant  ne  foie  point 
trop  ferré  vers  cette  partie  dans  fon  maillot. 


Observation  DCXC. 

\  K  .  .  <,‘-f  ■  v  « 

Ve  C  accouchement  d'une  femme  ,  dont  U  grojfijfc  avoit  ejlê  ignorée 

dans  le  commencement . 


E  même  jour  1.  Aouft  165)3.  j’ay  accouché  une  femme  au 

_ /terme  de  neuf  mois  entiers ,  6c  cinq  jours  de  plus ,  d'un  gros 

enfant  mafle,  qui  fe  portoit  très-bien,  quoique  la  mere,  à  ce 
qu’elle  me  dit,euft  efté  traitée,n’eftant  groffe  que  de  fix  fe  main  es., 
comme  fi  elle  euft  eu  feulement  un  (impie  retardement  de  fes 
menftruës;  ayant  eu  en  ce  temps  une  très-lcgere  perce  de  fang  , 
qui  fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommoditez  de  fa  grofi, 
fefle  à  ce  prétendu  retardement ,  6c  à  la  diminution  de  (es  menf* 
trocs,  la  fit  faigner  du  pied,  &c  lui  fit  prendre  enfuite  plufieurs  re- 
medes  dieuretiques  6c  purgatifs;  nonobftanc  quoi  elle  ne  laiffa 
pas  de  conferver  fon  enfant ,  6c  d’en  accoucher  heureufement  à 


l 


des  Femmes  ,  £«f  fur  leurs  maladies.  /dj 

terme  comme  j’ay  dit  >  la  nature  ayant  refiftéen  elle,  aux  mau¬ 
vais  effets  que  ces  remedes  ordonnez  aufli  ma!-à-propos,auroient 
pu  produire  en  une  autre  femme,  qui  n’auroit  pas  efté  d’une  fi 
bonne  complexion  qu’elle  eftoic. 


Observation  DCXCI. 

Tj  une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes  qui  lui  aboient  caufé  un  ulcéré 

carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  io.  Aouft  16^3.  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
qui  avoir,  à  ce  qu’elle  médit  5  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans,avecdes  pertesde  lang^quifere- 
nouvellant  de  temps  en  temps  depuis  fixmois,  luifaifoient  vuider 
plufieurs  gros  caillots  5  ce  qui  venoit  d’un  ulcère  carcinomateux 
qu’elle  avoit  en  la  matrice5que  jecrusprocederoriginairementde 
quelque  gonorrhée  virulente,dont  elle  avoir  pu  être  infe&ée,&:  la 
devoir  faire  mourir  certainement  avant  un  an:car  il  eftà  noter  que 
ces  fortes  d’ulcéres,  qui  font  toujours  incurables  quelques  petits 
qu’ils  foient,  viennent  le  plus  fouvent  d’une  pareille  caufe,  qui 
eftant  quelquefois  ignorée  des  femmes qui  font  affligées  d’une  fi 
pernicieufe  maladie, fait  qu’elles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcères  malins,  du  nom  de  (impies  fleurs  blan¬ 
ches.  Mais  il  eft  facile  de  juger  par  l’extrême  puanteur  de  ces  ex¬ 
crétions  qu’elles  viennent  d’un  ulcère  carcinomateux  delà  ma¬ 
trice,  dont  l’orifice  interne  efl:  pourlors  tout  feyrrheux  ,  &  tout 
inégal*  ce  qui  fe  connoift  aifément  par  le  (impie  toucher  du  doigta 


Observation  DCXCI  L 

If  une  femme  qui  avorta  au  troïfléme  mois  de  fa  greffe  (fe ,  a  un  vêtit * 
fétus  tout  emaclé ,  neuf  (ours  apres  avoir  eu  une 
extrême  peur  du  tonnerre . 

LE  11.  Aouft  165)3.  )e  vis  une  femme  qui  v  en  oit  d’avorter  d’un 
petit  fétus  tout  émacié,  de  la  longueur  du  grand  doigt  delà 
main ,  eftant  pour  lors  groffe  de  près  de  trois  mois ,  de  ayant  eu ,  il 
y  avoit  neuf  jours,  une  extrême  de  fubite  frayeur  d’un  grand  éclat 
de  tonnerre,  qui  contribua  d’autant  plus  facilement  à  lui  caufer 

Jlh  b  b  i)  , 
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cet  avortement,  qu’elle  fentoit  déjà  depuis  quelques  jours  des 
douleurs  dans  le  ventre, vers  la  région  de  la  matrice,  &:  que  c’étoit 
une  petite  femme  d’une  complexion  très-délicate ,  neanmoins 
affez  fanguine,qui  avoit  déjà  eû  auparavant  deux  fauffes  couches 
de  (impies  faux  germes, à  quelque  temps  d’intervale  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  ce  qui  m'avoit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  dès 
le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  groffeffe ,  pour  la  préfer- 
ver  autant  qu’il  eftoit  poflible,  que  cette  troifiéme  conception  ne 
fe  convertit  en  faux  germe, comme  il  luieftoit  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  5  car  il  faut  remarquer  que  e’eft  affez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang ,  qui  noyant  &r  fuffoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l’on  appelle  vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efperer  ,  auroit  beaucoup  * 
îervi  à  la  confervation  de  l'enfant,  dont  cette  femmeeftoit  véri¬ 
tablement  grofle,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  ton¬ 
nerre  ne  i’eufl:  pas  fait  mourir  en  fon  ventre ,  par  la  fubite  frayeur 
qu’elle  en  euft.On  pourroit  neanmoins  douter,fi  ce  fut  feulement 
cette  grande  frayeur,  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi , 
ou  fi  cet  accident  lui  eftoit  arrivé  par  l’effet  des  douleurs  qu’elle 
avoit  déjà  fendes  auparavant,  vers  la  région  de  la  matrice,  qui 
procédant  de  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux  de  cette  par¬ 
tie  ,  pouvoient  eftre  les  lignes  avantcoureurs  de  cet  avortement  : 
mais  il  efl:  certain  que  l’une  &c  l’autre  de  ces  deux  caufes  pou¬ 
voient  y  avoir  beaucoup  contribué.Cependant  cette  femme  après 
avoir  ainfi  vuidé  d’elle-même  ce  petit  avorton  &  fon  arriérefaix , 
fans  aucun  accident ,  fe  por&a  bien  enfuite. 


Observation  DCXCIII. 

1 

De  r accouchement  d' une  femme  dont  l'enfant  vint  les  pieds  devant 
avec  fortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  zy  Aoufl:  1693.  j’ay  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle,  qui  prefentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  d.u. cordon  de  l’ombilic  ,  qui  fut  pouffé  tout  d’un 
coup  ap  dehors  ,  par  l’impetueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
niéme  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  ;  ce  qu'ayant 
reconnu ,  je  tiray  aufli  toft  l’enfant  vivant  ;  mais  il  eftoit  déjà  très* 
faible,  à  caufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  qui  eftoit  ainfi  forti. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies.  fgj 
i  avait  cité  fortement  comprimé  dans  tout  le  temps  de  l’opéra- 
i  tion ,  par  l’extrême  groffeur  du  corps  de  l’enfant ,  qui  regardant 
en  deffus ,  m’obligea  de  le  tourner  en  le  tirant ,  pour  lui  mettre 
la  faceendeflfous,  comme  on  doit  toujours  faire,  de  crainte  que 
la  cefte  ne  demeure  accrochée  par  le  menton,  vers  l’os  Pulls. 
Neanmoins  ce  gros  enfant, qui  paroifloit  d’abord  tout  moribond, 
reprit  vigueur  peu  à  peu,  dès  qu’il  euft  commencé  à  refpirer,  8C 
£e  porta  très  bien  enfuite&:  la  mere  auffi. 


Observation  D  C  X  C  I  V, 

v  '  '  ’  •  \  <  '  '  I 

B9 une  femme  qui  avorté  cF  un  petit  fétus  de  deux  mois ,  avec  me 
grande  perte  de  fang  caufée  pnr  la  rétention  de  F  arriére  faix. 

LE  31.  Aouft  169).  je  délivray  une  femme  de  l’arriérefaix 
d’un  petit  fétus  de  deux  mois  dont  elle  eftoit  avortée  il  y 
avoic  trois  heures,  fans  aucune  caufe  manifefte,  lequel  arriérefaix 
eftant  retenu  en  la  matrice  ,  après  l’expulfion  de  ce  petit  avor¬ 
ton  ,  avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang, 
qu’elle  en  eftoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblef- 
fes ,  dont  elle  revint  auffi-toft  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  arrière- 
faix;  après  quoi  la  perte  de  fang  qui  en  avoit  efté  excitée  cefla, 
8c  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite.  C’eftoit-là  le  onzième  en¬ 
fant  dont  elle  eftoit  avortée,  8c  c’eftoit  la  même  femme  dont 
f  ay  rapporté  l’exemple  en  FObfervation  cdlx. 


Observation  DCXCV. 

t? une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qaii  avoit  un  ulcère  carci¬ 
nomateux  en  la  matrice  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnoit 
lieu  de  croire  quelle  mourroit  dans  peu. 

LE  y.  Septembre  169 3.  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
cinq  ans,  ouenviron,  qui  avoit  un  ulcère  carcinomateux  de 
la  matrice ,  que  je  crus  la  devoir  d’autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu’elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ven¬ 
dre  accompagné  de  fièvre.  C’eftoit  une  femme  à  qui,  après  une 
entière  privation  de  fes  menftruës  durant  dix  ou  douze  ans  ,  il 
eftoit  venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang,  quis’eftoit  re~ 
nouvellée  de  temps  en  temps ,  avec  un  continuel  écoulement 

B  b  b  b  iij 
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par  la  matrice  de  matière  fereufe  ôz  purulente  y  qui  procedoit  de 
i’ulcére  qui  s’ eftoit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang 
réitérées.  Maïs  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours  ,  cette  fem¬ 
me  ne  vuidoit  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  puru¬ 
lente,  comme eiie  avoit  coutume,  cela faifoic  que  plufleurs  Me-  . 
decins  qui  furent  mandez  pour  voir  cette  femme  après  moi , 
crurent,  à  ce  qu’ils  dirent  à  fes  parens,  que  je  m’eftois  trompé  * 
lors  que  je  les  avois  affûtez  qu'elle  avoit  un  ulcère  carcinoma- 

m’ayant 
ins,  pour 
elle  euft: 

efteéüvement  un  Cancer  en  la  matrice,  je  leur  dis  qu'ayant  fuffi- 
famment  connu  la  chofe ,  eftre  comme  je  les  en  avois  affuré  la 
première  fois  que  je  l’avois  examinée  par  le  toucher ,  je  n'avois 
pas  befoin.de  l’examiner  davantage  ;  leur  faifant  entendre  que 
fi  les  Médecins  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  cette  femme 
euft  un  ulcère  en  la  matrice,  à  caufe  qui!  ne  fortoit  de  cette 
partie  en  ce  temps  aucune  excrétion  purulente,  qu’ils  croyoient 
en  eftre  un  ligne  très-certain  ,  ils  eftoient  eux-mêmes  fort  trom¬ 
pez,  en  ne  conlîderantpas  que  c'eftoit  le  continuel  flux  de  ven¬ 
tre  &  la  fièvre  dont  cette  femme  eftoit  travaillée  ,  qui  avoienc 
diverti  8c  fup  primé  cette  maciere  iereufe  8c  purulente  qu'elle 
avoit  coutume  de  vuidei  avant  ces  accidens. 


O  B  S  E  R  V  A  T  O  N  DCXC  VL 

if  une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux- germe ,  qui  par  fa  greffe ur  ^ 
par  le  long  fé jour  qu  il  avoit  fait  dans  la  matrice  ,  auroit 
pu  eftre  jm  s  peur  une  efpece  de  Mole. 

LE  ij..  Septembre  1695.  j5ay  délivré  une  femme  d’un  faux  ger¬ 
me  de  la  grofléur  du  poing  ,  dans  lequel  je  crouvay  un  petit 
fétus  avorté  tout  flétri,  qui  ffeftoit  pas  plus  gros  qu’une  petite 
mouche  à  miel ,  quoique  cette  femme  euft  pour  lors  un  foupçon 
degroffeffe  depuis  près  de  fept  mois ,  par  les  lignes  de  concep¬ 
tion  qu’elle  avoir  eus  dès  le  premier  mois  après  la  derniere  éva¬ 
cuation  de  fes  meiaftruës.  U  y 'avoit  trois  mois  entiers  quelle’ 
âvoit  une  perte  de  fang  continuelle ,  quifaifoit  affez  connoiftre 
que  la  nature  avoir  tenté  dès  le  commencement  de  cette  perte 
de  fang  d’expulfér  ce  qui  eftoit  contenu  en  la  matrice  ;  mais  n’eu 


teux  en  la  matrice  v.  de  lorte  que  ces  memes  parens 
mandé,le  jour  enfuite  qu’ils  avoient  confulce  ces  Medec 
me  prier  d’examiner  bien  derechef  fi  je  trou  verdis  qu3 
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âyant  pas  pû  venir  à  bout  ,  cela  avoit  efté  eaufe  ,  que  ce  faux  ger¬ 
me  y  eftant  retenu  durant  un  fi  long-temps  ,  fansëneftre  tout- 
à- fait  détaché,  y  avoit  pris  un  accroiffement  confiderable,  &  qui! 
eftoit  deux  fois  plus  gros  que  n'ont  coutume  deftre  les  faux 
germes  ordinaires,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  en¬ 
viron  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  conception.  Et 
comme  ce  petit  fétus  avorté  qui  eftoit  dans  ce  gros  faux  germe $ 
n’eftoit  pas  plus  gros  qu’un  fétus  de  quinze  jours,  je  crus  que  le 
principe  de  vie  avoit  efté  détruit  en  lui  dès  ce  commencement 
par  quelque  autre  câufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  de  fan  g. 

Observation  DCXCVIL 

De  l' accouchement  dune  femme  dont  la  grojfjfe  avoit  ejlé  ignorée 
de  plujïeurs  Médecins  dans  les  premiers  mois. 

LE  i 6.  Septembre  1693.  )  aY  accouché  une  femme  au  terme 
de  neuf  mois  complets  ,  d'un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  affez 
bien,  nonobftant  que  la  mere,  qui  naturellement  eftoit  d’une 
complexion  très-valetudinaire  ,  euft  efté  au  lit  durant  tout  le 
temps  de  fa  groffeffe,  qui  avoit  efté  ignorée  dans  le  commence¬ 
ment  de  plufieurs  Médecins ,  qui  attribuans  à  d'autres  maladies 
toutes  les  incommoditez  qu'elle  reffentoit  par  augmentation  dans 
cet  eftat,  l’avoient  fait  baigner  jefques  à  dix-huit  fois  3  lui  a  voient 
fait  appliquer  des  fangfuës  fur  fes  hemoroïdes  ,  &  l’avoient  faiî 
faigner  fix  ou  fept  fois  en  très-peu  de  jours ,  &;  vouloienr  même 
encore  la  faire  faigner  du  pied,  &  lui.  avoient  ordonné  quantité 
d’autres  remedes  ,dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement,  com¬ 
me  ils  lui  avoienc  fait  efperer  inutilement,  elle  fut  encore  beau¬ 
coup  plus  incommodée  qu’elle  .n’ av-oic  pas  efté  auparavant 5  ce 
qui  obligea  une  des  proches  parentes  de  cette  femme  de  venir 
me  prier  de  l’aller  voir  ,  pour  lui  donner  mon  confeil  touchant 
fes  grandes  &  continuelles  inftrmitez ,  eftant  perfuadée  que  j’en 
connoiftrois  bien  mieux  la  véritable  caufe  que  les  Médecins  qui 
la  voyoient  journellement. Deforte  que  m’ayant  pour  ce  fu  jet  con¬ 
duit  chez  la  malade ,  je  la  trouvay  pour  lors  greffe  de  cinq  ou  fix 
femaines,  dont  fes  Médecins  furent  fort  furpris,  aufû-bienqu  el¬ 
le,  que  je  fis  fou  venir  de  fa  première  groffeffe  y  il.  y  avoir  près  de  fix 
ans  êc  demi  i  durant  tout  le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  rou¬ 
tes  les  mêmes  incommoditez  qu’en  cette  dernière  9  qui  eftoit  la 
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croifîéme  ,  elle  n’avoit  pas  laiflé  d’accoucher  enfin  aflez  heureux 
fement  à  terme  d’un  fils ,  que  je  lui  avois  reçu  ,  qui  fe  portoic 
fort  bien  comme  ce  dernier ,  nonobftanc  toutes  les  infirmitez  de 
fa  mere ,  qui  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  groflefle  avoit  efté 
journellement  fi  travaillée  de  fièvres,  de  fréquentes  foiblefles,d« 
palpitations  de  cœur,  de  grandes  oppreffions  &  fuffocations , 
qu’on  n’auroit  jamais  cru  qu’elle  euft  pu  conferver  fa  groflefle 
jufques  à  terme,  &:  accoucher  au  fli  heur  eu  fement  quelle  fit ,  au 
grand  étonnement  des  Médecins  qui  l’avoient  vûë  en  uneftat 
fi  infirme.  Lors  que  j’eus  accouché  cette  femme  cette  derniere 
fois,  elle  euft  une  fupprefflon  des  vuidanges ,  &:  fut  furprife  dès  le 
fécond  jour  d’une  grofle  fièvre  continue  avec  des  redoublemens 
toutes  les  nuits  ,  durant  lefquels  redoublemens  elle  avoit  une 
aliénation  du  jugement;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  deux 
fois  du  pied,  l’une  au  troifiéme  jour,  l’autre  au  cinquième  de 
fon  accouchement  ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de 
fes  vuidanges  5  lefquelles  deux  faignées  la  préferverent  du  grand 
danger  de  la  vie,  où  elle  auroit  efté  fans  cela,  6c  calmèrent  un 
peu  la  violence  des  redoublemens  de  fa  fièvre  jufques  au  huitiè¬ 
me  jour  5  après  lequel  je  lui  fis  prendre  du  quinquina  durant 
quelques  jours,  qui  ayant  beaucoup  diminué  fa  fièvre,  fit  que 
toutes  les  autres  incommoditczdont  elle  avoit  efté  affligée  du- 
rant  tout  le  temps  de  fa  groflefle ,  ceflerent  peu  à  peu ,  &;  qu’elle 
fe  porta  bien  enfuite,  à  quoi  contribua  aufli  beaucoup  une  autre 
faignée  du  bras,  que  je  lui  fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour 
de  fon  accouchement,  par  la  neceffité  quej’en  vis,.  On  doit  re¬ 
marquer  par  ^exemple  de  cette  femme,  qui  eft  la  meme  dont 
j'ay  déjà  parlé  dans  rObfervation  cdxxix.  qu’il  y  a  certaines 
femmes  qui  font  fi  incommodées  durant  tout  le  temps  de  leur 
groflefle  ,  depuis  le  premier  jour  de  leur  conception  jufques  à 
celuy  de  leur  accouchement  ,  qu’elles  font  en  une  continuelle 
maladie3qui  ne  cefl'e  point, pour  quelque  remede  qu'on  leur  puifle 
faire,  qu'elles  ne  foienr  accouchées  ;  ôc  ce  même  exemple  prou¬ 
ve  aufli  bien  manifeftement ,  que  ce  n'eft  pas  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fauté  de  la  mere ,  non  plus  que  celle  du  pere ,  qui  détermi¬ 
nant  le  fexe  de  l’enfant,  fait  que  cefoit  plûtoft  un  garçon  qu’une 
fille,  ou  bien  au  contraire  une  fille  plûtoft  qu’un  garçon ,  félon 
que  leur  fanté  eft;  plus  ou  moins  vigoureufe  &:  parfaite,  comme 
©n  le  croit  ordinairement  :  car  fi  die  y  contribuoit  quelque  cho- 
fe  h cette  femme ,  qui  eftoit  d’une  complexion  des  plus  infirmes* 

n’auroic. 


dûs  femmes  y  tf  far  leurs  mûhdies . 
n’auroit  pas  fait  crois  garçons  confécutivement,  comme  iiluy  cft 
arrivé ,  ôc  comme  il  arrive  auffi  à  d’autres  femmes ,  donc  les  ma¬ 
ris,  quoy  que  très-infii  mes,  nelaifTent  pas  d’engendrer  pareille¬ 
ment  des  garçons }  au  lieu  qu’au  contraire  ,  on  voie  fouvent  des 
hommes  &  des  femmes  de  très- bon  tempérament  qui  ne  font 
que  des  filles  à  leur  grand  regret. 


Observation  DCXCVIII. 

Ve  F  accouchement  dune  femme  dont  F  enfant  v  en  oit  U  face  en  dcjfus . 

LE  17.  Septembre  iépj.j’ay  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  venoic  la  face  en  deflus  ;  ce  qui  prolongea  tellement  le 
trava  i  de  lamere ,  qu’elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux 
jours  entiers,n’ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très-méchan¬ 
tes  douleurs ,  qui  réjailiiflant  vers  les  reins,  fans  fe  décerminer  en 
bas,  ne  purent  qu’à  grande  peine  expulfer  l’enfant,  quoy  que 
la  matrice  euft  été  fuffifamment  dilatée  dans  l’abord,  &  que  la 
telle  de  l’enfant  euft  été  pouflec  entièrement  au  paflage  immé¬ 
diatement  après  l'écoulement  de  fes  eaux  ,  où  elle  demeura  du¬ 
rant  vingt-quatre  heures,  après  quoy  il  furvint  à  la  meredeux 
feules  bonnes  douleurs,  qui  la  firent  accoucher  heureufemenc 
de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  5  mais  qui  n’étant  que  d’une 
médiocre  gtoflfeur  ,  à  comparaifon  de  ces  précédons  enfans ,  au- 
roit  été  expulfé  bien  plus  promptement  qu’il  ne  fut,  s’il  avoir 
eu  la  face  tournée  en  deflous  ,  comme  tous  les  enfans,  tant  les 
garçons  que  les  fi  lies, ont  ordinairement  dans  la  pofture  naturelle. 
Car,  comme  j’ay  déjà  fait  remarquer  en  d'autres  Obferv/ations, 
lors  que  l’enfant  a  la  face  ainfi  en  deflus ,  fes  bras  &  les  jambes 
écanc  auffi  en  cette  firuation  tournez  vers  le  ventre  de  lamere, 
fontcaufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contracter  fur  les  inégali- 
tez  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs, leur  impulfion  en 
eft  interceptée  d’abord  qu’elles  commencent  ;  ce  qui  fait  que  c es 
i  mêmes  douleurs  réjailiiflant  aufli-toft  vers  le  ventre ,  ou  vers  les 
reins ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas,  comme  elles  font  ordinaire- 
;  ment  quand  l’enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant  la  face  en 
1  deflous \  car  pour  lors fon  dos ,  qui  aune  fuperficie  égale ,  étant 
1  tourné  vers  le  ventre  de  la  mere,  ne  donne  aucun  empêchement 
i  au  mouvement  convulfif  de  la  douleur. 
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f7o  Obfervations  fur  la  grojfejfe  ,  Qf  t accouchement 


Observatiok  D  C  X  C  I  X. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l' enfant  eftoit  mort  en  fon  ventre 

depuis  quatre  jours . 

LE  14.  Septembre  de  la  préfente  année  1693.  je  Ver  fail¬ 
les  accoucher  une  femme  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  entiers  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer, 
n’ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  que  certains  foule vemens^com- 
me  fi  ç’euft  été  le  dos  d’un  chat  qui  euft  pouffé  fon  ventre.  Elle 
if  eftoit  pour  lors  que  dans  le  commencement  du  neuvième  mois 
de  fa  groffeffe ,  &:  eftoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  ge- 
noüils ,  il  y  avoir  trois  femaines  ;  &  comme  elle  n’avoit  point 
fenti  alors  aucune  incommodité  apparente,  &c  qu’elle  avoir  fenti 
enfuite  fon  enfant  fe  mouvoir  comme  à  l’ordinaire ,  elle  avoic 
négligé  de  garder  le  repos  qui  luy  auroit  efté  neceffaire  après 
cette  chute ,  &:  eftoit  meme  venue  de  Verfailles  à  Paris  en  ca- 
roffe  dès  ie  lendemain,  &:  s’en  étoit  retournée  le  jour  enfuite, 
fans  que  la  nouvelle  agitation  qu’elle  reçut  dans  ces  deux  voya¬ 
ges,  l’euft  en  aucune  façon  incommodée, à  ce  qu’elle  me  dit, 
ayant  même  fenti  biea  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  ileft  à  croire  que  c’eftoit  cette  vio¬ 
lente  chute,  jointe  à  l’agitation  de  ces  voyages  ,  qui  ayant  faic 
que  le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant ,  qui  eftoit  fort  court, 
&:  s’eftoit  embaraffé  autour  d’une  de  fes  cuiffes ,  avoir  efté  caufe 
par  cet  accident ,  que  le  fang  ne  pouvant  plus  eftre  porté  dans 
les  vaiffeaux  de  ce  cordon, fi  librement  qu’il  auroit  efté  neceffaire 
pour  la  vie  de  la  nourriture  de  l’enfant ,  il  en  avoir  efté  fi  débili¬ 
té,  qu’il  en  eftoit  enfin  mort  par  la  négligence  que  fa  mere  euft  de 
garder  le  repos ,  qui  lui  aurait  efté  très-neceffaire  après  la  chute 
quelle  avoir  faite. 


Observation  DCC. 

D* une  femme  qui  mourut  d'apoplexie  au  troifieme  jour  de  fon 

accouchement . 

.  .  '  0- 

E  4-Odobre  de  la  meme  préfente  année  1&93.  i’ay  accouché 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe,  d’un  petit 


des  Femmes  5  &  fur  leurs  maladies .  /7r 

garçon  qui  fe  portoic  allez  bien,  nonobftanc  le  mauvais  état  où 
çcoiçla  merc  qui  s’écoic  bieffée  ,  il  y  avoic  quinze  jours,  en  fai- 
fane  un  violent  effort'  avec  le  bras,  ayant  lenti  pour  lors,  à  ce 
qu’elle  me  dit ,  craquer  quelque  chofe  en  fon  ventre.  Elle  avoic 
eu  depuis  prefque  tout  ce  temps-là  une  fièvre  double  tierce  con¬ 
tinue  ,  avec  des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois 
eu  quatre  jours  >  6c  avoic  une  jaunifle  par  tout  le  corps  jufques 
dans  le  blanc  des  yeux,  qui  en  écoic  tout  teint.  Elle  accoucha 
néanmoins  afîez  heureufement  de  cet  enfant^ayant  pas  même 
eu  de  fièvre  ce  jour-là  ;  ce  qui  fut  peut-eftre  le  bon  effet  d’une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  le  jour  précèdent.  Cependant 
fix  heures  après  eftieainfi accouchée, elle  tomba  dans  un  pro¬ 
fond  affoupiffement  léthargique,  qui  sécant  augmenté  recon¬ 
vertit  en  une  vtaye  apoplexie  ,  qui  la  fit  mourir  au  troifiéme 
jour  de  fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  craché  beau¬ 
coup  de  fang  par  plufieurs  fois ,  6C  avoit  reffenti  durant  tout  le 
temps  de  fa  grofTeffe  une  très  grande  douleur  de  tefte>  dont  elle 
eftoit  journellement  tourmentée  ,  laquelle  ayant  extrêmement 
débilité  fon  cerveau  ,  avoit  efté,  félon  l’apparence, la  vraye  càufe 
de  cette  funefie  maladie  dont  elle  fut  attaquée  après  fon  accou¬ 
chement,  qui  quoy  que  beaucoup  moins  laborieux  que  fes  deux 
autres  précedens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fon  enfant,  ne  laiffa 
pas  dans  la  mauvaife  difpofition  où  elleécoit,  de  donner  occa- 
Son  au  tranfport  d’humeurs  qui  fe  fit  vers  cette  partie  principa¬ 
le,  6c  qui  en  éteignit  auffi-toft  toutes  les  fonctions  animales  9 
nonobftanc  la  faignée  du  bras  que  je  luy  avois  fait  faire,  com¬ 
me  j’ay  dit,  par  précaution  ,  ÿès  le  jour  précèdent  de  fon  accou¬ 
chement  ,  6c  deux  autres  faignées ,  fç  avoir  uîiedu  pied,  &c  une 
autre  du  bras,  avec  plufieurs  autres  remedes  qu’on  luy  fit  encore 
après  qu’elle  euft  efté  furprife  de  ce  funefte  accident» 


Ce'cc  îj. 
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REFLEXION  GENERALE 
fur  la  matière  du  préfent  Livre. 

COm  me  dans  tout  ce  préfent  Recueil  d’Obfervations  on 
en  peut  voir  de  toutes  fortes,  il  ne  refte  quà  faire  remarquer 
que  ce  font  toutes  Obfervationsque  j’ay  faites  moy-même  avec 
une  fi  grande  exaditude  ,  que  j’en  ay  toujours  écrit  les  mémoi¬ 
res  dès  le  même  jour  que  j’ay  vu  les  chofes  arriver  ,  comme  je 
les  ay  fidellement  rapportées  ,  fans  aucun  déguifement  de  la 
vérité  ;&  que  pour  les  rendre  d’autant  plus  utiles  au  public, 
j’y  ay  marqué  toutes  les  circonftances  qui  pouvoienc  donner 
quelque  inftrudion  neceffaire ,  comme  font  principalement  tous 
les  différens  évenemens  félon  les  différentes  difpofitiôns  des  fem¬ 
mes, les  différens  rermes  de  leurs  accouchemens  ôc  de  leurs  avor- 
temens ,  les  différens  fexes  de  leurs  enfans ,  la  variété  du  nombre 
des  arriérefaix  des  enfans  jumeaux,  &:  plufieurs  autres  particu- 
laritez  qui  peuvent ,  avec  les  raifons  que  j’en  ay  données,  fervir 
à  faire  connoiftre  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  été  ignorées 
jufques  à  préfent.  On  pourra  facilement  voir  &:  choifir  dans  la 
table  des  matières  qui  fuit ,  celles  donc  on  defire  s’éclaircir. 

..  .  '  4  « 

_ _ Si  quid  noviftï  reftius  iflis  , 

Candi  du  s  ifnperti ,  fi  non  3  his  utere  mecum . 
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DCLXV.  DCLXXX1V.  DCXCIV. 

Arrierefaix  fortépaix  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice,  Obf  DxxVi. 
Arrierefaix  feyrrheux  caufe  la  mort  de  l'enfant ,  Obf,  ccxlI.  cDxliiï.  toc* . 

DCXXXIX. 

Avortemens ,  Obf  ix.  xm.  xxviiî.  xxxv.  xliii.x.  liv.  lvîi.  tnt.  lx.  îxv. 

IXVI.  LXXV .  CIV.  cvfî.  CXVI.  CXIX.  CXXXVI.  CLV.  CLXIV.  CLXXVI.  CLXXIX. 
CXCVI.  CCI!,  ccvii.  ccViu.  CCXlV.  ccxvi.  CCXXI.  CCXXVIII.  CCXXXV. 
CCXXXVXI.  CCXXXIX.  CCXLI.  CCXLII.  CCXLIV.  CCXLV-  CCXtVI.  CCL1X. 
-CCLXIX.  CCLXXXIIU  CCLXXXV.  CCXC  CCXCII.  ccxcv .  eexe VÎ I.  CCCIV.  CCCXIV. 
CCCXVIII.  CCCXX.  CCCXXXII.  CCCXXXVl.CCCXXXVII.CCCXXXVill.  CCCLX.  CCCLXIf e 
CCCLXVIÎ.  CCCLXX.  CCCLXXX.CCCLXXX 5 .  CCCLXXXV. CCCXCV.  CCCXCVI I.  CCCXCIX* 
CDI II.  CÛV.  CDXII.  CDXIV.  CDXVl.  CDXXI.  CBXXV.  CDXL.  CDXLIII. 
CDLX.  CDLXIT.  CDLXIX.  CDLXX.  CDLXXII.  CDLXXIV.  CDLXXVIU  CDLXXXI. 
CDXCIV.  DVIII.  DXI.  DXVIII.  DXX.  DXXXVI.  DXLVII.  DXLVIÏI.  BL.  Dti. 
DLVIII.  DLX.  DLXIV.  DLXXI.  DLXXVIII.  DXCVI.  DXCVII.  BCXlV.  DCXV« 
DCX1X.  DCXXIII.  DCXXV.  PCXXVI.  DCXXVIII.  DCXXXIX.  DCXtlII.  DCXLVII® 
DCLI.  DCLXIII.  DCLXV.DCLXVIIl.  DCLXXLI.  BCLXXIlI.  DCLXXIV.  BCLXXXÎV* 
DCXC1I.  DCXCIV.  DCXCVI. 

B 

.  *  * 

B  Entre  trop  froid  introduit  contre  la  te  fie  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
l'accouchement ,  luy  caufe  la  mort ,  Obf  cccxxvn. 

"Beurre ,  fa  trop  fréquente  onérion  dans  le  temps  de  l’accouchement  efl  maa^ 
vaife,  ObfmcccLX'xXit. 

Boyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe ,  Obf  clxxx. 
Boirffiffures  du  corps  après  de  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v. 
poulie  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau- né  luy  caufe  la 
mort,  Obf  ccxxiii.  dxlix. 

I:  »  .  '•  *  ** 

■■  C  • ' 

CAillots  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux  germes  » 

Obf  DXXXIX.  DCXÎX.  DCLXXVIII. 

^Cancer  de  la  matrice,  Obf  x.lxi.  xcvin.  cxi.  exiv.  cxl.  cl.  cil.  clxv$î. 

CIXXXIX .  CCXL III.  CCL V/CCLXV.  CCLXXVI.  CCCXXVI .  CCCLXXII.  DXXXIV.  DXXXf  . 
DLVII.  DCXXXVI,  DCLVIt.  DCLXVI.  DCXCI.  DCXCV. 

tCancer  de  la  mammelle  ,  Obf  cdcxxxvii.  bx. 

{Caruncule  myrtiforme  trop  excedante  retranchée  par  la  (ligature  ,  Obf 
cccxm. 

Chuté  de  matrice,  vojez,  de  matrice.-  ■  '  . 
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Col  de  la  matrice  peu  perforé  ,  Obf  lxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiii. 

Col  de  la  matrice  imperforé ,  Obf*  ccxxxi.  cdxcv. 

Col  de  la  vcflie  fiftuleux  ,  Obf.  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  dclxvi. 
Conception  fans  qu’aucune  évacuation  menftruelle  euft  précédé  ,  Obf 

CCCXC1II. 

Conception  arrivée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  menftruës  ,  Obf 
ne  lxxvi* 

Conception  fans  aucune  introdu&ion  du  membre  viril.  Obf  cclxxxvx. 

CDLXXXIX.  DLXXXIII. 

Conception  arrivée  en  une  femme  quoy  qu’elle  portaft  un  peflâire  ,  Obf 
xi.  cxv.  ccxvii. 

Contufion  ,  déchirement ,  Sc  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l’ac¬ 
couchement  ,  Obf  XXIX.  XL iv.  lxxvi.  clxxxvii.  cccxm.  CDIV.  cdxxviî, 
DLXII.  nLXXVII. 

Contufion  <k  tumeur  de  la  tefte  de  l’enfant  nouveau- né ,  Obf  ccivir.  - 
Convulfion  de  la  femme  avant  l’accouchement  ,  Obf  ni.xxxvi.  li.  lxxxvi* 

XC.  CLVI.  CXCIV.  CCXXX.  CCCXXHI.  CCCXXXI.  CCCXLTII.  CCCLXIV.  CCCLXXIV* 
CCCLXXVI.  CDXX.  CBXXXVIII.  CDLIII.  DLXVIll.  DLXXXII.  DL-XXX1V.  DXCI* 
DCXXXVII. 

Convulfion  après  l’accouchement ,  Obf  xxi.xxxvi.  xxxvm.  cxct  v.  ccxxx. 

CCLXXXVII.  CCLXXX1X.  ©L  1.  DLXXiil.  ©LXXXI.  DLXXXII.  DXCly.  DXCVIIX* 
DCXX.  DCLIX.  D'LXX. 

Convuîfion  des  enfans  ,  Obf  cclxiiï.  dxlix.  dlxi.  dcxiil. 

Cordon  de  l’ombilic  embaraflant  quelque  partie  de  l’enfant  dans  le  temps  de 
l’accouchement,  Obfcccx civ.  cm.  cdlii.  dcxcii.  cdxcvi.  dvi.  dix* 

DXXVI.  DXXX.  DLXXXV.  DCXXIV.  DCLXXXVlI. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long  ,  Obf.  cxxxm.  cdi.  dlxvsi* 
Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  court  ,  Obf  en.  cdvi.  Dxv.it* 

DXLIX.  DCX1I.  DCXL.  DCLX1I.  D CLXXXVII. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  gros  ,  Obf  cdvi.  cbxlviii. 

Cordon  de  l’ombilic  noiié  d’un  véritable  nœud  dans  le  ternps  de  l’accou¬ 
chement ,  0£/cxxxin.  dlxvij. 

^Cordon  de  l’ombilic  rompu  dans  le  temps  de  l’accouchement,  Obf  clviii* 

CC.CCLXll.  CCCV.  CCCXIU  DLXXVJ1K  DCI.  DCXXVJ.  DCLXXX1Y. 

Cordpn  de  l’ombilic  mal  noiié  ,  Obf  cclvi.  dcxxxiv. 

Crachement  de  fang  ,  Obf  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cbxcvis. 

éxxvil.  BCV.  DCXXiX»  DCXXXUl.  DCLIX.  DCC* 

■  :  ■  x> 

DEIivre,  voyeZ^  arrferrefaix. 

Defcente,ou  relaxation  de  matrice  y  Obf  xi.  xcvi.  cix.  cxv.  glxxi* 

CLXXVll.  CLXXXIl.  CCXVIl.  CCCIII.  CCCL v,  CCCXCVUI.  DLXXXIX.  DCLXXXV.  * 

Dcfcente  de  matrice  durant  la  grofleffe ,  Obf  vi.  lxvh.  xçy. 

Defcente  de  la  matrice  à  des  filles ,  Obf  xcvi. 

Difficulté  de  l’urine ,  Obf.  lxxxix.  cccxciv. 

Douleurs  de  tefte  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v,  du.  dcxltiv 

Douleurs 

( 
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Douleurs  de -ventre  après  l'accouchement,  voyez*  tranchées. 

Douleurs  de  dents  aux  enfans,  Obf  dcxiü. 

Dyfenterie ,  voyez*  flux  de  ventre. 

E 

Au  Ample  efl:  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l’accouchement  natu- 
^  rel,  que  tous  les  remedes  prétendus  fpecifiques  ,  Obj .  dxv. 

Eaux  de  l’enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long- temps 
l’enfant  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe  *  Obf  d. 

Eaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  avant  l’accouchement  ,  Obf.  xix . 

LX.  CXIII.  CLXXXVI.  CCXIX.  CCGLXI.  DXJ.VII.  DCX.  DCXI,  DCXViî» 
D  C LII.  DGLXXXVIII. 

Enfant,  en  quel  temps  il  efl:  formé  8c  animé,  Obf  cvm.  cxn.  ccxxxm. 
CCXLVI.  cc  ex  vin.  CDV. 

Enfans  nez  au  terme  de  fept  mois ,  8c  enfans  nez  au  terme  de  huit  mois  ,  8c 
enfans  nez  par  delà  le  terme  de  neuf  mois ,  voyez,  Accouchemens. 

Enfans  fains  nez  de  meres  très-infirmes  ,  Obf  cdxxxix.  cdxcvii.  dxxx. 

DCXXII.  DCXX.X.  DGLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun. Obf  xcnr. 

CI, LX.  CCXII.  CCXXVII.  CCLXXIX.  CDLI.  CDLXXXL.  DXXVÏII.  DXL.  DLXV. 

-  % 

DXG.  DCXLVI. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  ayans  chacun  leur  arriérefaix  particulier , 

Obf  XXXI.  Cil.  CL. X*I.  GLXV.  CCXVUI.  CCXXV.  DLXX. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe  n’ayans  qu’un  arriérefaix  commun >Obf 

CDLIX.  DXII.  DXXI-I. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe, ayans  chacun  leur  arriérefaix ,  Obf  iv.  xxn; 

CXLVI.  CDXXV.  DXII.  D XXXVII. 

Enfans  monflrueux  ou  contrefaits ,  Obf  lxiv.  ccliii.  eeexvn*  cccxxxvii. 

CCCXLVIII.  CCCLXXXI V .  CDLXV.  DCXL.  DCLXXVIIi 

Enfans  morts  en  la  matrice ,  voyez,  Accouchemens ,  8c  extraélion. 

Enfans  qui  fe  préfentent  en  mauVaife  pofture  ,  voye%  Accouchement. 

Enfans  étouffez  par  leur  nourrice  ,  Obf  exen. 

Enfant  vivant  tiré  malheureufement  avec  les  crochets ,  Obf  dlxxxiy. 

Enfans  notiez,  Obf  ccxl. 

Enflure  des  jambes  8c  des  cuiffes  des  femmes  groffes  ,  Obf  lxv.  ixxxü 

LXXXIV.  XC.  CLIX.  CLX.  CLXV.  CCXXXIV.  CCCXXV.  G  DXII .  enxxxv.  CDLIo 
CDLIX.  DXXXVII.  DXL.  DXC.  DGXXXII. 

Enflure  des  lèvres  de  la  vulve,  Obf  xxxiï.  lxv.  txxxr.  lxxxiv.  xgvii.  glxx*. 

CLXV.  C LXXXVII .  CCXII.  CCXXXIV.  CCLXXVIXI.  CCCXXV.  DXXXVII. 

Enflure  8c  boufiffure  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang.  Obf  v, 
Exomphaîe  ,  Obf,  lxiv.  cdxlviu.  dliv.  dclxxxii.  -  - 

Extraéh’on  de  i’enfantmort,  Obf  i.  fti.  xn.  xvi.  xxvi.xxix.  xxxiv.  xxxviiî. 

XXXIX.  LXXXV.  LXXXVI.  XC.  GVII»  CXLII.  CLVI*  CLXXXI.  CCV.  CCXXVJX* 
C  CXLVI  1 1»  CCLXXXI.  CCXCVI.  CCCXXXIV.,  CDXXX.  CDXXXf .  CDXLIX.  DXIX.  - 
DXL  III .  DI  XXXII.  DGI  1 1 .  DCVIII.  DCLXXI.  DCLXXX.  DCIXXXVI. 

Excraâion  de  faux  germe  ,  Obf  xi.  lxxx.  cxvi.  clxix.  clxxx.  c  ci.  ccivc 

D  ddd 
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CCCXXXVlIJ.CCCLIX.  CCCLXVII.  CDLXXV1H.  CDXCI.  CDXCVII  .  DCXVI.  DCXXÏ, 
DCXXVII.  DCLXI.  DCLXXXI.  DCXCVI. 

f  '  ’  ; 

FAuffe  grottette ,  voye\  grotte  (Te. 

Faux  germes  ou  moles  5  Obf  cxxv.  cxci.  ccxxxin.  cctxn.  cclxx*. 

CCCXIV.  CCCXXXVHI.  CCOLI.  CCCLXVII.  CCCLXXVI I.  CDXXXII.  CDLXI.  CDLXXXV. 
DCXXX.  DCXLVI1.  DCXCVI. 

Faux  germes  demeurez  bien  plus  long-temps  qu'à  l’ordinaire  dans  la  matrice, 

obf  CXXV.  CCI.  CDXXXII.  CDXCV-IH.  DCXCVI. 

Faux  germe  ,  eft  un  ligne  avant-coureur  de  fécondité  ,  Obf  cxci.  cdlxxxv, 

X>  V  ;I  r. 

Fécondité  ,  Obf  ccxn.  cccxlvii.  cccixxv.  ccclxxxix.  cdxxvi.  cdlx. 
Fécondité  malheureufe  d’une  femme  ,  Obf  cdlx. 

Femmes  qui  n’avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle,0£/iccxxxi. 
cccxciii.  cdxcv. 

Fièvres  de  femmes  grottes  guéries  par  le  quinquina  ,  Obf  cclxxî i.  ccclviiî» 

CDVIII.  CDXXIX.  DLXIX.  DLXXIV.  DLXXX.  DCXXXI.  DCLVI. 

Fievres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  quinquina*  Obf  dcxcvii  . 

Figure  monftrueufe  d’enfans  ,  'voyez,  enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defcentes  &  chûtes  de  matrice ,  Obf  xcvi. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d’un  enfant,  Obf  ccci. 

Fiftule  du  col  de  la  vettie  ,  Obf  lxxvi.  dxxxv.  dlxxvii.  pclxvi. 

Fiftule  à  Y  anus  d’une  femme  grotte  ,  Obf  dcxviii. 

Fleurs  blanches  ,  Obf  ex*,  exiv.  clxxviif.  cxcv.  ccxvii.  ccxviii.  cclxv. 

cclxxvi.  CCCXCIV.  CDXL.Il.  cdlvi.  dlvii.  dcxxv.  dclvii.  DCXC1. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  grottette  ,  Obf  xm.  exem.  cccxix, 

CCCXXXII.  CCCXXXVI.  CCCXLIV.  CCCLVIl.  CCCLXXI.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII. 
CDXXIV.  CDXXV.  CDXLIV  CDLXXXVIII.  DV.  DIX.  DXXX111.  DLXXXV1I  .DCXVI. 
DCXXVI.  DCXXXIII.  DCXLI.  DCLXIX. 

Flux  de  ventre  après  l’accouchement, Obf  xiii.xxxix.  xli.  lxxxiv.  lxxxv  ii. 

CLXXIin  CLXXX1Y-  CCXXVII.  CCCLIII.  CCCLXXIX.  CDXIII.  CDXVII.  CDXLI. 
Ç  DLXXX  IV.  CDLXXXVIII.  ©XIX.  PXXXIII.  DLJI.  DLXIII.  DXCVI1I.  DCV? 
DCXLVIII.  DCLXVII. 

i  ✓  % 

Flux  menftruel ,  voyez,  menftrués, 

Flux  de  fan  g  ,  voyez,  fang. 

Flux  muliebre  ,  voyez,  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine  ,  Obf  cdxxxvii.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxii.  cdlxxvi. 

cdxcvii.  dxxvii,  pcv.  dclix. 

Fœtus ,  voyez  enfant. 

Foiblett'e  de  l’enfant  nouveau-né,  Obf  cccxciv.  dcix.  dcxl.  dcxli.  dcliii. 
dcxciii.  *  % 

Formation  de  l’enfant,  en  quel  temps  ett  achevée,  Obf.  cvm.  cxli.  ccxxxiii» 
eexLvx.  cccxvm.  cdv. 
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*  *  * 

G 

GEneration  de  l’enfant,  voyez,  formation. 

Gonorrhée  en  petites  filles  >Obf.  clxxxv. 

Gonorrhée  en  des  femmes,  O^jC  cxxiii.  clxxviii.  cclxxVi.  cccxciv. 

CDXLII.  CDLVI.  DCXCT. 

GrofTefTe  véritable  qui  n’avoit  pas  efté  connue  en  pîufîeurs  femmes  ,  Obf 

L  XX.  CX.  CEXI.  CXCV.  CCXXIV.  CCLVIII.  CCLXXXVII.  CCGY.  CCCLII. 
eCCLXIII.  CC CE XXIII.  CCCXCIII.  gdxxix,  cdlxxi.  dxxiy.  dxlviii. 
DLlfl.  DCXXV.  DCXEII.  DCXLIV.  DCLXXIX.  DCXC.  DCXCVII. 

Groflefle  faillie  ,  Obf,  lxxvi-  cclv.  cclxxv.  cgclxix.  ccclxxvxi» 

CCCLXXXIII.  DE XVI*  DLXXIX.  DCLXXV* 

GrofTelTe  de  pîufîeurs  enfans ,  voye^  Accouchemens. 

GrofïéfTe  d’un  enfant  malle  ou  d’une  femelle  ,  fes  fîgnes  ,  Obf,  ccxiiî* 
CeCXI.  CDLVIII.  dxxii i* 


HErnie  du  nombril  à  des  enfans  nouveau-nez  ,  Obf  exiv.  cdxlvïiiC 
dliy. 

Hydrocéphale  ,  Obf  dxliv, 

Hydropifîe  du  ventre,  Obf  eecLxxxiii.  dcxxiiïV 
Hydropifîe  du  ventre  avec  groflefTe  d’enfant,  Obf  lxx»  cxeYiii.  ccxlix. 
Hydropifîe  de  matrice ,  Obf  vu.  xix.  ex,  gxiii.  cexxxvi.  ccxix.  ccclxï^ 
DCXT.  DGLXXXVIII. 

Hydropifîe  de  poitrine  ,  Obf  glxxxvi.  ccclxxxhi. 

MymenQç.w  perforé  yObf  clxxii.  cdlxxxix.  dlxxxiii* 

I 

;  / 

INcontinence  de  l’urine  ,  Obf  exxvi.  exxxÿ.  dxxxv.  dexxvii.  dciiï. 
dclxvi. 

Inflammation  de  la  matrice  ,  Obf  ifxv.  cxxix.  cceiv.  ccexxxvii.  ccxciv. 

CCXCIX.  CCCXXXV.  CCCL.  CCCLIX.  CDVII.  GDLXXIII.  CDLXXIV.  Diy.  DVIXi 
DXIX.  D LI.  DXCIY. 

Inflammation  des  mammeîles  à,  une  femme  accouchée ,  Obf  dexxii. 
Inflammation  des  mammeîles  des  enfans  nouveau-nez ,  Obf  dclxxxix. 
Jumeaux  ,  voyez,  enfans  jumeaux, 

fi 


LAit  de  la  nourrice  contribue  par  fa  mauvaife 
j  de  l’enfant,  Obf  dxxi.  dlxi. 
fiait  de  vache  eft  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique,  Obf  lxxxvïii.  ccctini 

GDXLI.  CDLXXXVIII. 

fièvres  de  la  yulve  variqueufés ,  Obf  odiv, 

D  d'd  d-Ij 


qualité  à  refferrer  le  ventre 


i 


/ 
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Levres  de  la  vulve  enflées ,  voye%  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l’ombilic  mal  faite  >  Obf.  cclyi. 

M 

MAÎadies  dans  le  temps  de  la  groflefle  ,  Obf.  xxxv.  nv.  ixvr.  ixx* 

LXXII.  LXXYIII.  LXXXII.  LXXXYII.  XCIX.  CXXII.  CXXVIII.  CXXXIV.  CL V* 
CCXXI.  CCXXIY.  CCXXXV.  CCLVIU.  CCLXV.  CCLXVI.  CCLXIX.  CCLXXII. 
CCLXXIV.  CCXCI.  CCXCV.  CCCII.  CCCXV.  CCCXXVIII.  CCCXXXVII.  CCCLVIII. 
CCCLXX*  CCCXCV.  CDVIII.  CDXXV.  CDXX1X.  CDXXXXII.  CDXXXIV.  CDXXXVH. 
CDXXXIX.  CDLXXII.  CDLXXV,  CDXCVII .  DV.DXXXYI.  DXXXVII.  DLXIX.  DLXXIV. 

DLXXVI.  DLXXX.  DXCIII.  DXCIX.  DC.  DXCXII.  DXCXXI.  DCLXVIl.  DCLXXXIV. 

* 

DCXCYII.  DCC. 

Maladies  après  l'accouchement,  Obf.  i.xxxv.  xxxix.  liv.  lxxxiv.  clxxii. 

CLXXXIV.  CCXXII.  CCXXXV.  CCLIV.  CCLXXIII.  CCLXXXIX.  CCCVI.  CCCXXVIII. 
CCCXLII.  tCCL.  CCCLX.  CCCLXV.  CDXXXVUI.  CDLXXYI  -  CD LXXXIV .  DXXXIII. 
DXXXVIII.  DL1I.  DLXVIII.  DLXXIII.  DXCIV.  DXCVIII.  DXCIX.  DCV.  DCXXIII. 
DCXXXV.  DCLXVII.  DCXCVII. 

Maladie  Venerienne  à  des  femmes  grofles  ,  Obf.  xxm.  lxxi.  c.  cxxxix. 
cxxxviii.  dl vu . 

Mammelles  apuftumées,  Obf  dlxxii. 

Mammelle  fcyrrhenfe,  Obf.  dx. 

Mammeîle  carcinomateufe  ,  Obf  cdlxxxvii.  dx. 

Matrice  imperforée  à  l'exterieur,  Obf.  ccxxxi.  cdxcv. 

Matrice  mal  conformée  ,  Obf  cccxxn. 

Matrice  enflammée  ,  voyez,  inflammation. 

Matrice  fcyrrheufe  ,  voyeT^  fcyrrhe. 

Matrice  carcinomateufe,  voye^  Cancer. 

Matrice  tombée,  voyez,  defcente. 

Matrice  renverfée  ,  Obf  ccclv. 

Matrice  ouverte, fans  que  la  femme  groflè  fuft  en  travail, ObfcLXVi.  clxxviïï» 

CfCX.  CDLXVII. 

Matrice  crevée ,  Obf  xxvi.cxlvii.  ccli. 

Méconium  rendu  par  la  bouche  d’un  enfant  nouveau- né  ,  Obf  ccc. 
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DERNIERES  OBSERVATIONS 

SUR  LES  MALADIES. 

DES  FEMM€S  GROSSES  ET  ACCOUCHEES. 


PREMIERE  OBSERVATION. 

1)'  une  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  en  fans  ,  dont 
l’un  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  s  mais  le 
fécond  n  avoit  que  celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois . 

LE  12.  O&obre  1693.  jG  v*s  Lln€  jeune  Femme  âgée  de  20.  ans,  accouchée 
depuis  trois  femames  ,  au  terme  de  neuf  mois  de  (a  première  groffciîc  de 
deux  Enfans  mâles,  qui  n’avoient  qu’un  délivre  commun  Le  premier  de  ces 
Enfans  étoit  vivant,  de  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  neuf  mois  \ 
mais  le  fécond  étoit  mort  ,  &c  n’avo-t  que  celle  d’un  enfaht  de  trois  ou  quatre 
mois  au  plus  3  de  forte  qu'il  falloir  qu’il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  More 
durant  plus  de  cinq  mois  ,  dont  elle  n’avo-t  neanmoins  reçu  aucune  incom¬ 
modité  extraordinaire ,  non  plus  que  cet  autre  Enfant  qui  étoit  vivarit  ,  quoi 
qu’il  eût  tiré  (à  nourriture  du  même  délivre  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
Enfuis  La  raifon  de  cet  événement  vient  de  ce  que  les  Enfans  jumeaux  qui 
n’ont  qu’un  délivre  commun,  font  neanmoins  feparez  l’un  de  l’autre  par  leurs 
membranes  &  par  leurs  eaux  particulières  qui  les  enveîopent  ,  &  qu  ils  ont 
suffi  leurs  vaifîeaux  particuliers  qui  leur  fournirent  la  nourriture  fans  fe 
communiquer  de  l’un  à  1  autre  ;  &  lors  que  les  eaux  des  enfans  avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mere;  ne  s’écoulent  point 
par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent  ,  ils  s’y  peuvent  encore 
conferver  durant  un  long-temps  ,  fans  aucune  corruption  cadavéreufe  j  ce 
qui  eft  caufe  qu’ils  ne  pacoifTent ,  au  temps  que  la  nature  s’en  délivre,  que 
de  la  proportion  qu’ils  ctoient  lors  que  le  principe  de  vie  a  été  détruit  en  eux. 

II.  OBSERVATION. 

D'  ' une  femme  fierjle ,  qui  5'  imaginoit  que  thydropifie  de  [on  ventre  pro¬ 
cédait  d'une  véritable  grof  [je  d* enfant  qui  ï avoit  fait  tuméfier 
'  ainfi  qu  il  étoit. 

% 

LE  13.  OétoRe  1^93.  je  vis  une  Femme  âgée  de  38.  ans,  ou  environ, 
qui  avoit  depuis  un  an  le  ventre  auffi  tuméfié  ,  que  fi  elle  eût  été  grade 
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d’Enfant',  comme  elle  fe  Pétoir  imaginé  durant  un  long-temps  ;  de  forte  que 
voyant  que  le  tenue  de  fa  prétendue  groflèfle  étoic  paflé ,  elle  me  confulta 
pour  fçavoir  au  vray  fi  elle  n’étoit  point  grofle  ;  l’ayant  examinée  comme  elle 
le  dt Croit  ,  je  connus  que  la  tumeur  de  Ton  ventre  11e  procedoit  que  d’une 
hydropifie  ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  la  diminution  tk  par  la  (uppreflion  en¬ 
tière  de  Tes  mois  -,  à  quoi  elle  avoit  été  d’autant  plus  difpoféc  5  qu’elle  avoit 
été  toûjours  fteiilc,  &  d  une  complexion  valétudinaire,  comme  ont  coûrume 
d’être  la  plupart  des  Femmes  ftenles.  Un  de  mes  Confrères  avec  lequel  je  la 
vis 9  lui  fit  pai  de  jouis  après  ,  la  ponction  du  ventre  ,  mais  inutilement  ^r 
car  elle  mourut  quelques  jours  enfuire  ,  comme  je  Pavois  bien  prédis  par 
toutes  les  mauvaifes  diipofitions  où  elle  étoit  lors  que  je  la  vis.  Cette  expe- 
xience  me  confirma  ce  que  beaucoup  d’autres  m’avoient  fait  connoîcre ,  qui 
eft  que  la  privation  ,  ou  la  confiderable  diminution  des  mcnftriiçs  des  Fem- 
mes,  eft  prefque  toûjours  la  principde  caufe  des  hydropifies  qui  leur  arri¬ 
vent  ,  ou  du  moins  la  caufe  adjuvante. 


III.  OBSERVATION.  .  ' 

D' une  femme  accouchée  prématurément  k  fept  mois-  &  demi  d'un  en¬ 
fant  mort  par  une  fluxion  de  poitrine. 

LE  27.  Novembre  lé^.  j’ay  accouché  une  Femme  de  fon  premier  En*» 
faut,  qui  étoit  un  Garçon  mort  en  fon  vent-e  depuis  deux  jours  ,  au  ter¬ 
me  de  (ept  mois  Sc  demy.  Cette  Femme  avoit  pour  lors  les  dmx  eu  1  (Tes  ,  5c 
les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées ,  depuis  cinq  ou  fix  jours  *  * 
ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé  après  un  gros  rhume  en  maniéré  de  flu¬ 
xion  de  poitrine.  Elle  accoucha  neanmoins  allez  heureufement ,  8c  fi  por¬ 
ta  bien  dans  la  fuite  5  la  nature  s’étant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les 
humeurs  qui  lui  avoient  extraordinairement  tuméfié  les  cuifles,  &  les  évres 
de  la  vulve,  par  une  bonne  ôc  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  9 
faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n’ayant  un  aulfi  libre  &  entier  dégagement 
qu’elles  eurent  heureulemcnt ,  auroient  pu  refluer  vers  fa  poitrine,  qui  avoit 
été  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume ,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  incommo* 
dée  avant  fon  accouchement  ,  qui  en  fut  prématuré  j  ce  qui  rauroiç  mife 
en  grand  danger  de  la  vie  ,  comme  il  y  avoit  lieu  de  le  craindre. 


IV.  OBSERVATION. 

D  une  femme  qui  accoucha  d' un  enflant  de  fept  mois  qu  elle  portoit  mort 

en  fon  ventre  depuis  quinze  jours . 

LE  8.  Janvier  1^94.  j*ay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  de  fept  mois,. 

qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou  vingt  jours  qu’elle 
s’étoit  blefTée  par  une  tres-violcnte  contprfion  de  r  ins  :  cependant  elle  fe 
poita  bien  après  être  accouchée  j  mais  auparavant  elle  étoit  dans  une  conti¬ 
nuelle  inquiétude ,  ne  fentam  point  du  tout  remuer  fon  Enfant  depuis  plus 
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de  quinze  jours ,  &  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fut  mort ,  comme  elle  m’en  af- 
(uroit \  elle  auroit  bin  délire  que  je  Fen  euilc  délivrée  dés  ce  temps- là,  dans 
îa  crainte  qu’elle  a  voie  que  cet  Enfant  mort  en  fon  ventre  ,  ne' la  fir  a  ffi 
mourir  dans  la  fuite  :  Mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  accident  qui  m’o- 
bFi  ât  d’accelerer  (on  accouchement  :  Je  lui  dis  que  quoi  qu’dle  lut  certaine 
que  Ion  Entant  fut  mort  en  fon  ventre  ,  comme  il  y  avoir  grande  apparence, 
par  beaucoup  de  lignes  qui  confirmoient  Ion  opinion  :  il  falloir  neanmoins  at- 
tendie  pour  1  en  délivrer  ,  que  la  nature  eut  commencé  par  fos  lignes  ordinai¬ 
res  d’un  travail  dtclré  ,  à  témoigner  qu’elle  vouloir  l’cxpuller  ,  6c  que  Ion 
voyoit  beaucoup  de  Femmes  porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre  des  mois 
enriers,  quand  leurs  eaux  n’étoient  pas  écoulées  ,  fans  interefler  leur  lancé  , 
comme  il  lui  arriva,  ainlî  que  j’ay  dit. 

V.  Ü  BS  EK  VAX  ION. 

D'une  femme  qui  avorta  <£un  petit  fœtus  qui  n  étoit  pas  plus  gros 

qu  une  mouche  a  mieh 

IE  8.  Février  *6^4.  je  délivray  une  Femme  de  Farricrc- faix  d5un  petit 
^  ketus  qui  métoir  pas  plus  gros  qu’une  grolfo  mouche  à  miel,  qu’elle 
avo’t  rendu  un  jour  6c  demy  auparavant ,  avec  une  perte  de  fang  ü  canfi- 
cL  râble  ,  qu’elle  lui  ava.t  caulé  plulieurs  foibkfie.  Le  délivre  de  ce  petit 
Avoiton  étOit  femblable  à  ces  dpcces  dt  corps  c mangers 'qu  on  qualifie  or¬ 
dinairement  du  nom  de  faux  germe  ,  qui  ne  (ont  proprement  que  des  vrais 
délivres  :  celui  cy  étoit  de  la  grofleur  d’un  petit  œ  f  de  poule.  Aufii-tot 
que  j’en  eus  délivré  cette  Femme  ,  fa  perte  de  iang  ceffa.  Flles’étoit  bkflée  il 
y  avoit  dix  jours  ,  en  faifant  un  faux  pas ,  croyant  pour  lors  être  grolfe  de 
prés  de  deux  mois  $  mais  elle  pouvoir  ne  l’être  que  de  treis  fermâmes  de  moitrs> 
car  fi  elle  Feût  été  de  deux  mois  ,  ou  environ  5  comme  elle  le  croyoît,  ce  pe¬ 
tit  fœtus  Avorton  ,  auroit  été  d  une  proportion  bien  plus  grande  que  celle 
qu’il  avoit  lors  qu’elle  le  vuida. 


VI.  OBSERVATION 

D'une  femme  qui  fut  furprije  de  tres-vïolentes  convulfions  qui  la  fi¬ 
rent  mourir  le  lendemain  après  quelle  fut  accouchée  de  fon  premier 

enfant . 


LE  16.  Février  1^94.  je  vis  une  Femme  qui  étoit  accouchée  le  même  jour 
de  fon  pr  mier  1  nf-nt  qui  eto:t  vivant  ,  laquelle  avoit  été  furprile  de 
convullions  un  peu  avant  que  dkccouch.r  ,  qui  ayant  encore  continuées  après 
qu’elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mourir  le  lendemain.  Un  de  mes  Confrères 
qui  Favo’t  vue  avant  moy  lui  avoit  fait  faire  d  ux  grandes  laignées  du  bras  : 
M  ais  j’auiois  profité  de  faire  ces  baignées  du  pud  après  qu’elle  fut  accouchée, 
comme  je  l’ai  fait  faire  en  plufieurs  autres  fcmbîabîcs  occafions ,  avec  un  bon 
événement  :  car  après  Vaccouchement  ,  6c  principalement  dans  les  premiers 

A  ij 
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jours  5  i!  faut  toujours  autant  que  l’on  peut ,  vüider  la  plénitude  des  humeurs 
par  les  parties  inferieures  ,  imitant  la  nature  ,  qui  tâche  toujours  de  s’en  dé¬ 
gager  par  ces  voyes  en  ce  temps. 

VII.  OBSERVATION. 

J)" une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  a  terme  qui  fe  portoit  bien > 
quoique  la  mere  eut  eu  une  jauni  (fe  par  tout  le  corps ,n  étant  grojfe 
que  de  fix  mois  >  qui  lui  dura  plus  de  fix  jémaines . 

LE  9.  Mars  1694.  fay  accouché  une  Dame  d’un  Enfant  mâle  qui  vint  3. 

terme  ,  ôc  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  eût  eu  une  jauniffe  par  tout 
îe  corps  lors  qu’elle  n’étoit  grofie  que  de  fix  mois  *  qui  lui  dura  plus  de  fix. 
fèmaine  :  cependant  lors  qu’elle  accoucha  de  cet  Enfant  ,  ils  ne  fe  reilen- 
roient  point  de  cette  jaunifie,  de  fe  portoient  bien  tous  deux  :  Mais  l’arriéré- 
faix  étoit  tout  jaunâtre  ,  ce  qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de  la. 
Mere  ,  inf  été  de  l'humeur  qui  lui  avoit  caufé  cette  jauniffe  ,  avoit  été  pu-» 
rifié  en  fe  filtrant  dans  la  fubftance  fpongieufe  de  cet  arriéré- faix  ,  devant  que 
d’être  diftribué  â  l’Enfant,  pour  fa  nourriture,  qui  eff  un  ufage  fort  confi- 
derable  ,  auquel  cette  partie  eft  dcftiné.e. 

VIII.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enf  ant  de  trois  mois  &  demi  morp 

en  fin  ventre  depuis  fix  jours . 

LE  1 1.  Mars  1^9  4.  j’ay  délivré  une  Femme  d’un  petit  Enfant  mâle  de  trois  - 
mois  &  demy  ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre,  depuis  fix  jours  qu’elle 
avoit  été  bleffée  par  une  chute  ,  ayant  pour  lors  une  très  grande  perte  de 
fang.  Ce  petit  Avorton  avoit  à  proportion  de  fon  corps  le  cordon  de  l’Om¬ 
bilic  extraordinairement,  .long  ,  dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au 
bras ,  &  des  autres  tours  au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon, 
l’ayant  extrêmement  accourci  ,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette 
grande  perte  de  fang  ,  qui  arriva  à  cette  Femme,  par  le  détachement  de  i’ar- 
riere-faix  dans  la  matrice  ,  laquelle  perte  ceffa  auffi  tot  que  je  l’eus  délivrée-, 
de  cet  Avorton,  apres  quoy  elle  fe  porta  bien. 

IX.  OBSERVATION. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique 
la  mere  eut  été  fort  malade  durant  dix  ou  douve  jours  d  une  fièvre 
continué  ,  qu  elle  eut  été  en  ce  temps  quatre  ou  cinq  jours  fans 
fientir  mouvoir  fon  enfant. 

L  E  25.  Mars  1694.  j’ay  accouché  une  Femme  au  'erme  de  huit  mois  &  de¬ 
my  de  fa  gro fieffe ,  dun  Enfant  mâië  qui  fe  portoit  très  bien  ,  quoique- 
fa  Mere  tût  été  fort  malade  durant  dix  ©u  douze  joins  d’une  fièvre  continue*. 
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3<  qu’elle  eut  été  en  ec  temps  quatre  ou  cinq  jours  fans  fentir  mouvoir  font 
Enfant  $  ce  qui  lui  fit  croire  pour  lors  qu’il  étoit  mort  en  fon  ventre  :  cepen¬ 
dant  elle  etoit  guerie  de  cette  dangerculc  maladie  depuis  trois  femaincs ,  3c 
nonobftant  la  cefiation  du  mouvement  de  fon  Enfant  qu’elle  n’avoit  point 
fenti  durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  elle  le  fennt  re¬ 
muer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite  ,  6c  en  accoucha  très- heureufemènt.  Cet 
exemple  fait  manifeftement  connoître  que  la  cefiation  du  mouvement  d’un 
Enfant  au  ventre  de  (a  Mere  durant  un  aufii  long  inte  vale  ,  n’eft:  pas  un 
Egne  certain  qu’il  foit  mort,  s’il  îfiefi;  accompagné  de  pluficurs  autres  qui 
dénotent  aufii  la  même  chofe. 


X.  OBSERVATION. 


De  £  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  avoit  un  bec  de  lievre* 


LE  premier  May  1694.  j’ay  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  mâle  qui 
vint  naturellement  à  terme  >  mais  cet  Enfant  avoir  une  cicatrice  a  la  lé-, 
vre  fuperieure ,  aufii  apparente  que  celle  qui  paroît  apres  la  réunion  d’un  bec 
de  Lièvre  j  ce  qui  avoit  été  imprimé  à  l’Enfant  dés  les  premiers  jours  de  fa 
conception  -,  auquel  temps  la  Mere  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une 
perfonne  qui  avoit  un  bec  de  Lièvre  figuré  comme  il  paroifloic  à  fon  Enfant. 
Ces  fortes  de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l’Enfant  dans  l’intervale  des  fept  ou  huit  premiers  jours  de  la  con¬ 
ception  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  Enfant ,  auquel  temps  toutes  les  par¬ 
ties  (ont  tres-moîles  j  mais  je  ne  crois  pas  que  la  figure  des  parties  d’un 
Enfant  puifie  être  changée,  ou  difforméc  par  ces  fortes  d’imaginations  de  fa 
Mere  apres  le  troifiéme  mois  de  fa  conception  :  car  pour  lors  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  ont  afiez  de  fermeté  3c  de*  folidké  pour  refifier  à  ces  fortes 
d’imprefîlons. 

XL  OBSERVA TI  O 

T)' une  femme  qnt  avorta  d’un  petit  enfant  de 

par  une  jubite  fraye  uk 

LE  7.  May  1694.  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  petit  Enfant  mâle  de 
'  quatre  mois  de  demy  ou  environ  ,  qui  étoit  vivant,  3c  jetta  même  trois 
ou  quatre  petits  cris ,  aufii  ■"ôt  que  je  f  eus  délivrée  de  cet  Enfant ,  qui  ve- 
noit  les  pieds  devant  avec  forrie  du  cordon  de  l’ombilic.  La  Mere  étoit  d’une 
habitude  fort  replete  ,  qui  avoir  eu  une.  ubtte  frayeur  deux  ou  crois  jours 
auparavant  en  voyant  fa  Femme  de  Chambre  évaneiiie  par  des  vapeurs 
aufqueiles  elle  étoit  fujette,  3c  qui  aurait  pû  être  préfervée  de  la  Couche 
prématurée  qui  lui  arriva  par  cette  fubite  frayeur  dont  elle  fut  inopinément 
furprife  i  fi  elle  avait  voulu  fui  vre  le  bon  coifieil  que  je  lui  avois  donné, 
de  Ce  faire  iaigner  plus  d’un  mois  auparavant ,  fans  attendre  pour  faire  cette 
faignée  de  précaution  qu’elle  fut  au  demy  terme  de  fa  grofieflè ,  comme  ont 
coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  5  car  il  efi:  très-certain  qu’il  eft  bien 


N. 

quatre  mois  &  demi 
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plus  falutaire  de  faire  cette  première  faignée  aux  "emmes  qui  ont  befoin  de 
ce  remede  dés  le  fécond  ou  le  troifiéme  mois  de  leur  gtoildîe  ,  que  d'atten¬ 
dre  plus  long  temps. 

XII.  OBSERVATION, 

De  ï  accouchement  aune  femme  grofe  au  terme  de  huit  mois  &  demi 

de  deux  en  fans. 

LE  27.  Juillet  1694.  j*ay  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  8c 
*  demy  de  deux  Enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  Garçon  , 
préfentoit  le  côte  de  la  fefïe  ,  la  Mcre  ayant  vuidé  ies  eaux  de  cet  En- 
ïanrdés  le  jour  precedent  :  Je  le  tiray  vivant  8c  te  portant  afllz  bi  a  ,  étant 
d’une  proportion  ordinaire  aux  Enfans  de  ce  terme  j  nais  la  voulant  déli¬ 
vrer  de  l’arriere-faix  ,  )e  reconnus  aufli  tôê  qu’elle  avoit  encore  un  Enfant 
qui  fe  prefenroit  naturellement  3  cependant  conlidcrant  que  c’écoit  une  Fem¬ 
me  rres- délicate  ,  8c  qu’elle  avoit  été  bien  débilitée  par  l’Operation  qu’il 
fallut  entreprendre  pour  la  délivrer  de  ce  premier  Enfant,  en  le  tirant  par 
les  pieds  après  l’avoir  retourné  ,  8c  qu’i  y  avoit  à  craindre  que  ce  fécond 
Enfmt  ne  pût  pas  être  expulfè  ,  quoiqu’il  fe  pr  fc  ntâr  par  la  tête,  8c  ne  vint 
à  périr  par  le  delai  de  1  Operation  5  8c  qu  i!  ne  fui  vint  à  la  M  re  quelque 
dang  reufe  perte  de  fang  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  retourner  pour  le  ti¬ 
rer  auili  par  les  pieds  comme  je  fis.  Ce  dernier  Enfant  étoit  une  Fille  vi¬ 
vante,  mais  d’une  proportion  d’un  quart  plus  petite  que  le  premier  ;  il  n’y 
avoir  qu’un  feul  Delivre  qui  étoit  commun  à  ces  d^ux  Enfans  :  la  Mere  avoit 
eu  ies  jambes  fort  enflées  dans  tout  le  dernier  mois  de  fa  groflèfle  ,  comme 
ont  ordinairement  routes  les  Femmes  greffes  de  plufleurs  enfans ,  qui  ont 
aufli  coûtume  d’accoucher  alfez  ïouvent  quinze  jours  devant  la  fin  du 
neuvième  mois  de  leur  g  ro  fie  fie  ,  comme  il  arriva  à  cette  Femme,  qui  fe 
porta  neanmoins  fort  bien  apres  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 

XIII.  OBSERVATION. 

De  l  accouchement  £  une  femme  dont  C 'enfant  py 

le  cordon  de  î ombilic  avec  la  tt 

LE  2c.  Aoufl:  j’ay  accouché  une  Femme  d\in  Enfanrqui  préfentoit 

la  main  8c  le  cordon  de  l’ombilic  avec  la  tête  ,  la  Mere  ayant  vuidé  tou¬ 
tes  fe  s  eaux  dés  le  jour  precedent  *,  je  tirai  cet  Enfant  vivant  ,  apres  avoir 
repouflé  fa  main  8c  le  cordon  de  l’ombilic  au  derrière  de  la  tête ,  que  je  re- 
duifls  par  ce  moyen  dans  la  ficuation  nmirelle  ,  empêchant  c  pendant  que 
ces  parties  que  j’avois  réduites  ,  ne  fufîent  derech:  f  repouflées  au  d  hors 
dans  le  temps  des  doule  urs  jufques  à  ce  que  la  tête  de  l’Enfant  eut  été  en¬ 
tièrement  pouflee  au  paffage.  . 


efentoit  la  main  (f 


He. 
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XIV  OBSERVATION. 

T)  une  femwft  qui  avoit  une  petite  tumeur  au  fein  droit ,  qui  étant 
devenue  carcinomateufe  ,  la  fit  enfin  mourir . 

IE  30  Aouft  1^04  je  vis  une  Femme  qui  avoit  une  petite  tumeur  au  fein 
-•  droit  au  deflus  du  mammelon,  laquelle  étoit  dure,  6c  fortement  arrachée 
fur  le  mulclc  peétoral'-,  ce  qui  croit  caufe  d’une  douleur  aftez  confiderabîe 
qu  elle  fenroir  au  bras  du  même  coté  ,  qui  me  fit  juger  que  cette  tumeur 
quoique  petite  deviendroit  avec  le  temps  carcinomateufe  ,  comme  il  arriva 
dans  la  luire ,  nonobftant  tous  les  remedes  qn’on  iui  fit  pour  l’en  empêcher» 

XV,  OBSERVATION. 

D\me  Dame  qui  mourut  à'  un  -flux  de  ventre  continuel  depuis  prés 
dé  un  an  ?  diant  pour  lors  un  faux  joupcon  de  grojfeffe  depuis 

cinq  mois* 

LE  io.  Septembre  1^94  •  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  il,  ans  ,  qui 
avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  prés  d’un  an ,  qui  l’avoit  rédui¬ 
te  prefque  à  l’extrémité  >  ayant  de  plus  une  très  méchante  toux  qui  denotoit 
qu’elle  avoir  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me  dit  pour  lors  qu’elle  avoit  eu 
depu  s  cinq  mon  quelque  foupçon  de  groflefte  ,  fur  ce  qu’elle  n’avoit  point 
eu  fes  mois  d.puis  tour  ce  temps  là ,  &  qu’el  e  avoit  même  crû  avoir  fenti 
quelque  efpece  de  mouvement  dans  le  ventre  étant  à  Forges,  où  elle  étoit 
allée  pir  le  confeil  des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour 
fon  dévoyement  3  ôc  qu’elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  Agnes  équivo¬ 
ques  de  groflefte  j  mais  l’ayant  examinée  je  lui  trouvai  l’orifice  interne  de 
la  matrice  fi  petit,  ôc  la  matrice  même  fi  peu  tuméfiée  ,  que  je  ne  crus  pas 
ce  foupçon  de  gïoflefle  bien  fondé  ,  6c  je  lui  dis  que  fi  j’avois  été  appelle 
p  mot  pour  lui  donner  confeil ,  je  l’aurois  fait  feigner  depuis  cinq  mois  en¬ 
tiers  qu’elle  n’avoir  point  eu  fes  menftrues ,  au  moins  trois  ou  quatre  fois* 
pour  fuppîéer  au  défaut  de  cette  évacuation  naturelle  ,  nonobftant  la  foi- 
blefle  où  elle  étoit  réduire  à  caufe  de  la  perfeverance  de  fon  devoyement. 
Je  trouvai  enfin  c.tte  Dame  en  fi  mauvais  état  lorfque  je  la  vis ,  que  je  crûs 
qu’elle  mourroit  dans  peu  ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuite.  Elle 
vuida  par  le  fiege  quelque  jours  devant  que  de  mourir,  un  fort  grand  ver 
tout  vivant,  qui  avoit  été  félon  l’apparenee  ,  la  caufe  des  frequentes  foi- 
bleffes  Ôc  maux  de  cœur  avec  naufées  Ôc  vomiflemens  dont  elle  avoit  été 
travaillée  :  c’étoit  la  même  Dame  dont  j’ai  parlé  en  l’Obfervation  Coq*  du 
Livre  d’Obfervations  que  j’ai  ci-devant  donné  au  Public» 
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XVI.  OBSERVATION. 

D'une  flemme  qui  mourut  d£une  dï\pofltion  inflammatoire  de  la 

matrice . 

L  E  24,  Septembre  1694.  je  fus  à  Sainr- Germain  en  Laye ,  voir  une 
Femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  fon  premier  Enfant  ,  par  les  mains 
cFune  Sage- femme  Angioife  qui  avoir  defiré  avoir  mop  conlei!  y  fur  les 
accidens  qui  écoient  fur  venus  à  cette  Femme  apres  fa  couche  j  mis  je  trou¬ 
vai  la  Malade  en  un  tort  mauvais  état  lorfque  je  la  vis,  ayant  un  ms- mau¬ 
vais  poulx  avec  de  frequens  tn  flaillemens  convulfifs  des  bras  de  autres  ac¬ 
ariens  ,  caiifez  par  une  difpofiuon  inflammatoire  de  la  matrice,  qui  ia  fi¬ 
rent  mourir  quelques  jours  en  fuite  ,  comme  je  Favois  bien  prédis  en  la  voyant 
en.ee  mauvais  étar* 

XVII.  OBSERVATION. 

D'une,  femme  dont  £  enfant  et  oit  mort  en  (on  ventre  depuis  plus 

-de  -quinze  jours. 


1E  10.  Octobre  1694.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  de 
fa  groflvfle  d’un  Enfant  qui  venoit  les  pieds  devant,  de  qu’elle  portoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  ,  s’éranc  blefiée  par  la 
grande  fatigue  qu’elle  s’étoit  donnée  à  folliciter  fon  mari  qui  étoit  malade, 
Payant  eu  pc  ur  lors  aucun  égard  à  la  conlérvation  de  l’Enfant  qu’elle  por¬ 
toit  en  fon  ventre  :  cette  Femme  fe  porta  bien  neanmoins  .aptes  que  je  Feus 
délivrée  de  cet  Enfant  mort,  à  quoi  contribua  auifi  beaucoup  la  joye  qu’el¬ 
le  eut  de  la  bonne  convalefcence  de  fon  mari  ,  qui  adoucit  bien  le  chagrin 
qu’elle  pouvoir  avoir  de  la  mort  de  on  Enfant.  La  joye  contribue  bien  à 
la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  Femmes  en  couche  j  mais  le  chagrin 
au  contraire  leur  caufe  lonvent  de  fu  ne  fie  s  accidens. 


XV I  IL  OBSERVATION. 

Du  laborieux  accouchement  a  une  flemme  ,  à  qui  une  Sage-femme  & 
trois  a  fez  célébrés  Chirurgien*  avoient  tenté  inutilement  £  un  apres 
F  autre. i  durant  plus,  de  trois  jours  entiers  pour  lui  tirer  du  ventre 
(on  enfant . 


1E  17.  Octobre  1^94.  fai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  extrém*- 
v  ment  gros  ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  apres  qu’une  Sage  femme  &  trois 
djflez  cehbres  Chirurgiens  fe  fuffenr  lafl  z  inutilement,  en  le  relayant  Eu» 
après  l’autre,  pour  tâcher  de  taire  extraction  de  cer  Enfant  qui  s’étoit  pré¬ 
senté  naturellement  La  Sage-femme  eflaya  premièrement  de  rirer  cet  En¬ 
fant  par  la  tête  qu’il  prefentpit  -,  mais  comme  il  avo  t  vraifemblab  ement  les 
épaules  fort  larges ,  de  proportionnées  au  refie  du  corps  ,  elle  ne  put  venir 

à  bout 
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I  bout  de  tiret  dehors  cet  Enfant ,  qui  pour  lors  écoit  vivant  ,  ainfi  qufiî  pa- 
roifloic  par  les  mouvcmens  manifeftes  de  fa  tête  j  de  "forte  que  cette  Sage- 
Femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces  ,  elle  envoya  quérir  le  premier 
de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir  j  lequel  étant  venu  fit  de  fi  violons 
efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  Enfant ,  qu’il  la  fepara  entièrement  du  corps, 
l’Enfant  reliant  toujours  arrêté  au  palfage  par  la  groffeur  de  les  épaules  Ce 
premier  Chirurgien  s’étant  ainfi  lalfé ,  le  fécond  qui  fut  mandé  fe  mit  à 
travailler  ,  8c  arracha  les  deux  bras  de  l’enfant  l’un  après  l’autre  ,  fans  pou¬ 
voir  venir  à  bout  de  faire  fuivre  le  corps  ,  qui  relloit  toûjours  au  dedans  > 
ce  que  voyant  le  troificme  Chirurgien  voulut  tenter  de  tirer  l’enfant  par  les 
pieds  -,  8c  pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  palfage  ,  il  le  tira  d’une 
îi  violente  force  ,  que  l’os  de  la  jambe  fe  fepara  de  l’os  de  la  cuifie  au  droit 
^du  genoiiil  j  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuifie  que  par  le  feul  cuir ,  fans 
que  pour  tout  cela  il  pût  faire  fuivre  le  relie  du  corps  de  l’enfant ,  ni  qu’il  pût 
jamais  trouver  l’autre  pied  pour  le  tirer  avec  ce  premier ,  comme  il  devoir 
avoir  efiayé  devant  que  de  tirer  ainfi  qu’il  avoir  fait  ce  premier  pied  feul  ;  de 
forte  que  tous  ces  trois  Chirurgiens  avant  épuifé  l’un  après  l’autre  toutes  les 
forces  de  leur  corps  8c  de  leur  efprit  ,  furent  obligez  de  renoncer  à  cette 
laborieufe  Operation.  Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pau¬ 
vre  Femme  en  arrivant  chez  elle,  où  l’on  m’avoit  mandé  pour  la  fecourir, 
■comme  je  fis  en  la  prefence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trouvai 
auprès  d’elle  Pour  y  parvenir  ,  ayant  fût  mettre  cette  Femme  dans  .une  fi¬ 
liation  convenable  à  faire  extraction  du  reffe  du  corps  de  fon  enfant ,  dont 
ils  n’avoieffit  jamais  pu  venir  à  bout  en  plus  de  trois  heures  de  temps  qu’ils 
y  a  voient  travaillé  >  je  commençai  à  oter  la  jambe  droite  de  cet  Enfant  que 
je -trouvai  pendante  hors  le  palfage  ,  ne  tenant  plus  à  la  cuifie  que  par  la  feule 
peau,  comme  j’ai  dit ,  après  quoi  je  glifiai  ma  main  dans  la  matrice,  ce  pre¬ 
mier  pied  retranché  m’ayant  donné  lieu  de  le  faire  allez  facilement ,  pour  y 
prendre  l’autre  pied  que  ces  Chirurgiens  nav  oient  pas  pû  trouver  ,  lequel 
j’amenai  aufii-tot  dehors  ,  8c  -l’ayant  fortement  empoigné),  y  ayant  aupara¬ 
vant  mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l’un  de  ces  Chirurgiens  afin  qu’il 
m’aidât  à  le  tirer  lorfque  je  luy  dirois ,  j’achevai  facilement  l’extraélion  du 
relie  du  corps  de  ce  gros  Enfant,  que  la  Mere  croyoit  avoir  porté  en  fon  ven¬ 
tre  dix  mois  entiers ,  en  lùpputant  le  temps  de  fa  groffefie  par  celui  auquel 
elle  avoit  eu  la  de r nier e  évacuation  de  fes  mois.  Cette  Femme  ayant  été 
tinfi  délivrée  fe  porta  afie-z  bien  le  jour  enfuirez  pour  donner  lieu  d’efpercr 
qu’elle  pourroit  être  aflez  heureufe  d’éehaper ,  nonobllant  un  fi  laborieux 
travail,  :  Mais  elle  fut  furprife  dés  le  fécond  jour  d’une  fi  grofle  fièvre 
avec  un  très- grand  mal  de  tête,  ébloüiffement  de  la  vue  ,  de  d’une  difficulté 
de  parler  avec  une  efpecc  de  paralifie  de  la  langue  ,  que  je  crus  qu’elle 
mourrait ,  comme  il  arriva  au  dixième  jour  de  fon  Accouchement.  Si  ces  trois 
Chirurgiens  a  voient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis  en  leur  prefence ,  ils 
auroient  pû  délivrer  cette  Femme  qu’ils  violentèrent  inutilement  durant  plus 
de  trois  heures  entières  :  cependant  je  la  délivrai  allez  facilement  en  leur  pré- 
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fençç  ,  c^trime  je  viens  de  dire  ,  en  moins  d’un  demi  quart  d’heure.  L’on  cofl- 
noîcra  bien  la  caiife  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout 
de  cette  Operation  qui  leur  tut  fi  iaborieule  ,  quand  j’aurai  déclaré  la  faute 
qu’un  chacun  d’eux  avoir  faite  -,  qui  eft  que  le  premier  voyant  que  tous  les 
violcns  efforts  qu’il  avoir  fait  pour  tirer  la  tête  de  l’enfant  ne  fervoient  dé 
rien  ,  il  devoir  introduire  un  doigt  de  chacune  de  fes  mains  jufque  fous 
l’ailfelle  de  chaque  bras  de  l’enfant  ,  de  donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à 
une  autre  perfonne  ,  il  devoit  lui-même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules 
de  l’enfant  avec  fes  doigts  gliffez  comme  je  viens  de  dire  ,  fous  Laiflclle  de 
chacun  des  bras.  Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  fe  mit  à  travailler 
après  que  le  premier  le  fut  fort  fatigué  de  laflé  ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les 
bras  de  l’enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun  des 
bras  *,  mais  il  fit  au  fil  une  grande  faute  $  qui  était  qu’aufïi-tot  qu’il  en  eut 
tiré  un  dehors  ,  il  le  tira  feul  fi  fortement  qu’il  le  démembra  du  corps  de 
l’enfant ,  ce  qu’ayant  fait  ,  il  tira  encore  l’autre  bras  feul  de  le  démembra 
de  la  même  manière  qu  il  avoit  fait  le  premier  ,  fans  pouvoir  faire  fortir  le 
corps  de  l’enfant  qui  relia  toujours  au  ventre  de  la  Mere  ,  ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé,  fi  ce  même  Chirurgien  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul  3 
les  eut  tirez  tous  deux  enfemble  \  moyennant  quoi  en  faifant  une  attraélion 
directe,  il  auroit  indubitablement  tiré  en  même  temps  le  corps  de  l’enfant 5 
dont  il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  11e  tirant  qu’un  bras  à  la  fois  :  car  ainfi  fai¬ 
fant ,  i’attradlion  étoit  toû  jours  oblMfue,  au  lieu  d’être  droite  j  comme  elle  au¬ 
roit  été  ,  fi  ayant  amené  au  dehors  les  deux  bras  il  les  eut  tirez  comme  j’ai  dit3 
également  joint  enfemble.  Ce  fécond  Chirurgien  s’étant  donc  fort  fatigué 
céda  la  place  au  troifiéme,  qui  crut  mieux  faire  en  retournant  le  corps  de 
l’Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds,  comme  il  efiaya  de  faire  autant  qu’il  put,  en 
introduifant  fa  main  dans  la  matrice ,  pour  y  chercher  les  pieds  :  en  ayant 
trouvé  un ,  il  le  tira  dehors  de  la  jambe  jufqu’au  genoüil  :  ayant  cette  jam¬ 
be  ,  ii  la  tira  d’une  fi  grande  force,  qu’il  îa  lepara  de  l’os  de  la  cuifle  au  droit 
du  genoiiil  où  elle  ne  tenoit  plus  qu  à  la  fimple  peau  >  pendante  ainfi  hors  du 
pafiage  :  c’étoit  là  le  déplorable  état  où  je  trouvai  ,  comme  j’ai  dit  ,  cette 
pauvre  Femme.  La  faute  que  fit  ce  troifiéme  Chirurgien  étoit  d’avoir  voulu 
tirer  cet  Enfant  qui  étoit  fort  gros  par  un  feul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  a- 
mené  unau  dehors ,  faire  en  forte  de  trouver  l’autre,  afin  de  les  tirer  tous  deux 
enfemble,  comme  on  doittoûjours  faire,  quand  les  enfans  qu’on  veut  tirer 
par  les  pieds  font  fort  gros  ,  afin  de  les  pouvoir  mieux  retourner  de  de  lç^- 
tirer  en  fuite  plus  directement  de  plus  facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la 
réputation  de  ces  trois  Chirurgiens  qui  font  mes  Confrères  ,  je  n’ai  pas  voulu 
les  nommer  ,  ni  leur  déclarer  la  faute  que  j’avois  connue  que  chacun  d’eux 
avoit  faite  ,  devant  plus  de  dix  perfonnes  qui  étoient  prefehtës  ,  lorlque  je 
délivrai  cette  Femme  :  mais  le  lendemain  ayant  rencontré  le  p-us  célébré  des 
trois  je  lui  fis  connoître  fincerement  ma  pen  fée  en  l’averti  flan  t  de  ce  que  cha¬ 
cun  d’eux  devoir  avoir  fait  en  cette  Iaborieule  Operation  11  m’avoua  avec  la 
même  fincerité  que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai  ,,  qu’il  étoit  entièrement  de? 
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faon  fentîment  fiir  ce  fujet,  5c  me  remercia  bien  de  mon  averti fïèment.  Je 
le  chargeai  d'en  avertir  pareillement  les  deux  autres ,  il  me  promit  bien  qu’il 
le  feroit  ,  afin  qu’ils  en  pufient  profiter  aufii  bien  que  lufi 


XIX.  observation. 

Ve  l'Accouchement  £  une  femme  ,  qui  diant  eu  une  perte  de  fang  au 
fécond  mois  de  fa  gro fieffé,  crut  pour  lors  n  être  pas  greffe  ,  & 
dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fèpt  mois . 


LE  iS.  Octobre  1694,  j  ai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  mâle ,  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  étant  d’une  bonne 
proportion  convenable  à  ce  terme  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  une  perte  de 
iàng  allez  confiderable  durant  trois  femaines  ,  n’étant  encore  grolfe  que 
de  deux  mois  ,  5c  qu’elle  eût  fait  une  violente  chute  fur  le  côté  du  ventre 
quinze  jours  avant  que  d’accoucher  aufii  heureufement  qu'elle  fit  5  tant3** 
pour  elle  que  pour  fon  enfant  qui  fe  por^oit  très  bien.  L’on  auroit  pû 
croire  que  cette  femme  feroit  accouchée  de  cet  Enfant  jüftemcnt  à  fept 
mois  ,  s’il  n’avoit  été  que  de  la  groffeur  &  de  la  proportion  ordinaire  aux 
enfans  de  ce  terme  prématuré  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
à  la  Mere  au  fécond  mois  de  fa  groflefle  ,  que  l’on  auroit  pû  croire  11’avoir 
été  qu'une  fimple  évacuation  mcnftruclle  j  mais  la  gro  fleur  de  ce  même 
Enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  eft  ordinaire  aux  enfans  qui  naifïent 
au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  faifoit’bien  voir  manifeftement  que  celui- 
ci  étoit  véritablement  de  ce  dernier  terme,  St  que  c’étoit  une  perte  de  fang 
qui  étoit  arrivée  à  fa  Mere  au  fécond  mois  de  la  groflefle  ,  Ôc  non  pas  une 
fimple  évacuation  mcnftruelle.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent  au¬ 
tres  exemples  femblables  qui'  ferviroient  à  confirmer  la  même  choie  que 
celle-ci  fait  allez. 


XX.  OBSERVATION. 

De  r  Accouchement  d'une  femme  d'un  petit  foetus,  de  deux  mois  & 
demi  >  dont  l' arrière- faix  étoit  rejlé  en -la  matrice . 


LE  14.  Décembre  1694.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’avorter  dua 
petit  enfant  de  deux  mois  5c  demi ,  dont  l’arriéré- faix  étoit  refié  dans  la 
matrice  que  je  trouvai  tout- à- fait  fermée  lorfque  je  la  touchai  -,  ce  qui  fit  que 
ne  voyant  pas  que  cette  Femme  eut  aucun  autre  accident  prefiant  >  je  jugeai 
plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  arriéré  faix , 
que  de  lui  faire  aucune  violence  pour  dilater  fa  matrice  qui  étoit  entièrement 
fermée  ,  comme  il  auroit  fallu  faire  pour  l’en  délivrer  en  ce  temps  *,  mais 
la  nature  s’en  dégagea  fort  bien  elle- même  en  cinq  ou  fix  jours ,  l’ayant 
expulfé  en  plufieurs  parcelles  fuppurées  *,  après  quoi  cette  Femme  fe  porta 
bien.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  fureté  dans  ces  fortes  d’avortemens  de  petits 
enfans  de  ce  terme  ,  de  commettre ,  comme  je  fis  en  celui-ci  ,  à  la  nature 
l’expulfion  de  ces  petits  arriéré- faix ,  quand  on  trouve  la  matrice  fermée,  que 
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de  faire  aucune  violence  pour  l’avoir  >  pourroit  être  dans  la  fuite  bien-  pîu& 
préjudiciable  a  la  Mere. 

XXL  OBSERVATION. 

De  V  avortement  dd  un  petit  enfant  tout  corrompu  au  terme  de  quatre 

mois  }  avec  une  grande  perte  de  fan  g. 

LE  17.  Décembre  1^94.  je  délivrai  une  Femme  d’un  petit  enfant  avorto» 
corrompu  &  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la 
main.  Cette  Femme  croyait  être  grofle  de  quatre  mois  ou  environ.  Je  la 
délivrai  auffien  même  temps  de  l’arnere-faix  de  cet  avorton  qui  lui  avoir cau- 
fié  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu’elle  en  étoit  tombée  en  foibleffe  par 
plufieurs  fois  *,  mais  aufll-tôt  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  ,  cette  perte  de  îang- 
cefla ,  &c  la  femme  fe  porta  bien  enfuité.  Je  me  conduids  différemment  dans 
ces  deux  exemples  que  j’ai  raportez  dans  ces  deux  dernières  Obiervations  de 
l’avortement  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  Femmes  :  car  en  celle  de  ci- 
devant  je  commis  à  la  nature  l’çxpuldon  de  1  arrière- faix  *  n’y  ayant  aucun 
accident  qui  m’obligeât  de  faire  aucune  violence  pour  ouvrir  la  matrice  qui 
étoit  fermée  j  mais  en  celle  ci  la  Femme  avoit  une  E  grande  perte  de  fang  * 
qu’elle  auroit  couru  un  grand  rifque  de  la  vue  3  d  je  ne  l’euffe  délivrée  de  la* 
manière  que  je  fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  a  unes, 
plus  facile  dilatation  de  la  matrice.. 

XXII.  OBSERVATION. 

l'enfant  fe  portoit  bien  5  quoi*- 
gne  au  fixiéme  mois  de 

O-, 

LE  50.  Décembre  1^94.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  Enfant^ 
qui  était  un  garçon  qui  fe  portoit  tres-bien  &C  la  Mere  auffi  ,  quoi 
qu’elle  eût  eu  une  fièvre  double  tierce  continue  très- violente  avec  les  acci- 
dens  d’une  fièvre  maligne  *  étant  dans  le  fixiéme  mois  de  fa  groffeffe  dont 
elle  fut  guerie  par  l’ufage  du  Quinquina  que  je  lui  avois  canfeillé  ,  après, 
l’avoir  fait  faigner  deux  fois  du  bras..  „ 

d  s  ^  XX IIL  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d 'une  Dame  qui  n  étant  greffe  que  de  fix  mois  eut 
la  petite  vérole  ,  dont  Une  lui  étoit  refté aucune  incommodité . 

1E  4.  Janvier  1695.  j*ay  accouché  une  Darne  de  {on  premier  Enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette  Dame  n’avoiî 
pas  coutume  a  avoir  bien  reglement  fes  menftruës,  3c  qu’elle  étoit  quel¬ 
quefois  jufques  à  quatre  mois  fans  les  avoir  ,  plufieurs  perfonnes  la  croyant 
greffe  plâtôt  qu’elle  ne  Fétoit  devenue  ,  3e  voyant  quelle  paffoit  le  temp§ 
auquel  elle  de  voit  accoucher  ,  félon  leur  lûpputation  3  s  imaginoient  que 
£a  groflefle  n  étoit  pas  véritable,  Etant  grofle  de  fix  mo^s  ou  environ  ,  elfe 

* 


De  d  Accouchement  d'une  Dame ,  dont  1 
que  la  Mere  eut  une  fievre  malt 

fa  grofefe 
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dit  la  petite  veroîe  ,  dont  elle  guérit  heureufement ,  fans  qu'il  lui  refiât, 
aucune  incommodité  ,  non  plus  qu’à  fon  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me 
parut  aucun  veftige  de  cette  maladie  ,  comme  j’enay  vû  à  quelques  autres  en-> 
fans,  dont  les  Meres  avoient  eu  durant  leur  grofleffe  une  fcmblable  maladie. 
J’en  ay  rapporté  un  exemple  en  l’Qbiervation  600.  du  Livre  d'Obfcrvations, 
que  j'ai  cbdevant  donné  au  Public. 

XXIV.  OBSERVATION»' 

De  la  difficulté  d'un  Accouchement  cm  fiée  far  la  forte  confiriBiom 

des  parties  intérieures  du  vagin. 

i  •  '  •  ' 

LE  5.  Janvier  165)5.  j’ay  accouché  une  Femme  d-’tine  fille  ,  que  bien  que 
tres-foible  en  venant  au  monde  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite. 
La  foibleffe  de  cet  Enfant  ne  venoit  que  de  la  difficulté  qu’il  y  eut  en  l’ac- 
couçhement  de  cette  Femme  ,  à  caufe  d’une  forte  conftriétion  des  parties 
intérieures  du  Vagina,  laquelle  conftriélion  procedoit  des  fortes  cicatrices 
qui  s’étoient  faites  en  cette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  en- 
fuite  de  fon  précédent  accouchement  >  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant  * 
où  elle  avoit  été  fort  maltraitée ,  de  encore  plus  mal  gouvernée  ,  dans  la 
fuite  ,  par  le  Chirurgien  qui  Pavoit  accouchée  cette  première  fois  j  car  il 
auroit  dû  empêcher  par  fes  foins  cette  réunion  intérieure  du  Vagina  ,  après 
que  les  efeares  que  la  pourriture  qui  arriva  en  cette  partie  s’en  furent  fepatez* 

XXV.  OBSERVATION^  '  1 

D'une  grande  perte  de  fiang  caufiée  par  la  rétention  à' un  morceau  de 

l' arriéré- faix  depuis  un  mois* 

LE  10.  Janvier  1695.  je  déîivny  une  Femme  qui  avoit  une  très* grands: 

perte  de  fang ,  caufée  par  un  morceau  derrière- faix  de  la  gro fleur  d'un 
œuf  de  poule ,  que  fa  Sage-Femme  en  l'accouchant  ,  il  y  avoit  un  mois  y 
lui  avoit  lai  fié  dans  la  matrice  >  ce  qui  lui  avoit  caufé  quelques  mouvemens 
convulfifs  il  y  avoit  environ  quinze  jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me 
paroiffoit  point  plus  corrompu  que  s’il  n’eût  fejourné  que  deux  jours  dans 
la  matrice,  où  il  avoit  enfin  caufé  cette  grande  perte  de  fang  ,  le  jour  mê¬ 
me  que  j’en  délivra  y  cette  Femme  ,  qui  fe  porta  très- bien  enfuite  La  rai» 
fon  pour  laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufe  en  ce  corps 
étrange  qui  avoit  demeuré  fi  long- temps  dans  la  matrice  ,  étoit  qu’il  falloir 
qu’il  y  eut  été  adhérant  durant  tout  ce  temps  ,  par  quelques  racines  vives ^ 
qui  venant  enfin  à  s’en  détacher  *  avoient  été  caufé  de  cette  perte  de  fang* 
qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la  nature  fit  pour  e»  faire  l’expuifion. 
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XXVI.  OBSERVATION. 

Ve  P  Accouchement  d'une  femme  qui  eut  durant  plufeurs  jours  de 

tres-violens  mouvemens  convulfifs. 

LE  22.  Janvier  1695.  ïâl  accouché  une  Femme  de  Ton  premier  Enfant, 
qui  étoit  une  fille  ,  qui  vint  naturellement  3  mais  h  foible  quand  elle 
vint  au  monde  ,  quelle  en  paroidoit  être  prête  d’expirer  3  cependant  elle 
fe  porta  bien  dans  la  fuite  3  mais  comme  la  Mcre  étoit  d’un  âge  afTez  avan¬ 
cée  8c  d’une  habitude  afTez  replete,elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant 
pîufieurs  jours,  8c  il  lui  furvint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  très  vio- 
lens  au  deux  8c  troifiéme  ,  8c  même  jufqu’au  cinq  8c  fixieme  jour  de  fa 
couche,  qui  m’obligerent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  au  pied  ,  apres  quoi 
elle  commença  à  fe  mieux  porter  ,  8c  guérit  parfaitement  dans  la  fuite. 

XXVII.  OBSERVATION. 

Ve  l'heureux  Accouchement  d'une  Femme  guérie  d'une  très -violente 

fievre  far  tufage  du  quinquina. 

LE  7.  Mars  1695.  j’ay  accouché  une  Femme  d’une  fille  à  terme,  qui  fe 
portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  n’étant  grofTe  que  de  cinq  mois  :  eut  eu 
durant  douze  ou  quinsse  jours  une  tres-violente  fièvre  dont  elle  fut  guérie  par 
l’ufage  du  Quinquina.  C’efl  un  très  bon  remede  dont  on  peut  auffi-bien  fe 
fervir  pour  les  Femmes  grofles  que  pour  les  autres  perfonnes  ;  mais  il  doit 
toujours  être  précédé  de  quelque  faignée  du  bras. 

XX  VI  IL  OBSERVATION. 

V' une  Femme  qui  mourut  quelques  heures  apres  avoir  etc  accouchée 
pour  avoir  trop  déféré  a  lui  tirer  du  ventre  (on  enfant  mort . 

LE  f.  Avril  1O5.  un  de  mes  Confrères  accoucha  en  ma  prefence  ■>  une 
Femme  âgée  de  3a.  ans,  qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  pre¬ 
mier  Enfant  ,  qui  étoit  refié  ayant  la  tête  engagée  au  partage  depuis  trois 
jours  à  caufe  de  fa  gtofleur  :  il  n’y  avoir  pour  lors  prefque  plus  d’efperance 
de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  Femme ,  qui  étoit  fi  foible  8c  fi  abbatue  , 
qu’elle  mourut  quelques  heures  enfuite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ven¬ 
tre  avec  un  crochet  fon  enfant  5  qui  étoir  mort  depuis  plus  de  trois  jours , 
comme  il  nous  parut  par  fa  corruption.  J’avois  vû  cette  Femme  le  jour  pré¬ 
cédent  ,  8c  avois  conleillé  d’entreprendre  l’Operation  dés  ce  même  temps  3 
auquel  elle  avoir  des  forces  fuffifante  à  pouvoir  en  efperer  une  bonne  ifluë  , 
mais  ce  Chirurgien  n’ayant  pas  fuivi  mon  confeil,  8c  ayant  différé  julques 
au  lendemain  ,  ce  delay  fut  caufe  que  cette  Operation  fut  entièrement  inu¬ 
tile  Il  me  parut  même  fi  neceffaire  de  l’entreprendre  dés  cette  première  fois 
que  je  vis  cette  Femme,  que  je  déclaray  pour  lors  que  je  l’aurois  faite  encore 
i»a  jour  auparavant ,  fans  tant  attendre  inutilement  comme  Fon  fit  ,  fous 
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prétexte  que  la  Mere  difoit  qu’elle  croyoit  avoir  fenti  Ton  enfant  remuer  il  y 
avoir  peu  de  temps  j  mais  le  degré  'de  corruption  qui  paroi  ffbit  au  corps  de  cet 
enfant  après  qu’on  l’eut  tiré  du  ventre  de  la  Mere  ,  me  fit  bien  connoître  que 
c’étoit  plûtôt  quelque  treflaillement  de  matrice.ou  quelques  ventofitez  compri¬ 
mées  dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice  ,  qu’un  véritable  mouvement  d’en¬ 
fant  qu’elle  avoit  cru  avoir  fenti. 


XXIX.  OBSERVATION. 

De  deux  Femmes ,  dont  les  violens  vomi  Je  me  ns  av  oient  eau  Je  la  mon¬ 
de  leur  enfant  en  leur  ventre . 

\  , 

LE  6.  Avril  j ’ay  accouché  une  Femme  à  la  fin  du  feptiéme  mois  de 
fa  greffe  fie  ,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours, 
fans  aucune  autre  caufe  manifefte  que  d’un  très- violent  vonuflement ,  depuis 
lequel  temps  elle  ne  favoit  plus  fenti  remuer.  Mais  fi  cette  Femme  eut  fuivi 
le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cet 
accident  lui  arriva,  elle  âuroit  peut-être  pu  l’éviter,  comme  auroit  auffi  pû 
faire  une  autre  Femme  que  jedélivray  le  i\.  juin  fuivaiit,  d’un  petit  enjfantde 
trois  mois ,  tout  émacié  3c  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jouis  fans  autre 
caufe  manifefte ,  finon  qu’elle  avoir  été  aufti  beaucoup  travaillée  de  tres- 
violens  vomiftemens ,  3c  avoit  négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de  fe  faire  faigner. 

XXX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  ne  laiffa  pas  d'accoucher  heureufement  à  terme ,  quoi- 
cf  u  elle  eut  été  fort  travaillée  de  très -  violens  vomiffemens . 

LE  30.  Juin  j’ay  accouché  à  Verfailles  une  Dame,  d’une  fille 

qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  la  Mere  3c 
l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux ,  quoique  la  Mere,  fix  fêmames  auparavant, 
n’étant  pour  lors  grofie  que  de  fipt  mois  3c  demy  ,  eut  été  extrêmement 
travaillée  durant  vingt-quatre  heures  de  très- violens  vomiftemens ,  qui  lui 
faifoient  vuider  jufques  à  des  matières  noires  qui  paroifleient  venir  des  in¬ 
teftins  avec  de  tr  s-grandes,  douleurs  dans  le  ventre  ,  principalement  en  fypo- 
oondre  droit ,  vers  fa  région  du  foye  *,  ce  qui  me  ht  juger  que  cet  accident 
11e  procedoir  que  d’une  bile  qui  fe  fermentant  extraordinairement  dans  la 
Veille  du  fiel  ,  le  caufoit  en  fe  .dégorgeant  par  le  canal  hépatique  dans  le 
premier  inteftin  ,  d’où  elle  refluait  par  la  violence  du  veni  flânent  juicjues 
au  fond  de  l’eftomach  j  mais  ce  même  accident  fe  calme  atffi-tôt  que  j’eus 
fait  faigner  du  bras  cette  Dame  ,  qui'poita  en  fuite  fon  enfant  jufques  au 
terme  de  neuf  mois  complets  ,  3c  en  accoucha  très- heureufement  comme 
j’ay  dit. 


* 
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XXXI.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  £  une  Femme  greffe  de  deux  enfans  >  chacun  dej- 

quels  Je  prefentoit  en  mauvaise  poflure. 

LE  7.  Juillet  1^5.  fay  accouche  une  Femme  de  deux  gros  enfans  mâletf5 
dont  le  premier  prefentoic  la  main  ôc  l’épaule  avecfortie  du  cordon  de 
l’Ombilic  j  ôc  le  fécond  venoit  les  pieds  devant.  Je  les  tiray  tous  deux  vivans 
&  fe  portant  bien  ,  ayant  repoulTè  au  dedans  la  main  ôc  l’épaule  Ôc  le  cor¬ 
don  de  l’Ombilic  de  ce  premier  enfant,  pour  le  tirer  par  les  pieds  apres  l’a¬ 
voir  retourné  ;  ce  qu’ayant  fait  ,  je  tiray  aulïi  le  fécond  par  les  pieds  qu’il 
prefentoic ,  comme  j’ay  dit  j  c  étoit  la  cinquième  grofielfe  de  cette  Femme  , 
qui  avoit  déjà  eu  en  fa  première  grofiefTe  deux  enfans  ,  dont  l’un  étoit  garçon,, 
ôc  l’autre  une  fille  y  mais  dans  cette  demieça  groffellè  ,  les  deux  enfans  males 
dont  je  la  délivray ,  étoient  extrêmement  gros  pour  Jumeaux,  à  caulè  que 
contre  l’ordinaire  des  Femmes  qui  accouchent  de  deux  enfans ,  ôc  qui  ne  les 
portent  prefque  jamais  ,  jufques  à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  ; 
elle  avoit  porté  juftement  à  ce  quelle  me  dit >  ceux-ci  neuf  mois  entiers. 
Ces  deux  enfans  avoient  chacun  un  gros  arriéré- faix  feparé  l'un  de  l’autre. 
L’exemple  de  cette  Femme  ,  qui  dans  ces  deux  differentes  grofieflès  avoit 
fait  en  l’une  deux  enfans  mâles  >  ôc  en  l’autre  un  garçon  ôc  une  fille  ,  frit 
bien  voir  qu’il  y  a  dans  la  matière  feminale  de  la  Femme  ,  aufîi  bien  qu’en 
celle  de  F  Homme,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  ôc  engendrer  des  enfans 
de  different  fixe. 

-XXXIX.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d\tme  pauvre  Jardinière  trouvée  en  un 
prenant  travail  au  milieu  des  mmparts  de  la  Fille. 

LE  22.  Juillet  1  £9/.  je  délivray  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardinière,  qui  en 
revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle  ,  ou  elle  avoit  été  porter  une 
grande  hotée  de  légumes,  venoit  d’accoucher  dans  le  moment  d’une  groffe  fille 
vivante  ,  ayant  été  tout  d’un  coup  furprife  de  tres-vives  douleurs  d’accou¬ 
chement  au  milieu  du  grand  chemin,  fur  les  Ramparts  delà  Ville,  der¬ 
rière  les  murs  du  Convent  des  Capucines,  où  la  Providence  de  Dieu  m’ayant 
fait  palier  ‘pour  le  foulagçment  de  cette  pauvre  Femme  *,  dans  ce  même 
moment  je  la  délivray  auffi-tôt  de  l’arriere- faix  de  cet  enfant  dont  elle  ve¬ 
noit  d’accoucher  ,  en  fe  tenant  tout  debout  fu fpenduë  au  col  d’une  autre 
femme  qui  l’accompagnoit  ;  l’ayant  ainfi  délivrée  elle  avoit  tant  de  courage 
quelle  vouloir  s’en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui  étoit  fort  éloigné  -,  mais  je  ne 
le  voulus  pas  permettre ,  pour  éviter  qu’elle  ne  tombât  en  foiblelTe,  je  la  fis 
reporter  chez  elle  par  trois  ou  quatre  perfonnes  qui  s’étoient  rencontrées4à 
en  pafiant,  ôc  qui  voulurent  bien  à  ma  priere  donner  ce  fecours  à  cette  Fem¬ 
me  ,  qui  s’étant  informée  de  mon  nom  Ôc  de  ma  demeure  à .  quelques-uns 
d’eux  qui  me  connoiffoient  >  vint  chez  mov  huit  ou  dix  jours  enfuite,  pour 

me 
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me  remercier  du  charitable  fecours  que  je  lui  avois  donné, 

XXXIII.  OBSERVATION. 

X)  1 une  Femme  âgée  de  60.  uns  qui  <vuida  urne  efpece  de  corps  etranger 
de  la  matrice  ,  de  la  grojfeur  dé  un  œuf  de  poule . 

LE  7.  Aouft  1É95.  |e  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une-  Femme  âgéede  60. 

ans  3  qui  après  avoir  eu  durant  douze  ans  une  entière  privation  de  fes 
menftrues  ,  avoir  .eu  neanmoins  par  de  longs  intercales  de  temps  quelque 
perte  de  fang  ,  qui  s’écant  renouvellée  plus  fortement  depuis  fix  mois  ,  lui 
avoit  fait  vuide.r  le  même  jour  que  je  la  vis  une  efpece  de  corps  étrange  de  la 
grofîeur  d’un  œuf  de  pou  e  ,  qui  paroi  doit  prefque  femblable  à  un  morceau 
d  arriere-faix  ,  dnon  qu’il  étoit  mollade  ,  Sc  n  avoit  aucune  liai  (on  de  fibres, 
comme  (î  c’eût  été  une  efpece  de  graille  rougeâtre  ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c’étoitun  gros  fongus  que  la  nature  avoit  elle* même  cxpulfé  hors  de  la  matrice. 
J'ay  vû  en  plufieurs  autres  Femmes  de  ces  fortes  de  corps  étrange  de  diffe¬ 
rente  groffeur  que  Ton  ne  doit  pas  croire  avoir  été  engendrez  par  concep¬ 
tion  Ce  font  des  excroi  fiances  de  chair  fonguêufe  attachées  à  la  fubflance 
intérieure  de  la  matrice  en  manière  d’hemoroïdes ,  que  l’on  lent  quelquefois 
fe  prei enter  à  l’embouchure  de  fon  orifice  interne  d  une  grodkir  fort  confi- 
des ..blc  ,  Se  qui  font  extirpables  par  îa  ligature  qu’on  y  peut  faire,  quand 
leur  bafe  eft  petite  j  j’en  ay  extirpé  de  la  forte  à  quelques  Femmes  pour  re¬ 
médier  à  un  continuel  écoulement  d’humeurs  de  cette  partie  ,  dont  elles  ont 
été  guéries  après  cette  operation. 
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XXXI  V.  O  B  S  E  R  V  A  T  I 
T>  une  Dame  ,  qui  ayant  été  jlerile  durant  les  quatre  premières  au - 
nées  de  fon  mariage  ,  fut  rendue  fécondé  par  l'ujage  des  eaux 

, minérales  de  Forge. 

LE-  13.  Septembre  1695.  fay  accouché  une  Dame  âgéede  35,  ans  de  fon 
premier  Enfant ,  qui  etoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement.  Cette 
Dame  avoit  été  fterile  à  fon  grand  regret  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage  :  m’ayant  confulté  pour  en  connoître  la  caufe.  Se  y  remé¬ 
dier  s’il  étoit  poffible.  Je  lui  confeillay  de  fe  baigner  en  fon  log^s ,  Se  d’aller 
enfuite  à'  Forges  pour  y  prendre  les  Eaux  minérales ,  qui  lui  furent  fi  falu- 
taires ,  qu’elle  devint  grolîe  de  cet  Enfant  quelques  mois  enfuite  ,  comme  il 
efl  arrivé  à  beaucoup  d’autres  Femmes  à  qui  j’ay  donné  le  même  confeiî,  tant 
pour  la  même  intention,  que  pour  remedier  à  plufieurs  incommoditez  auf- 
quelles  elles  étoient  fujettes.  Il  faut  remarquer  que  le  Bain  d’eau  tiede  efi: 
fort  utile  avant  l’ufage  de  la  boiffon  de  ces  Eaux  minérales^  *,  parce  que  le 
Bain  amoliffant  toutes  les  parties  les  rend  plus  pénétrah'les  à  ces  Eaux  miné¬ 


rales ,  quipaffent  mieux  à  travers  U  fubftance  des  parties  ,  ou  il  y  a< 
«que  obftrudion  ,  les  en  délivre  plus  facilement  3  &  l’on  doit  encore  re 
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quer  qu’il  y  a  dans  toutes  les  Eaux  minérales  un  certain  efprit  pénétrant, 
qui  eft  ii  fubtil  qu*il  s’évapore  facilement ,  prefque  suffi  tôt  que  ces  Eaux  font 
hors  de  leur  fource.  C’eft  pourquoy  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource,  que  lors  qu’on  les  prend  en 
d’autres  lieux  qui  en  font  éloignez. 


XXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avorta  d'un  petit  Enfant  de  trois  mois  par  la 
pafjion  violente  d' un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufé  une  grande 

perte  de  fan  g. 


LE  16.  Septembre  'je  délivray  une  Femme  d’un  petit  enfant  avorton 
de  trois  mois  *,  elle  étoir  pour  lors  dans  une  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui 
étoit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant  de  grandes  douleurs 
dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife ,  par  le  grand  de  fubic 
chagrin  qu’elle  avoit  eu  en  apprenant  la  refolution  qu’une  de  fes  fœurs  ,  qui 
lui  difoit  adieu  ,  avoit  prife  de  fe  retirer  du  monde,  pour  aller  paffer  lerefte 
de  fes  jours  dans  un’Convent.  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes 
de  fubites  agitations  de  l’efprit  ,  peuvent  aufîhbien  que  celles  du  corps  , 
eau  fer  aux  Femmes  Greffes  l’avortement  de  leur  enfant .»  de  principalement 
quand  ces  violentes  pallions  de  l’efprit  font  fort  chagrinantes  ,  comme  fît 
celle- cy  en  cette  Femme  dont  je  viens  de  parler  $  ou  que  ces  mêmes  agita-, 
tions  de  l’efprit  font  tres-turbulantes  ,  comme  font  la  colere  outrée,  ou  une 
grande  de  fubite  frayeur  ,  dont  j’ay  vu  plu  fleurs  exemples. 


XXXVI,  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d' une  Femme, quoique  le  cordon  de  l' ombilic 
fe  fut  prefenté  a  coté  de  la  tête  de  l'Enfant'. 


LE  j.  Octobre  1^55.  je  vis  une  Femme  qui  venoic  d’accoucher  très-' 
heureufement  d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  quoique  le  cordon  de 
l’Ombilic  fe  prefentâc  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant ,  à  ce  que  me  dit  la 
Sage-  Femme  qui  l’avoit  accouchée  *,  de  comme  fon  accouchement  futtres- 
prompt ,  cela  fit  que  la  fanté  de  l’enfant  n’en  fut  pas  intereffée  par  la  (or¬ 
tie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainfi  engagé  au  pafiage  que  très  peu  de 
temps  ^  car  autrement  y  reftant  long -temps  comprimé  ,  cela  l’auroit  certaine¬ 
ment  fait  périr  en  le  privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l’enfant  * 
pour  le  vivifier,  durant  tout  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de  fa  Mere* 


ér  far  h*  ÂccouchéMtns  des  Femmes*  if 

XXXVII.  OBSERVATION. 

J)ê  V  Accouchement  X une  Dame  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours 
dont  l  Enfant  venoit  la  face  en  dejfus  ,  avec  un  profane  continuel 
écoulement  de  (es  eaux  depuis  plus  X un  mois . 

LE  io.  Octobre  1^91.  j’a.y  accouché  au  terme  de  fept  mois  Sc  huit  jours 
une  Dame  de  fou  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  proportion¬ 
née  au  terme  prématurée  où  elle  étoit  née.  Cependant  comme  elle  avoir  ces 
huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept  mois  entiers ,  elle  paroiffp.it  pour  lors , 
nonobiflant  fa  petitefle  6c  la  delicateffe  ordinaire  aox  enfaos  nez  à  ce  terme  , 
donner -quelque  petite  efperance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  Enfant 
venoit  la  face  en  defiùs,  &  la  Mcre  avoiteu  une  prefque  continuelle  évacua¬ 
tion  de  lès  eaux  depuis  plus  d  un  mois  entier  ,  pour  raifon  dequoy  [e  lui 
avois  fait  garder  exactement  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps  i  'an  ierc- 
faix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  de  fort  épais  par  raport  à  la  petitefïe 
de  l’enfant  ,  qui  fut.  caufe  que  la  Mcre  qui  étoit  d  une  habitude  a  fiez  pleto- 
rique  ,  Vuida  une  fi  grande  abondance  de  fan  g  durant  les  deux  premières 
heures  apres  être  accouchée  ,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  de  mé¬ 
diocres  foibldîes  qui  cefierent  après  cela  :  de  forte  que  Ion  peut  dire  que 
üonobftant  Tétât  où  elle  étoit  depuis  un  mois  entier  ,  par  un  écoulement 
preique  continuel  des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en  defiùs  ,  Tem- 
bompoint  de  cette  Femme  qui  paffoit  la  médiocrité ,  6c  ion  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  qui  font  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre  un  tra¬ 
vail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  j  le  fienne  laiGa  pas  d’être 
afieX  heureux  pour  la  Mcre  qui  fe  porta  bien  après  5  mais  comme  fon  enfant 
étoit  venu  à  un  terme  trop  prématuré ?  il  fut  toû  jours  dans  la  fuite  d’une 
tres-foible  complexion  3c  ne  vécut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

XXXVIII.  OBSERVATION, 

"De  t Accouchement  Xune  Dame  dont  t Enfant  avoit  le  cordon  de 
F  ombilic  fi  extraordinairement  long  ,  fa  il  étoit  noué  X  un 

véritable  nœud- 

LE  29,  O&obre  1695.  j’accouchai  une  Dame  d’un  tres-gtos  garçon  qui 
vint  naturellement  5  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon  nombril  fi  extraor- 
dinairement  .long,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux  tours  au  col  ;  ce  qui  tenant 
ainfi  Tenfant  bridé  ,  avoir  prolongé  le  travail  de  la  Mere  durant  un  jour  de 
demi  -,  outre  laquelle  difpofition  de  ce  cordon  3  je  trouvai  encore  qu’il  étoit 
noiié  d’un  véritable  nœud,  à  trois  doigts  du  ventre  de  1  enfant  .  comme  je 
î’avois  déjà  vû  en  fept  ou  huit  autres  Femmes  -,  qui  a  voient  aufii  toutes  îe  cor¬ 
don  de  leur  enfant  extraordinairement  long  6c  noiie  de  meme  ,  &  quoique 
cette  Dame  fut  extraordinairement  délicate  ,  6e  fi  maigre  qu  ede  en  etoit 

toute  émaciée,  n’ayânt  pris  durant  tout  le  cours  de  fagroffefle  que  tres-peu 
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d’ahmcns ,  Ton  enfant  ne  lai  (Ta  pas  dette  extraordinairement  gros  ?  Tayant 
même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize  jours  plus  que  le  terme  de  neuf 
mois  entiers  j  à  quoi  avoir  bien  pû  contribuer  fe  repos  exaéf  qi/elle  a  vole 
gardé  en  fon  lit  durant  tous  les  fept  3c  huit  premiers  mois  de  la  greffe  fié ,  afin 
de  fe  préferver  d’un  accouchement  pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fà 
precedente  groffeffequi  étoit  fa  première,  où  elle  étoit  avortée  malheureufe- 
nient  d’un  enfant  de  trois  mois. 


XXXIX.  O  BSE  K  V  AT  ION. 

De  S  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  prefervée  d' un  grand  danger* 

du  pied  qui  lui  furent 
uchement .  •  / 

LE  G,  Novembre  i  695.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant,* 
j  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  apres  s’êtrc  afiezr 
bien  poitée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  groffcfiè  rfut  grièvement  ma¬ 
lade  d’une  fièvre  double  tierce  continue  ,  dont  elle  fut  furprife  étant  pour, 
lors  à  la  campagne,  &  dont  elle  guérit  néanmoins  par  l’ufage  du  Quinquina 
que  je  lui  avois  confeillé  de  prendre  3  après  s’être  fait  faigner  une  fois  du 
bras  ;  mais  quelques  jours' devant  que  d’accoucher  elle  avoir  encore  eu  quel¬ 
ques  acccz  de  fievre  ,  qui  pouvoient  venir  d’une  très- violente  toux,  dont  elle 
croit  fort  travaillée,  3c  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu’e de  ne  fut  griève¬ 
ment  malade  après  qu’elle  feroit  accouchée  :  néanmoins  elle  accoucha  a  fiez- 
heureufement  3c  fe  porta  bien  les  deux  premiers  jours,  aprés-quoi  ,  elle  fut 
furprife  d’un  tranfport  au  cerveau  avec  une  grofie  fièvre,  3c  une  entière 
alienation  de  jugement  qui  la  mirent  en  très- grand  danger  de  la  vie  ;  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  promptement  faigner  du  pied  ,  3c  même  de  confeiHer 
de  réitérer  encore  une  autre  faignée  de  l’autre  pied  dés  le  jour  fuivant  ;  mais 
au  ieu  de  fuivre  mon  cordeil  ,  le  pere  de  la  malade  appréhendant  qu’elle 
ne  fût  trop  foible  pour  lùppoiter  cette  fécondé  faignée  ,  fut  querir  un  très- 
fameux  Médecin  >  qui  l’ayant  vue  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort* 
imprudemment  fur  les  deux  épaules  ,  qu’il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  rcmede  ,  en  l’expofant  à  l’air  dans  le  temps  que  la  Malade  étoie 
toute  en  iueur  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmenta  encore  fon  tranfport 
au  heu  de  le  diminuer  \  cependant  étant  furvenu ,  3c  voyant  cette  Dame  ea 
ce  mauvais  état  ï  je  la  fis  au  fil.  tôt  faigner  une  fécondé  fois  du  pied  ,  comme 
j  avois  confeillé  de  faire  dés  auparavant ,  elle  en  fut  d’abord  confiderable- 
ment  foulagée  *,  mais  (a  fièvre  perfeverant  encore  avec  une  entière  fuppref- 
fion  de  fes  vuidanges ,  je  confeillai  de  lui  faire  encore  une  troifiéme  (aignée. 
du  pied ,  qui  ayant  été  faite  la  guarentit  de  l’extrême  péril  de  la  vie  où  eff*. 
avoir  été  -,  3c  contribua  beaucoup  à  un  pafait  retabliffementde  fa  fanté. 


ou  elle  étoit  de  mourir  par  trois  Jaignces 
tres-falutai/es  après  jon  acco 
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XXXX.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  Accouchement  a  une  Femme  d  qui  un  petit  purgatif 
fut  très -J  alu  taire  pour  reveiller  fes  douleurs  ,  qui  ne  devinrent 

efficaces  que  par  ce  remede . 

LE  17.  Novembre  ity).  j’ai  accouché  une-Femme  de  Ton  premier  enfant^ 
qui  e toit  une  groffe  fille  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  Mere  ,  qui 
étoit  une  petite  Femme  ,  fentit  auparavant  durant  trois  [ours  des  douleurs 
qui  ne  produifoient  aucun  effet  ,  n’ayant  fenfi  de  véritables  douleurs  que  le 
jour  qu’elle  acoucha  par  un  travail  allez  laborieux  ;  de  je  fus  même  obligé 
•  de  lui  faire  prendre  par  la  bouche  une  legere  infufion  de  deux  gros  de  Séné 
avec  le  jus  d’une  Orange  3  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  quelles 
n’étoient  pas  auparavant  j  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  efperois, 
la  fit  accoucher  affez  heureufement  ,  cinq  heures  après  qu’elle  eut  pris  ce 
remede  ,  qui  lui  fut  faiutaire  de  à  fon  enfant. 

XXXXI.  OBSERVATION. 

Ve  F  Accouchement  a  une  Dame  qui  fut  fkrprife  de  deux  ou  trois  con- 
vulfions  apres  fon  accouchement ,  caufèes  par  F  odeur  Juave  aune 

Dame  qui  vint  en  fa  chambre. 


LE  30.  Novembre  ié$f.  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée  feulement 
de  17.  ans ,  de  fon  premier  Enfant  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement  ,  mais  quoique  je  l’euffe  ainfi  accouchée  de  délivrée  tre-s  heureufe- 
ment  elle  fut  tout  d’un  coup  furprifede  deux  ou  trois  violentes  convu liions 
caufées  par  l’odeur  fuave  dont  étoit  parfumée  une  Dame  de  fes  amis ,  qui 
étoit  entrée  en  fa  chambre  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  Accou¬ 
chement  -,  ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident  je  trouvai  fon  Méde¬ 
cin  en  fa  chambre  qui  fe  difpofoit  à  lui  faire  prendre  FEmetique  -,  mais  je 
m’oppofai  fortement  à  ce  remede  ,  que  j’ai  toujours  trouvé  pernicieux  en  ces 
occations  ;  de  je  la  fis  ai  ffi-tot  faigner  du  pied  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien, 
&  accoucha  fi  heureufement  de  fi  promptement  de  deux  autres  enfans  dans 
la  fuite  ,  qu’en  arrivant  chez  elle  je  la  trouvai  chaque  lois  accouchée  naturel¬ 
lement  toute  feule. 

X  XXXII.  OBSERVATION. 

Ve  F  Accouchement  aune  Vame  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  femaines  par  une  trop  grande  faign.ee  qui  lui  fut  faite. 

LE  8.  Décembre  169$»  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’accoucher  toute  feu- 
^  le  d’un  garçon  qui  fe  portoit  afïcz  bien  pour  le  terme  de  fa  groficfîc 
où  il  ctoit  venu,  qui  n’étoit  que  de  huit  mois  &  huir  jours  >  la  naiflàncc  de 
fon  enfant  ayant  été  vraifemblablcment  accélérés  par  une  faignée  de  trois 


il  Dernier  es  obferv  Miens  furies  Croffeffes  , 

grandes  palettes  de  fang  ,  au  lieu  de  deux  petites  palettes  feulement  que  je 
luiavois  confeillé  de  fe  faire  tirer*,  ce  qui  fit  que  Ton  enfant  s’étant  extraor-, 
dinairetnent  agité  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu’on  'uy  avoir 
fait  cette  faignée  elle  en  accoucha  trois  femaines  entière-  plutôt  quelle 
n’auroit  fait  bc  comme  elle  né  fut  fecoumë  en  fon  Accouchement  3  qui  fut 
très- prompt  ,  a  caufe  de  la  médiocre  gro fleur  de  fon  enfant  3  que  par  fon 
Mari  je  trouvai  en  examinant  fon  arriéré* faix  que  toutes  les  membranes  en 
a  voient  été  feparées  >  ôé  qu’elles  étaient  reftéer  au  dedans  de  la  matrice* 
dont  je  la  d  :  mai  auffi  tôt  que  je  fus  arrivé  ch:z  elle.  Il  faut  toujours  exa¬ 
miner  de  la  lotte  un  arriéré- faix  après  qu’il  efl  hors  de  la  matrice  /  pour  voir 
fi  toutes  o  membranes  ont  été  auffi  tirées  }  car  fi  elles  refloient  au  dedans , 
comme  d.  arrive  quelquefois  quand  elles  fc  rompent  de  fe  fe  parent  du  corps 
charnu  de  l’arriere-faix  ,  elles  cauiènt  dans  la  flûte  de  très-grandes  douleurs 
dans  le  ventre ,  3c  plufieurs  autres  fâcheux  accidens  aux  Femmes  accouchées  *, 
Ôc  fouvenc  la  fièvre  avec  excrétion  de  vuidanges  tré s- fétides *  jufques  à  ce 
que  ces  membranes  reliées  ayent  été  entièrement  ex  pu  1 .fées  de  la  matrice. 


XXXXIII.  OBSERVATION.. 

D  'une  Femme  qui  fut  furprife  de  plufieurs  convul fions  apres  fon 
Accouchement ,  dont  elle  fut  heureusement  délivrée  par  deux 
faignée  s  du  pied  qui  lui  furent  tres-falutaires . 


LE  premier  Janvier  je  vis  une  Femme  accouchée  afTez  heureufe- 
>  ment  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sage- 
Femme  qui  l’avoit  affiliée  en  fon  Accouchement  j  cependant  cette  Femme 
fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions  *  qui  fauroient  mife  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  fi  je  ne  lui  euffie  fait  faire  deux  faignées  du  pied  *  qui  [a 
preferverent  de  mourir,  3c  firent  quelle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remede, 
que  j’ai  toûjours  trouvé  être  bien  plus  falutaire  en  un  pareil  accident  *  que 
l’Emetique  que  d’autres  per  Tonnes  avoient  propofé  de  lui  donner  ,  car  le 
violent  vomiffiement  que  caufent. ordinairement  l’Emetique  *  porte  avec  im- 
petuofî té  les  humeurs  à  la  tête  j  qui  efl  déjà  embara fie e  de  celles  qui  s’y 
étant  portées  en  trop  grande  abondance  ont  caufé  la  convulfion. 

X  X  X  X  1  V.  OBSERVATION. 


De  l  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  S  Enfant  vuida  beaucoup  de 
{an g  par  le  nombril ,  quoiqu'il  eut  été  noué  a  fez,  lentement. 


E  même  jour  premier  Janvier  165t.  j’ay  accouché  une  Dame  d’un  des  .plus 
gros  Efans  mâles  que  j’aye  de  ma  vie  reçû  dont  le  cordon  de  l’ombi¬ 
lic  étoit  auffi  gros  que  quoique  je  FeufTe  très- exactement  noiié  à  triple  nœud* 
comme  j’ai  toûours  coutume  de  faire  il  ne  laifTa  pas  de  vuider  du  fang 
allez  confiderablement  *  fans  que  la  fanté  de  l’ehfant  en  fut  interefTée  com¬ 
me  il  arrive  quelquefois  à  ces  fortes  de  gros  cordons  :  parce  que  venant  dans 


L 


&  fur  les  Accouchement  des  Femmes,  25 

la  fuite  à  fe  flétrir  la  ligature,,  quelque  ferrée  quelle  ait  été  *,  s’en  relâche  :  c’eft 
pourquoi  il  faut  toujours  pour  une  plus  grande  fureté  ,  faire  une  double  liga¬ 
ture  à  un  doigt  de  diftance  Tune  de  l’autre,  à  ces  fortes  de  gros  cordons. 

XX  XX  y.  OBSERVATION. 

De  h  Accouchement  d'une  Dame  qui  eut  plufieurs  foiblefes  apres  être 
accouchée ,  c  au  fée  s  par  ï  abondante  évacuation  de  Jh  vuid  anges . 

E  5.  Janvier  1696.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  tres-gro (Te  fille, qui  vint 
naturellement  j  &  comrae  fon  arriéré- faix  étoit  aufli  fort  gros  car  il  eft 
proportionné  à  la  grofieur  de  !  enfant3elle  eut  une  grande  évacuation  qui  ordi¬ 
nairement  lui  eau  fa  quelque  legere  foiblefie  après  être  accouchée  :  parce  que  ces 
gros  arrieres-faix  ayant  de  gros  vaifieaux  rendent  toujours  l’évacuation  des 
vuidangesdè  la  couche  tres-abondante.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté  fon 
enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixiéme  mois  de  fa  gtoftefle  ,  qui  paroiftbit 
vraifemblable  à  conflderer  fa  grofleur  ,  étant  très-certain  que  tous  les  enfans 
qui  paflent  le  terme  de  neuf  mois  complets,  quand  ils  nailTent,  font  toûjours 
plus  gros  que  les  autres  }  8c  la  Mere  de  cette  même  Dame  qui  étoit  prefente 
à  fon  accouchement ,  me  dit  qu’elle  l’avoir  portée  étant  grofte  d’elle  ,  neiif 
mois  8c  demi  entiers  dont  elle  étoit  pour  lors  tres-certaine  ,  par  i’abfence  de 
fon  Mari  durant  tout  ce  temps.  Comme  l’on  voit  par  l’exemple  de  cette 
Femme  8c  celle  de  la  Mere  ,  qu’il  y  a  des  Femmes  qui  portent  quelquefois 
leur  enfant  plus  de  neuf  mois  ,  ce  qui  eft  d’autant  plus  rare  ,  que  ce  terme 
accompli  eft  excedé  d’un  plus  grand  nombre  de  jours  ,  on  en  voit  d’autres 
au  contraire,  qui  ont  coutume  d'accoucher  ordinairement  huit  ou  dix  jours, 
8c  quelques  autres  quinzé  jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur 
grofle  (Te  ,  dont  les  enfans  ne  font  ordinairement  pour  ce  fujet  que  d’une 
médiocre  grofleur. 

XXXXV1.  OBSERVATION. 

De  lécoulement  involontaire  de  l  urine  caujée  par  une  fi  fuie  au  col 

de  la  vejfie . 

E  24.  Janvier  16 $6.  je  vis  une  pauvre  Femme  qui  avoit  depuis  plus  de 
quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  Furinc,  caillé  par  une 
fi  fin  le  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  lui  étoit 
venüe  aux  parties,  après  un  laborieux  Accouchement  quelle  eut,  n'ayant  été 
fecouriie  dans  fon  travail ,  qui  dura  plufieurs  jours,  que  par  la  Sage-Femme 
du  Village  où  elle  étoit  demeurante  ,  8c  comme  cette  fiftule  venoit  d’une 
confompnon  totale  du  col  de  la  vcfiie  ,  je  crus  qu’elle  étoit  entièrement 
incurable.  On  voit  neanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  filiales  quand  elles 
font  petites  ou  médiocres  ,  8c  qu’elles  ne  viennent  pas  d  une  totale  definie- 
tion  du  col  de  la  vcfiie  ,  guéries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  iuice ,  apres 
avoir  louffert  durant  quatre  ou  cmq  mois  cette  incommodité» 
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XX  XX  VII  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  laborieux  £  une. Darne  qui  fut  prolonge' durant 
quatre  jours  ,  par  ce  que  Jbn  enfant  avoit  le  col  embarafé  de  trois 

jours  du  cordon  de  /’ ombilic. 

LE  .31.  Janvier  1696.  j'ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint  na- 
"  turellement  >  ce  ne  fut  qu’aprés  que  la  Mere  eut  fend  durant  quatre  jours 
entiers  de  tresunauvaifes  douleurs  qui  ne  produiraient  aucun  effet  *,  parce  que 
cet  enfant  avoit  le  col  embaralfé  de  trois  tours  de  fon  cordon  j  ce  qui  fut  la 
véritable  caufe  dune  fi  longue  prolongation  de  fon  travail  >. comme  il  arrive 
ordinairement  dans  ces  fortes  de  difpofitions  Se  principalement  quand  les 
enfans  font  auflî  gros  qu  étoit  celui  de  cette  Dame, 

XXX  XV  III.  OBSERVATION. 

De  £  Accouchement  £  une  femme  dont  /’  Enfuit  et  oit  mort  en  fon  ventre 

v  par  une  perte  de  fan  g* 

IE  a.- Avril  1636,  fai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  ,  qui 
avoit  été  furprife  dés  le  jour  precedent  d  une  perte  de  fang  allez  confide- 
rable  ,  qui  avoit  fait  mourir  ion  enfant  en  Ton  ventre  *,  8e  comme  cette  perte 
provenoit  de  l’abondance  du  iang  qui  avoir  paru  d’abord  fans  aucune  caufe 
manifefte ,  Se  que  cette  Femme  qui  n’avoit  pas  eu  d’autres  accidens  preffans 
pour  accélérer  fon  Accouchement,  eut  enfin  des  douleurs  aff  z  bonnes  ,  elle 
accoucha  heureufement  de  cet  Enfant  mort  félon  l’ apparence  dés  le  jour  pre¬ 
cedent-,  comme  -il  me  parut  prr  plu  fleurs  caillots  de  fang  noir,  qui  fortirent  de 
la  matrice  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  de  fon  arriéré- faix*,  auquel  on 
voyoit  plufieurs  endroits  tout  livides  qui  s’étant  prématurément  détachez  de  la 
matrice,  avoient  caillé  cette  perte  de  fang  ,  qui  fut  ainfi  funefte  à  l’enfant. 

X  X  X  X  I  X,  OBSERVA  T*I  O  N. 

De  f  Avortement  £  une  Dame  qui  prétendant  n  avoir  vuidê  qu  un 
(impie  faux  germe  de  la  grofeur  £un  médiocre  œuf  de  poule  ,  on 
trouva  ,  en  ouvrant  (es  membranes  y  un  petit  fœtus  de  la  -groffeur 
a  une  petite •  mouche-kmnicl. 

IE  17.  Avril  1696,  j’ai  vu  une  Dame  qui  venoit  de  vuidet  une  efpece 
— '  de  prétendu  faux  germe  de  la  groffeur  d  un  médiocre  œuf  de  poule , 
renfermant  en  (es  membranes  qui  étoient  toutes  entières  ,  des  eaux  de  un 
petit  foetus  avorté  qui  n’étoit  que  de  la  groffeur  d’une  petite  mouche  à  miel> 
quoique  cette  Dame  fut  grolfe  de  fix  mois  entiers  ,  fins  en  avoir  eu  aucune 
certitude ,  parce  qu’aprés  les  deux  premiers  mois  de  la  fupprefiion  de  fes 
raenft rues  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  avoit  eu  deux  ou 
trois  récidives  par  differens  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois  femainès , 
Se  une  fois  memè  d’ufî  mois  tout  entier ,  de  l’une  à  l’autre  *,  lefquelles  mé¬ 
diocres 
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&  fur  les  Accouchemens  des  Femmes . 
düocres  pertes  de  fang  elle  croyoit  pour  lors  être  une  fimple  évacuation  de 
fes  mois  5  de  ne  fut  defabufée  de  cette  croyance  aufli  bien  que  fon  Mari  qu’cn 
voyant  dans  ce  prétendu  faux  germe  ,  que  j’ouvris  en  leur  préfence ,  ce  petit 
fœtus  avorton  ;,  ce  qui  prouve  bien  que  tous  ces  prétendus  faux  germes ,  que 
l’on  voit  vuider  à  plufîeurs  Femmes  ,  ne  font  effectivement  que  de  petits 
ÔC  véritables  arrierc-faix  dont  les  fœtus  avortez  ayant  été  privez  de  leur 
principe  de  vie  dés  le  commencement ,  ne  fe  manifeitent  pas  à  la  vue,  com¬ 
me  il  m’avQit  encore  bien  paru  par  un  autre  fcmblable  prétendu  faux  germe 
que  cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  prefence  le  quinze  Juin  1693. 
dans  lequel  je  trouvai  auffi  un  autre  petit  fœtus  avorté  de  la  groffeur  d’un 
grain  de  chenevy  ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  groffeffe  de  deux  mois  de 
demy. 

L.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  avorta  £un  petit  fœtus  de  deux  mois  par  F exrème 

chagrin  qu  elle  avoit  eu  de  la  mort  d  un  de  je  s  parent* 

/  '  +  / 

LE  28  Avril  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’avorter  d’un  petit 
fœtus  de  deux  mois  ou  environ  >  cet  accident  lui  étant  arrivé  par  la 
fatigue  de  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoit  eu  de  la  mort  d’un  de  fes  pare  ns  , 
quinze  jours  auparavant  j  ce  qui  lui  avoit  caufé  dés  ce  temps  là  une  perte 
de  fang  -  qui  fut  le  (igné  avancoureur  de  cet  avortement  ,  que  je  lui  avois 
bien  prédit  ,  Sc  qui  augmenta  d’autant  plus  le  chagrin  où  elle  étoit  qu’elle 
n’avoit  point  d’autres  en  fans. 

LL  OBSERVATION 

J>une  Femme  gtofe  de  huit  mois  &  demi  ,  qui  mourut  avec  fon 
Enfant  dans  le  ventre  ,  .qu  on  lui  tira  par  F  ouverture  de  fon  corps 

âpre' s  fa  mort. 

E  ïf-  May  je  vis  une  Femme  grofïe  de  huit  mois  de  demi  1  qui 
venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  de  très  violentes 
,convuliîons  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze  heures  :  c’étoit  une 
femme  extraordinairement  replete  qui  avoit  perdu  fon  Mari  depuis  peu ,  de 
étoit  revenue  d’un  long  voyage  depuis  deux  jours  feulement  ;  ce  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  ce  funefte  accident ,  qui  la  fit  d’aurant  plu¬ 
tôt  périr  ,  qu’au  lieu  de  la  faigner  d’abord  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  re- 
mede  qu’on  lui  eût  pu  faire  en  cet  état  ,  on  lui  avoit  fait  prendre  rEmeti- 
que  qui  rendit  encore  l’accident  plus  funefte.  Une  autre  Chirurgien  qui 
avoit  été  mandé  pour  la  fecourir  ,  ayant  fait  en  ma  prefence  l’ouverture  de 
4bn  corps  après  fa  mort  ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre. 
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LU,  OBSERVATION. 

D’ une  Femme  qui  avorta  £  un  petit  enfant  qui  étoit  ?nort  en 

ventre  depuis  trois  fem  aines* 


LE  27.  May  té$6'  je  délivrai  une  Femme  d  un  petit  enfant  qui  étoie 
mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ,  qu'elle  ne  l’a  voit 
point  fenti  remuer,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ;  ce  qui  me  fit  ma- 
nifeftement  connoître  que  cet  avortement  ne  lui  avoit  point  été  caufé  pat, 
l’agitation  du  corps  3c  de  l’efprit  qu’elle  s’étoit  donnée^  depuis  deux  jours  , 
qu'un  de  fes  Domeftiques  lui  avoit  volé  une  Letre  de  Change  de  mille  li¬ 
vres  y  mais  plutôt  par  quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  derniere  , 
qui  avoit  feulement  déterminé  la  nature  parce  nouvel  accident,  à  fe  déga^ 
ger  du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort.. 


LIIL  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  qu  elle  portoit  mort  en 

fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois * 


LE  15.  Juin  1 696.  j’ai  accouché  une  Femme  groffe  de  fept  mois  ou  en¬ 
viron  ,  d’un  petit  enfant  avorton  quelle  porroit  mort  en  fon  ventre  de¬ 
puis  deux  ou  trois  mois  qu’elle  ne  l'avoit  point  fenti  remuer  ,  comme  il  me 
parut  par  la  corruption  de  cet  avorton  ■>  3c  par  la  proportion  de  la  grolfeur 
de  fon  corps  qui  étoit  femblable  à  celle  d’un  enfant  de  quatre  mois  feule¬ 
ment.  Cette  Femme  avoit  lors  que  je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort,  un& 
mçdiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

LTV.  OBSERVATION. 

D'une  F.emme  ,  qui  qmiqu  elle  fut  accouchée  naturellement ,  mourut 

d' apoplexie  au  quatrième  four  ensuite. 

LE  10.  Juillet  1 696.  j’ài  accouché  une  Femme  de  quarante-cinq  ans-, 
paflfez  ,  d’une  grofie  Fille  qui  vint  naturellement  1  cependant  quoique  la 
Mere  qui  étoit  d’une  habitude  fort  replete  fe  porta  tres-bien  pour  lors  , 
3c  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu’elle  fut  accouchée  ,  elle  fut  fùr- 
prife  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement,  d’une  fi  forte  Apoplexie  5 
qu’elle  en  mourut  le  même  jour  :  c'étoit  la  vingt-uniéme  groffefie  de  cette 
Femme  ,  qui  après  avoir  été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondés ,  ÔC 
être  toujours  accouchée  fort  heureufement  de  tous  fes  enfans ,  dont  elle  en 
avoit  dix  ou  douze  tous  vivans ,  la  plufpart  defquels  je  lui  avois  reçûs  ,  vint  à. 
périr,  ainfi  malheureufement  par  ce  funefte  accident» 


&  fur  les  Accouchemens  des  femmes  .  SJ 

LV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui  pre - 

fentoit  le '  bras . 


LE  zi.  Juillet  *696.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois  ou 
environ,  d’un  Enfant  mâle  qui  prefentoit  le  bras  devant  :  cette  mauvaifc 
pofture  qui  auroit  fait  périr  l’enfant  ,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer 
par  les  pieds  ,  comme  je  fis.  Je  le  tirai  vivant  8c  fe  portant  bien  ,  ce  qui  me 
fit  croire  pour  lorsqu’il  pourrait  vivre  dans  la  fuite  nonobftant  fa  petitefie , 
qui  étoit  afiez  proportionnée  au  terme  de  huit  mois  dont  il  étoit ,  6c  l’agita* 
tion  qu’il  avoit  foüfferte  pour  le  retourner  6c  le  délivrer  du  ventre  de  fa 
Mere ,  où  il  étoit  en  une  mauvaife  fituation  j  car  bien  loin  que  je  fois  de  l’o¬ 
pinion  commune  qu’on  a  que  les  enfans  de  huit  mois  me  vivent  pas ,  comme 
font  bien,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  ceux  qui  naiflenr  au  terme  de  fept  mois^ 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d’exemples  ,  que  les  enfans 
vivent  d’autant  mieux  qu’ils  approchent  du  véritable  terme  de  la  grofiefie 
qui  efi:  la  fin  du  neuvième  mois  \  6c  qu’ainfi  les  enfans  qui  viennent  à  huit 
mois  font  une  fois  plus  gros  y  6c  incomparablement  plus  vigoureux  que  ceux 
quinai  fient  à  fept  mois ,  qui  ne  font  véritablement  qne  des  avortons ,  dont  à 
grande  peine  en  voit- on  feulement  un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze 
jours» 


L  V  I.  *  OBSERVATION. 

Z>5  'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  X un  enfant  qu  elle 
portoit  mort  eh  fin  ventre  depuis  trois  fem aines . 


LE  24  Juillet  1696.  j’ai  accouché  une  Darne  d’une  petite  Fille  au  terme 
de  fept  mois  ,  qu’elle  portoit  morte  en  fon  ventre  depuis  trais  femaines 
qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  s’étant  bleflee  en  faifant 
oin  afiez  long  voyage  ,  fans  s’être  précautionnée  de  fe  faire  faigner  avant  que 
de  l’entreprendre  ,  comme  doivent  faire  toutes  les  Femmes  grofies  qui  ont 
quelque  voyage  de  necefiité  indifpenfable  à  faire  :  c’efi:  un  remede  de  précau¬ 
tion  qui  les  rend  moins  fujettes  à  être  bleflees  par  l’ébranlement  6c  la  grande 
agitation  qu  elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite» 

LVII.  OBSERVATION. 

D'  ' une  Dame  qui  fut  accouchée  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  tres-grande  perte  de  fang . 

LE  15.  Juillet  1:696.  fai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  de  huit 
mois  ,  ou  environ  ,  qui  fe  portoit  afilz  bien,  quoique  la  Mere  eut  eu  de¬ 
puis  trois  femaines  une  tres-grande  perte  de  fang  par  plufieurs  récidives  qui 
devint  enfin  fi  furabondante ,  que  je  croi  que  cette  Dame  ferait  indubita¬ 
blement  morte,  fi  je  ne  l’eufle  promptement  accouchée  comme  je  fis,  en 
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perçant  Tes  eaux  8c  tirant  incontinent  après  Ton  enfant  par  les  pieds  j  à  quoi  je 
fus  obligé  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang,  qui  venoit  du  détache* 
ment  dune  partie  de  l’arriere-faix qui  fe  prefentoit  au  paffage,  la  Mere  8c 
l’enfant,  quoi  qu’il  ne  fut  que  de  huit  mois  feulement ,  fe  portèrent  bien  dans 
la  fuite  ,  nonobftant  la  grandeur  de  l’accident ,  qui  les  aurait  fait  périr  tous 
deux  fi  je  ne  les  euffe  ainfi  fecoums. 

LVI1I.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Femme  dont  /’  Enfant  prefentoit  le  bras  r 

avec  une  perte  de  fang  confiderahle . 

LE  17.  Août  1696.  j'ai  accouché  une  Femme  dun  enfant  mâle  ,  qui  pre¬ 
fentoit  le  bras  devant  je  le  tirai  par  les  pieds  apres  l’avoir  retourné  :  il 
étoit  vivant,  mais  fi  foible  qu’il  expira  une  demi-heure  enfuite -,  la  Mere 
avoit  été  furprife  d’une  perte  de  fang  afTez  confiderable  quinze  jours  aupa¬ 
ravant  ,  8c  avoit  même  dés  ce  temps  là  vuidé  aufïi  prefque  toutes  les  eaux 
de  fon  enfant,  que  l’on  fentoit  pour  lors  fe  prefenrer  mal ,  la  matrice  étant 
déjà  dilatée  de  la  largeur  d’une  piece  de  quinze  fols  5  nonobftant  toute  la¬ 
quelle  difpofttion  ,  elle  ne  lai  (Ta  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours 
entiers,  après  lefquels  elle  fut  tout  d'un  coup  furprife  des  douleurs  de  Fac- 
couchement  ,  8c  d'un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang  ,  qui  m’obligea 
enfin  de  la  feconrir  promptement  comme  je  fis  *,  n’ayant  pas  jugé  à  propos 
d’en  entreprendre  l’operation  devant  ce  temps  5:  tânt  parce  que  lorfque  je  vis 
cette  Femme  quinze  jours  auparavant  dans  l’état  où  j’ai  dit  que  je  l’avois 
trouvée  ,  elle  n’avoit  pour  lors  aucune  difpofition  à  l’accouchement  ,  ne  fen- 
tant  aucune  douleur  ,  8c  que  l’accident  de  la  perte  de  fang  qu’elle  avoit  A 
n’étoit  point  affez  preffant  pour  m’obliger  à  lui  tirer  fon  enfant  en  cet  état. 

L I Xa  OBSERVATION. 

D'une  •  jeune  Dame  accouchée  au  tenue  de  huit  mois  dé-un  Enfant 
qui  fe  portoit  bien  r  quoique  la  mere  eut  été  malade  d'une  fièvre 
double  tierce  continue  >  durant  plus  de  trois  Semaines. 

LE  é.  Septembre  fai  accouché  une  jeune  Dame  dun  petit  enfant  mar¬ 
ie  au  terme  de  huit  mois  êc  quatre  ou  cinq  jours  de  fa  première  groftefte  3 
qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  la  Mere  eût  eu  une  fièvre  double  tierce 
continue  durant  plus  de  trois  femaines  ,  n'étant  groife  que  de  cinq  mois* 
lors  qu’elle  en  fut  furprife.  Deux  Médecins  qui  la  voyaient  en  ce  temps-là  ne 
voulant  pas  fuivremon  fèntiment,  quiétoit  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina, 
après  1  avoir  faignée  une  fois  ou  deux  du  bras  ,  faillirent  àla  faire  mourir  , 

1  ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois  ,  comme  ils  firent  affez  imprudem¬ 
ment  ,  avec  le  Tarte- Emetique  8c T  Antimoine  Diaforetique  ,  ce  qui  lui  caufa 
de  fi  violens  vojniflemens  qu’elle  en  eut  des  mouvemens  convulfifs ,  avec  un- 
iî  grand  mal  de  gorge  qu’elle  en  cracha  du  fang  ,  8c  eut  des  douleurs  fi  gram* 


é*  fkr  les  Aeeouehemêm  des  Permet» 

des  ânm  U  ventre  dturam  une  nuit ,  qu’elle  en  faillis  avorter  dés  ce  temps-là  j 
âuquulfon  enfant  me  parut  tourné, ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  y  in# 
troduirc  le  doigt ,  cependant  ayant  reconnu  que  ces  douleurs  qui  ne  procedoient 
que  de  rirntationde  ces  purgatifs  qu’elle  avoir  pris ,6c  des  vioiens  vomiflemens 
qu’ils  lui  a  voient  caufez,n’étoient  pas  de  véritables  douleurs  de  f  accouchement, 
je  les  fis  ce  fier  entièrement  par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à 
cette  Dame,  à  qui  je  fis  aufii  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit  lait 
tiede  ,  pour  calmer  un  peu  Pimprtffion  de  chaleur  que  ces  remedes  purgatifs 
avoient  faite  en  tout  fon  corps  }  après  quoi  tous  ces  accidens  qui  paroifîoient 
devoir  être  funeftes  à  la  Mere  &  à  l’enfant  cefterent  entièrement ,  ayant  pris 
du  Quinquina  dans  la  fuite  ,  comme  je  lui  avois  confeillé. 

LX.  OBSERVATION.  *  , 

D'une  Femme  qui  accoucha  heureufement  ,  ayant  été  guérie  aune 

fièvre  quarte  par  C  uj âge  du  Quinquina* 

LE  io.  Septembre  1C9C*  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  Fille  qui  vint  na¬ 
turellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  auparavant  quatre  ou  cinq 
accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été  heureufement  guérie  ,  par  le  confeil 
que  je  lui  donnai  de  prendre  du  Quinquina  après  s’être  fait  faigner  une  fois 
du  bras  *  comme  les  Femmes  grofies  doivent  toujours  faire  avant  l’ufage  de 
ce  falutaire  Remede. 

LXR  OBSERVATION. 

Z)’ une  Dame  fiterile  qui  devint  enfin  fieconde  3  après  dix-huit  ans  de 

mariage . 

LE  23.  Septembre  léjé  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  une  Fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  été  toû- 
jours  fterile  durant  dix- huit  années  qu’il  y  avoit  qu’elle  étoit  mariée  >  8c 
comme  elle  étoit  déjà  d’un*  âge  aftez  avancé  pour  la  rendre  encore  plus 
fterile  quelle  n’avoit  été  auparavant  ,  elle  n’eut  plus  d’enfant  dans  la  fuite. 
Lors  qu’elle  devint  grofte  de  cet  Enfant  dont  je  l’accouchai,  elle  negligéoit 
beaucoup  de  conferver  fa  groffefle  qu’elle  ignoroit  elle-même,  par  l’opinion 
de  toutes  les  perfonnes  qui  la  connoiftant  pour  fterile  ,  ne  pouvoient  pas  croire 
quelle  fût  véritablement  grofte d’enfant  3  mais  étant  venue  me confulter  dans 
cedoure,  je  l’affurai  qu’elle  l' étoit  très-certainement  ,  8c  je  lui  confeillai  de 
fe  confervêr  en  forte  qu’elle  put  accoucher  heureufement  à  terme  comme 
elle  fit,  . 

LX1L  OBSERVATION. s 

D'une  Femme  qui  avoit  porté  un  pe f]  aire  d'y  voire  durant  vingt- ans* 

LE  25.  Septembre  1690.  j’ai  retiré  de  la  matrice  d’une  Femme  âgée  de 
foixante-fept  ans  un  fort  grand  Peftaire  d’ivoire  ,  en  maniéré  de  fimpîe 
cercle  qu’un  faifeur  de  B  ray  ers  lui  avoit  mis ,  pour  une  defeente  de  matrice 
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Dernières  observations  fur  les  groffefes . 
dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoit  porté  durant  vingt  ans  ce  même 
Feflaire  ,  (ans  en  recevoir  aucune  incommodité  j  mais  depuis  deux  ans  il  lui 
était  arrivé  une  fi  grande  fluxion  d’humeurs  fur  cette  partie,  qu’il  y  étoit  fur- 
venu  une  difpofltion  ulcereufe ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  puru- 
lante  mêlée  de  fang  depuis  flx  mois  *,  de  forte  que  cette  Femme  en  étant  ex¬ 
traordinairement  affaiblie,  elle  avoit  eu  recours  à  un  de  mes  Confrères ,  qui 
jugeant  bien  que  ce  Peflaire  tenoit  lieu  d’un  corps  étranger  en  cette  partie 
en  l’état  où  elle  étoit ,  avoit  eflayé  de  le  tirer  dehors  ;  mais  n’en  ayant  pas 
Pû  venir  à  bouc  ,  il  m’avoit  mandé  pour  le  faire  ,  comme  je  fis  facilement 
en  fa  prefence  ,  après  quoi  cette  Femme  fe  porta  très- bien  ,  8c  ne  fenrit  plus 
dans  la  fuite  toutes  les  incommoditez  quelle  avoit  endurées  depuis  deux  ans* 


LXIII.  OBSERVATION, 

De  i  heureux  Accouchement  £  une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  lui  avoit  duré  quinze  jours  ,  nêtant  grojfe  que  de 

deux  mois . 

LE  30.  Septembre  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  tres-grofle  fille 

qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  :  c’étoit  la  cinquième  fille 
que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite  5  fans  avoir  eu  aucun  garçon  dans 
toutes  fes  gtoflcfîes  precedentes  j  &  dans  cette  derniere,  n’étant  encore  grofle 
que  deux  mois ,  elle  avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré 
prés  de  quinze  jours  ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  confervê  fa  grofleffe  par  une 
Alignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ÔC  par  le  repos  au  lit ,  &c  l’abftinence  de 
coucher  avec  fou  Mari  durant  un  mois  entier  ,  comme  il  eft  nece flaire  de 
confeiller  à  toutes  les  Femmes  greffes  auquelles  il  paroît  quelque  perte  de  cette 
nature ,  de  quelque  temps  quelles  puiflent être  grofîès. 

LXIV.  OBSERVATION* 

D’une  Dame  qui  avorta  dé  un  petit  fœtus  delà  grofeur  d'une  mouche* 

a  miel ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes. 


LE  to  Octobre  1696.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d3avorter  d’un  petit 
fœtus ,  de  la  groffeur  d’une  mouche  à  miel ,  qu’elle  rendit  tout  enveloppé 
de  fes  eaux  5c  de  fes  membranes  ,  le  tout  enfemble  étant  de  la  groffeur  d’un 
œuf  de  pigeon  ,  croyant  pour  lors  être  groffe%  de  quatre  mois  5c  demi  3  mais 
je  crus  qu’jl  étoit  bien  plus  vrai-fèmblable  que  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  cet  avorton  dés  le  premier  mois  de  la  grofleffe  de  cette  Dame 
par  une  perte  de  fang  qu’elle  eut  en  ce  temps  là  5  cet  accident  avoit  été  caufe 
qu’il  étoit  refté  ainfi  petit  jufqu’au  temps  que  la  nature  l’expulfa. 


é*  fur  les  Àcmcbemens  des  Femmes,  p 

L XV,  OBSERVATION. 

De  V  Accouchement  d'une  Dame  r  de  deux  enfans  au  terme  de  fept  mois 
&  demi ,  dont  le  premier  vernit  la  face  en  defus ,  ef  h  autre  les 

pieds  devant , 

LE  n.  Odobre  1.696 .  fai  accouché  une  Dame  de  deux  Enfans  mâles  au 
terme  de  fept  mois  de  demi  ou  environ  de  fa  groffefle  ,  qui  quoique  pe¬ 
tits  ,  pour  être  venus  à  un  terme  fi  prématuré  ,  paroiffoient  être  allez  vi¬ 
goureux  pour  efperer  qu’ils  polirroient  fe  faire  nourrir  de  vivre  dans  la 
fuite.  Ces  deux  Jumeaux  n’avoient  qu’un  arriéré- faix  qui  leur  étoit  commun 
le  premier  s’étoic  prefenté  la  face  en  delïus,  de  l'autre  les  pieds  devant:  ce¬ 
lui-ci  mourut  trois  lemaines  eiifuite,  de  l’autre  a  vécu  de  fe  portoit  bien  à  ce 
que  me  dit  la  Mere  le  8.  Avril  1700.  en  l’accouchant  d’un  autre  enfant  *  quh 
étoit  une  fille  qui  vint  auilx  la  face  en  defius. 

L  X  V  I  OBSERVATION.. 

De  h  Accouchement  naturel  d'une  Dame ,  dont  î arriere-faix  avoit  au 
milieu  de  (es  membranes  une  autre  efpece  de  petit  arrïere-faix 

entièrement  feparé 

LE  5.  Décembre  1696 >  j’ai  accouché  une  Dame  d'une  fille,  qui  vint  na¬ 
turellement.  Je  remarquay  après  l’avoir  délivrée  de  fon  arriéré- faix  , 
une  chofe  allez  particulière  „  que  j’avois  déjà  vûeen  quelques  autres  Femmes, 
qui  eft  qu’au  milieu  des  membranes  de  l’arriere-faix ,  il  y  avoit  une  autre  ef¬ 
pece  de  petit  arriéré- faix  particulier  bien  figuré  ,  de  de  même  fubfiance  que 
le  véritable  arriéré- faix,  dont  il  étoit  entièrement  feparé  ,  ayant  fa  circonf* 
cription  particulière  à  plus  de  quatre  grands  travers  de  pouces  qu’avoir  un 
inteftice  membraneux  qui  étoit  entre  les  deux  j  ce  petit  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces  ,  de  de  l’épaifleur  d’un  demi  doigt  s  ayant  deux  ou  trois  confidé- 
rables  vailTeaux  qui  s’y  remarquoient  manifeilement  :  de  forte  que  fi  ce 
fécond  petit  arriere-faix  fut  relié  en  la  matrice  après  avoir  délivré  la  Mere 
de  l’autre  qui  avoit  fa  figure  bien  rrguliere ,  on  auroit  crû  que  c’eut  été  quel¬ 
que  faux  germe,  ou  quelqu’ autre  corps  étranger,  fi  onn’avoic  pas  bien  pre» 
eifement  examiné  la  chofe. 

LX  VIL  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  eut  un  tres-laborieux  travail  durant  deux  jours. 

entiers . 

E  15.  Décembre  1 696.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  jeune  Dame  de 
fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  trés-grofie  fille ,  qui  vint  naturelle¬ 
ment  i  mais  ce  ne  futqu’après  un  très- laborieux  travail  pendant  deux  jours  *, 
ayant  eu  dans  tour  le  temps  qu’il  dura  ,  de  très-  fortes  Ôe  vives  douleurs  de 
feins  toujours  entrecoupées  3  qui  ne  répondoient  prefque  point  en  bas  5  g 
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Dernier  es  üb fermât  ions  fur  les  Groffefies 
çaufe  de  la  brièveté  du  cordon  de  l’enfant  ,  qui  outre  cela  faifoit  une  cîr- 
convolation  vers  le  jarec  d’une  des  jambes  de  cet  enfant  ,  ce  qui  faifoit  con¬ 
tinuellement  rejailir  les  douleurs  vers  les  reins  de  la  Mere  de  forte  que  ap¬ 
préhendant  que  ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiflent  perdre  enfin  toutes  fes 
forces  qui  commençoient  à  diminuer  ,  je  trouvai  à  propos  y  avec  Papproba- 
tion  d'un  très  célébré  Médecin  ,  qui  étoit  prefent  au  travail  de  cette  Dame  y 
de  lui  faire  prendre  une  lcgere  infufion  de  deux  gros  de  Séné  8c  d’une  once 
de  Manne  avec  le  jus  d’une  Orange  :  afin  de  déterminer  les  douleurs  vers  le 
bas  J  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  efperé  ,  fit  accoucher 
fort  heureufement  cette  Dame y  quatre  heures  après  qu  elle  eut  pris  ce  Re- 
mcde. 

LX  VIII.  OBSERVATION, 

T)  Mie  Dame  qui  avorta  £  un  Enfant  de  cinq  mois  &  demi  ne  crb'iant 
pas  etre  grofe ,  fe  figurant  que  les  eaux  quelle  vuidoit  en  grande 
abondance  ,  vernit  £  une  fimple  hydropi  fie  de  matrice. 

LE  16  Décembre  1696.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  trois 
jours  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  8c  demi  ,  qui  ne  vécut  qu’une  heu¬ 
re  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois  8c  demi  3  une  perte  d’eau 
8c  de  fang  qu  elle  vuidoit  de  temps  en  temps  par  intervalles  en  tres-grande 
abondance  ?  qui  faifoit  qu’elle  ne  pouvoir  pas  croire  ,  aufii-bien  que  tous 
ceux  qu’elle  avoit  confuîtez  avant  moi  f  qu’elle  fut  véritablement  greffe  d’en¬ 
fant ,  comme  je  Pcn  avois  toujours  affinée  car  ils  s’imaginoient  auffi  bien 
qu’elle  ,  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  hydropifie  de  matrice  3  dont  la  nature 
fe  dégageôit  par  l’écoulement  de  cette  abondance  d’eau  qu’elle  vuidoit  de 
temps  en  temps  5  comme  je  viens  de  dire, 

L  X  I X.  OBSERVATION. 

D'une  jeune  Femme  qui  avorta  au  troïfiéme  mois  de  fa  grofe  fie 9  en- 

fuite  £  un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  douve  jours . 

v  \  . 

LE  îS.  Décembre  1696.  je  vis  une  jeune  Femme  qui  venoit  dTvorter  d’un 
petit  Enfant  de  trois  mois  qui  étoit  fon  premier  enfant  :  elle  avoit  de¬ 
puis  dix  ou  douze  jours  un  flux  de  ventre  ,  pour  lequel  le  Médecin  qui  la 
voyoit ,  l’avoit  fait  faigner  trois  fois,  8c  lui  avoit  fait  prendre  ce  même  jour 
une  médecine  purgative  •>  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avorte¬ 
ment  à  cette  jeune  Femme ,  qui  n’ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parue 
d’une  complexion  très*  délicate  ,  comme  fa  matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à 
proportion  de  la  petiteffe  de  cet  avorton  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  com¬ 
mettre. à  la  nature  l’exptflfion  de  l’arriere-faix  qui  étoit  demeuré  au  dedans  9 
que  de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appelle  ; 
ce  qui  reüfiit  comme  je  Pavois  fait  cfperer  ;  car  dés  le  lendemain  la  matrice 
s’en  dégagea  d'elle-même  fans  aucun  accident. 

L  X  X 
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&  fur  les  Accouchemens  des  Femmes* 

LXX.  OBSERVATION. 

FfutiC  Femme  morte  avec  fon  Enfant  dans  le  ventre ,  on  le  Chirurgien 
trouva  la  matrice  être  trés-mince  dans  les  derniers  mois  de  fa  grofefe. 


LE  24.  Janvier  1697  un  de  nies  Confrères  me  dit  qu’il  venoit  de  Palai- 
feau ,  où  il  étoit  aile  pour  fecôurir  une  pauvre  Femme  grofle  de  neuf 
mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il  avoir  trouvée  en  arrivant 
morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une  grande  perte 
de  fang  fuivi  de  convulfions  ,  dont  elle  avoit  été  furprife  dés  le  ^our  précè¬ 
dent  ;  cette,  grande  3c  fubite  perte  ayant  fuccedé  à  une  petite  3c  fimplc  qui  lui 
étoit  arrivée  depuis  fept  ou  huit  jours  :  3c  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau 
avoit  négligé  de  tirer  l’Enfant  de  cette  femme  par  l’Operation  Cefarienne 
aulH-tôt  quelle  fut  expirée ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  Confrères  le  tira  par 
cette  voye  *,  mais  il  le  trouva  mort,  3c  connut  qu\ine  portion  de  l’arriere- 
faîx  qui  s’étoit  détaché  de  la  matrice ,  avoit  été  cauie  de  ce  funefte  accident  ; 
il  me  dit  auflî  en  même  temps ,  qu’il  avoit  trouvé^  en  faifant  l’ouverture  du 
corps  de  cette  Femme,  la  matrice  extrêmement  mince,  comme  elle  eft  ordi¬ 
nairement  dans  les  derniers  mois  de  la  grofTefle  quand  les  eaux  de  l’enfant 
qui  en  faifoient  une  grande  diftenfion  ,  ne  s’en  font  pas  écoulées. 

LXX  T.  OBSERVATION. 

De  /’ Accouchement  d'une  Femme  ,  dont  f Enfant  grefentoït  la  face 

devant .  , 

LE  27.  Janvier  1697.  j’accouchai  une  très-jeune  Femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  prefentoit  la  face  devant ,  3c  la 
Touche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très* long  3c  fort  laborieux  le  travail  de  la 
Mcre,  qui  étoit  une  très*  petite  Femme  qui  n’avoit  pour  lors  que  quinze  ans  1 
fon  enfant  fouffrit  tant  dans  cette  mauvaife  pofture  en  laquelle  il  s’étoit 
pîrefenté  ^  qu’il  ne  vécut  que  cinq  heures  ,  après  que  j’en  eus  heureusement 
délivré  la  Mere  qui  fe  porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage  de  l’Enfant 
étoit  (^défiguré  de  s’être  pcefenté  en  une  fi  mauvaife  pofture  ,  qu’il  pa¬ 
roi  ffbilSitre  celui  d’un  tres-hideux  Maure^  comme  il  arrive  ordinairement  à 
tous  les  enfans  qui  fe  présentent  de  la  forte. 

LXXII.  OBSERVATION. 

Du  laborieux  Accouchement  d'une  Femme  caufé  par  la  rupture  du 

cordon  de  V arriéré- faix. 

LE  î.  Février  1697.  je  vis  une^mme  entre  les  mains  d’un  Chirurgien, 
qui  apres  avoir  reçu  l’Enfant  dont  elle  venoit  d’accoucher  naturelle¬ 
ment,  la  voulant,  délivrer  de  fon  arriéré* faix  en  rompit  le  cordon  ;  ce  qui 
l’avoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa  main  dans  la  matrice  pour  en 
tirer  cet  arriéré- faix  qui  y  étoit  refté  j  mais  n’étant  pas  bien  verfé  dans  ces 
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fortes  d'operations  ,  il  n’avoit  pas  pu  le  faire  qu’avec  une  U’és-gtandeMi®- 
cultè  3  de  en  faifant  beaucoup  fouffrir  la  Mere  5  pour  tirer  ,  comme  il  a  voie 
déjà  fait  i  la  plus  grande  partie  de  cet  arriéré- faix  toute  en  morceaux  :  de 
forte  qu’étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  3c  voyant  cette  Femme  fe  plaindre 
des  extrêmes  violences  qu’il  lui  avoir  faites ,  je  jugeai  à  propos  de  lui  con¬ 
seiller  de  commettre  plutôt -à  la  nature  le  refte  de  cette  operation  par  trop 
^aborieufe.  Il  fuivitmon  confeilque  je  crus  plus  falutaire  pour  cette  Femme  p. 
&*la  nature  fe  dégagea  mieux  d  elle-même  dans  la  fuite  ,  de  ce  qui  pouvoir 
être  refté  dans  la  matrice  ,  que  nauroit  pas  pu  faire  ce  Chirurgien,  en  conti¬ 
nuant  une  fi  laborieufè  operation? 

L  XXI II.  OBSERVATION. 

D'une  fille  âgée  de  ij.  ans ,  qui  ét oit  une  vtaye  Nine  ,  qui  your  fion  ? 
malheur  étant  devenue  gro  fie  dé  Enfant ,  mourut  avec  fin  Enfant 

dans  le  ventre .. 

E  17.  Mars  1^7.  je  vis  à  l’appartement  de  la  MaîtrefTe  Sage-Femme 
de  l’Hôtel- Dieu ,  une  Fille  âgée  de  vingt- fept  ans,  groffe  de  huit  mois 
de  demi  ?  ou  environ  ,  qui  n’etoit  pas  plus  grande  qu’une  vraye  Nine,  n’ayant 
que  deux  pieds  de  hauteur  elle  avoit  l’épine  du  dos  de  les  deux  jambes 
toutes  torfes ,  de  les  os  des  cuifes  extrêmement  courts  5  ce  qui  contribuoie 
beaucoup  à  la  rendre  plus  petite  qu’elle  n’auroit  été ,  fi  ces  parties  ne  fe  fuffent 
point  ainfi  mal  conformées  dés  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeu— 
nefîè  :  cependant  cette  Fille  de  la  figure  que  je  la  viens  de  décrire  ,  qui 
n’auroit  pas  été  capable  de  donner  de  l’amour  à  un  Efope  -i  ne  laifTa  pas 
d’en  donner  -  pour  fon  malheur  à  l’un  des  domeftiques  du  logis  où  elle  de- 
meuroit ,  qui  lui  fit  l’Enfant  dont  elle  étoit  groffe.  Lors  que  je  la  vis  ainfi, 
elle  fe  portoit  allez  bien  ,  Tentant  remuer  fon  enfant,  de  ayant  du  lait  en  fon 
fein  qui  étoit  affez  bien  conforme  -,  mais  fon  ventre  touchoitpar  le  bas  fesdeux 
genoüils  *5  ce  qui  donnoit  grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  de  pour  celle  de 
ion  Enfant ,  quand  elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher ,  comme  il  arriva 
en  effet  j  car  elle  mourut  ainfi  que  l’on  me  dit  enfuite  avec  fon  enfiyat  dans 
le  ventre  ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers. un  travail  des  p$R  labo¬ 
rieux  ,  fans  qu’elle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fecouruë  par  les  Chirurgiens 
qui  la  virent  en  ce  déplorable  état,  qui. les  fit  craindre  qu’elle  ne  mourût 
entre  leurs  mains  ,  s’ils  avoient  tenté  de  la  délivrer  de  fon  enfant  >  ce  qu’ils 
ne  pou  voient  pas  faire  qu’en  fe  fervant  d’inftrument  pour  démembrer  cet 
Enfant  s’il  étoit  neceffaire,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  faifant  l'opéra- 
don  Cefiirienne  à  la  Mere  ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  après 
cette  Cfuellë  operation. 


*  •  ' 
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LXXIV.  OBSERVATION* 

J)  une  Femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  ,  qui  mourut 
quelques  jours  en  faite  far  une  inflammation  universelle  du  ventre, 

LE  20,  Mars  1697.  Je  v^s  une  Femme  accouchée  le  jour  precedent  au 
terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d’un  enfant  mort ,  à  ce  que  me  dit  un  de 
mes  Confrères  qui  l’avoir  délivrée  de  cet  Enfant 3  8c  qui  dés  le  lendemain 
voyant  que  cette  Femme  avoit  le  ventre  extrêmement  tendu  y  8c  croyant 
que  cette  grande  tendon  ne  venoit  que  d’une  grande  abondance  d’humeurs 
retenues ,  donc  la  nature  auroit  de  la  peine  à  fe  dégager  ,  fi  elle  n'étoit  ai¬ 
dée  >  à  ce  qu’il  pretendoitj  lui  avoit  fait  prendre  pour  ce  fa  jet  un  verre  d'une 
potion  purgative  qu’elle  avoir  vomie  a  ce  que  ce  Chirurgien  voyant3  il  m’a- 
voit  mandé  3  dans  le  doute  où  il  étoit,  s’il  feroit  prendre  à  cette  Femme  un 
autre  verre  refiant  du  même  purgatif  qu’il  lui  avoit  déjà  donné  >  pour  mieux 
dégager  ,  félon  qu’il  prétendoit  ,  ainfi  que  j’ai  dit  *  f embarras  qui  étoit  en 
fon  ventre  ;  mais  ayant  bien  examiné  la  Malade  ,  8c  le  funeile  état  où  elle 
étoit  j  je  reconnus  facilement  que  tout  fon  ventre  n:,ét.oit  ainfi  extrêmement 
tendu  que  par  une  inflammation  univerfelle  y  8c  je  lui  dis  que  c’étoit  un  très- 
pernicieux  remede  qu’un  purgatif  donné  à  une  Femme  en  l'état  déplorable 
où  elle  étoit  ,  8c  que  je  croyois  qu'elle  mourroit  très-certainement  3  comme 
il  arriva  dés  le  lendemain, 

LXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  heureusement  5  quoiqu'elle  eut  vuidé 5 
n  étant  grofae  que  de  deux  mois  ,  beaucoup  d'eau  roujje  de 

la  matrice . 

E  12,  Avril  1^97.  j’ai  accouché  une  Dame  dmne  grofle  fille  à  terme  ^ 
^  ,  qui  vint  naturellement  8c  fe  portant  bien,  quoique  la  Mere  n  étant 

Ju’au  terme  de  deux  mois  de  fa  groffefle  ,  eût  vuidé  beaucoup  deau  rouffe 
e  la  matrice  ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois ,  à  quelques  jours  d’intervalle 
l’une  de  l’autre  ,  8c  qu’il  lui  eût  même  paru  quelque  teinture  de  fang  ,  qui  ei 
ordinairement  un  ligne  avancoureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  Fem¬ 
mes  ;  ce  même  accident  neanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  grofTeffe  de 
celle-ci  ^  ni  à  la  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j’ai  dit» 


L 
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LXXVI.  vOBSE  V  A  TI  O  N.  ' 

D'une  Femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au  'terme  de  huit,  mois 
d'un  Enfant  vivant ,  laquelle  [entant  plujïeurs  mouvemens  dans- 
fon  ventre  >  s imaginait  que  c  et  oit  un  autre  ‘Enfant  que  la  Sage- 
Femme  y  avoit  laifè. 

L  E  29.  Avril  1^7.  je  vis  une  Femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au 
terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d’un  Enfant  vivant  de  proportionné 
en  g rofleur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  *,  cette  Femme  étant  pour  lors 
tres-foible  de  extrêmement  émaciée  ,  à  caufe  d’un  frequent  vomiftement 
qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute  fa  groftelfe  ,  de  meme  après 
fon  accouchement  >  croyant  cependant  fentir  mouvoir  en  fon  ventre  1  com¬ 
me  li  un  autre  enfant  y  fût  encore  refié  apres  l’expulfion  de  ce  premier; 
Plufieurs  perfonnes  qui  la  virent ,  fentant  un  mouvement  manifefte  ,  en 
mettant  la  main  fur  fon  ventre  ,  furent  de  cette  opinion  }  mais  ayant  vu 
moi-même  cette  Femme  quinze  jours  après  fon  accouchement  ,  je  crûs  que 
ces  fortes  de  mouvemens  que  Fon  fentoit  effectivement ,  en  mettant  la  main 
vers  le  côté  gaüche  de  la  région  ombilicale  5  venoient  plutôt  d’une  efpece 
de  mouvement  convulfif,  ou  contraction  fubite  de  quelque  partie  en  manière 
de  treffaillement ,  ou  de  quelque  inteftin  rempli  de  matière  endurcie,  ou  de 
la  rate  même ,  ou  de  quelque  autre  partie  ,  que  d’un  enfant  *,  de  comme 
cette  Femme  étoic  extrêmement  fatiguée  de  continuels  vomiiïemens,  je  lâ 
fis  faignerdu  pied,  après  quoy  elle  fe  porta  un  peu  mieux  dans  la  fuite.  Et 
ce  qui  étoit  outre  cela  remarquable  en  cette  Femme  ,  étoit  qu’en  fa  pénul¬ 
tième  grofielfe  ,  elle  étoit  accouchée  de  trois  enfans  vivans ,  mais  fes  vio- 
îens  vcmiftemens  luy  étant  revenus  ,  elle  mourut  lé  15.  Mai  fuivant  ,  auquel 
jour  m’étant  trouvé  à  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  avec  deux 
de  mes  Confrères  ,  nous  vîmes  que  c’étoit  une  tumeur  fehirreufe  vers  l’o¬ 
rifice  inferieur  de  l’Eftomach ,  qui  avoit  été  enfin  la  véritable  caufe  de  la 
mort ,  de  des  mouvemens  convulfifs  de  cette  partie  fehirreufe ,  qui  agitant 
ainfi  fon  ventre ,  faifoient  croire  à  plufieurs  perfonnes  qui  la  virent  qu’il  lui 
étoit  refté  un  autre  enfant  dedans ,  fe  perfaadant  cette  opinion  fur  ce  qu’elle 
étoit  effectivement  accouchée  de  trois  enfans  vivans  comme  j’ai  dit,  dans  la 
pénultième  groftçfle.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  matrice  nous  la  trouvâmes  dans  un 
état,&  d’une  figure  comme  eft  celte  des  autres  femmes  qui  ne  font  qu’un  enfant^ 

LXXVIL  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avoit  un  faux  (oupçon  de  greffe  (fe  ,  qui  n étoit: 
fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques  ,  qui  venoient  feulement 
d'une  diminution  de  f  évacuation  menftruale . 

-C.  ■-  #  , 

E  30.  Avril  1^97*  je  vis  une  Femme  qui  avoit  pour  lors  quelque  foup- 
j  çon  de  grolfellê  ,  qui  n’étoit  fondé  que  fur  des  fignes  fort  équivoques  ^ 
Sc  principalement  à  caufe  d’une  tumeur  allez  confiderable  vers  la 
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Je  la  matrice  ,  6c  de  quelqu  autres  fignes  douteux  *  qui  procedoient  feule- 
ment  d’une  diminution  de  l’évacuation  menflruale  ,  laquelle  diminution 
ayant  fait  tuméfier  extraordinairement  les  deux  teflicules  ,  avoir  donné  lieu  à 
ce  faux  foupçon  de  groflèfle  ,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette 
Femme.  Elle  avoit  aufli  été  fort  travaillée  d’une  tres-mauvaife  fluxion  fur  la 
poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  lui 
avoit  enfin  cautë  une  hydropifie  de  poitrine  ,  qui  la  fit  mourir  peu  de  temps 
après  que  je  l’eus  vûe  en  ce  mauvais  état ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  * 
fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l’horloge  de  la  fanté  des  Femmes,  elles  ne 
peuvent  avoir  une  confiderable  diminution  ,  ou  privation  entière  de  leur 
évacuation  menflruale  ,  qu’il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujet  ,  dans  la  fuite 
beaucoup  d’incommoditez  *  &  des  accidens  qui  leur  font  fouvent  funefles  , 
ainfi  que  furent  ceux  qui  firent  mourir  la  Femme  dont  je  viens  de  parler. 


LXXVIII.  OBSERVA  TI  O  N* 

De  r  Accouchement  d' une  Femme  à  (Enfant  de  laquelle  il  furvint  une 
hydrocéphale  d'une  monflrueufe  grofeur *  qui  le  fit  mourir. 

LE  7.  May  1697.  j’ai  accouché  une  Femme  de  fon  premier  Enfant  qui  étoit 
une  fille,  qui  vint  naturellement,  finon  que  fa  naiflance  avoit  été  accélé¬ 
rée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que  la  Mere  avoit  fait  quelques 
jours  auparavant,qui  lui  avoit  même  caufé  une  perte  de  fang  aflez  confiderable. 
Get  Enfant  étant  ainfi  venu  prématurément  étoit  fort  petit ,  Se  n’étoit  que  de 
la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  ce  terme  :  il  paroiflbit  neanmoins  être 
aflez  vigoureux  pour  donner  efperance  qu’il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  j 
mais  deux  mois  après  on  perdit  cette  efperance  paj  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  Enfant ,  Se  qui  s'augmentant  de  jour  en  jour? 
devint  enfin  d  une  fl  monflrueufe  grolfeur  ,  qu’il  avoir  une  fois  plus  de 
circonferance  que  la  tête  d’un  très-gros  homme  y  de  comme  cet  hydrocéphale 
procedoit  d’une  tres-grande  abondance  d’eau  qui  fai  foie  une  prodigieufe 
diflenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de  cet  Enfant  ,  un  très- célébré 
Chirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces  eaux  ,  lui  fit  appliquer  un  Cautère 
au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque  du  col  5  mais  auffi-tôt  que  ce  Cautereeut 
produit  l’effet  qu’il  prétendoit,  Se  que  cette  grande  abondance  d’eau  qui  avoit 
caufé  à  cet  Enfant  un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s’en  fut  écoulé ,  le  mémo 
jour  l’enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps* 

L  X  X  I  X.  O  n  SERVATIO  N. 

T>fine  Dame  qui  accoucha  d'un  Enfant  mort  en  fon  ventre  ,  fans 
aucune  autre  caufé  manifefie ,  que  celle  de  gros  chiens  qui  ét oient 

auprès  d' elle  le  jour  &  la  nuit. 


LE- 18.  Juin  1697.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  more  enr 
fon  ventre  fans  autre  caufé-  manïfefte  que  celle  de  gros  chiens  qui  croient 

pur  de  nuit  auprès  d’elle  ?  .qui .pouvoient  lavoir  blefîée ,  comme  il  lui  éto is; 
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déjà  arrive  en  d'autres  de  fes  precedentes  groffefles  ,  ce  qui  fit  qu’ayant  quit¬ 
tée  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  pour  lors  ,  la  mauvaife  habitude  qu’elle 
avoit  de  fouffrir  ainfi  ces  gros  chiens  auprès  d’elle  dans  fes  autres  grofleflfes 
foi  vantes ,  elle  accoucha  heureufement  de  fes  autres  enfans. 

LUI  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  £  une  Femme  qui  avoit  une  pe rte  de  fang  très - 

confiderable . 

LE  30.  Juin  ,1697.  j’ai  accouché  une  Femme  grofle  de  huit  mois  3  qui 
avoir  une  perte  de  fang  tres-confiderable  depuis  huit  ou  dix  jours ,  ôc 
qui  étoiten  grand  rifque  de  la  vie  ,  il  je  ne  l’eufle  pour  lors  délivrée  de  fon 
enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  j  tant  à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang 
qu’elle  avoir,  qu’à  caufe  du  cordon  de  lombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  for- 
îi  depuis  huit  heures  lors  que  fa  Sage- Femme  me  manda  pour  la  fecourir^ 
comme  je  iis  aufli-tât  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  lespids. 

LXXXI,  OBSERVATION. 

De  ï Accouchement  X une  Dame  qui  eut  un  très-laborieux  travail 

durant  cinq  jours  entiers . 

L  E  premier  Août  1^97.  j’ai  accouché  une  Dame  âgée  de  quarante-trois 
ans  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturellement^ 
mais  fon  travail  qui  dura  cinq  jours  entiers ,  fut  fi  laborieux  que  je  fus 
obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  durant  ce  temps  3  pour  éviter 
qu’elle  n’eut  un  tranfport  au  cerveau  ?  6c  de  lui  -faire  même  prendre  en  dif¬ 
ferentes  fois  deux  legeres  infufions  de  Scné  avec  le  jus  d’une  Orange  ,  afin 
de  lui  reveiller  fes  douleurs  qui  cefferent  plufieurs  fois ,  après  avoir  été  aflez 
fortes  pour  en  faire  accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant 
de  difficulté  ,  que  fon  enfant  ,  qui  pour  fa  grofleur  avoit  demeuré  trop 
long-temps  au  paflage ,  vint  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  douze  heures  \  mais 
la  Mere,  qui  auroit  tres-certainemcnt  perie,  fi  je  ne  l’euffe  fecouruëde  la  ma¬ 
niéré  que  je  Es ,  fe  porta  bien  enfiiite  :  on  voit  par  cet  exemple  que  l’âge  avan¬ 
cé  des  Femmes ,  6c  la  groffeur  de  leur  enfant  rendent  leur  premier  accouche* 
ment  très- laborieux.  * 

LXXXII.  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  prématuré  d' iie  Dame ,  qui  fut  accéléré  par  un  flux 
de  ventre  durant  douze jours  ,  &  par  plufieurs  purgatifs  réitérez . 

LE  5.  Août  1697.  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  ,  qui 
vint  au  terme  de  fept  mois  6c  demi  de  fa  groflefle  j  la  naiflance  prématu¬ 
rée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée  ,  tant  par  la  difpofition  ordinaire  de  la 
Mere  ,  qui  avoit  coûtume  en  fes  autres  precedentes  grofleffes  d’accoucher 
prématurément ,  qu’à  caufe  quelle  avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre 
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durant  douze  ou  quinze  jours  ,  que  parce  que  Ton  Médecin  lui  avoit  fait 
prendre  par  trois  lois  dix- huit  grains  de  Rhubarbe  à  chaque  fois  ,  préten¬ 
dant  la  guérir  de  fon  flux  de  ventre  *,  mais  fi  elle  m’eût  demandé  avis ,  je 
lui  aurois  confeillé  de  fe  faire  faigner  du  bras  5c  de  ne  point  (è  purger 
dans  le  terme  où  elle  étoit,  qui  étoit  juftement  le  temps  où  elle  avoit  cou¬ 
tume  d’accoucher  prématurément  Ce  purgatif  quoique  leger  %  lui  a  voit  eau- 
fé  une  perte  de  fang  aflez  confiderable  pour  en  appréhender  la  fuite  ,  5c 
avoic  fait  détacher  de  telle  forte  l’arriéré- faix  0  que  l'Enfant  fut  pou  fié  de¬ 
hors  apré:  plufieurs  gros  caillots  de  fang  ,  tout  envelopé  de  fes  membranes 
5c  de  l’arriere-faix  en  même  temps ,  étant  fi  foible  qu'il  ne  vécut  que  deux 
jours. 

LXXXIII.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  ?nort 
en  (on  ventre  ,  par  T  agitation  d  un  voyage  de  deux  cens 

lieues  qu  elle  venoït  dé  faire . 


L 


E  13.  Août  1697.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fept  mois 3 
mort  en  (on  ventre  depuis  deux  jours  quelle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer \ 
à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de  deux  cens  lieues  qu’elle  ve» 
noit  de  faire  à  grandes  journées ,  étant  travaillée  d’un  .fris- violent  mal  de 
tête  qui  lui  prenoic  tous  les  jours  par  accez  vers  le  midi ,  pourquoi  on  l’a- 
voit  fait  faigner  deux  fois  du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  qu’elle  étoit  arri¬ 
vée  de  fon  voyage  ,  mais  fans  aucun  foulagement  5  ce  qui  fit  que  m’ayant 
demandé  avis ,  je  lui  confeillai  de  prendre  du  Quinquina  ;  ayant  confideré 
que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignait ,  n’étoit  qu’un  accident  d’une 
dilpofition  fiévreufe  où  elle  étoit,  ce  qu’ayant  fait  durant  trois  jours,  elle 
fut  guérie  de  ce  violent  mal  de  tête  ,  5c  accoucha  aflez  heureufement  de  cet 
r—  .mort  dont  je  la  délivrai.  Le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  étoit 
jlement  fort  court,  5c  étoit  outre  cela  embarrafle  au  col  de  l’enfant , 
w  ^  prolongea  fort  le  travail  de  la  Mere  ,  à  qui  je  fis  confiderer  par 
fora  exemple  la  neceffité  qu’il  y  a  que  les  Femmes  greffes  mènent  une  vie  plus 
fedentaire  quelle  n  avoit  fait ,  en  entreprenant  un  fi  long  5c  penibie  voyage 
dans  l’état  où  elle  étoit. §§J 


LXXXIV.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  accoucha  d'un  gros  Enfant  mort  en  fon  ventre  de-* 
plis  trois  ou  quatre  jours ,  s'étant  b  le  fée  par  mie  extrême  colere. 

LE  18.  O&obre  1697.  fà*  accouché  une  Femme  d5un  très-gros  Enfant 
mâle  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours  quelle  nelavoie 
fenti  remuer ,  fentant  feulement  un  foulevement  de  te mpi>  en  temps ,  après 
s’être  bleflee  par  une  extrême  colere  où  elle  fe  mit  huit  ou  dix  jours  au¬ 
paravant  ,  contre  «  de  fes  domeftiques  *,  5c  encore  plus  manuellement  en 
voulant  elle-même  donner  le  fouet  à  un  de  fes  enfaas  9  qui  regimboit  forte- 
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ment  contre  fa  Mcre  qui  le  vouloit  ainfi  châtier.  Cet  Enfant  mort  dont  je 
la  délivrai  avoir  les  épaules  fi  larges  ,  que  ma  feule  force  n’auroit  pas  été 
fûffilante  a  le  cirer  di  .'acre  de  fa  Mere  ,  fi  je  n’culTe  fait  tirer  par  un  autre 
perfonne  un  linge  d.  it  j’avois  engagé  la  tête  fous  le  menton  ,  pour  me 
donner  lieu  de  dégag  r  en  même  temps  plus  facilement  les  épaules  du  paffage^ 
où  elles  étoient  arrêtées. 


L  X  X  X  V.  OBSERVATION. 

N. 

De  £  Accouchement  d'une  Dame  qui  avoir  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  Jon  Enfant  depuis  un  mois  entier. 


LE  iS.  Décembre  1697.  )ai  accouché  une  Dame  d’une  fille  qui  vint  art 
au  terme  de  huit  mois,  &  qui  étoit  allez  vigoureufe  pour  vivre  dans  la 
fuite,  quoique  la  Mere  eût  eu  un  continuel  écoulement  de  fes  eaux  durant 
tout  le  dernier  mois  de  cette  gro (Telle  ;  ces  eaux  ayant  même  paru  co  .fidera- 
blement  teintes  de  fang  3  cinq  ou  fix  jours  devant  ion  accouchement.  et 
exemple  me  confirma  aulfi-bien  qu’un  très-grand  nombre  d’autres  que  j’ai 
vûs  ,  que  les  enfans  nez  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux  , 
qu’ils  font  toûjours  bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nez  a  fept  mois  5 
mais  fe  peut- il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vérités 
que  celui  de  Morifieur  Dionis  mon  parent ,  Oncle  de  Monfieur  Dionis  mon 
Coufin  ,  premier  ^Chirurgien  de  Madame  la  Duchlfe  de  Bourgogne,  le¬ 
quel  n’efi:  mort  que  depuis  quelques  années ,  après  avoir  vécu  quatre-vingt- 
fix  ans ,  quoiqu’il  fut  né  à  huit  mois  de  la  grolTefie  de  fa  Mere,  par  une  occa- 
fion  bien  fatale  qui  en  avoit  accéléré  l’accouchement.  J’en  ai  rapporté  les 
raifonsau  chapitre  premier  de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  plu- 
fieurs  exemples  dans  mon  Livre  d’Obfervârions0 


L  X  XX  V  L  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  venoit  d' accoucher  prématurément  de  deux\ 
files  au  terme  de  fix  mois  (fi  demi  ,  qui  ne  vécurent  que  juj 
lendemain*,  (fi  furent  enfin  caufe  que  celle  de  la  Mere  ,  qui  avoit 
eu  auparavant  douze  ou  quinze  couches  prématurées . 


L 


E  24.  Janvier  i£?8.  je  vis  une  Femme  qui  venoit  d’accoucher  préma¬ 
turément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois  Sc  demi  de  fa  grof- 
fliTc,  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n’avoient  été  douze  ou  quinze  autres^ 
où  je  l’avois  toûjours  vûe  malh eureufement  avorter  de  tous  les  enfans  qu’elle 
avoit  conçus ,  qui  quoi  qu’ils  fulfent  prefque  tous  vivans  lors  qu’elle  en  avor- 
toit  ainlî  prématurément ,  depuis  le  troifiéme  mois  jufques  au  cinquième 
mois  inclufivement  de  toutes  fes  precedentes  groflefTes ,  perilfoienr  tous  peu 
d’heures  après  ,  nonobllant  toutes  les  précautions  qu’elle  eut  aportées ,  pour 
tâcher  d’éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  ué  fi  grand  nombre  de 
fois  réitérées  confécutivement ,  comme  je  viens  de  dire  ;  de  forte  que  cette 

Femme 


r 
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Temme  voyant  qu’avec  les  falutaires  confeils  que  je  lui  avoîs  donnez  pour 
la  çonfervation  de  fa  groflefle  ,  elle  s’étoit  heureufement  prefervée  cette 
demiere  fois  jufques  au  terme  de  fix  mois  &  demi  *  elle  avoit  une  grande  ef- 
perance  de  la  conferver  jufques  à  terme  de  neuf  mois  complets  ,  dont  elle 
rut  enfin  frufliée  par  l’avortement  de  ces  deux  petites  filles  ,  qui  ne  vécurent 
que  jufques  au  lendemain  Cette  Femme  avoir  eu  durant  dix  ou  douze  jours 
un  petit  flux  de  ventre  ,  avec  une  toux  qui  lui  étoit  furvenue  ,  après  un  pur¬ 
gatif  quelle  avoit  pris  par  le  confeii  d’un  Médecin  de  fes  amis  ,  qui  au  lieu 
d’aider  d’autant  mieux  à  la  confervation  de  la  groflefle  jufques  à  terme ,  avoit 
d’autant  plus  contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément  3  à  quoi  elle  étoit 
d’eile-même  par  fa  propre  conftiturion  naturelle  toute  difpofêe  :  de  forte  qu’on 
peut  bien  dire  *  comme  j’ai  fait  ,  que  cette  dérniere  couche  lui  fat  encore  plus 
fatale  que  n’avoient  été  toures  les  autres  precedentes  j  car  elle  mourut  enfin 
quarante  jours  enluite,  ayant  été  durant  tout  ce  temps- là  malade  d’une  fièvre 
continue  avec  redoublemens  On  voit  quelque  fois  de  ces  fortes  de  Femmes  , 
qui  quoi  qu’elles  ayent  en  elles  par  une  tres-malheureufe  fécondité,  une  difpo- 
lition  à  les  fane  facilement  concevoir  leurs  enfans,  en  ont  aufli  une  autre  qui  les 
fait  auflî  facilement,  mais  encore  bien  plus  malheureüfement  avorter. 

L  XXX  VIL  OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  vuida  dans  fon  bajfm  ,  au  terme  de  deux  mois  de 
Ça  grofejfe ,  un  petit  enfant  tout  envelopé  de  fes  membranes  cf 

de  fes  h eaux . 

E  25  Janvier  1^98.  je  vis|une  Dame  qui  vuida  en  ma  prefence  en  pre¬ 
nant  fon  baflîn,  un  petit  enfant  tout  envelopé  de  fes  membranes  3c  de  fes 
eaux ,  avec  une  médiocre  perte  de  fang  au  terme  de  deux  mois  ou  usviron  de 
fa  groflefle.  Elle  me  dit  quelle  avoit  fait  un  très- méchant  refve  en  dormant 
qui  l’avoit  extrêmement  fatiguée  ,  s’étant  fubitcftnent  éveillée  en  ce  temps 
avec  une  grande  palpitation  de  cœur  ,  qui  lui  avoit  duré  plus  d’une  demi- 
heure ,  ce  qui  avoit  bien  pu  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortement , 
que  plufieurs  voyages  quelle  avoit  faits  enfuite  de  Verfailles  à  Paris  Se  à 
Marly  ,  au  lieu  de  fe  tenir  de  repos  comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  con- 
fèrvation  de  fa  groflefle  ,  ainfl  que  je  lui  avois  confeillé.  J’ai  encore  vû  cette 
même  Dame  avoir  dans  la.  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au  même  temps  ou 
environ  de  fes  groflefles  -,  ce  qui  faifoit  bien  connaître  la  di fpofition  quelle 
avoit  en  elle  à  un  fi  malheureux  accident. 


L 


L  XXX  V  1 1 1,  OBSERVATI 

De  l’ Accouchement  £  une  Femme  ,  dont  ï Enfant  prefentoit  l'épaule 

avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

L  E  26 .  Janvier  1698.  j’ai  accouché  une  Femme  d’un  Enfant  qui  prefen- 
toit  l’épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui  l’avoit  fait  mou- 

ïiren  fon  ventre  devant  que  j’eufle  été  mandé  pour  la  fccourir.,  comme  jè 

F 


i 
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Ss  en  tirant  cet  Enfant  pat  les  pieds ,  après  l’avoir  retourné.  Cette  Femme 
me  dit  pour  lors  qu’elle  avoic  été  prefque  entièrement  guérie  d’une  ifïue. 
involontaire  durine  où  je  Pavois  vue  apres  fon  precedent  accouchement  , 
caufée  par  une  fiftule  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  s’é- 
toit  faite  à  fes  parties,  quoi  que  la  Sage-Femme  qui  l’avoit  accouchée  ne 
lui  eût  fait  aucune  violence  à  ce  qu’elle  m’afiura  ,  ainfi  quil  étoit  encore 
arrivé  à  une  autre  Femme  que  j  avois  viie  en  pareil  accident.  Ces  fortes  de 
Mules  peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites,  mais  les 
grandes  font  ©rdinairemenuncurables*, 

L  XX  X  IX.  OBSERVATION. 

De  î  Accouchement  d'une  femme  ,  dont  la  grofiefie  avoit  été  ignorée 
de  plufieurs  Médecins  dans  le  commencement v 

• 

LE  27.  Janvier  1 69%:  j’ai  accouché  une  Femme  d’une  fille,  qui  vînt  natu-  . 

Tellement  à  terme  ,  la  Mere  ayant  été  fort  incommodée  dés  le  comment 
cernent  de  cette  grofiefie  qui  étoit  fa  feptiérne,  avait  confulté  plufieurs  Mé¬ 
decins  ,  qui  n’ayant  pas  connu  fa  grofiefie  >  lui  avoient  fait  faire  beaucoup 
de  remedes  inutiles,  &c  la  vouloient  encore  faire  feigner  du  pied  lorsqu’elle 
me  confulta  fur  toutes  fes  incpmmoditez  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder 
certainement  que  d’une  véritable  grofiefie,  dont  Payant  affûrée,  elle  cefia 
aufiî  tôt  l’ufage  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  vouloit  faire  faire  aufiî  mal-à- 
propos  que  tous  les  autres  qu’on  lui  avoit  confeillez  dans  l’ignorance  de  fa 
grofiefie.  Elle  fe  trouva  fi  bien  du  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  n’é¬ 
tant  pour  lors  grofle  que  de  quatre  mois  ,  qui  étoit  de  ne  faire  aucun  re¬ 
in  ede  dans  la  fuite  que  ceux  qui  pouvoient  convenir  à  une  Femme  grofiè  5 
qu’elle  porta  fon  Enfant  jufques  à  la  fin  de  fon  terme  dont  je  l’accouchai 
trés-he  ur  eufemen  t  * 

Xth  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  naturel  d'une  Dame ,  qui  avoit  eu  fiept  garçons 
tous  de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufiement  accouchée  ,  & 
qui  en  fa  huitième  grofiefie fit  une  fille  qui  lui  cm  fa  la  mort . 

LE  24.  Mars  l£$8,  j’ai  accouché  une  Dame  d  un  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement*,  c’étoit  le  feptiérne  de  fes  enfans  ,  qui  tous  étoient  de  fexe 
mafcülin  *,  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  défunt  Mari ,  enfuite  de- 
quoi  ayant  époufé  un  fécond  Mari,  elle  eut  les  deux  derniers  dont  je  l’ai  ac¬ 
couchée  heureufement ,  comme  j’ai  aufiî  fait  des  cinq  premiers  ;  ce  qui  fai- 
foit  bien  voir  la  difpofirion  qui  étoit  en  elle  d’engendrer  plutôt  des  garçons 
que  des  filles ,  bien  contraire  à  celle  de  plufieurs  autres  Femmes  que  j’ai  aufiî 
moi-même  acouchées  d’un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu’elles  avoient 
faites  routes  de  fuite  \  mais  l’exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens  de  parler  m’a 
tres-bien  fait  connoître  l’inconftànce  des  félicitez  humaines: car  après  avoir 
m  garçons  tout  de  fuite  d  §ç  être  accouchée  fort  heureufement  3  comme/. 
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faidit  ,  elle  déviât  greffe  Tannée  fiiivante  dune  fille  quelle  fouhaitoit 
:paflîonnément  ,  mais  s'étant  bleffée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  demie- 
iregrofieffe,  elle  fut  furprife  dune  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  re- 
nouvellant  par  intervalles  de  temps  en  temps ,  devint  enfin  fi  excelfive  ,  que 
;e  fus  obligé  de  Tacoucher.,  pour  tâcher  de  lui  fâuver  la  vie  &  à  fon  enfant, 
comme  j'ai  fait  à  un  grand  nombre  d'autres  Femmes  avec  un  heureux  évé¬ 
nement  ,  mais  ayant  été  appelé  trop  tard  pour  l'aider  en  cette  extrême  ne- 
ceffité,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  l'accouchant,  ne  lui  fervit  qu'à  prolon¬ 
ger  fa  vie  durant  quelques  heures  5  car  l'extrême  foiblefle  où  cette  exceflive 
perte  de  fang  l'avoit  réduite  ,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l’eus 
délivrée  de  fon  enfant ,  qui  ayant  été  baptifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
jours  après  la  M  ere» 

ICI.  OBSERVATION. 

D:  s une  Femme  a  qui ,  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 
mois  de  fa  gtojfefje  ,  l' arriere-faix  étoit  refié  en  fa  matrice ,  & 
lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang. 

LE  30.  Mars  i£?§.  je  fus  à  Verfailles  où  je  délivrai  une  Femme  de  Tar- 
riere-fatx  qui  lui  étoit  refié  en  la  matrice  depuis  douze  jours  entiers,  qu’il 
y  avoit  qu'elle  étoit  avortée  d*un  enfant  de  quatre  mois,  fa  Sage-Fem- 
tne  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cet  arriere-faix  ,  ayant  trouvé  ,  à  ce 
qu’elle  me  dit ,  la  matrice  fermée  incontinent  après  la  fortie  de  l'enfant* 
Cet  arriéré*  faix  ainfi  refté  avoit  caufé  à  cette  Femme  une  tres-grande  perte 
de  fang  ,  fuivie  de  plufieurs  foibleffes  réitérées  ,  qui  la  mettant  en  grand  dan¬ 
ger  de  la  vie  ,  obligèrent  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  de  me  mander  pour  la 
ïècourîr,  comme  je  fis  en  la  délivrant  ,  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle, 
de  cet  arriere-faix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long- temps ,  après  quoi 
elle  fè  porta  très- bien, 

.  XCII.  observation. 

D'une  Femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée ayant 
eu  un  tres-laborieux  travail  durant  cinq  jours . 

L  E  1#  Avril  169% *  je  vis  une  Femme  avec  un  Médecin  fon  parent  qui 
fut  accouchée  en  nôtre  pre fonce  par  un  Chirurgien  qui  lui  tira  avec  une 
extrême  peine  durant  prés  de  deux  heures  un  très  gros  enfant  mort  eh  fon 
ventre,  ic  qui  étoit  refié  la  tête  fortement  engagée  au  paffage.  Comme  c'étoit 
fon  premier  enfant  *  elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  très- laborieux 
travail ,  (ans  pouvoir  accoucher  ;  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinaire¬ 
ment  tendu ,  une  grofie  fièvre  1  avec  un  frequent  vomiffement  &  un  hoquet, 
tous  îefqueîs  accidens  marquoient  affez  la  difpofition  inflammatoire  qui  étoit 
en  tout  fon  bas  ventre  $  ce  que  voyant  je  jugeai  bien  que  cette  operation  lui 
feroit  inutile  ,  êc  très- labo rieufe  ,  comme  elle  fut  en  effet  j  cette  Femme 
mourut  un  jour  enfuite,  ainfi  que  je  lavois  prédit. 


< 


; 
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XC  II  L  OBSERVATION,' 

'D'une  Femme  d  qui  ion  fit  /?  operation  Cej'arienne  apres  fia  morî% 
qui  lui  arriva  f  ar  trois,  fiort.es .  covvulfions,.. 


LE  25.  Avril  1698.  je  vis  une  pauvre  Femme  morte,  à  qui  un  Chirurgien  qui 
était  préfent,venoit  de  faire  l’operation  Cefarienne,  apres  qu’elle  fut  expirée, 
g  toile  à  terme,  par  la  violence  de  trois  fortes  convullîons  dont  elle  avoit  été  fubi- 
tement  furprife  :  ce  Chirurgien  me  dit  qu’il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort  ôc 
que  c'étoit  la  fécondé  groHelle  de  cette  Femme.  Son  Mari  qui  m’étoit  venu 
quérir  pour  la  fecourir  dans  un  fî  preffant  befoin  ,  me  dit  qu’elle  étoic 
neanmois  accouchée  allez  heu reu leuient  de  fon  premier  enfant  ;  mais  qu’elle, 
étoit  lujette  à  l’Epj le  plie  depu  is  huit  ans  i  qu’elle  avoit  eu  une  tres-grande 
frayeur,  il  fut  fort  furpris  de  ce  qu’en  entrant  dans  la  chambre  de  fa  femme 
avec  moi ,  qui  venoit  pour  îa  fecourir  ,  s’il  eut  été  poffibîe  ?  nous  la  trou¬ 
vâmes  morte  ainli  malheureufement  avec  fon  enfant  ,  que  ce  Chirurgien 
venoit  de  lui  tirer  du  ventre  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire» 

X€  IV.  OBSERVATION, 

D'une  Femme  qui. accoucha  heureufement  a  terme  ,  quoiqu elle  eut 
vuidé  une  grande  abondance  X eau  un  mois  auparavant*. 


LE  itf.  Avril  ié$8.  j’ai  accouché  une  Femme  dsün  garçon,  qui  vint  na«  . 

turellement  à  terme,  ôc  qui  fe  portoit  très-bien,  quoi  qu’elle  eût  vuidét- 
une  tres-grande  abondance  d’eau. fans  douleur  un  mois  auparavant ,  Ôc  qu’el¬ 
le  eut  continué  d’en  vuider  par  plulieurs  autres  fois  depuis  ce,  temps-là  i  ôc 
j’ai  même  vu  plulieurs  autres  Femmes  en  vuider  de  la  forte  en  abondance 
plus  de  deux  mois  auparavant  3  ôc  ne  laiffer  pas  dans  la  fuite  de  conferver 
leur  grolfeffe,  ôc  d’accoucher  aufîl  heureufement  à  terme  que  cet  accident: 
ne  leur  fut  pas  arrivé.  L’écoulement  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
blelïé  de*  membranes  qui  les  contiennent  ,  ôc  qui  venant  à  s’ouvrir  par  la 
violence  qu’elles  reçoivent  dans  une  trop  grande  diftenfion  ,  ou  par  quelque 
effort  que  la  Femme  peut  avoir  fait  ,  lai.ffent  en  même  temps  écouler  les 
eaux  qu'elles  contiennent  ,  par  le  lieu  où  elles  ont  été  entrouvertes  5  de 
force  que  fi  .ee  même  lieu  étoit  vers  la  partie  inferieure  de  ces  membranes 
toutes  les  eaux  s’en  écouleroient ,  après  quoi  les  douleurs  de  l’accouchement 
fuccederoient  infailliblement  j  mais  lors  que  l’ouverture  eft  fuperieure  ,  il  ne 
s’en  écoule  que  la  fur-abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture  ,  apres  quoi  cet 
écoulement  vient  à  celïer  pour  quelque  temps  ,  ôc  recommence  auifi  quel¬ 
quefois  à  paroître  dans  la  fuite,  lorfque  de  nouvelles  eaux  s’y  étant  engen¬ 
drées  en  une  fuffifante  quantité  9  viennent  par  intervalles  à  renouvelle!  le 
me  accident 


ér  fur  les  À  c  couchent  en  s  des  Femmes, 
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De.  l'  Accouchement  à  une  Dante  m  terme,  de  fx  mois  %.d'un  enfant 


qui  venoit  les  pieds  devant. 


L 


E  27.  Avril  \6p%0  j’ai  accouché  une  Dame  d'une  petite  fille  de  fix  moiY, 
/  qui  pour  erre  venue,  à  un  terme  fi  prématuré  ne  vécut  qu’un  jour,  {e  tirai 
cet  enfant  paries  pieds  qu’il  prefentoit  :  la  Mcre  avoit  pour  lors  une  grande 
jaunifie  qui  lui  étoit  arrivée  depuis  dix  ou  douze  jours  >  par  l’extrême  cha¬ 
grin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon  Pere  j  ce  qui  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  à  la  faire  accoucher  ainfi  prématurément  ,  comme  aufii  un  purgatif  qu’on 
lui  avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir  ,  à  ce  que  l’on 
prétendait ,  de  fa  jaunifie  .*  &  quoi  que  fon  travail  n’eût  pas  été  fort  laborieux, 
elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  en  fuite  une  fi  grande  évacuation  de  vui- 
dànges  quelle  en  eut  plufieurs  foiblefïes  ,  après  quoi  elle  fe  porta  allez  bien 
nonobfiant  ces  accidens  qui  lui  étoicnt  arrivez. 

X  C  V  I.  OBSERVAT  BON.. 

D  une  Dame  qui  accoucha  an  terme  de  huit  mois  huit  jours 
à'  un  Enfant  qui  f e  fort  oit  bien  ,  quoique  la  mcre  eut  eu  une  perte 
de  fang  durant  jcpt  on  huit  jours  an  troifiéme  mois  de  jd  greffe jje, 

LE  28.  Avril  ïéÿ%*  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  au  terme. 

de  huit  mois  Sc  huit  jours-,  qui  fe  portoit  aifez  bien,  quoi  que  la  Mere 
eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou  huit  jours  ,  n' étant  pour 
lors  greffe  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  gro  fie  fies ,  nonobfiant  quoi  elle  n’avoit  pas  îaifié  d’accoucher, 
heure ufement  dans  la  première  fêmaine  du  neuvième  mois  de  fa  grofieffe> 
d’enfans  qui  fe  portoient  bien  ,  ainfi  qu’elle  fit  encore  en  celle-ci, 

XC  VIL  OBSERVATION. 

De  h  Accouchement  d'une  Femme  au  terme  de  fept  mois  s  dont  F  En¬ 
fant  qui  étoit  mort ,  prefentoit  le  cul  devant ,  la  Mere  diant  été 
tout  fubitement  furprife  d'un  trés-violent  mal  de  tête ,  avec  ébloüif- 
fement  de  la.  vue, . 

E  9.  Mai  iCq%,  j3ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  fept  mois  de  fon 
premier  enfant  qui  prefentoit  le  cul  devant ,  ôc  étoit  mort  depuis  peu 
au  ventre  de  fa  Mere,  qui  après  s’être  afiez  bien  portée  dans  tout  le  temps 
de  fa  gtoflefie ,  fut  tout  d’un  coup  furprife  d’un  très- violent  mal  de  tête  avec 
un  fi  grand  ébloüifiement  de  la  vûe  ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  l’on 
fut  obligé  de  la  faigner  trois  fois  en  trois  jours  de  temps ,  après  quoi  fia  vue 
que  l’on  apprehendoit  qu’elle  ne  perdît  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet  enfant 
aaort  dont  je  la  délivrai,  étoit  tout  noir  &  corrompu  dans  toute  fon  étendue* 

E  üjU 


L 
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de  l'arriere-faix  en  étoit  à  demi  fehireux  :  cette  Femme  Te  porta  affez  bie& 
apres  être  accouchée  durant  un  mois  entier  ,  mais  apres  cela  elle  fut  tout 
d’un  coup  furprife  de  convulfion  de  d’une  forte  apoplexie  dont  elle  mourut 
fubitement  en  deux  heures  de  temps  :  ce  funefte  accident  lui  arriva  le  jour 
precedent  que  Tes  mois  avoient  commencé  à  paroître  :  de  force  que  la  nature 
n’ayant  pas  pu  fe  dégager  entièrement  de  la  fuperfluité  furabondante  des 
menftrues  comme  elle  avoit  taché  de  faire  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  tranfport 
d’humeurs  au  cerveau?  quelle  en  tomba  en  même  temps  dans  cette  apoplexie 
qui  la  fit  ainfi  mourir. 

XCVIIL  OBSERVATION. 

De  P  Accouchement  d'une  Femme  qui  étoit  dans  une  très-grande 
perte  de  fang,  ér  d'une  aufre  Femme  a  qui  un  chirurgien  avoit  te- 
nier  air ement  fait  l'  operation  Ce f arienne  ,  qui  ejl  toujours  fatale  a 
la  Mere . 

L  E  4.  Juillet  1^98.  j5ai  accouché  une  Femme  greffe  de  huit  mois  êedeml, 
qui  étoit  dans  une  très- grande  perte  de  fang  qui  l’avoic  réduite  à  l*ex- 
tremité  de  la  vie  -  lorfque  je  fus  appellé  par  fa  Sage-Femme  pour  la  re¬ 
courir  Je  fus  obligé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  promptement  par 
les  pieds  ,  fans  quoi  elle  feroit  indubitablement  morte  de  cette  perte  de 
fang  y  qui  venant  du  détachement  de  l’arriere-faix  ,  avoit  déjà  fait  mourir 
l’enfant  •>  mais  après  que  j’eus  fait  cette  operation  qui  fut  falütarre  à  la  Mere, 
qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ?  la  Sage  Femme  m’en  donnant  des  louanges, 
que  j’attribuai  à  Dieu  feui ,  qui  dans  ces  fortes  d’operations  perilleufes  con¬ 
duit  le  jugement  de  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  neceffité  me  dit  pour  lors  avoir  vu  il  y  avoit  environ  douze  ans, 
un  Chirurgien  faire  en  fa  prefençe  l’operation  Cefarienne  à  une  Femme,  pour 
lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant ,  afin  de  lui  procurer  le  Baptê¬ 
me,  fans  quoi  il  étoit  en  danger  d’en  être  privé  à  ce  qu5il  pretendoir  > 
par  le  peu  d’efperance  qu’il  avoit  que  la  Mere  pût  accoucher  d’elle-même, 
aérant  en  travail  de  cet  Enfant  qui  étoit  fon  premier  ,  depuis  plufieurs  jours  $ 
mais  par  cette  témérité  il  tua  cette  pauvre  Femme,  qui  mourut  quelques  jours 
après  cetre  cruelle  operation  ,  qui  fut  à  la  vérité  falutaire  à  l’enfant ,  puisqu’il 
vivoit  encore  lorfque  cette  Sage-Femme  m’en  fit  la  relation  j  mais  comme  il 
pouvoitbien  dans  cette  neceffité  ondoyer  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe  prefentoit 
aupaffage,  de  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  je  croi  qu’il  fit  une 
grande  faute  ,  que  j’eftime  un  véritable  crime ,  de  n’avoir  pas  en  cette  occa¬ 
sion  préféré  la  vie  de  la  Mete  à  celle  de  l’enfant,  comme  on  doit  toujours 
faire,  lorfqffil  efl  impoffible  de  la  fauver  à  tous  deux.  Si  l’on  nr’alleguoit 
pour  exeufer  la  témérité  de  ce  Chirurgien,  lafuppofitton  qu’il  faifoit  que  la 
Mere  pouvoir  échaper  après  cette  operation  ;  cette  fuppofition  n’eft  pas 
bonne  à  faire  à  tous  ceux  qui  fçavcnt  a&ffi-bien  que  moi  ,  que  cette  operatiota 
efl  toû jours  mortelle  à  la  Mere, 


é*  far  les  Accouchement  des  femmes* 


XCIX.  OBSERVATION. 

De  r Accouchement  d'une  Femme  dont  l'Enfant  venoit  le  cul  devant  $ 
lu  mere  aiant  vuidé  fes  eaux  quinze  jours  auparavant. 


LE  6  Juillet -1698%  fai  accouché  une  Femme  au  terme  de  neuf  mois  d’un 
garçon  qui  venoit  le  cul  devant  :  cette  Femme  avoit  vuidé  les  eaux  de 
fon  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobfiant  quoi  cet  Enfant  fe  portoit 
très-bien.  Je  le  lailïai  venir  en  cette  mauvaife  fituation  ,  voyant  que  la  Mere 
avoit  des  douleurs  allez  fortes  pour  efperer  qu’elle  en  accoucheroit  prompte¬ 
ment  ,  comme  elle  fit  :  car  j’ai  fouvent  connu  par  expérience  qu’il  étoit  plus 
fût  de  laifler  venir  les  enfans  en  cette  mauvaife  pofture  quand  les  douleurs 
de  la  Mere  font  très-bonnes,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  urgente 
neccffité,  ' 


C.  OBSERVATION. 

D  ’ une  Femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  males  au  terme  de  huit 
mois ,  qui  fe  port:  ient  bien, {quoique  la  mere  eut  eu  une  perte  de  fang 
au  fécond  mois  de  fa  grojfejfe  5.  caujée  par  de  l'Emetique  qu  on 
lui  avoit  fait  prendre  imprudemment . 


LE  24.  Juillet  1^98.  j’ai  accouché  une  Femme  au  terme  de  huit  mois 
de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien  ,  quoi  que  la  Mere  eût 
eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  grofleffe  ,  eau  fée  par  de  l’E- 
metique  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudemment  ,  attribuant  les  in* 
commoditez  qu’elle  avoit  pour  lors  ,  à  autre  maladies  qu’à  fa  grofiefie  qu’elle 
ignora  elle-mêmej,  jufqu’à  ce  que  l’ayant  vifitée  je  lui  fis  connoître  dés  ce 
même  temps ,  qu’elle  étoit  véritablement  grolîe,  fans  quoi  elle  n’auroit  pas 
confervé  fa  grofiefle  ,  comme  elle  fit ,  en  fuivant  les  falutaires  confeiîs  que 
je  lui  donnai  pour  ce  fujet. 

CL  OBSERVATION. 

De  V Accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fépt  mois  d'un  Enfant  ' 

mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours % 

LE  28.  Juillet  16? 8*  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant,, 
qui  étoit  une  ^petite  fille  qu’elle  avoit  portée  morte  en  ton  ventre  depuis 
quinze  jours  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ■>  après  l’avoir  fenti  s’agi¬ 
ter  extraodinairement  durant  un  jour ,  de  qui  paroiflbit  à  fa  proportion, 
être  du  terme  de  fept  mois  ou  environ  3  mais  comme  cette  Dame  n’avoitque 
dix- huit  ans,  3c  qu’elle  n’avoit  jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois,  fa  groffefie 
avoit  été  ignorée  durant  les  trois  premiers  mois  par  elle-même,  3c  par  plu- 
fieurs  perfonnes  qu’elle  avoit  confultées  fur  fes  incommoditez,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  très-mal  à  propos  quantité  de  remedes  pour  lui  procurer  l’éva¬ 
cuation  de  fes  meçftrués ,  croyant  que  toutes. ces  incommoditez  dont  elle  fe 


4  S  Dernier  es  Obfiervations  furies  Grofefes\ 

plaignoit ,  ne  venoient  que  de  leur  (impie  rétention  ,  en  quoi  ils  s'étoient 
fort  trompez  :  cela  fit  que  dans  la  fuite  après  un  parfait  rétablifTement  de  fa 
fanté  j  étant  redevenue  greffe  ?  de  ayant  fuivi  les  falutaires  confeils  que  je 
lui  donnai ,  elle  conferva  bien  (es  autres  grofîtfTes  j  de  je  fai  accouchée  fort 
heureufement  de  plufieurs  autres  enfans  vivans. 


C  II.  O  B  S  E  R  V  A  T I  O  N. 

De  J' Accouchement  £  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  3  d'une  petite 

fille :  qui  vends  les  pieds  devant. 


L  E  î8.  Août  1^98.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  de 
de  fa  groflefTe  3  d’une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  devant  ;  cette  Dame 
avoir  dé  a  eu  deux  mois  auparavant  ,  une  grande  difpofition  à  avorter  de  cet 
enfant  dés  ce  temps~là  ,  ayant  fenti  pour  lors  durant  trois  ou  quatre  heures 
des  douleurs  dans' le  ventre,  avec  un  confiderabîe  écoulement  d’eau  de  la 
matrice  ,  nonobftant  quoi  elle  avoit  encore  porté  cet  enfant  deux  mois,  de  en 
avorta  ainfî  fans  aucune  autre,  caufe  manifefte. 


Cf  IL  OBSERVATION. 

De  £  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  £  Enfant  expira  peu  dj  temps 
après  être  né  ,  a  caufe  de  £  extrême  compreflon  que  la  tête  de 
£  Enfant  avoit  faite  au  cordon  de  £  ombilic  qui  fie  prejentoit 


an 


paf 


âge. 


f*  E  il.  Août  rtfÿ8.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  ,  qui 
expira  auffi-tot  que  je  l’eus  reçu  II  s’etoit  bien  prefenté  la  tête  la  première, 
qui  eft  la  pofture  naturelle  qu’il  devoir  tvoir  j  mais  par  un  grand  malheur 
pour  cet  Enfant ,  c’étoit  avec  une  continuelle  fortie  du  cordon  de  l’ombilic, 
qui  fut  tellement  comprimé  par  la  tête  de  l’enfant  durant  toute  la  longueur  .dix 
travail ,  que  cet  accident  fut  caufe  de  fa  mort  en  n  aidant  de  la  forte  j  à  quoi 
je  ne  pus  pas  remédier  par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour 
repoif, fier  au  dedans  ce  cordon  qui  fe  prefentoit  toujours  devant  la  tête  ,  qui 
le  repouffoit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur  qui  furvenoit  à 
la  Mere:  &  comrhe  ces  douleurs  étoient  de  tres^mauvaife  nature  ,  &  peu 
efficaces  ,  Y  Enfant  fut  tellement  débilité  par  l’interception  du  fang  dans  ce 
cordon  ainfî  comprimé  durant  plus  d’une  grande  heure,  ce  fâcheux  accident 
fut  caufe  qu’il  expira  un  quart- d’heure  après  être  né  de  la  forte.  J’aurois  bien 
pu  en  cette  occafion  tenter  de  retourner  cet  Enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ; 
mais  comme  c’étoit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l’operation  très- 
îaborieufe  ,  je  n’euffe  pas  pu  le  faire  fans  mettre  la  Mere  en  rifque  de  la  vie 
auffi-bien  que  Fenfant  :  c  eft  pourquoi  je  jugeai  plus  à  propos  de  laiffer  ve¬ 
nir  Fenfant  dans  la  pofture  où  il  s  etnit  ptefenté ,  que  de  fe  mettre  tous  deux 
conjointement  dans  ce  danger* 


&  fur  les  AccoucJjèmens  des  Femmes. 

CIV.  OBSERVATION 

D$ une  Demie  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  groifefe  ,  par 
l’ effet  d’une  violente  colique  ne j)hfe tique  ,  cr  de plufieurs  remedes 

■  qu  on  lui  fit  prendre  mal- à-propos. 

LE  h.  Septembre  i^$,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  trois  mois 
ou  environ  de  (â  gtofiefle ,  d’un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d’une  petite 
‘mouche  à  miel  Cette  Dame  n’étant  encore  grofie  que  de  quinze  jours  ou 
trois  femaines  fut  furprife  d’une  violente  colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle 
étoit  ordinairement  fujette  ,  qui  lui  caufa  de  tres-frequens  vomiflemens  * 
pour  lefquels  ton  Médecin  ne  la  croyant  pas  grofie,  lui  fit  prendre  pour  lofs 
un  doux  Emetique ,  prétendant  remedier  par  ce  moyen  à  fon  vomifTement  y 
mais  voyant  que  ce  remede  n’avoit  pas  opéré  comme  il  le  deliroit  ,  il  lui  fit 
prendre  encore  quelques  jours  enfuitc  une  medecine  purgative  ,  qui  lui  caufa 
durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang  *  qui  cefla  neanmoins  après 
qu’elle  eut  été  faignée  du  bras  par  mon  confeil  ,  pour  remedier  à  ce  nouvdl 
accident  ,  qui  ayant  dés  ce  temps-  là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  petit 
fœtus  ,  fut  caufe  qu5il  relia  de  la  proportion  qu'il  étoit  pour  lors,  jufques  au 
temps  qu'il  fut  expulfê,  qui  étoit  environ  la  fin  du  troifiéme  mois  de  fa 
grofieffe  ,  apres  une  perte  de  fang  qui  avoir  toujours  continué  à  cette  Dame 
durant  quinze  jours  *,  mais  fi  on  l’eut  feulement  faignée  fans  lui  faire  aucun 
autre  remede  ,  comme  je  1  ’avois  confeillé  3  il  y  auroit  eu  lieu  d’efperer  qu’elle 
autoit  pu  plus  facilement  conferver  fa  grofieffe  ,  comme  elle  a  bien  fait  plu- 
ïîeurs  autres  gtofiefles  fuivantes  dont  je*  l’ai  accouchée  -heureufement  à  terme 
d’Enfans  vivans. 

C  V.  O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N, 

D'une  Dame  qui  accoucha  'heureufement  ,  quoique  fa  matrice  eut 
paru  dilatée  de  la  largeur  de  t  extrémité  du  doigt  plus  de  trois 

femaines  auparavant.- 

L  E  il.  Septembre  1698.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint 
naturellement  ;  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quelques  eaux  glaireufes 
plus  de  trois  femaines  auparavant  ,  fentant  même  quelques  douleurs  qui  pou- 
voient  faire  croire  qu’elle  accoucheroit  dés  ce  temps- là  ,  •*&  d’autant  plûtôc 
en  ce  que  fa  matrice  étoit  dilatée  de  la  largeur  de  l’extrcmité  du  doigt ,  ce 
qui  donnoit  lieu  de  fentir  manifcflement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobflant 
quoi  elle  ne  lai  fia  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femaines  ,  Ôc  d’en 
accoucher  heureufement.  Lorfque  cette  Dame. vuida  5  comme  j’ai  dis,  fis  caux 
glaireufes  de  la  matrice  ,  la  partie  fuperieure  de  l’orifice  interne  me  parut 
tuméfiée  de  la  grofieur  de  la  moitié  d  un  œuf ,  ôc  allongée  jufques  a  paroitre 
à  l’exterieure  du  pafiage,  comme  fi  c’eût  été  une  efpece  de  defeente  de  ma¬ 
trice  ,  qui  fe  reduifît  neanmoins  par  le  repos  au  lit  que  je  lui  confeillai  de  gar¬ 
der  durant  quelque  jours,  de  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 
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C  VL  OBSERVATION. 

D'une  Dame  âgée  de  58.  ans  ,  qui-  avait  un  u.lcere  carcinomateux 

incurable  a  la  matrice . 

LE  20.  Septembre  169%.  je  vis  une  Dame  âgée  de  cinquante-hïiit  ans, 
qui  après  avoir  perdu  par  l’âge  l’évacuation  de  fes  menftruës  depuis  dix 
ans  ,  avoir  été  furprife  d  une  perte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  étoit 
incommodée  depuis  lix  mois  ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux  en  la 
matrice  que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  tres-certainement  dans  la 
fuite ,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l’eus  vûë  en  cet  état.  Elle 
écoit  outre  cela  fujette  à  une  fâcheufe  colique  néphrétique  ,  qui  lui  faifoit 
fouvent  vuider  des  pierres  d’une  groffeur  confiderable  par  le  conduit  de  l’uri¬ 
ne  :  de  quoique  fa  maladie  fut  entièrement  incurable  comme  font  tous  les  ul¬ 
cérés  carcinomateux  de  la  matrice  ,  dont  j’ai  vû  plus  de  trois  cens  exemples  , 
eu  d’autres  Femmes  qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite,  ainfi  que  je  leur 
avois  auparavant  prédit,  il  n’y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufieurs  differens 
Charlatans  neuffent  promis  de  les  guérir  par  l’effet  des  prétendus  remedes 
qu’ils  leurs  avoient  donnez  $  comme  ils  s’en  trouva  plufieurs  qui  firent  en  vain 
une  pareille  promeffe  à  cette  Dame ,  à  qui  ils  donnèrent  beaucoup  de  reme* 
des  qui  ne  fer  virent  qu’à  la  faire  encore  d’autant  plutôt  mourir. . 

CVIL  OBSERVA  T  IO  N. 

D'une  Dame  qui  fit  une  efpece  de  mole  toute  particulière ,  compoficâ 
d'un  très-grand  nombre  de  ve/ficules  remplies  d'eau* 

LE  2i#  Septembre  j’ai  délivré  une  Dame  d’une  efpece  de  mole 

toute  particulière  ,  compofée  d’un  très -grand  nombre  de  vefficules  rem¬ 
plies  d’eau  en  maniéré  d’hidatide  *,  toute  leur  maffe  reffemblante  aux  grains 
d’une  grape  de  raifin  ,  qui  étoient  de  differente  groffeur  ,  tout  farcis  de  fang 
caillé  dans  leurs  intervales.  Cette  Dame  croyoitpour  lors  êtregroffede  plus 
de  cinq  mois ,  de  avoir  fenti  quelquefois  mouvoir  en  fbn  ventre ,  comme  fl 
çeut  été  un  véritable  enfant,  j  ce  qui  devoit  être  attribué  a  certains  treffail- 
lemens  de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  temps  en  temps  ;  de  elle  avoir  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toûjours  continué  depuis  trois  mois* 
epmme  je  l’avois  vu  arriver  en  une  autre  Femme  dont  j’ai  parlé  en  FObferva- 
tïon  377  de  mon  Livre  d’Obfervations.  Deux  jours  après  que  j’eus  délivré 
cetre  Dame  de  cette  efpece  de  mole  ,  je  vis  encore  une  autre  Femme ,  qui 
après  un  pareil  foupçon  de  groffeffe  de  cinq  mois.,  de  une  médiocre  perte  de 
fang.  depuis  deux  mois  de  demi  ,  qui  cefloit  un  peu  de  remuoie  par  inter¬ 
valles  -  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  perte  plus  abondante,  de  vuida  une 
fernblable  mole  compofée  auffid’un  très- grand  nombre  de  pareilles  vefficules, 
qui  s’étoient  ainfi- irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers  jours  delà 
conception  ;  toutes  les  particules  de  la  matière  feminale  au  lieu  de  former  un 
Enfant,  comme  elles  ’suiroienc  dû  faire  dans  une  difpofition  naturelle  >  ne 


&  far  les  Accouchemens  des  Femmes*  *  jr 
formant  par  leur  mouvement  confus  Sc  defordonné  qu’un  corps  étrange  > 
comme  écoic  celui  dont  je  viens  de  faire  la  defeription. 

CVIIl.  OBSERVATION. 

De  £  Accouchement  £une  Dame  au  terme  de  huit  mois  &  demi  >  par 
une  perte  de  fang  intérieure ,  caufée  par  £  accourcifaement  du  cordon 

de  £  Enfant, 

LE  il .  Novembre  1698^,  fai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
Sc  demi  de  iagroffelTe  ,  d’un  enfant  mâle  mort  en  fon  ventre  par  le  dé¬ 
tachement  de  l’arriere- faix,  qui  avoit  caufé  à  la  Mere  une  perte  de  fang  in¬ 
térieurement  ,  ii  abondante  que  fon  enfant  en  étoit  mort  ,  ce  qui  n’étoit  arri¬ 
vé  que  depuis  un  jour,  comme  il  me  parut  vrai-femblable,  par  la  difpofition 
de  l’enfant  qui  n’étoit  point  corrompu ,  $c  par  de  gros  caillots  de  fang  en¬ 
durci  dont  toute  la  face  intérieure  de  l’arriere-  faix  étoit  farcie  ,  ce  qui  mani- 
feftoit  bien  le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé  ,  qui  avoit  fait 
ainfi  périr  l’Enfant ,  qui  avoir  le  col  embaraflfé  de  deux  tours  de  fou  cordon, 
laquelle  difpofition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident,  avec  l'agitation 
extraordinaire  d’un  caroffe  fort  rude  que  la  Mere  avoit  foufferte  le  jour  mê¬ 
me  Sc  la  veille  de  celui  auquel  elle  accoucha.  On  peut  facilement  concevoir 
comme  le  cordon  d’un  enfant  fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col 
embarraffé  ,  ne  lui  larde  plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement,  fans  tirailler 
en  même  temps  i’arriere-faix  auquel  il  eft  attaché  \  à  quoi  contribue  d’autant 
vplus  la  Mere,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedentaire  ,  vient  à  s’agiter  ex¬ 
traordinairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  grdflèfle. 

CïX.  OBSERVATION. 

D3  ’ une  Dame ,  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine  , 
mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accouche?nent . 

E  4.  Décembre  169$.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros  garçon 
qui  venoit  la  face  en  defîus  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  grande 
douleur  de  côté  ,  avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit  déjà  caufé  trois 
accès  de  fièvre  ,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa  violence  les  douleurs  de 
l’accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulager  de  cette  fluxion  de  poitrine,  comme 
on  efperoït  contre  mon  fentiment ,  au  contraire  cette  funefle  maladie  en  fut 
apres  tellement  augmentée  ,  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de 
fon  accouchement  comme  je  Pavois  bien  prédit  dés  le  lendemain  que  je  la 
vis  avec  une  fuppreffion  de  vuidange  ,  une  très-  groffe  fièvre ,  Ôc  une  fi  gran¬ 
de  difficulté  de  refpirer  avec  râlement  ,  qu’elle  croit  obligée  d’être  conti- 
nueiiementà  fon  feant  ,  fes  crachats  étant  tanez  <Sc  d’une  trés-mauvaife  qua¬ 
lité  ,  avec  augmentation  de  fa  douleur  de  côté  ,  paï  tous  lefqueîs  fignes  je 
connus  bien  qu’elle  mourroit  très- certainement  dans  peu  de  jours  ,  comme 
il  arriva.  Il  faut  obferver  par  cet  exemple  ce  que  j’ai  connu  par  beaucoup 
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Dernières  Obfervations  fur  les  Greffe  ffes 
d’autres  femblables  5  qui  eft  que  tant  s’en  faut  que  les  Femmes  qui  accouchent 
lorfqu. elles  ont  quelque  maladie  ,  qui  de  foi  croit  déjà  fort  d’angereufe  ,  en 
foient  foulagées  après  Jeur.  accouchement,  comme  on  Fefpere  fouvenr  en  vain, 
bien  au  contraire  3  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement,  plus  dan- 
gereufe,  par  une  entière  fupp.rcffion  de  vuidanges  de  la  couche  qui  arrive, 
parce  que  la  nature  ,  qui  eft  pour  lors  occupée  par  une  maladie  ,  qui  étant  de 
loi  trés-dangereufe ,  comme  j’ai  dit  ,  ne  fe  pouvant  pas  bien  dégager  ?  ainfL 
qu’elle  devroit  faire  par  une  bonne  de  loiiable  évacuation  des  vuidanges  de  la 
couche,  de  fes  humeurs  retenues  venant  à  refluer  vers  les  parties  principales, 
augmentent  ainfl  la  maladie  de,  là  rendent  encore  plus  funefle  qu’elle  n’étoit 
avant  l’accouchement, 

CX.  OBSERVATION. 

De  F  Accouchement'  d'une  Dame  ,  qui  eut  durant  Jix  femaines  en¬ 
tières  plu  (leurs  récidives  d'une  perte  jde  fan  g  fort  confiderable. 

LE  10.  Décembre  1698  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle  vivant; 

au  huitième  mois  de  fa  grpffefle  1  étant  pour  lors  en  une  fl  grande  perte, 
de  fang  avec  des  foiblefles  réitérées,  que  fi  je  ne  leu  fie  accouchée  en  retour¬ 
nant  ion  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  mor¬ 
te  dans, peu  d’heures  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoit  fix  femaines, 
«ntieres  que  cette  perte  durait  à  , cette  Dame  ,  qui  s’ étoit  bleflee  en  allant  au. 
voyage  que  la  Cour  fit  à  Compiegne  j  mais  comme  cette  perte  étoit  feule¬ 
ment  médiocre  durant  tout  ce  temps  ,  elle  s’arrêta  par  plufieurs  intervalles, 
parle  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  jç  lui  fis  faire  à  différentes, 
iQÎs,  de  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  }  ce  qui  contribua  beaucoup 
au  falut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enfuite,  quoi  qu’il  fût  né  de  la  forte 
a  huit  mois  par  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  fut  aufli  falutaire  à 
Mçre. 


CXR  OBSERVA  T  I  O  N., 

D  une  Dame  qui  fut  traitée  mal-à-propos  3  durant  trois  mois  >  d'une 

prétendue,  relaxation  de  matrice *  „ 


LE  28.  Décembre  ié$8,  je-vîs  à  Verfailles  une.  Dame  qui  fe  plaignoit 
d’être  fort  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  la  matrice  depuis  cinq 
ou  fix  mois  qu’elle  étoit  accouchée  au  terme  de  huit  mois  :  cette  Dame  me 
dit  pour  lors  qu’on  l’ayoit  traitée  depuis  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  fl 
elle  eût  eu  une  véritable  relaxation  de  la  matrice,  pour  laquelle  on  lui  avoit 
fait  garder  le  lit  ,  Se  on  lui  avoit  auflï  mis  un  Peflaire  avec  lequel  on  avoit 
prétendu  la  guérir  de  cçtte  relaxation  imaginaire ,  qui  ne  procedoit  que  d’u¬ 
ne  Ample  pefanteur  de  matrice  ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie 
qui  s’obfervoit  de  temps  en  temps  de  la  fuperfliiité  des  menfttues ,  dont  il 
né  fe  faifoit  pas  une  affez  libre  évacuation  tant  pour  îa  durée  du  tems  ,  que. 
pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  j  ce  qui-caufoit  toute  fon  incom^. 


&  fur  les  Accouchement  des  Femmes.  jj 

moditc 3  que  l’on  atigmentoic  encore,  en  lui  faifant  ufer  mal  à  propos  de 
Lotions  aftringentes  en  cette  partie  ,  qui  en  retenant  les  fuperfiuitez  que  la 
nature  envoyé  ordinairement ,  augmentaient  encore  fon  incommodité  au 
lieu  de  l’en  fouîager  ?  comme  je  fis  par  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai  5 
de  forte  que  les  ayant  fuivis,  elle  fut  non  feulement  guerie  de  cette  pefàn- 
teur  de  matrice  ,  dont  elle  avoir  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa 
derniere  couche,  comme  je  viens  de  dire  *,  mais  peu  de  mois  enfuite  elle  rede¬ 
vint  grofie  par  trois  fois  confecutives  Tune  après  l’autre ,  de  trois  des  plus 
beaux  enfans  mâles  que  l’on  puifie  voir  ,  qu’elle  a  portez  jufqu’à  neuf  mois 
entiers  •  5c  qui  tous  trois  fe  portent  parfaitement  bien  ,  quoique  la  Mere 
foit  d’une  delieatcfiè  extraordinaire,  5c  qui  étant  toûjours  accouchée  de  tous  fesj 
autres  enfans  presedens  à  des  termes  prématurez  , 'les  avoir  tous  vu  mourir  peu 
de  temps  enfuite  *,  mais  cette  vertueufe  Dame  a  au fii  beaucoup  contribué  de  (â 
part  de  la  ktisfaétion  qu’elle  a  d’avoir  prefentement  une  fi  belle  lignée  ,  en  fc 
contraignant  de  garder  très- exactement  le  lit  ,  durant  tous  les  trois  derniers 
mois  de  ces  trois  dernières  grofiefles  ,  comme  je  lui  avois  eonfeiüé  y  ce  qui 
lui  a  fi  bien  réufii,  qu’elle  a  même  porté  le  dernier  de  ces  trois  enfans  que  je 
lui  ai  tous  reçus  huit  ou  dix  jours  plus  que  les  neuf  mois  complets  5c  comme 
les  enfans  font  ordinairement  d’autant  plus  gros  ,  qu’ils  Ajournent  plus  long¬ 
temps  au  ventre  de  leur  Mere,  ce  dernier  ,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus 
gros  5c  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu’elle  avoit  eu  auparavant. 


C X  1,1.  O  B  S  E  R  V  N.r  I  0  N. 
jf  une  Femme  qui  accoucha  de.  deux  filles  'vivantes  ,  quoique  la' 
Mere  eut  eu  quelques  heures  auparavant  deux  afiez  fortes. 

convulfions ... 

LE  17.  Janvier  1^9.  j’ai  accouché  une  Femme  de  deux  filles  vivantes 
au  terme  de  huit  mois  5c  huit  jours  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  quelques 
heures  auparavant  deux  allez  fortes  convulfions ,  qui  avoient  été  précédées' 
d’un  très* grand  mal  de  tête  durant  toute  la  nuit  :  je  la  fis  faigner  deux  fois 
du  bras  avant  que  de  l’accoucher  ;  5c  comme  elle  ne  revenoit  point  à  con- 
noifiance  après  être  accouchée,  je  la  fis  faigner  du  pied  dés  le  lendemain, 
après  quoi  la  connoifiànce  lui  revint  ,  5c  elle  fè  porta  bien  enfuite  y  fes  pa-* 
rens  s’oppoferenc  autant  qu’ils  purent  à  cette  faignée  du  pied,  vû  les  deux 
faignées  du  bras  qu’on  lui  avoit  faites  le  joiir  precedent,  dans  l’aprehènfioa !  . 
qu’ils  avoient  quelle  ne  mourut  de  foiblelïe  ;  mais  ils  connurent  bien  après, 
que  fans  ce  remede  elle  feroit  indubitablement  morte ,  lequél  au  lieu  de  dé¬ 
biliter  la  nature  ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant  été  fait  fort  à  propos ,  ain£i 
que  la, grandeur  de  l’accident  le,requeroit* 
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CXIII.  OBSERVATION. 

D’  me  Dame  ,  a  qui  l' on  fit  imprudemment  jufiqu  a  cinq  fiaignees  ? 
(fi  ufier  de  bains  réitérez,  ,  pour  une  frequente  envie  d'uriner , 
qui  la  firent  accoucher  prématurément  au  fieptiéme  mois  de  fia  grofi 
fie  fie  ,  d'un  enfant  qui  expira  très- peu  après . 

LE  8.  Avril  1659.  je  vis  une  Dame  greffe  de  fept  mois  ou  environ  ,  qui 
fentoit  depuis  quelques  jours  de  tres-grandes  douleurs  de  reins  avec  en¬ 
vie  frequente  d’uriner ,  qui  lui  caufoient  la  fièvre  ,  pour  raifbn  dequoi  elle 
avoit  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis  dix  jours  fans  aucun  foulagement 
manifefte  ,  3c  avoit  même  été  baignée  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien, 
qui  l’accouchoit  ordinairement  ,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent 
d’avis  de  reïterer  encore  les  bains ,  3c  plufieurs  autres  remedes  qu’ils  lui  firent 
prendre  ,  que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  l’état  prefent  de  fa  groffeffe,  3c 
qui  pouvoient  la  faire  accoucher  prématurément ,  comme  il  arriva  quelques 
jours  enfuite ,  ainfique  je  i’avois  bien  prédit  >  fes  Médecins  l'ayant  fait  faigner 
jufques  à  cinq  fois  3  3c  ayant  aufïi  continué  à  la  baigner  durant  quelques 
jours  y  fon  travail  fe  déclara,  3c  cela  fut  caufe  que  fon  enfant  mourut  pea 
après  qu’elle  fut  ainfi  prématurément  accouchée  *  ce  qui  vai- femblablement 
ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi  on  avoit  fuivi  mon  confeil  ,  qui  étoit  de  fe  conten¬ 
ter  de  trois  faignées  ,  qu’on  lui  avoit  déjà  faites  ,  3c  de  lui  faire  prendre 
quelques  émulfions  r  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins  ,  &  les  fre¬ 
quentes  envies  d’uriner  qu’elle  reffentoit  ,  3c  fur  tout  de  s’abûenir  de  l’ufage 
des  bains  qu’on  lui  confeilloit  contre  mon  fentiment  \  qui  eft  une  grande 
imprudence  de  traiter  les  Femmes  greffes  dans  les  maladies  qui  leur  arrivent, 
comme  on  feroit  en  femblables  maladies  >  celles  qui  ne  font  pas  groffes. 

CX  I  V.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fiang  ,  eau  fée  par 
la  rétention  de  ï arriéré faix  Sun  enfiant  de  trois  mois  5  (fi  demi , 

dont  elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours. 

• 

I  E  17.  Juin  1 6 9 9.  je  délivrai  uneFemme  de  l'arriéré -faix  d’un  petit  enfant 
^  dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  3c  demi  de  fa  groffeffe, 
il  y  avoit  quatre  jours  •,  la  nature  ayant  facilement  pouffé  dehors  ce  petit 
enfant  avec  fes  eaux  \  mais  comme  la  matrice  ne  s’ étoit  ouverte  qu’à  pro¬ 
portion  de  la  petitefîe  de  cet  enfant,  l’arriéré* faix  fut  retenu  dedans ,  à  caufe 
de  fon  volume  qui  étoit  trois  fois  plus  gros ,  comme  il  arrive  affez  ordinai¬ 
rement  en  ces  fortes  d’avortemens  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  tres- 
grande  perte  de  fang  ,  qui  ceffa  aufïi-tôtque  je  l’eus  délivrée  de, cet  arrierc- 
faix  •>  qui  en  étoit  la  caufe.  L'accident  de  cette  couche  prématurée  lui  étoit 
arrivé  enfuite  d’un  gros  rhume  avec  une  toux  violente  ,  3c  par  de  frequentes 
purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient  lui  avoient  confeillé  de  prendre 
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pour  remédier ,  à  ce  qu’ils  prétendoient ,  à  toutes  les  incommdditcz  dont  elle 
fe  plaignoit  ;  mais  au  lieu  de  ces  médecines  purgatives ,  je  lui  aurois  confeil- 
lé  5  fi  elle  m’eût  confulté  fur  ce  fujet ,  de  fe  faire  fâigner  une  fois  du  bras, 
8c  de  prendre  enfuite  du  lait  d’âneffe  ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux  ,  qui 
fiat  encore  plus  irritée  qu’elle  n'était  avant  que  de  prendre  ces  médecines 
purgatives. 

CIV.  OBSERVATION. 

D  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  j'ept  mois  &  demi ,  d'un 
enfant  qui  avoit  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  ,  far  un 

■  très-gros  foye  tout  endurci . 

LE  premier  Juillet  1^99,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fept 
mois  8c  demi-»  eu  environ,  qui  étoit  fi  foible  qu’il  expira  demi- heure 
enfuite  :  cet  enfant  avoir  tout  le  ventre  extraordinairement  tuméfié  par  un 
très-gros  foye  tout  endurci  ,  par  un  effet  du  mauvais  tempérament  de  la 
Mere  ?  qui  étoit  fouvent  des  quinze  jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fou 
ventre,  8c  ce  qui  me  parut  encore  plus  extraordinaire  »  eft  que  tout  l’épi¬ 
derme  du  corps  de  cet  enfant  fe  feparoit  très- facilement  de  la  peau,  quoi¬ 
qu’il  fut  encore  vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mere  ,  qui  fe  porta 
neanmoins  affez  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée» 

CXVI.  OBSERVATION. 

D’une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour  ,  &  qui  étoit  en  grande 
perte  de  fang ,  eau  fée  par  la  rétention  de  l’ arriéré -faix. 

LE  17.  Juillet  1699.  je  fus  à  Verfaîl  les  délivrer  une  Dame  qui  étoit  avor¬ 
tée  d’un  petit  Enfant  de  trois  mois  le  jour  precedent ,  dont  f  arriéré - 
fâix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  lui  avoit  cauié  une  fi  grande  perte  de  fang, 
quelle  en  tomboit  continuellement  en  foibleffe  j  ce  qui  m’obligea  de  la  dé¬ 
livrer  de  cet  arriéré- faix  retenu  aufii-tôt^  que  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  h 
fecourir ,  comme  je  fis  dans  ce  preffant  befoin  5  après  quoi  cette  perte  qui 
lavoit  prefque  réduite  à  lextremité  ?  ceffa  aufil-tot  ,  8c  tous  les  accident 
qu’elle  lui  avoit  caufez. 

CX  VIL  OBSERVATION» 

D’  une  Dame  ,  qui  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  depuis 
quinze  jours  3  &  ne  l’ ayant  point  fenti  depuis  huit  jours ,  voulut 
croire  qu’il  étoit  mort ,  quoiqu  'il  fut  vivant. 

AU  même  mois  de  Juillet  1^99.  on  me  confulta  pour  une  Dame  qui 
accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier  enfant  vi¬ 
vant ,  quoi  qu’elle  eût  vuidé  fes  eaux  il  y  avoit  environ  quinze  jours,  & 
qu’elle  ne  le  fentit  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours,  à  ce  qu’elle  difoit  ; 
ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoir  affilier  en  fon  accouchement^ 
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que  fon  enfant  étoic  mort  en  fon  ventre  ,  contre  la  vérité  ,11e  prenant  pas 
garde  que  l’enfant  n’ayant  plus  la  liberté  de  faire  les  môuvemens  particuliers 
de  fes  membres  lorfque  les  eaux  le  font  écoulées  ?  parce  que  la  matrice  le 
refterre  8c  embralïe  étroitement  8c  immédiatement  l’enfant „  ce  qui  fait  qu’il 
n’a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps  ,  qui  paroît 
une  efpece  de  mouvement  de  decidence  qui  peut  tromper  ceux  qui  n’y  font 
pas  rc  flexion  ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloit  fort  imprudemment  don¬ 
ner  2  cette  Dame  une  medecine  pour  lui  faire  vuider ,  à  ce  qu’il  prétendoit , 
fon  enfant  qu’il  croyoit  êtte  mort  en  fon  ventre,  ce  que  cette  Dame  n’ayant 
jamais  voulu  accepter  pour  l’extrême  répugnance  quelle  avoit  de  prendre 
ce  rcmede  \  cependant  lix  heures  après  Pinftance  réïcerée  qu’on  lui  en  avoit 
fait,  fon  travail  commença  à  fe  déclarer  naturellement  ,  8c  elle  accoucha 
enfuitc  trés-heureufement  de  fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

CX  VI II.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  d' un  enfant  qui 
avoit  la  tète  d'une  figure  monftrueufe-,  &  les  ' deux  pieds  hots, 

L  E  17.  Septembre  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit  mois 
de  fa  grolTdTe  ,  d’une  fille  qui  avoit  la  tête  d’une  figure  monftrueufe  > 
n’ayant  point  de  cerveau  *,  mais  au  lieu  de  toute  la  partie-  fupeneure  de  là 
tête  ?  on  voyoit  feulement  une  fubftance  étrangère  de  couleur  d’un  rouge 
brun  ,  qui  y  paroiftoit ,  avec  l’extrémité  inferieure  du  coronaî  &  de  l’occi¬ 
pital  ,  8c  les  deux  yeux  fort  éminens  en  dehors  j  mais  le  relie  étoit  con¬ 
formé  à  l’ordinaire  avec  les  autres  parties  du  corps,  à  l’exception  des  deux 
pieds  qui  étoient  bots  en  dedans  :  8c  comme  cetre  Dame  me  dit  pour  lors, 
que  dés  le  commencement  de  fa  groffelTe  ,  elle  avo-it  fait  un  très- fatiguant 
voyage  ^  jufques  à  faire  des  vingt-cinq  lieues  en  un  feul  jour,  il  y  avoit  bien 
de  Papparence  que  ce  fut  la  violente  agitation  qu’elle  reçût  en  ce  rude  voyage» 
qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monftreufe  que  l’on 
voyoit  à  fa  tête  8c  à  fes  pieds  :  cet  Enfant  étoit  manuellement  vivant,  lorf- 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  Mere  ,  remuant  alTez  fortement  les  bras  8c 
les  jambes  ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  ':  mais  il  mourut  un  quart-d’heu- 
re  enfuitc  ,  comme  ont  toujours  coutume  de  faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête 
ainll  monftrueufe  ,  8c  que  je  l’ai  vu  arriver  à  cinq  ou  flx  autres  enfans ,  qui 
avoient  à  peu  prés  la  tête  figurée  comme  celui-ci  avoit  la  lîenne-  (’n  ea 
peut  voir  plufieurs  exemples  au  chapitre  io,  de  mon  premier  Livre  des 
Accouçhcmens, 
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CXIX.  OBSERVATION. 

■De  F  Accouchement  d'une  Dame  dont  l' Enfant  prefentoit  le  bras  & 
avoit  le  col  embarafé  de  trois  tours  de  fon  cordon . 

LE  24,  Septembre  1699*  j’ai  accouché  une  Dame  d*un  très-gros  Enfant 
mâle  qui  prefentoit  le  bras  devant ,  &  avoit  le  col  embaraïfé  de  trois 
tours  de  fom  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repouffé  au  dedans 
le  bras  qu’il  prefentoit  >  afin  de  lui  retourner  plus  facilement  le  corps  auffi- 
tôt  que  jeus  trouve  les  deux  pieds  :  cet  Enfant  étoit  vivant ,  &  fe  porta 
bien  après  être  revenu  au  bout  d’un  quart- d’heure  ,  de  la  foiblefie  où  il 
étoit  ,  caufée  tant  par  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  s’étoit  prefenté  , 
que  par  les  contours  de  ion  cordon  dont  il  avoit  le  col  embaraffé  ,  qui  avec 
la  groiîeur  de  l’enfant,  avoient  rendu  l’operation  d’autant  plus  laborieufe. 

C  X  X.  OBSERVA  T  l  O  N. 

De  r  Accouchement  d'une  Dame ,  qui  avoit  une  perte  de  fang  exceffive. 

LE  21.  Oètobre  1699.  j’ai  accouché  une  Dame  grofife  à  terme  ,  qui  avoit 
une  perte  de  fang  depuis  icpt  ou  huit  jours  ,  qui  étoit  devenue  enfin  fi 
exceffive  ,  que  je  fus  obligé  de  l’accoucher  pour  lui  fauver  la  vie  qu’elle 
eouroir  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  }  fon  en¬ 
fant  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  par  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang,  qui 
venoit  du  détachement  intérieur  de  i’arriere-faix  5  mais  la  Mere  fe  porta  bien 
en  fui  te, 

C  XXI.  OBSERVATION, 

De  f  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  f  Enfant  fe  portoit  bien ,  quoi¬ 
que  la  Mere  eut  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa 

grofejfe. 

A  U  mois  de  Décembre  1699.  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d’un 
garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  Mere  eut  eu  la  petite  vé¬ 
role  au  cinquième  mois  de  fa  groffefFe  ,  ne  lui  étant  refté  aucune  incommo¬ 
dité  d’une  fi  dangereufe  maladie  non  plus  qu’à  fon  enfant. 

CX XII.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d'une  Dame  ,  qui  nonohftant  qu  elle  eut  de  très * 
v pernicieux  accident  ,  qui  fembloient  lui  devoir  être  funejîes  5  ne 
laifa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. 

E  premier  Juillet  1700.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fiept  mois 
ôc  trois  femaines  J  d’une  petite  fille  affez  faible  ,  fur  le  corps  de  laquelle 
paroifioient  plusieurs  taches  rouges  ,  qui  dénouaient  que  la  fan  té  de  cet 
Enfant  avoit  été  altérée  par  la  mauvaife  où  étoit  la  Mere  ,  qui  pour  lors 

étoit  dans  un  grand  accès  de  fièvre  depuis  vingt- quatre  heures  ,dont  elle  avoit 
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été  furprife  avec  friffon  enfuite  ,  d’un  rhume  avec  toux  6c  douleur  de  gorge^ 
dontelleétoit  fort  incommodée  depuis  huit  jours,&  d’une  douleur  de  côté  fixe 
au  defTous  de  la  mammelle  avec  augmentation  de  fa  toux  6c  crachats  teints- 
de  fang  ,  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  pluretique  qui  la  fit  ac¬ 
coucher  ainfi  prématurément  :  cependant  nonobftanc  tous  ces  fâcheux  acci- 
dens  qui  donnoient  lieu  d’apprehender  pour  fa  vie ,  elle  fe  porta  bien  dans, 
la  fuite  ■>  la  nature  s’étant  bien  dégagée  par  une  bonne  ÔC  louable  évacuation 
des  vuidanges  de  fa  couche  qui  lui  fut  trés-falutaire. 


CXXIII.  OBSERVATION. 

De  Accouchement  heureux  à' une  Dame  ,  qui  eut  un  gros  enfant 
mâle  qui  je  portoit  bien  ,  nonobfant  un  autre  enfant  maie  jumeau 
mort  au  ventre  de  fa  mere  3  qui  n  avoit  que  la  proportion  d'un 

enfant  de  quatre  mois  &  demi. 


LE  f.  Novembre  1700.  j9ài  accouché  une  Dame  d’ùn  très-gros  enfant 
mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  qui  étoit  fort  fain  ,  nonobftane 
un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa  Mere  >  lequel  n’avoit  que 
la  proportion  d'un  enfant  de  quatre  mois  6c  demi  tout  au  plus ,  8c  paroifloic 
tout  flétri  6c  émacié  fans  aucune  feteur  ,  étant  encore  envelopé  de  fes  mem¬ 
branes  6c  de  fes  eaux,  particulières  ,  6c  n’ayant  qu’un  même  arriere-faix-, 
commun  avec  celui  qui  étoit  vivant  ;  de  forte  qu’il  paroiffoit  que  la  Mere 
l’avoit  porté  plus  de  quatre  mois  mort  en  fon  ventre  ,  fans  avoir  en  aucune 
façon  întereffé  fa  fanté  ni  celle  de  l’autre  enfant  ,  qui  étoit  vivant ,  finou 
que  celui-cy  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans  ,  en  maniéré  de 
pied  bot  ^  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  fituation  contrainte  qu’il  avoit  eue  a& 
ventre  de  la  Mere,  à  caufe  de  cet  autre  enfant  mort. 


GXXIV.  OBSERVATION. 

De  l  Accouchement  d  une  Dame  >  dont  t enfant  je  portoit  bien  ,  quoi — 
que  la  mere  eut  ctê  très-malade  d' une  févre  double-tierce  conti¬ 
nu  é  durant  trois  femaines  dont -elle  fut  guérie  par  tuf  âge  du 

quinquina . 


LE  3.  Décembre  1700.  j  ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  neuf  mois 
d’une  fille  qui  vint  naturellement ,  6c  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoique 
la  Mere  eut  été  très  malade  d’une  fièvre  double  tierce  continue  durant  trois 
femaines,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie  depuis  un  mois ,  par  lufage  du 
Quinquina  ,  que  je  lui  avois  confeillé ,  après  l’avoir  fait  faigner  une  fois 
du  bras ,  comme  on  doit  toujours  faire  avant  l’ufage  de  ce  remedc  pour  fc 
mi re  plus  fal^ire  à  la  Mere  &L  à  l’enfant* 
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-  C  X  X  V.  OBSERVATION. 

Tf  une  Dame  qui  accoucha  naturellement  (fi  fans  difficulté ,  &  qui 
nomhfiant  mourut  a  lit  fin  du  neuvième  jour  d' une  fièvre 
maligne  ,  dont  elle  fut  fur  fri  fie. 

LE*ir.  Décembre  j’ai  accouché  une  Femme  d’une  fille  qui  vint  fort  natu¬ 
rellement  ,  Sc  fans  aucune  difficulté  ,  nonobftant  quoi  la  Mcre  mourut 
a  la  fin  du  neuvième  jour  d  une  fièvre  maligne  ,  dont  Ton  Mari  &:  fes 
Parens  furent  fort  étonnez ,  vû  qu’elle  étoit  accouchée  fi  heurcufèment  en 
leur  prefence  ,  ne  fçaehant  pas  comme  moi ,  que  les  Femmes  accouchées  fbnt 
beaucoup  plus  fufceptibks  en  ce  temps  de  toutes  les  maladies  aufqueiles  elles 
ont  quelque  difpofition  :  cet  exemple  me  fit  fouvenir  d’un  autre  bien  plus 
confiderabîe  que  j'ai  vû  une  certaine  année  ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  ou 
la  plus  grande  partie  des  Femmes  en  couche  moururent  ainfi  de  fièvre  ma¬ 
ligne  ,  quoi  qu’elles  fuflent  accouchées  trés-heureufement  ;  Sc  la  mortalité 
fut  pour  lors  fi  grande  fur  toutes  les  Femmes  accouchées  en  F  Hôtel- Dieu 
de  Paris,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  ;  ce  qui  obligea  Mon» 
fieur  le  premier  Préfident  de  commettre  plufieurs  célébrés  Médecins  &c  Chi¬ 
rurgiens  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps  après  leur  mort,  pour  en  con- 
noître  la  véritable  caufe  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté  *  ils  n’en  trouvèrent  point 
d’autre  caufe  évidente. 

CXXVI.  OBSERVATION» 

Té  une  Dame  qui  accoucha  d'un  petit  enfant  de  quatre  mois  (fi  dernu 
dont  la  groffieffie  avoit  été  ignorée  ,  a  caufe  d'une  perte  de  fiang 
quelle  avoit  depuis  deux  mois ,  qui  fie  renouvel  loit  de  tems 

en  tems . 

LE  18.  Février  1701.  je  vis  à  Verfailles  une  Femme  qui  avok  une  perte 
de  fang  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouveîloit  afiez  confiderablement,  de 
temps  en  temps ,  bc  plufieurs  autres  incommoditez  qu’un  célébré  Chirurgien 
qui  l’avoit  vûe  le  même  jour  ,  attribuoit  à  ce  que  l’on  me  dit,  à  un  Squire 
de  matrice  ,  qu’il  croyoit  devoir  devenir  carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais 
étarft  venu  voir  cette  Femme  fuivant  la  requifition  de  fon  Mari  qui  avoit 
été  fort  alarmé  du  fentiment  de  ce  Chiruigien  ,  bc  l’ayant  mokmême  exa¬ 
minée  ,  je  trouvai  que  ce  Chirurgien  s’étoit  fort  trompé  en  fon  jugement  , 
ÔC  que  cette  même  Femme  étoit  véritablement  grofie  d’enfant  comme  je 
l’en  aflurai  pour  lors  aufifibien  que  fon  Mari  ^  ce  qui  fe  trouva  fi  vrai ,  qu’elle 
accoucha  cinq  ou  fix  jours  apres  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  bc  demi  ou 
environ  ,  qui  vécut  deux  ou  trois  heures  ,  lequel  auroit  même  pû  être  confer- 
vé  jufques  à  terme  au  ventre  de  fa  Mere,  fi  fa  groffefie  avoit  été  connue 
dans  le  commencement ,  bc  qufon  n’eut  pas  attribué ,  comme  on  avoit  fait* 
à  d’autres  maladies  imaginaires  les  incommoditez  quelle  reffentoit. 
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CXXVIL  OBSERVATION, 

D'une  Femme  qui  accoucha  £  un  Enfant  qui  expira  peu  de  tems  apres* 
a  caufe  de  la  [ortie  &  de  la  compreffion  du  cordon  de.  l'ombilic . 

-j  ■  .  *  '  ■  " 

LE  18.  Mars  1701  j’ai  accouché  une  Femme  dun  gros  enfant  mâle  ^ 
qui  étoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart- d  heure  après  ,  à  caufe  que  le 
cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans  le  temps  que  je  n’étois 
pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  fe  coulèrent ,  qui  firent  fortir  avec 
elles  ce  cordon  *,  8c  quoi  que  je  l’euffe  réduit  au  dedans  auffi-tôt  que  je  fus  ar¬ 
rivé  ,  n’y  ayant  pas  pour  lors  une  dilatation  de  la  matrice,  ni  des  douleurs 
allez  fortes  pour  en  efperer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  necef- 
fiaire  pour  le  falut  de  l’enfant ,  dont  la  fête  comprimoit  toujours ,  cependant 
ce  cordon  quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l’enfant  qu’il  expira  com¬ 
me  j’ai  dit  un  quart- d’heure  après  être  né  de  la  forte  5  parce  que  l’enfant 
ayant  ncceffairement  befoin  d’être  vivifié  par  le  fang  de  fa  Mere  qui  lui  doit 
être  communiqué  durant  tout  le  temps  qu’il  eft  en  fon  ventre,  s’il  vient  à  en 
être  privé  par  la  forte  comprefilon  de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  depe^ 
rir  en  très- peu  de  temps. 


CXXVIII.  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui' accoucha  d'un  Enfant  mort  au  cinquième  mois  dè 
fa  grofejfe\  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  douve  ou  quinze  jours 3 

une  fièvre  double  tierce * 


LE  27.  Mars  1701  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d  avorter  d’un  enfant  mort 
au  cinquième  mois  de  fa  première  groffeffe  ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant 
douze  ou  quinze  jours,  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre  8c  dans  les  reins  ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  cet  acci¬ 
dent,  qui  fut  fünefte  à  l’enfant.  J’ai  fouvent  vû  que  les  Femmes  groffçs  qui 
font  malades  de  ces  fortes  de  fièvres,  ont  prefque  toujours  de  très-grandes 
douleurs  dans  le  ventre,  8c  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de 
leur  fièvre  ,  caufé.es  par  la  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps  5 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  8c  raréfiées,  8c  venant 
pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu’auparavant ,  8c  gonflant  toutes  les 
parties  qui  les  contiennent,  en  font  une  diftention  trés-douloureufé  ,  la 
même  chofê  arrivant  aufli  aux  eaux  qui  font  contenues  avec  l’enfant  dans  là- 
matrice  ;  ce  qui  provoque  allez  fouvent  prématurément  les  douleurs  de  laaf^. 
couche  ment. 


/ 


/ 
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CXX  IX.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  greffe  .de  huit  mois  ,  qui  ayant  été  furprife  de  fortes 
convuîfions,  mourut  peu  de  temps  après  être  accouchée , pour  n  avoir 
été  faignee  ,  comme  on  lui  avok  confeillé . 

AU  mois  de  Mai  I701  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  grofle  de  huit 
mois  3  d’une  habitude  fort  replete  ,  qui  a  voit  été  furprife  de  deux  for¬ 
tes  convuîfions  ,  après  avoir  été  travaillée  durant  quinze  jours  d’un  violent 
mal  de  tête,  avec  un  érefypele  qui  avoit  difparu  depuis  quelques  jours ,  en- 
fuite  dequoi  elle  avoit  etc  furprife  de  ces  deux  convuîfions ,  qui  me  paru¬ 
rent  pour  ce  fujet  devoir  être  certainement  funeftes  à  cette  Dame,  comme  j© 
le  déclarai  dés-lors  à  tous  fes  parens  de  amis  qui  étoient  chez  elle,  leur  di- 
fant  que  je  ne  croyois  pas  qu’on  put  dans  l  état  prefent  où  elle  étoit  lui  faire 
un  meilleur  remede  que  celui  de  la  faigper  au  plutôt  ,,pour  prévenir  un  troi- 
fîéme  accès  de  cette  convulfion ,  qui  pourroit  être  encore  plus  violent  que  les 
deuxaprécedens  ;  mais  un  Médecin  empirique  qui  étoit  là  prefènt  s’oppofa 
fortement  au  bon  confeil  que  je  donnai  de  faire  faignerau  plutôt  cette  Dame, 
comme  je  viens  de  dire  ,  fans  alléguer  d’autre  raifon  que  celle  de  dire  que 
cette  Dame  étant  au  huitième  mois  de  fa  grofiefie,  fi  on  venoit  à  la  faigner 
cette  faignée  la  débilitant  encore ,  la  pourroit  faire  accoucher  en  ce  préten¬ 
du  mauvais  mois  de  fa  groffelTe.  Voyant  cette  oppofition  je  me  contentai , 
après  avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin  ,  de  dire 
que  je  croyois  que  cette  Darne  mourroit  très- certainement  dans  peu ,  comme 
il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un  célébré  Chirurgien  , 
ayant  été  encore  furprife  auparavant  d’une  troifiéme  convulfion  ,  ainfi  que 
je  Tavois  prédit,  qui  obligea  fes  parens  demander  au  plutôt  ce  Chirurgien 
pour  l’accoucher  ,  comme  il  fît  fort- bien  ayant  trouvé  lors  qu’il  fut  mandé, 
que  cette  derniere  convulfion  plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  ex¬ 
cité  en  elle  les  douleurs  de  l’accouchement ,  qui  ne  fut  pas  neanmoins  falutai- 
re  ni  à  la  Mere  ni  à  Tenfaht ,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  acci¬ 
dent  1  dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garentir  par  deux  ou  trois  faignées 
faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoit  été  travaillée 
de  ce  violent  mal  de  tête,  qui  fut  le  ligne  avancoureur  de  cet  érefypele  qui 
parut  enfuite ,  de  des  convuîfions  dont  elle  fut  furprife. 

C  X  X  X.  OBSERVATION.. 

D'une  Dame  qui- accoucha  au  terme  de  cinq  mois  du  demi,  d'une  pe¬ 
tite  fille  morte  en  fion  ventre  par  une  perte  de  fiang* 

E  premier  Juillet  1701.  j  ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq  inok 
de  demi  de  fa  grofiefie,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  par  une  perte 
de  fang,  qui  quoi  qu’elle  ne  parut  que  petite  à  Texterieur,  avoit  été  neanmoins  - 
grande  au  dedans ,  ainfi  qu’il  me  parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis  „ 

qui,  furent  pouffez  dehors  avec  le  delivre  dans  le  même  moment  que  Tenfant 
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fut  expulfé  par  une  forte  douleur  qui  lui  furvint  >  après  beaucoup  de  petites 
de  mauvaifes  qu’elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures  ,  ayant  même 
eu  une  alienation  de  ’ugement  durant  une  heure  ,  qui  donnoit  lieu  d’en  ap¬ 
préhender  un  mauvais  événement  ;  cependant  elle  accoucha  afièz  facilement 
une  demi- heure  après  que  je  lui  eus  fait  tirer  deux  petites  palettes  de  fang 
du  bras  ,  de  elle  lè  porta  bien  enfuite. 


CXXXL  OBSERVATION. 

D'une  Femme  qui  avoit  un  f quire  de  matrice  ,  qui  panifiant  de  na¬ 
ture  carcinomateuse  •>  la  dev oit  faire  mourir  dans  la  fuite . 


LE  13.  Tuillet  1701.  je  vis  une  Femme  âgée  de  qturante-fîx  ans,  qui  ayant 
été  fort  dereglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans ,  avoit  un  S  quire  de  matrice 
il  confiderable  qu’il  fe  manifeftoit  au  dehors  en  lui  mettant  la  main  fur  le 
ventre  >  ayant  outre  cela  une  efpece  de  fougue  que  l’on  fentoit  fortir  hors 
de  l’orifice  interne  de  la  grofieur  de  l’extremiré  du  doigt ,  lefquelles  mauvai¬ 
fes  difpofitions  je  crus  devoir  certainement  faire  mourir  cette  Femme  dans 
la  fuite  ,  parce  qu’elles  me  parurent  de  nature  carcinomateufe^ 


CXXXIL  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  accoucha  d  un  Enfant  mort  en  fon  ventre  ,  dont  il 
ne  paroi fioit  point  d' autre  caufe  manifefle ,  finon  que  cet  enfant 
avoit  le  col  court  ér  embarajfé  de  deux  ou  trois  tours  de  fon 

cordon . 


AU  mois  d’Àoût  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  enfant  à 
terme,  qui  vint  mort ,,  quoique  le  travail  de  la  Mere  eut  été  peu  la¬ 
borieux  \  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  conjeélurale  de  la  mort  de  cet 
enfant  que  d  avoir  le  col  court  de  embaraifé  de  deux  ou  trois  tours  du  cor¬ 
don  de  ion  nombril ,  ce  qui  n’étoit  pas  une  caufe  bien  manifefte,  on  pou¬ 
voir  neanmoins  attribuer  ce  mauvais  événement  à  cette  feule  caufe  ,  puifqu’iî 
Me  n  paroi  (Toit  point  d  autre. 


CX  XXIII.  OBSERVATION, 

D'  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ,  d’un 
Enfant  qui  je  port  oit  bien ,  nonobfiant  le  déplorable  état  ou  et  oit 
la  mere ,  qui  et  oit  toute  languijfante  depuis  deux  ans  d'un  ahcés 
aux  reins - 


AU  même  mois  d’Août  170t.  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  de  demi  de  fa  groffeffe  d’un  garçon  qui  fc  portoit  afTez  bien,  nom- 
*4>bftant  le-  déplorable  état  où  étoit  la  Mere  qui  étoit  toute  languifiante  de¬ 
puis  deux  ans  d’un  abcès  aux  reins ,  qui  lui  avoit  caufe  un  grand  nombre 
4c  mauvais  accidens ,  qui  la  firent  enfin  mourir  huit  m »i$  enfiiite ,  comme  je 


&  fur  les  AeeoUchemèns  des  Femmes . 
revois  bien  prédit  :  cependant  cette  Dame  toute  infirme  quelle  étoit,  pour 
ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit  enfin  périr  de  la  maniéré  que  je  viens  de 
dire  n’avoit  pas  laide  d’avoir  fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans  de 
de  les  porter  tous  jufques  à  terme  dont  je  lavois  accouchée  aufii  heureufe- 
ment  que  de  ce  dernier* 

*  C XX XIV.  OBSERVATION. 

D  un  Enfant  mêile  né  depuis  trois  femmnes  ,  qui  avoit  une  tumeur 
en  P  aine  ,  eau  fée  par  un  de  fes  teflicules  >  laquelle  on  croyoit  être 

une  hernie , 


LE  ai.  Novembre  1701.  un  Chirurgien  me  fit  voir  un  enfant  mâle  âgé 
feulement  de  trois  Termines ,  qui  avoit  une  tumeur  en  Faîne  droite,  qu'il 
me  dit  être  ,  à.  ce  qu’il  croyoit  une  hernie  en  maniéré  de  bubonocele  5 
mais  l’ayant  examiné  en  fa  prefence  ,  je  lui  fis  voir  manifeftement  que  cette 
pretenduS  hernie  étoit  un  des  tefiicules  de  Fenfant  qui  n’étant  pas  dèfcendu 
dans  le  ferotum  ,  de  étant  refté  en  Faîne  y  formoit  cette  tumeur  ;  &:  qne 
la  preuve  de  cela  paroifioit  trés-manifefiement  ,  en  ce  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
fêul  tefiicule  dans  le  ferotum  de  Cet  enfant  ,  de  pour  ce  fujet  je  lui  confeil- 
lai  de  ne  mettre  aucune  comprefic  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur  ,  de 
crainte  de  meurtrir  de  violenter  le  tefiicule  qui  y  étoit  refié  ,  lequel  defeen- 
droit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  temps  dans  le  ferotum  ,  où  il  auroit  dû- 
être  naturellement  placé  avec  l’autre  qui  s’y  rencontroit. 


CXXXV.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  fie  croyant  groffe  de  prés  de  trois  mois  3vuida-  une 
efpece  de  faux-germe  ,  dans  lequel  il  y  avoit  u?i  très-petit  fœtus 
avorté \  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu  un  petit  grain  de  chenevi. 


LE  24.  Novembre  1701.  je  vis  une  Darne  qui  Ce  croyant  grofife  de  prés  de 
trois  mois,  fiitfurprife  d’une  médiocre  perte  de  fang  durant  un  jour,  après 
quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  douleurs,  une  efpece  de  faux-germe, 
dans  lequel  je  trouvai  un  très-petit  fœtus  avorté  qui  n’étoit  pas  plus  gros 
qu’un  petit  grain  de  chenevi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  où  l’on  voyoic 
un  petit  filet  auquel,  il  étoit  attaché ,  qui  n’étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du 
nombril  de  ce  petit  avorton ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  peu 
de  jours  après  fa  conception  ,  avoit  été  caufe  qu’il  n’avoit  pas  grofll  depuis 
ce  temps.. 

CX  XXVI.  OBSERVATION. 

D'une  Dame  qui  mourut  £  une  fièvre  maligne  au  quatrième  jour 

apres  fin  Accouchement . 

f  E  ig.  Septembre  1701.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'accoucher  affez 
heureufement  d’un  gros  Enfant  mâle  que  fa  garde  avoit  reçu»  Cette  Da~ 
me  [avoit  eu  durant  trois  jours  de  ttés-raauvaifes  douleurs  entrecoupées  ?  quF 
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çefioient  Ip  jout  5 C  augmentoient  confiderablement  durant  toutes  les  nuits  , 
par  une  efpece  dé  redoublement  de  fièvre  qui  paroi  (Toit  maligne  ,  Si  qui  ayant 
fort  augmenté  la  fit  mourir  au  quatrième  jour  après  fou  accouchement  kl 
étant  iurvenu  un  dévoyement  avec  une  difpoficion  à  tranfport  au  cerveau ,  à 
quoi  avoir  beaucoup  contribué  un  remede  qu'on  lui  fit  prendre  fort  mai  a 
propos  *  qu'un  de  Tes  amis  lui  avoît  donné,  prétendant  qu'il  étoit  très- pro¬ 
pre  pour  appaifer  les  tranchées  dont  elle  fe  plaignoit  :  ce  prétendu  femede 
é:oic  compilé  de  trois  puifes  »■  dont  elle  prit  deux  les  deux  premiers  jours, 
de  voyant  qu  elle  n'en  recevoir  aucun  foulagement ,  elle  voulut  prendre  la 
troifiéme ,  mais  elL  ne  l’eut  pas  fi -tôt  avalée  qu’elle  fentit  une  très-grande 
chaleur  d  ,s  ion  efioraach  avec  plufieurs  accidens  qui  la  firent  mourir  le  jour 
en  fui  te,. 

CX  XX  VIL  O  BS  EU  V  A  T  I  O  N. 

De 'T  Accouchement  X  une  Darne  dont  P  Enfant  frejentoit  un  des  cotez, 

de  la  face  tournée  en  de  fus* 

4  , 

LE  14.  Décembre  1701.  j’ai  accouché  une  Dame  de  Ton  premier  enfant» 
qui  étoit  un  garçon  qui  peientoit  un  des  cotez  de  la  face  tournée  ea 
défias ,  la  tête  étant  renvetfée,  dans  fiimpulfion  des  douleurs,  fur  l’épaule 
du  côté  oppofite  au  côté  de  la  face  qui  fe  prefemoit  5  ce  qui  rendant  la  for- 
tie  de  l’enfant  impoflible  m'obligea  de  le  retourner  pour  le  tiret  par  les  pieds 
de  comme  je  fis ,  pour  fauver  la  vie  à  la  Mere  de  à  l'enfant  qui  fe  portèrent 
bien  tous  deux  par  le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos» 
Ayant  examiné  cet  enfant ,  après  que  je  l’eus  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  Me-* 
re  ,  je  trouvai  qu'il  avoit  quatre  dents  trés-vifibles.,  deux  en  haut  de  deux 
en  bas  de  different  côté* 

C  XXX  VIT  L  OBSERVATION. 

Du  fécond  Accouchement  d'une  Dame  qui  fut  fort  heureux  ,  quoi - 
i  qu'en  fon  premier  accouchement  elle  eut  eu  un  renversement  de 

matrice  ,  dont  elle  faillit  mourir. 

LE  2.  Juillet  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement  :  c’étoit  fon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  fin  du  neuvième  mois  de 
fa  groflefie  i  mais  elle  avoit  été  accouchée  de  fon  premier  par  un  autre  Chi¬ 
rurgien  ,  n*étant  alors  qu’au  terme  de  buit  mois ,  de  ce  premier  enfant  étant 
beaucoup  plus  petit  pour  ce  fîijet  que  ce  fécond  qui  étoit  fort  gros  ,  1  ayant 
porté,  comme  j'ai  dit,  jufques  a  la  fin  du  neuvième  mois  :  Elle  me  dit  outre 
cela  qu’en  accouchant  de  fon  premier  enfant  ,  elle  avoit  eu  un  renverfement 
de  matrice  dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  douleurs  pour 
lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  'ainfi  renverfée  ,  lorfque  ce  Chirurgien 
la  voulut  délivrer  i  mais  par  les  précautions  que  je  pris  en  l'accouchant  de 
ce  fécond  enfant  je  la  garantis  bien  de  ce  dangereux  accident  qu’elle  ap- 
prehendoit  extrêmement,  de  elle  fe  porta  très-bien  enfuite. 

CXXXîL 
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CX  XXIX.  OBSERVATION. 

2)  une  Dame  qui  accoucha  de  fon premier  enfant  >  qui  avait  le  cordon 
de  l'ombilic  plus  court  de  la  moitié  qu'a  l'ordinaire  ,  &  les  deux 
mains  mal  conformées ,  en  maniéré  de  mains  potes . 

LE  15.  Juillet  1701.  j'ai  accouché  une  Dame  de  (on  premier  enfant  qui 
étoit  un  garçon ,  dont  le  cordon  de  l'ombilic  étoit  de  la  moitié  plus  court 
qu’à  l’ordinaire  5  ce  qui  avoit  tellement  contraint  cet  enfant  dans  le  ventre 
de  (à  Mere  qu’elle  étoit  fouvent  des  cinq  8c  fix  jours  fans  le  fentir  remuer  , 
n'ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe  mouvoir  à  caufe  de  peü  de  longueur  qu’a^ 
voit  fon  cordon  >  ce  qui  fut  peut-être  aufli  caule  qu’étant  demeuré  Ion 
temps  dans  une  pofture  contraire  *  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devin¬ 
rent  mal  conformez  en  maniéré  de  mains  potes  ,  le  pouce  de  chaque  main 
paroifiant  vacillant ,  &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtint  *,  à  quoi  avoir  en¬ 
core  pu  contribuer  une  trés-forte  imagination  de  la  Mere  qui  fe  plaifoit  du¬ 
rant  fà  grofiefle  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui  laiffoit  tomber  en 
danfant  lès  pâtes  de  devant  comme  fi  elles  eufient  été  immobiles  :  cet  Enfant 
au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  3  de  fe  per¬ 
çoit  bien. 

CXL,  OBSERVATION. 

De  ï  Accouchement  d'une  Dame  ,  dont  l'Enfant  prefentoit  le  coté  de 

la  hanche  avec  un  coude. 

L  E  6.  Août  1702.  j'ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d’une  grofîe 
fille  qui  prefentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude  *  il  y  avoit 
trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mauvaifes  douleurs  ,  8c 
deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s’étoient  écoulées ,  fans  qu’il  eut 
paru  aucune  dilatation  de  matrice  fufiifante  pour  pouvoir  efperer  l'accou¬ 
chement  ;  mais  enfin  lui  étant  furvenu  des  douleurs  afiez  fortes  ,  la  matrice 
commença  à  fe  dilater  ,  8c  l’on  connût  que  l’enfant  qui  fe  prefentoit  en  cette 
mauvaife  pofture  avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ,  8c  comme  ces  douleurs 
étoient  devenues  afiez  fortes  >  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d'efperer  qu’elle  accoucheront  dans  peu  >  par  la  croyance  qu’il 
avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufe  d’une  efpece  de  rondeur  folide 
que  la  hanche  8c  la  fefie  de  l'enfant  qu'il  fentoit  s'avancer  un  peu  vers  le  pafi- 
fage  ,  y  fefoient  5  mais  fes  douleurs  qui  lui  avoient  donné  cette  vaine  efpe- 
rance  étant  entièrement  cefièes ,  on  me  manda  pour  la  fecourir,  comme  je 
fis  au fii- tôt  que -je  fus  arrivé  chez  elle,  apres  avoir  reconnu  qu’il  étoit  im- 
pofiible  que  la  nature  put  achever  l'expulfion  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife 
fituation  où  il  étoit  :  c’efi:  pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement 
8c  de  le,  tirer  par  les  pieds  y  8c  comme  l'operation  étoit  laboricufe  >  8c  que 
cet  enfant  étoit  déjà  tres-foible  avant  que  de  l'entreprendre  ,  il  ne  me  parut , 
jg^xes  l’avoir  tiré  du  ventre  de  fa  Mere  vivant,  que  durant  quelques  momens  s 
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pendant  lefquels  il  refpira  deux  ou  trois  fois  trés-manifeftement  V  mailla 

Mere,  nonoManç  un  fi  long  &  laborieux  travail  fe  porta  bien  enfuitc. 

CXLI.  OBSERVATION. 

De  l' Accouchement  d' une  Dame  ,  au  terme  de  fept  mois  %,  qui  avoit 

été  accéléré  par  un  flux  djflenterique . 

LE  29.  Septembre  1702.  fai  accouché  une  Dame  au  terme  de  fept  mois. 

de  groflefle ,  d’une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu  d'heures  ,  fa  naiflan- 
ce  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dyffenterique  dont  la  Mere  étoit  fort  in¬ 
commodée  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  8ç,  qui  ayant  toujours  continué 
après  fon  accouchement  avec,  grande  foiblefie  ,  vomilfement ,  fièvre  <3ç  tranf- 
port  au  cerveau  3  la  fit  mourir  le  cinquième  jour  enfuite  ,  comme  je  Pavois 
prédit  ,  la  voyant  ainfL  accouchée  prématurément  par  la  violence  d’une  R 
permeieufe  maladie.  ,  - 

CXLI  I.  OBSERVATION. 

De  l'heureux  Accouchement  d' une  Dame  ,  qui  avoit  été  très-malade 
d'une  colique  néphrétique  flx  Jémaines  auparavant ,  qui  lui  avoit 
caufé  de  continuels  vomi  flemens  durant  cinq  ou  flx  jours . 

IE  ii'p  Novembre  1702.  j’ai  accouché  une  Dame  à  terme  d’un  garçon 
-'quifè  portoit  bien  ,  quoique  la  Mere  eut  été  trés-violemment  malade 
d’une  colique  néphrétique  r  fix  femaines  auparavant ,  qui  lui  avoit  caufé  de„ 
cpntinuels  vomiflemens  durant  cinq  ou  fix Jours  qui  m’obligerent  à  la  faire 
faigner  par  deux  fois  du  bras ,  &  à  lui  faire  prendre  aufli  par  deux  diffe¬ 
rentes  fois  un  demi  grain  de  Laudanum  ,  qui  produifirent  un  bon  effet ,  Sc 
contribuèrent  à  lui  faire  porter  fon- enfant  jufques  à  terme,  5c  à  en  accoucher 
aufE  heure ufement  qu’elle  f% 

CXLIII.  OBSERVATION. 

De  F  imprudence  d'une  Garde  5  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame , 
avoit  rompu  le  cordon  de  l' Enfant  >  qui  perdit  tout  fon  fang  durant 
qu  elle  voulut  délivrer  la  Mere  de  jon  arriere-faix  ,  qui  étoit 
rejlé  en  la  matrice . 

LE  14.  Décembre  1702.  je  vis  une  Dame  à  Ver  failles  .qui  étoit  accouchée 
depuis  une  heure,  d’un  garçon  que  je  trouvai  fi  foible  en  arrivant  chez., 
elle  ,  qu’il  expira  un  quart-d’heure  enfuite  *,  la  Mere  n’ayant  été  fecouiue  en 
fon  accouchement  que  par  fa  Garde  ;  qui,  par  fon  imprudence,  fut  caufe 
de  la  mort  de  cet  enfant ,  dont  le  cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde 
Tavoit  rompu  en  tirant  l’enfant  1  de  forte  qu’aprés  cçla  n’ayant  pas  fongé 
de  nouer  ce  cordon  ,  comme  elle  le  devoit  faire  devant  que  de  s’occuper  à 
délivrer  la  Mere  de  fon  arriéré- faix  ,  durant  cet  intervale  de  temps  qui  fut 
allez  long  3  l’enfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  Lang  par  fon 
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*i*ôhïbrî!  y  quï  nsétoit  pas  encore  noüé  ,  de  en  étoit  devenu  fi  fbibîe  *  qu9il  ei# 
f  ira  en  ma  prefence  ainfi  que  je  l’ai  dit. 

CXL1V.  OBSERVATION. 

D’une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois 
mois  tout  émacié ,  dont  le  delivre  étant  refié  dans  la  matrice  , 
ri en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu  en  figuration* 

LE  z.  Janvier  1703.  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  quelques 
jours  d’un  petit  fœtus  de  deux  ou  trois  mois  tout  émacié  ?  dont  le  dé¬ 
livre  étant  refié  en  la  matrice  ,  n'en  fut  expulfé  dans  la  fuite  qu'en  fuppu- 
tation  ,  par  des  excrétions  purulentes  de  fort  fetides,  pendant  douze  ou  quinze 
jours  5  durant  lequel  temps  elle  fut  fort  incommodée  de  vapeurs ,  de  de  maux 
de  coeurs  procedans  de  l’infedtion  que  caufent  ces  fortes  de  corps  étranges 
retenus  en  la  matrice  ,  de  dune  difpofition  fiévreufe  qui  dure  ordinairement 
julques  à  ce  que  Ton  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient  tout-à-  faijt 
purifiées  j  qui  eft  la  véritable  marque  qui  fait  connoître  que  la  nature  efi  tout- 
à-fait  dégagée  *,  après  quoi  l’on  voit  aüflï-tôt  ccfier  entièrement  tous  les  ac- 
cidens  que  la  rétention" de  ces  corps  étranges  avoir  çaufez-,  comme  il  arriva 
à  cette  Dame  qui  fie  porta  bien  en  faite. 

CX  LV.  OBSERVATION. 

D'un  fongus  de  fubfance  afez,  folide  ,  fèmblable  a  une  efpecè  de  faux- 
germe  de  la  grojfeur  d'un  médiocre  œuf  de  poule  ,  qu'une  Femme  de 
74-  ans  avoit  vuï dé  par  la  matrice  -,  qui  i  av oit  ainfi  expulfé* 

*■  ,  „'v  '  *  v  '*■■■•  *  •*  i  V  •  ,  %  '■j 

E  1$.  Mars  1703  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fôngus  de  fabfiànce 
aflez  folide  ?  de  la  grofieur  d’un  médiocre  œuf  de  poule ,  femblable  en  ap¬ 
parence  à  un  efpece  de  faux*  germe  qu’il  me  dit  avoir  été  vuidé  de  expulfé  de  la 
matrice  d’une  Femme  âgée  de  foixante  de  quatorze  ans  ^  qui  étoit  Sage-Femme 
de  profeflion  ,  de  qui  l’avoit  rendu  la  nuit  precedente  après  avoir  eu  une  perte 
de  fang  qui  lui  avoir  toujours  continué  depuis  plus  de  fix  mois  5  Se  avoir 
commencé  à  lui  paraître  il  y  avait  quatre  ans  ,  cedant  quelquefois  par  inter¬ 
valles.  J’ouvris  en  fa  prefence  ce  corps  étrange  avec  des  ci  féaux  3  fafuhftance 
m’en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  Se  caverneüfe  ,  ayant  en  elle  beau¬ 
coup  de  petites  cellules  ,  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  étram 
ges  fe  puiflent  engendrer  par  conception  j  chofe  qui  anroit  été  impodîble  en  une 
Femme  de  foixante  Se  quatorze  ans  3  ce  foîlt  des  efpéces  de  fongus  qui  s’en¬ 
gendrent  quelquefois  dans  la  matrice  011  ils  les  font  ad  liera  ns  ..qui  naiffent  d’une 
efpéce  d’hemorroïde,  en  fa  partie  intérieure  }  de  forte  que  fi  leur  adherance  en 
cette  partie  n’eft  pas  trop  forte,  la  nature  s’en  peut  quelquefois  dégager  d’elle- 
même,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  Femme^ou  bien  on  l’en  peut  délivrer  quand 
on  fent  manifeftement  ces  fortes  de  fongus  (e  preferîter  àT  orifice  internédek 
matrice  en  les  extirpant  par  la  ligature  .quand  ils  font  fl  avancez  hors  de  l’orifice 
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qu’on  puifie  Faire  cette  opération  ?  que  j’ai  moi- même  faite  avec  bon  fiieces 

à  plufieurs  Femmes. 

CXLVL  OBSERVATION. 

D'une  jeune  Femme  accouchée  de  fon  premier  enfant  parla  'violence 
de  plufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  aujfi-bien  que  Jm 

enfant 

LE  15.  Mars  1703.  je  vis  une  jeune  Femme  accouchée  depuis  une  heure 
de  fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une  très- gro  fie  fille  morte  en  fon  ven¬ 
tre,  par  la  violence  des  con veillions  dont  elle  avoic  été  furprife  ,  comme  elle 
étoit  dans  un  profond  afioupifiemenc  ,  lors  que  je  la  vis,  8c  fans  aucune 
connoifiance,  avec  plufieurs  autres  accidens  pernicieux,  je  crus  bien  qu’elle 
mourrait  très- certainement ,  comme  il  arriva  dés  le  jour  fuivant,  étant  tou¬ 
jours  reliée  apres  fon  accouchement  fans  aucune  connoifiance.  J’ai  bien  vu 
beaucoup  de  Femmes  réchapper  qui  a  voient  été  lurprifes  de  très- violentes 
convulfions  avant  que  d’accoucher  3  mais  elles  étoient  revenues  à  connoifian- 
ce  dans  les  intervales  des  convullions  *,  8c  pour  celles  qui  reftoient  ainlî 
fins,  aucune  connoifiance  après  être  accouchées  ?  je  les  ai  vues  prefque  toutes, 
mourir  peu  de  temps  après. 

C  X  L  V 1 1.  OBSERVATION. 

D'une  trés-fameufe  Garde ,  qui  s* étant  ïngerée  d' accoucher  une  Dame  ». 
auprès >  de  laquelle  elle  étoit  feulement  pour  la  m garder ,  lui  ayant 
reçu  un  très-' gros  Enfant  y  quêta  nature  avoit  elle-même  expulfié  » 
crut  qu  il  lui  en  étoit  refié  un  fécond  dans  le  ventre ,  ou  elle  avoit 
feulement  l  ai  (jé  ï  amère- faix  de  ï  Enfant  qu  elle  avoit  refila 

LE  23.  May  1703.  je  fus  mandé  avec  un  grand  emprefiement  chez  une  Dame. 

qui  venoit  d’être  accouchée  par  fa  Garde  ?  qui  afiuroit ,  comme  elle  le 
croyoit,  qu’il  lui  étoit  encore  relié  un  autre  enfant  dans  le  «ventre  ,  ôc  que 
pour  le  tirer  il  falloit  de  neceffité  avoir  mon  fecours  3  mais  cette  Garde  s’étoiç 
très-lourdement  trompée  3  car  ayant  moi- même  examiné  la  chofe  aufii-tot 
que  je  fus  arrivé ,  je  trouvay  qu’il  n’y  avoit  plus  d’enfant  à  venir  3  mais  feu¬ 
lement  un  fort  gros  arriere-faix  qui  fc  préfentoit  3  qui  étoit  celui  de  l’enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçu ,  fans  tirer  dehors  cet  arriere-faix  dont 
je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment,  ce  que  lui  ayant  fait  connoître  par 
démonfiration  ,  elle  fut  aufii- tôt  toute  confolée,  8c  grandement  joyeüfe  de 
ce  que  je  l’avois  en  même  temps  délivrée  de  la  grande  apprehenfion  que  l’ig¬ 
norance  de  fa  Garde  lui  avoit  caufée  3  8c  ce  qui  étoit  de  fingulier  en  cette  Dame 
efi  que  cet  enfant  ,  qui  étoit  encore  une  fille  ,  comme  avoient  été  les  fepe 
precedentes  qu’elle  avoit  eu  fans  avoir  fait  aucun  garçon  ,  de  tous  lefqueîs 
enfans  je  l’avois  accouchée  ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
avoit  encore  reçus  en  nioa abfence  3  ce  qui  faifoit connoître  en  elle,  au  grand. 
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regret  de  fon  Mari  qui  en  étoit  fort  chagrin  *  la  grande  dtfpofïtion  qu9ellc 
avoit  d’engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même  fexe  féminin  ,  toute  con¬ 
traire  à  celle  de  phffieurs  autres  Femmes  que  j’ai  moi-même  accouchées  de 
fept  garçons  tout  de  fuite. 

CXLVIII.  OBSERVATION. 

I>e  r  Accouchement  d'une  B  urne  ,,  dont  l' Enfant  prefentoit  le  genoüil  i 
c  étoit  le  troïfiéme  des  Enfans  de  cette  Dame  ,  qui  s' ét oient  tous 
pre (entez,  en  mauvaife  pofure  dans  fes  accouchemens . 

LE  2*  Août  1703.  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  prefentoit 
le  genoüil  *,  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très-bien  ,  nonobftant  la 
mauvaifè  fituation  en  laquelle  il  fe  prefentoit ,  8c  que  fa  Mere  eut  eu  une 
perce  de  fang  fort  confiderablc  lors  qu’elle  n’  étoit  g  rode  que  de  deux  mois* 
laquelle  ceffia  par  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai  7  qui  contribuèrent  beau¬ 
coup  à  lui  faire  porter  (on  enfant  jufqu’à  terme  y  8c  cette  même  Dame  étoit 
li  fujette  à  avoir  des  enfans  mal  fituez  dans  la  plûpart  de  fes  accouchemens, 
que  c’étoit  le  troffiéme  enfant  mai  tourné  dont  je  l’avois  tres-heureufemenc 
délivrée  ,  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  prefentoit  les  pieds  s  8c 
ce  dernier  le  genoüil ,  comme  je  viens  de  dire ,  tous  lefquels  enfans  fe  por¬ 
tèrent  très- bien  dans,  ta  fuite  8c  la  Mere  auffi. 

*  "♦  N 

CXLIX.  OBSERVATION. 

De  deux  Femmes  qui  avortèrent  de  leurs  Enfans  par  différentes 

eau  fes » 

LE  15.  Avril  1704.  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  au  cinq  ou 
fixiéme  mois  de  fa  grofTeffe  d’un  petit  enfant  tout  émacié  ,  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte  de  s’être  bleffée,  que  par  l’extrême  chagrin 
qu’elle  avoit  eu  fix  femaines  auparavant  pour  la  mort  de  fon  premier  enfant, 
qui  avoit  ainfi  fait  périr  dés  ce  temps  ce  dernier  dont  elle  venoit  d’avorter  *, 
&  quelque  jours  eniiiite  je  vis  une  Marchande  Dr'apiere,  qui  étoit  auffi  avor¬ 
tée  depuis  quatre  jours  au  fécond  mois  de  fa  grofTeffe  d’un  petit  fétus  qui 
fut  expulfé  avec  une  perte  de  fang  tres-abondante ,  fans  autre  caufe  mani- 
fefte  de  s’être  blefïée  que  celle  d'avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement 
pour  mefurer  de  1  étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien.’ connoître  que  les  Femmes  font  obligées  d’ufer  de*’  toutes  fortes  des 
précautions  pour  la  confervation  des  enfans  dont  elles  font  greffes». 
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CL.  ET  DERNIERE  OBSERVATION 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  caufe  de  V écoulement  invo¬ 
lontaire  de  l'urine  arrivée  a  une  Dame  enfuite  d'un  de  fes  accou- 
chemens ,  &  de  la  malheureufe  dejlince  de  cette  Dame ,  qui  mou¬ 
rut  immédiatement  après  Jon  dernier  accouchement  ,  comme  on 
lui  avoit  prédit* 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  de  dernier  es  Obfervations  5 
pour  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j’ai  ci-devant  données 
au  public  3  par  une  Relation  fidelle  de  quatre  differens  laborieux  accouche- 
mens  d'une  Dame  à  qui  je  donnai  dans  fes  prefians  befoins  un  tres-falutaire 
lecours  ;  jenavois  pas  voulu  jufques à prefent communiquer  cette  relation  qu^a. 
mes  feuls  amis 3  mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  public  que  tou¬ 
tes  mes  autres  Obfervations ,  j’ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  part ,  la  met¬ 
tant  ici  dans  fon  entier* 


RELATION  T  R  E  S- S  INC  ERE  ET  FIDELLE 
On  l'on  fait  manifefement  conmltre  la  véritable  caufe  de  f  écou~ 
de  ment  involontaire  de  Eunine  dont  Àlaàame *.  ...  fut  incommo¬ 
dée  depuis  fon  dernier  Accouchement ,  dans  lequel  je  la  fecourus  & 
la  délivrai  le  24.  Novembre  16^5.  d  un  [très-gros  Enfant  mort  en 
jon  ventre ,  après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours . 

P0ur  mieux  connoitre  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident  arrivé  à  Ma¬ 
dame  ** .  . .  depuis  fon  dernier  Accouchement,il  eft  très- necc (Taire  de  faire 
remarquer  fa  véritable  difpofition  naturelle  :  cette  Dame  étoit  dune  comple- 
xion  affez  délicate ,  fujette  à  de  grands  maux  de  reins ,  qui  lui  ont  fait  vuider 
fouvent  du  gravier  par  les  voyes  de  Turine  ,  &  plufieurs  fois  même  des 
pierres  d’une  grofieur  bien  confiderable.  Il  faut  (çavoir  aufli  qu’elle  avoir 
l’efpace  d’entre  les  os  du  pafiàgc  de  l’enfant  naturellement  fi  ferré  ,  qu’il 
auroit  été  entièrement  impoffible  qu’elle  eût  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivanS)  fComme  elle  a  fait  dans  la  fuite  ,  fi  ces  mêmes  enfans  n’avoient  été 
de  plus  d’un  tiers  moins  gros  que  (bn  dernier  :  c’eft  pourquoi  avant  que 
de  faire  la  Relation  du  dernier  Accouchement  de  cette  Dame  il  faut  rapor- 
«ter  fidèlement  toutes  les  circonftances  de  fes  trois  précedens  Accouchemens, 
où  je  l’ai  toujours  afîlflé  }  êc  dans  tous  lefquels  5  aufii  bien  qu’en  ce  dernier, 
jso(e  dire  qu’aprés  Dieu ,  je  n’ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie  > 
quelle  auroit  indubitablement  perdue,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent 
donnez  par  mes  foins. 

i,e  premier  Accouchement  de  Madame*,,,,  fut  le  31.  Janvier  1C91* 
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tort  peu  voir  dans  mon  Livre  à’Ohfervatlons  fur  U  Grojf( Jfe  &  VJccmhtmtnt 
des  femmes,  la  Relation  fidèle  que  j’en  donne  en  la  dcix,  Obfervation, 
dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans  les  termes  fui  vans  ,  fans  pourtant 
Ja  nommer. 

*  ~\  ’ 

».  Le  trenCe-uniême  Janvier  1 691.  j’ai  accouché  une  jeune  Femme  âgée  de 
« vingt- ans,  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoic  un  garçon  ,  qui  prefentoic 
«  le  bras  avec  la  tête  ■>  fes  eaux  s’étant  écoulées  dés  le  commencement  de  fon 
33  travail  j  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu  des  plus  laborieux.  Je  repouf- 
affai  le  bras  de  l’enfant  jufqu’au  derrière  de  là  tête  ,  auflî-tôt  que  je  le  pus 
w  faire ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir  naturellement ,  comme  il  vint  en 
«effet  >  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  demeuré  la  tête  au  paflage  prés  de 
«.deux  jours  entiers ,  nonobfiant  quoi  il  vint  vivant  *,  mais  étant  pour  lors 
«  très  foible ,  de  ayant  une  fort  grofie  tumeur  au  deflus  de  la  tête ,  caufée 
33  par  la  grande  compreflion  que  cette  partie  avoit  reçûe  durant  toute  la 
«longueur  du  temps  qu’elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du  paffage 
«de  la  Mere  ,  qui  étoient  fort  ferrez  y  laquelle  compreflion  avoit  été  fi 
«extrême,  que  le  cuir  chevelu  fc  mortifia  entièrement  en  deux  endroits  , 
«  vers  les  deux  côtez  de  la  tête ,  à  l’oppofite  l’un  de  l’autre ,  de  la  largeur  du 
«bout  du  doigt,  jufqu’à  découvrir  l’os  même  d’un  côté  ,  de  la  largeur  de 
«  l’ongle  du  petit  doigt.  Cet  Enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foiblefTe 
«  en  laquelle  il  étoit  i  par  les  bons  foins  que  j’en  eus  *,  de  la  grofle  tumeur  du 
«deflfus  de  fa  tête,  que  cette  grande  compreflion  y  avoir  caufé  ,  fe  diflipa 
«  peu  à  peu  dés  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  affez  ordinairement  j  de  les 
«  efearres  de  ce  s  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  .avoient  été  mortifiez  , 
«  en  étant  tombez  ,  les  deux  petits  ulcérés  qui  reflerent  en  ces  mêmes  en» 
«  droits ,  guérirent  après  quelque  temps ,  l’un  en  dix  ou  douze,  jours ,  de  l’an- 
«tre  en  trente- cinq  jours  feulement  ,  à  caufe  de  l’os  qui  s’étoit  découvert. 
«  Après  quoi  ce  même  Enfant,  qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie, 
«en  demeurant  fi  long  temps  la  tête  arrêtée  au  paffage ,  .fe  porta  parfaitement 
«bien  ,  de  la  Mere  auffi» . 

Ayant  fait  la  defeription  du  premier  Accouchement  de  Madame*. 
de  de  toutes  fes  cil  confiances  ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva  de  fon  fécond 
Accouchement ,  qui  fur  le  premier  Avril  1693.  dont  je  fais  encore  une  fidè¬ 
le  defeription  ,.  qu’on  peut  auffi 'voir  en  la  d,clx  x  i  v.  Obfervation  de 
mon  Livre  d  ’Objtrvœtions  fur  la  Gmfftffe  &  C  Accouchment  des  Femmes,  A  ans 
les  mêmes  termes  qui  fuivent. 

«  Le  premier  Avril  1693.  j’ai  accouché  uneFemme.au  terme  de  cinq 
«mois  de  demi  de  fa  groflèffe  ,  d’un  enfant  quelle  portoit  mort  en  fon 
«ventre  depuis  un  mois  entier-)  qu’elle  ne  1  avoit  point  fend  remuer ,  apres 
33 une  troifiéme  medecine  que  fon  Médecin  lui  avoit  fait  prendre  ,  dont 
«elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette  Femmen  étant  greffe  que  de 
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>3 trois  mois,  avoit  eu  la  petite  verole,  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  gué* 
«rie.  Tentant  même  après  fa  guérifon  ,  très-bien  remuer  Ton  enfant  du- 
»rant  quinze  jours  ,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  trop  agitée  par  cette  dernierc 
medecine  purgative ,  il  vint  à  mourir,  comme  il  parut  bien  ,  en  ce  que 
33  k  Mere  ne  le  lentit  plus  du  tout  remuer  enfuire  >  6c  que  qumz  jours  de- 
wvant  que  d’avorter  de  cet  Enfant  mort,  elle  fut  furprife  d’une  pute  de 
«fang  afiez  abondante  ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  temps',  provo- 
33qua  enfin  l’expulfion  de  ce  même  Enfant  ,  qui  me  parût  n’avoir  que  la 
proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu  , 
33  qu’il  étoit  tout  dépoiiiilé  de  Ion  épiderme  *,  mais  il  n’avoit  aucun  vtftige 
sade  la  petite  veroile  que  fa  Mere  avoit  eue,  comme  j’en  ai  vu  en  quelques 
33 autres  enfans  ,  de  qui  les  Meres  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
33 dans  le  temps  de  leur  grolîefie.  L’arriére- faix  de  cet  enfant  étoit  aufiï 
53 gros  que  celui  d’un  enfant  à  terme  ;  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine 
33 à  le  tirer,  parce  que  la  matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la 
33  petite  (Te  du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  arriere-faix  ne  participoit  pas  de 
33  la  corruption  qui  patoifïoit  en  cet  Enfant  avorton  ,  dont  la  Mere  ayant 
33  été  ainfi  fort  heureufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  en  fuite ,  que  je  croi 
33  même  que  fi  ion  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufe- 
33 ment  cette  troifiéme  medecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
«mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit  pouvoir  être  teftées  dans  Tes  entrailles 
33 après  la  petite  verole  ,  dont  elle  étoit  néanmoins  fort  bien  guérie,  elle 
«au-roit  pû  porter  Eon  enfant  vivant  jufqu’à  tonne,  êc  en  accoucher  heu- 
33  reufement. 


Pour  le  troifiéme  Accouchement  de  Madame  * . . . .  qui  fut  le  feptiéme 
Juillet  1694.  il  n’y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer  ,  fi  non  qu’elle  ac¬ 
coucha  de  ce  troifiéme  Enfant  avec  beaucoup  moins  de  difficulté  que  de  Ton 
premier  ,  n’ayant  été  qu’un  feul  jour  en  travail  *,  parce  que  ce  dernier  enfant 
qui  étoit  vivant  ,  &  qui  fe  porte  bien  préfentement ,  étoit  pour  lors  fort 
petit  -,  nonobstant  quoi  il  ne  pût  pas  être  poufle  dehors  ?  fans  que  fa  tête 
en  parût  d’abord  toute  applatie  à  caufe  de  l’extrême  comprcffion  qu’elle  avoit 
reçue  pat  languftie  des  os  de  la  Mere  qui  forment  le  paffiage  ,  qu’elle  avok 
naturellement  fi  extraordinairement  ferrez  *  qu’entre  deux  mille  Femmes 
il  ne  s’en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformez . 

Ces  trois  premiers  Accouchemens  de  Madame  * . . . .  étant  décrits  avec 
toutes  leurs  circonftances ,  il  ne  refte  plus  qu’à  faire  une  fidele  Relation  de 
celles  de  Ton  quatrième  3c  dernier  Accouchement ,  où  je  l’ai  encore  fecou- 
rue  ,  3c  où  je  n’ai  pas  moins  contribué  que  dans  les  autres  precedens,  à  fau- 
ver  la  vie  à  cette  Dame  ,  quelle  auroit  indubitablement  perdue  dés-lors ,  fi 
je  ne  l’euffe  délivrée  ,  comme  je  fis ,  d’un  très- gros  enfant  mort  en  fon  ven¬ 
tre,  après  un  Fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours ,  de  la  maniéré  qui 
fuit. 

Madame  gtolTe  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  3c  même  de  plufieurs 

jours 
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jours  par  delà  s’étant  mieux  portée  qu’à  fon  ordinaire  ,  8c  ayant  eu  un 
très-grand  appétit  ,  qu’elle  avoit  bien  fatisfait  durant  tout  le  temps  de  cette 
derniere  groffeffe  ,  fut  furprife  des  premières  douleurs  de  l’Accouchement 
dés  la  nuit  au  matin  du  vingt- un  Novembre  1555»  auquel  temps  elle  m’en¬ 
voya  quérir  pour  la  fecourir.  Etant  arrivé  chcz-elle,  je  la  trouvai  dans  une 
allez  bonne  difpolition  de  la  part  des  douleurs ,  pour  en  efperer  un  aulîi 
heureux  Accouchement  qu’avoit  été  celui  de  fon  troilîéme  enfant ,  h  ce 
quatrième  n’eût  pas  de  beaucoup  excedé  en  grolfeur  le  troilîéme.  Elle  eut 
durant  toute  la  journée  par  plulîeurs  8c  di  ver  fes  fois  de  très  fortes  douleurs, 
qui  assoient  été  plus  que  fuffifantes  pour  faire  heureufiment  accoucher 
toute  autre  Femme  ,  qui  n’auroit  pas  eu  les  os  du  palTage  aulli  ferrez  ,  com¬ 
me  elle  les  a  ,  par  une  mauvaife  conformation  de  fes  parties,  qui  lui  étant 
naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  Accouchement.  Après  avoir  eu 
durant  ce  premier  jout,  de  tres-fortes  douleurs  ,  ces  eaux  s’écoulèrent  en 
ce  temps  à  l’ordinaire  mais  la  tête  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  des  plus 
groffes  ,  ayant  été  pou  (fée  au  commencement  de  ce  palTage  trop  étroit, 
elle  y  relia  toujours  depuis  ce  premier  jour  après  l’entier  écoulement  des  eaux, 
fans  pouvoir  être  poulTée  plus  avant  par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  tres- 
fortes  8c  vigoureufes ,  commencèrent  à  fe  ralentir  peu  à  peu  ?  8c  enfin  à 
cefifer  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ce  que  le  jugement  8c  Texperience  de  quarante  an¬ 
nées  me  purent  fuggerer  pout  réveiller  les  douleurs  de  Madame  en 
lui  faifant  prendre  plulîeurs  remedes  propres  à  produire  cet  effet  8c  la  met¬ 
tant  dans  plulîeurs  differentes  lîtuations  convenables  ,  qui  lui  procurèrent  par 
plulîeurs  fois  de  tres-bonnes  8c  fortes  douleurs  ,  qui  auroient  été  efficaces 
fans  doute  ,  fi  la  groffeur  de  la  tête  de  l’enfant  ,  8c  le  vice  de  conforma**» 
tion  des  os  du  palTage  ,  n’avoient  été  en  Madame  * ....  deux  obllacles, 
qui  furent  au lïî  infurmontables  durant  le  fécond  8c  le  troilîéme  jour  de  fon 
travail  qu’ils  avaient  été  dés  le  premier  jour.  Enfin  reconnoiffant  bien  par 
le  mauvais  état  où  étoit  ladite  Dame  au  quatrième  jour  de  ce  laborieux  tra¬ 
vail ,  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  d’efperer  qu’elle  pût  accoucher  d’elle- même, 
fans  les  derniers  fecours  de  TArt  ,  je  la  fis  faigner  du  bras  une  fécondé  fois, 
>8c  lui  fis  prendre  enfuite  par  la  bouche  une  legere  infufîon  de  deux  drag- 
mes  de  fené  avec  le  jus  d’une  orange  \  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu’il 
étoit  poffible ,  par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs  qui  étoient  entièrement 
ceffées. 

Ce  remede  produifit  bien  l'effet  qu’on  en  pouvoit  efperer  ,  8c  fit  encore 
en  cette  extrémité  revenir  de  tres-bonnes  douleurs  ,  qui  néamoins  furent 
auffi  inutiles  qu’auparavant  ,  pour  la  même  raifon  de  l’anguftie  des  os  du 
palTage  ,  8c  de  l’extrême  groffeur  de  la  tête  de  l’enfant  j  qui  par  un  trop 
fejour  qu’il  y  fit  durant  trois  jours  après  l’écoulement  des  eaux  J  vint 
à  y  périr. 

Les  chofes  reliées  en  cet  état,  après  avoir  reconnu  que  les  forces  de 
Madame  diminuoient  beaucoup  ,  (8c  qu’elle  commençoit  même  d’a* 


long 

enfin 
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voir  un  tranfport  au  cerveau  ,  avec  alienation  de  jugement,  par  de  fre- 
quens  intervalles  j  je  propolaf  à  Madame  Mere  de  la  Malade,  ôc  à 

Mr  *. .  •  .  fon  Man  .  de  mander  Mr  du  Tertre  leur  Chirurgien  ordinaire, 
qui  n’eft  pas  moins  entendu  au  fait  des  Accouchemens  qu’en  celui  de  la  fai- 
gnée  où  il  excelle.  J’en  fis  accepter  la  proportion  d’autant  plus  volontiers 
à  Monficur  «Se  à  Madame  .  ôc  à  ladite  Madame  ***  leur  Mere,  que  je 
l  ur  fis  entendre  qu'il  pouvoir  donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion  , 
que  toute  autre  j  parce  qu’ayant  été  lui-même  préfent  au  premier  Accouche¬ 
ment  de  Madame  * . .  . .  il  pouvoir  plus  facilement  connoître  la  véritable 
caufede  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier,  fe  fouvenant  bien  de 
celle  du  premier,  dont  il  avoir  été  témoin  oculaire. 

On  le  manda  aufiî-tor  pour  délibérer  avec  moi  far  ce  qui  écoit  à  faire  5 

pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame* . ..en  l’extrémité  où 

elle  étoit  réduite.  Moniteur  du  Tertre  étant  venu  ,  ôc  moi  lui  ayant  ex¬ 
posé  toutes  les  chofcs  qui  s’étoient  pafiées  depuis  le  commencement  du 
travail  ôc  l’état  prefent  de  la  Malade  ,  ledit  Sieur  du  Tertre  la  toucha 
lui-même  ,  ôc  reconnut  auffi  tôt  que  la  grande  difficulté  de  l' Accouche¬ 
ment  ,  procedoit  veritablemenr  de  l’extrême  anguftie  des  os  du  pafTage  , 
qui  par  une  mauvaife  conformation  étoient,  comme  il  a  été  dit ,  beaucoup 
plus  ferrez  en  Madame  *  . . . .  qu’en  toute  autre  Femme  ,  ainfi  que  je  lui  fis 
remarquer.  Cependant  il  fut  du  fentiment  qu’on  poutroit  tenter  à  lui  don¬ 
ner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que  celui  que  je  lui  avois  fait  prendre  ,  il 
n’y  avoir  que  quatre  heures  j  afin  difoit-il  ,  d’exciter  la  nature  à  faire  fes 
derniers  efforts  j  par  lefquels  il  dit  ,  qu’il  efperoit  qu’elle  pourroit  peut- 
être  accoucher  de  ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier 
en  la  prefence  -,  Ôc  pour  cet  effet  il  confeilla  de  lui  exciter  le  vomifiement  » 
en  lui  faifant  prendre  du  Tartre  Emetique,  avec  un  once  de  Manne  dans 
un  boiiillon  ,  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne  croyois  pas  que  ce  fé¬ 
cond  purgatif  pût  jamais  faire  accoucher  Madame  * ....  en  l’état  où  les 
chofes  étoient  *,  ôc  que  ne  produifant  pas  l’effet  quon  en  efperoit  inutile¬ 
ment  ,  ce  même  fécond  purgatif  ,  pris  immédiatement  après  l’agitation  du 
premier,  ne  manqueroit  pas  d'allumer  le  feu  dans  les  entrailles  de  Ma¬ 
dame  *  . .  *  ôc  de  lui  caufer  une  difpofition  inflammatoire  aux  parties  :  j’in- 
fiftai  même  beaucoup  ,  pour  faire  valoir  mes  raifons  j  mais  voyant  que 
Mr.  du  Tertre  perfifioit  toujours  à  donner  bonne  efperance  de  l’effet  du  re- 
mede  qu’il  avoit  propofé  ,  je  fus  obligé  d’y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître 
trop  opiniâtre  en  mon  fentiment.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu’aprés  avoir  fait 
mon  pronoftic,  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Madame  *  ....  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remede ,  que 
fon  Apotiquaire  lui  avoit  préparé  *  il  lui  excita  feulement  plufieurs  naufées, 
fans  aucun  vomiffement ,  Ôc  fit  tout  fon  effet  par  bas  ,  comme  je  lavois 
préjugé  ,  ôc  augmenta  en  même  temps  la  difpofition  inflammatoire  qui 
commençoit  d’être  aux  Parties  ;  après  quoi  il  ne  reftoit  plus  rien  à  faire  en 
cette  extrémité,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  Madame*.,.,  qui  avoit 
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tcçû  Tes  Sacremens  dés  le  matin  ,  que  de  tenter  le  dernier  remede  ?  dont  Mr. 
diu  Tertre  étoit  convenu  avec  moi  j  qui  étoit  de  lui  tirer  Ton  Enfant  par  le 
moyen  du  crochet  3  y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu’il  étoit  more 
en  fon  ventre  ,  par  la  longueur  du  temps  qu’il  y  avoit  ,  qu'elle  ne  l’avoit 
point  fenti  remuer ,  de  par  le  long  fejour  que  fa  tête  avoit  fait  au  paflage  : 
où  elle  avoit  été  dans  une  tres-grande  compreflion  ?  &  par  des  excrétions 
très- puantes  qui  s'écoutaient  de  la  matrice. 

C’eft  enfin  ce  que  j  executai  le  fufdit  jour  vingt  quatre  Novembre  1695. 
à  une  heure  après  midi  >  de  comme  j’avois  bien  reconnu  que  la  tête  de  cet 
enfant  étoit  fi  grofie,  qu’il  auroit  été  impoffible  de  la  tirer  fans  en  dimi¬ 
nuer  le  volume  ,  à  caufe  de  1  anguftie  des  os  du  palfage  de  la  Mere  je  fis 
d’abord  avec  mon  infiniment  ,  conduit  avec  prudence  de  jugement ,  comme 
il  étoit  convenable  ,  une  ouverture  fuffifante  entre  les  os  pariétaux  de  cette 
tête  ,  par  laquelle  ouverture  ,  après  avoir  vuidé  avec  deux  de  mes  doigts 
une  partie  du  cerveau  ,  je  fis  palier  cette  tête  applatie  j  après  quoi  l’avant 
prife  avec  mes  feules  mains  ,  j’achevai  aufli  tôt  de  tirer  le  refte  du  corps 
de  cet  Enfant  mort  qui  étoit  des  plus  gros ,  Sc  l’arriere-faix  incontinent  en- 
fuite,  qui  fut  fuivi  en  même  temps  d’excretions  de  la  matrice  qui  étoienc 
d’une  infedfcion  fi  grande  ,  que  toutes  les  personnes  qui  étoient  pour  lors  dans 
la  chambre  de  la  Malade,  n’en  purent  fupporter  la  puante  odeur.  Cependant 
comme  durant  toute  cette  operation  ,  qui  fut  achevée  en  un  demi  quart 
d’heure ,  la  Mere  ne  témoigna  pas  aucune  plainte  extraordinaire  que  je 
lui  euflè  fait  aucune  violence  confiderable,  on  crut  la  voyant  ainfi  délivrée, 
qu'il  y  avoit  lieu  de  bien  efperer  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  j  mais 
comme  elle  avoit  pour  lors  une  grofle  fièvre,  qui  devint  encore  plus  violen¬ 
te  de  maligne  durant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  après  fon  Accou¬ 
chement,  par  l’irritation,  de  parle  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit  allu¬ 
mé  dans  toutes  fes  entrailles  ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre  de  d’urine  , 
il  y  eut  lieu  d’apprehender  pour  fa  vie  j  ou  que  venant  rechaper  ,  elle  ne 
fût  incommodée  dans  la  fuite  d’un  écoulement  involontaire  d’urine  qu’elle 
a  eu  toujours  depuis  ce  temps  là  j  de  qui  provenoit  de  ce  que  le  col  de 
la  veflie  ayant  été  trop  fortement  comprimé  par  la  tête  de  l’enfant  refté 
au  paflage  pendant  quatre  jours  que  ce  travail  a  duré  ,  il  eft  arrivé  une 
mortification  enfinte  de  l’inflammation  qui  y  étoit  dés  les  premiers  jours, 
.de  qui  en  a  fait  ftparer  une  efearre  de  la  largeur  d’une  piece  de  quinze  fols, 
après  quoi  il  eft  refté  en  ce  même  endroit  une  fiftule  qui  caufe  ce  con¬ 
tinuel  écoulement  involontaire  de  l’urine  pour  lequel  Moniteur  de  Ma¬ 
dame  *  ....  ont  confulté  plufieurs  fois  Mr.  Befliere  ,  fameux  Chirurgien, 
auquel  j’expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ce  fâcheux  accident ,  en  lui  faifant  voir  cette  même  portion  du  col  de  la 
vefln  ,  qui  s'en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit  arrivée  ,  pour 
les  rai  Ions  marquées  ci  deflus ,  de  que  Mr.  Befliere  jugea  toutes  être  très» 
flngulieres ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col  de  la  veflie  ,  qui  s’en  étoit 
ainfi  feparée,  étoit  toute  farcie  de  quantité  de  petites  pierres  tres-folides , 
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Dernières  obÇervations  fur  les  Groffeftes 
dont  la  lubftance  étoit  toute  pénétrée ,  lefquelles  félon  toute  apparence  * 
s’y  étoient  engendrées  par  les  fedimens  graveleux  aufquels  ladite  Dame 
étoit  naturellement  fujette  5c  qui  s’y  étoient  arma  liez  durant  les  quatre 
jours  de  fon  laborieux  travail  *>.  la  forte  comprcffîon  de  la  tête  de  l’enfant 
reftée  au  paflage  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fedimens  graveleux  d’être 
expuifez  de  même  que  le  pius  liquide  de  l’urine  ,  qui  s’en  échapoit  tou-* 
jours  par  intervale. 

Mais  comme  les  ignorans  ,  qui  ne  jugent  ordinairement  des  chofes  que 
par  leur  événement,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  véritables  caufes, 
&  que  les  médians  les  méditans  ,  5c  tous  les  envieux  de  la  réputation 
*;■  qUe  je  me  fuis  acquife  dans  l’exercice  de  mon  Art  ,  prennent  occafion  de 
cet  accident  de  Madame  96 .... .  pour  m’en  imputer  auflî  faulTement  que  ma- 
licieufement  la  caufe  ;  j’ai  jugé  à  propos  d  en  informer  le  Public  par  cette 
fincere  5c  véritable  Relation  ,  qui  pourra  aufli  fervir  de  fidele  Inftru&ion  à 
tous  ceux  qui  fe  verront  obligez  de  confulter  fur  de  pareilles  incommoditez» 

Certificat  de  Monfieur  Bejfiere  ,  Maître  chirurgien  Juré  a  Paris , 
chirurgien  du  Roy  en  fies  Camps  &  Armées  de  la  Cour. 

JE  fouffigné  ,  certifie  que  la  prefente  Relation  eft  trés-fideîe  5c  véritable 
dans  toutes  fes  circonflances  ,  qui  font  bien  remarquables  j  en  foi  dequoi 
je  Pai  lignée.  A  Paris  le  2.  Février  1696 B  E  S  S  I  E  R  E. 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  cette  fidele  Relation  ,.  5c  aux  bbfèrvations  que  j’ai 
ci  devant  communiquées  aux  Public  de  plus  étonnant  5c  de  plus  confidera- 
fele  que  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame  [pat  fa  malheureu- 
fe  deitinée ,  qu’elle  ne  put  pas  éviter  ,  quoique  je  l’en  eufle  fait  avertir  pat 
Madame  fa  belle-fœur  3  qui  me  dit  en  l’accouchant  le  dix  Février  1702* 
qu’elle  étoit  trés-affligée  de  fe  voir  fans  enfans  5,  ayant  perdu  depuis  peu  le 
feul  qui  lui  étoit  relié  ,  qui  étoit  le  troifîéme  dont  je  Pavois  accouchée  le 
fept  Juillet  1^54.  ainfi  que  je  l’ai  déclaré  dans  la  prefente  Relation  j  5c 
qu’elle  l’avoit  priée  de  me  demander  fi  ce  flux  involontaire  d’urine,  dont 
elle  avoit  été  incommodée  durant  une  année  ,  5c  duquel  elle  étoit  nean¬ 
moins  guérie  dans  la  fuite  •>  ne  l’empêcheroit  pas  de  pouvoir  efperer  d’avoir 
encore  quelqu’autre  Enfant ,  qui  la  put  confoler  de  la  perte  quelle  avoit 
faite  de  celui  que  je  lui  avois  reçu  ,  5c  fi  au  cas  qu’elle  devint  grofle ,  je 
voudrois  bien  l’accoucher  dans  la  fuite  ?  à  laquelle  demande  je  lui  répon¬ 
dis  que  je  croyois  bien  que  cet  accident  ne  l’empêcheroit  pas  de  devenir 
greffe  ;  mais  que  ce  feroit  le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arriver  ;  pré- 
'  jugeant  bien  pour  lors  qu’elle  periroit  fi  elle  la  devenoit ,  par  la  difficulté 
qu’elle  auroit  en  fon  Accouchement  9  qui  ne  feroit  pas  moins  grande  que 
celle  de  fes  precedens  ,  dont  je  Pavois  heureufement  délivrée.  Qu’au  relie 
elle  pouvoir  faire  choix  d’une  autre  perfonne  que  moi  ,  pour  la  fervir  en 
cette  occafion,  qui  lui  feroit  indubitablement  fatale,  fi  elle  n’y  étoit  fecou- 


&  fur  les  Accouchemens  des  Tommes.  ~j y 

mie  auffi-bien  qu’elle  le  fut  de  moi  ,  comme  j’ai  dit ,.  dans  tous  fes  quatre 
premiers  Accouchemens  :  cependant,  nonobftant  un  fi  pofitif  avertiflement , 
que  je  lui  fis  donner  par  Madame  fa  belle- Sœur  ,  ne  pouvant  éviter  ,  comme 
j’ai  dit  fâ  maîheureufe  deftinée  $  elle  redevint  groffe  ,  8c  pour  fe  précaution¬ 
ner  contre  cette  fatale  prédidion  ,  elle  choific  à  mon  refus  un  célébré  Chi¬ 
rurgien  pour  la  fccourir  en  fon  accouchement ,  qui  la  vit  mourir  en  fa  pre- 
fence  deux  heures  après  lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté  , 
fon  enfant  qui  étoit  mort  durant  le  travail  de  la  Mere,  qui  fut  très- labo¬ 
rieux  durant  deux  ou  trois  jours  ,  pour  les  raifons  que  j’ai  alfez  déclarées 
dans  les  deferiptions  que  j’ai  faites  de  fes  precedens  accouchemens  ?  qui 
pouvoient  être  connus  de  ce  célébré  Chirurgien  qui  l’accoucha  cette  derniè¬ 
re  fois  avec  un  fi  funefle  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efperance 
qu’il  avoit  donnée  de  fon  habileté. 

Comme  j’ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l’exercice  de  ma  ProfeTïïon, 
parce  que  les  infitmitez  de  1  âge  avancée  où  je  fuis  fur  ma  foixante-treiziéme 
année,  ne  me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage  ,  fai  cru  qu’aprés  y 
avoir  rempli  mon  devoir  au  mieux  qu’il  m’a  été  poffible  durant  plus  de 
cinquante  ans  ,  je  pouvois  me  repofer  ,  8c  attendre  avec  patience  l’heure  à 
laquelle  il  plaira  à  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde  ,  implorant  cependant 
fa  grande  mifericorde  en  laquelle  je  mets  toute  ma,  confiance  ,  8c  le  priant 
aufïî  d’éclairer  l’entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j’ai  donnez 
au  Public ,  concernans  ma  Profeffion  ,  8c  de  leur  infpirer  des  moyens  plus 
fûrs  pour  aider  les  Femmes  grofies  8c  accouch  ées  8c  leurs  en  fans  que  tous 
ceux  que  j’ai  enfei’gnez  dans  ces  écrits  ,  8c  que  lui  feul  qui  efi:  digne  de  loiian» 
ge  7  en  foit  à  jamais  glorifié  par  les  uns  8c  par  les  autres. 

Approbation  pour  les  dernières  Observations  de  M,  Maurice  au. 

JE  fouffigné  Concilier ,  Leéleur  8c  Profefîeur  Royal ,  Do&eur  Regent 
delà  Faculté  de  Medecine  de  Paris,  certifie  avoir  examiné  par  l’ordre  de 
Monfeigneur  le  Chancelier  ,  ce  Manufcrit  intitulé,  dernier  es  Obferyations  de 
M.  Maurictau  fur  Us  Maladies  des  l  tînmes  groffes  &  accouchées  9  &c .  dans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  très -digne  de  l’impreffion.  Fait  à  Paris 
ce  27.  Septembre  1706.  A  N  D  R  Y.  4 
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OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU»  ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  t  A  DOS  âme  Z  &  feâU3£'< 
Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftel  .  Grand- Confe,  I  ,  prevoft  de  Paris,  Baiilifs  >  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils, 
&  autres  nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra.  S  a  l  u  t.  Noftre  bien  ami  M  1  «  »  ■  L  C  L  o  u  a  r  a  R, 
Idbraire  à  Paris  ,  Nous  ayant  cres-humb!emcnr  fait  remontrer  qu'.l  éto.t  foll.c.te je  réimprimer 
l’Hiüoire  de  TucUide,  traduite  par  feu  Nlcola,  Perrot  ,  Sseur  d  Ablancourt  ,  de  l  Academie  Tran- 
Coirè  l’Hifoirt  &  le,  Annales  de  Tacite  ,  traduite  par  le  mejine  ,  ■  H'fione  d  Hérodote  ,  traduite 

Jf feu  Sieur  du  Kit  ,  le,  Plaidoyer,  ,  Harangue,  ,  Oeuvre,  diverfe,  iu  f,a^rMle  ,l4%Sn’Z 
Acide,,,,,  ,  l’Hifloire  Semaine,  traduite  par  le  fi  eut  Ceeffeteau,  Evefque de  Marfe’l  le  ,  i  m.lt,  d» 
Mende,  parle  feu  fient  Chevreau  ,  les  Oeuvres  duf  eu. fient  Demufin  ,  Avtett  en  l  arlem.it , 


•quels  Ouvrages  î!  defireiloit  faire  imprime?  î  Mais  comme  ces  Livres  font  d’un  très-long  débit ,  & 
qu  il  ne  les  peut  faire  fans  s'engager  à  une  très- grande  dépenfe  ,  il  Nous  a  très- humblement  fait 
fupplier  ,  pour  le  dédommager  des  avances  confiderables  qu’il  efl  obligé  de  faire  ,  pour  l’impreffion 
defdits  Livres  »  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  ,  pour  les  Oeuvres  du, 
fleur  Mauriceau  ,  [es  Confeils  de  la  Sagefie  ,  les  Oeuvres  du  Reverenâ  fere  Malebranche  ,  le  Diction¬ 
naire  François-Italien  >  (y  le  Maître  italien  »  du  fleur  Venerony  »  les  Dialogues  de  Lucien  ,  du  fieur 
à'  Ablancourt  »  le  Traité  des  Excommunications  ,  fiy  des  Monitoires  ,  par  Evetllon  ,  Recueils  des  Edits 
gy  Reglemens  de  la  Cour  des  Aydes  de  i  aris  ,  fur  le  fait  des  Tailles  depuis  1500.  jufques  à  prefent  : 

A  ces  causes  »  voulant  favorablement  traiter  leiit  Clquzier,  &  en  mefme  temps 
exciter  par  fon  exemple  les  autres  Lib  aires  8c  Imprimeurs  à  entreprendre  des  éditions  de  Livres 
auftî  utiles  au  Public  ,  pour  l’avancement  des  Sciences  8c  des  belles  Lettres  ,  >qui  ont  efté, toujours 
fîoriflàntes  dans  noftre  Royaum  ,  ainlî  qu’à  foutenir  l’Imprimerie  8c  Librairie  ,  qui  ont  efté  jufqu’à 
prefenr  cultivées  pat  nos  Sujets  avec  autant  de  fuccés  que  de  réputation  :  Nous  lui  avons  permis  , 

&  permettons  par  ces  Prefentes  ,  de  reimprimer  ,  ou  faire  reimprimer  ,  vendre  ou  débiter  par  tout 
noftre  Royaume  ,  Pays  >  Terres  8c  Seigneuries  de  noftre  obeïflance  ,  en  tels  volumes  ,  forme  ,  mar¬ 
ge  >  cara&ere  *  conjointement  ou  (eparcment,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  ladites 
Oeuvres  du  fieur  Maurice  au  ,  les  Confeils  de  la  Sagejfe ,  les  Oeuvres  du  Reverend  Pere  Malebranche  » 
le  Diüionnaire  François-Italien  ,  &  le  Aiaifire  Italien  ,  du  fieur  Venerony  ,  les  Dialogues  de  Lucien  , 
du  fieur  d’ Ablancourt  ,  le  Traité  des  Excommunications  ,  fiy  des  Monitoires  ,  par  Eveillon,  Recueils 
des  Edits  -(y  Reglemens  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  fur  le  fait  des  Tailles  depuis  ijoo.  'jufques  À 
prefent ,  pendant  le  temps  8c  efpace  de  quinze  artnées  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  dactfc 
defiiite*  Prefentes  ,  à  coniition  8c  expreft'c  par  ledit  Mxchex.  C  l  o  u  z  1  e  r.  ,  de  faire  réim¬ 
primer  dans  le  cours  des  deux  premières  années  d’ice’les  ,  l'Hifioire  d'Herodote,  &  le  Traité  des 
propres  du  fieur  Dernuffon  J  dans  le  cours  de  1  année  fui  vante  ,  les  Plaidoyers  ,  Harangues  ,  gy  autres 
Oeuvres  du  fieur  pMtru  ,  V Hifioire  gy  Annales  de  Tacite  ;  dans  la  quatrième  année  ,  Y  Hifioire  de  Tu- 
cidide  3  le  refiant  des  Oeuvres  du  fieur  Dernujfon  ,  l  Hifioire  Romaine  de  Cæffeteau  ,  gy  V Hifioire  du. 
Monde  du  fieur  Chevreau  ;  &  faute  de  remplit,  exactement  ladite  condition,  les  prefentes  Lettres 
feront  nulles  ,  8c  de  nul  effet  >  8c  faifons,  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  quelque  qua¬ 
lité  &  condition  qu’elles  puiffent  eftre  d’en  introduire  d’impreflton  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obeïilance,  8c  à  tous  Imprimeurs»  Libraires>  8c  autres,  d’imprimer, faire  imprimer, vendre  faire 
vendre  ou  débiter  lefdits  Livres  cy-deflus  énoncez, en  tout  ou  en  partie,  fous  quelque  preeexte  que  ce 
foit,  d’augmentation,  correction  >  changement  de  titre  ,  de  traduction  en  langue  Latine  ,  ou 
autrement,  ni  d’en  faire  des  Extraits  ou  Abrégez,  fans  la  permiffion  exprelle  ,  8c  par  écrit  du- 
dic  Expofant  ,  oiTde  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  conhi'cation  des  Exemplaires  contre¬ 
faits,  de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans, dont  un  tiers  à  Nous, un  tiers  à 
l’Hoftel-  Dieu  de  .Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  interefts  , 
à  la  charge  que  ces  prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  8c  ce  dans  trois  mois  de  ta  iaece  d  icelles  ;  que  l’-impreffioa 
defdits  Livres  fera  faite  dans  noftre  Royaume  ,  8c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  8c  en  beaux  caractè¬ 
res  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  8c  qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente  il 
en  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  noftre  Bibliothèque  pubdque  ,  un  dans  celle  de 
noftre  Chafteau  du  Louvre,  8c  un  dams  celle  de  noftre  très- cher  &  féal  chevalier  Chancelier  de 
France  ,  le  fieur  Phelyppeaux  ,  Comte  de  Pontchaitrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prefentes  ,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir 
l’Expofant  ,  ou  fes  ayant  caufes  ,  pleinement  8c  paifib'ement ,  fans  fouffrir  qu  il  leur  foit  fait  au¬ 
cun  trouble  ou  empefehement  ;  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  ,•  au 
commencement  ou  à  fia.  fin. dudit  Livre  ,  fok  tenue  pour  dûement  fignifiée  ,  &  qu'aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  .Conciliées  8c  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à 
l’Original  :  Commandons  au  premier  noflre  Huiflîer  ,  ou  Sergent  de  faire  pour  l’executien  d’i¬ 
celles  ,  tous  Actes  requ:s  &  neceflairees,  fans  demander  autre  permilfion  ,  8c  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Chartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  $  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Fontainebleau  le  z.4  jour  du  mois  de  Juillet  ,  l’an  de  grâce  mil  fept-cent  douze  ,  8c  de  noftre  Régné 
le  foixante  dixiéme.  Par  le  Roj  en  fon  Confcil. 

De  Saint  Huaihl 

Regifiré  fur  le  Regifire  s  num*  560.  de  la  Communauté  des  Libraires  fy  Imprimeurs  de  Paris ,  page 
§08.  num>  560.  conformément  M(X  Reglttnens  9  ^y  notAinment  àl'Arreft  du  13  •  Aeufi  t  703.  A  Parés 
jçe  7.  Septembre  1  7  I  a. 

JL,  J  o  S  S  E  t  Syndic* 
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